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DE 
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ANNÉE  1811. 

17535.  — A M.  DE  CHAMPAGINY,  DIC  DE  C ADORE, 

«IIOSTIIE  DES  DELATIONS  lATt'lIIEI  RES . À l’ABIS. 

Pari»,  i**  avril  181 1. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  pense  qu’il  faut  donner  ordre  au 
général  Laurislon  de  partir.  Il  faut  qu'il  soit  parti  avant  dimanche.  Il 
passera  par  Dresde,  où  il  pourra  s’arrêter  deux  ou  trois  jours.  Il  se 
mettra  au  fait  de  toutes  les  nouvelles  et  des  intérêts  de  ce  pays.  De 
là  il  ira  à Berlin,  où  il  restera  deux  ou  trois  jours  et  se  fera  présenter 
à la  cour.  Je  ppnse  que  de  Berlin  il  devra  passer  par  Steltin  et  par 
Danzig.  Il  pourra  également  rester  deux  jours  à Danzig  pour  s’y  re- 
poser: de  là  il  se  rendra,  par  Kœnigsberg,  Tilsil  et  Biga.  à Saint-Pé- 
tersbourg. Il  doit  s'arrêter  deux  jours  à Kœnigsberg;  il  peut  aussi  s’arrê- 
ter deux  jours  à Biga;  de  sorte  que,  sans  le  voyage,  il  aura  douze  jours 
de  séjour;  ce  qui,  avec  à peu  près  seize  jours  de  route,  fera  un  mois.  Eli 
partant  le  3 ou  h avril,  il  sera  le  3 ou  le  à mai  à Saint-Pétersbourg. 
Je  pense  qu’il  est  important  qu’il  parte,  et  nécessaire  qu’il  n’arrive  pas 
trop  vite,  afin  que  toutes  les  nouvelles  des  mouvements  sur  Danzig  aient 
le  temps  de  s’éclaircir  à Saint-Pétersbourg.  Tout  ce  qu’il  aura  vu  à Dresde 
et  à Berlin,  il  vous  le  mandera  par  un  courrier  de  M.  de  Saint-Marsan, 
qu’il  expédiera  de  Berlin.  Tout  ce  qu'il  aura  vu  à Steltin,  Danzig  et  Kœ- 
nigsberg,  il  vous  l'écrira  par  un  courrier  qu’il  fera  partir  de  cette  der- 
nière ville:  de  sorte  que  nous  recevrons  de  lui  deux  courriers. 

Hl|.  t 
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Remettez- moi  sous  les  yeux  les  instructions  à lui  donner.  Donnez- 
lui  copie  des  articles  secrets  et  de  toutes  les  pièces  qu'il  doit  connaître. 
Dans  les  instructions,  expliquez-lui  bien  notre  situation  actuelle  et  ce 
qui  s'est  passé  depuis  Tilsit  et  Erfurl  et  la  convention  polonaise.  Faites- 
lui  bien  comprendre  toutes  les  questions  sur  les  alTaires  maritimes  et  de 
commerce,  qu'il  doit  très-peu  connaître,  et  les  réponses  à faire  sur  les 
prétendus  neutres  et  les  béliiuenls  américains,  etc. 

Napoi.kov. 

h’apr*-»  l'urigiiial.  Archives  de*  «flaire*  étrangère* 

17536.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

M1!X|STRF.  DBS  RELATIONS  KXTlÎRltU  RKS , À PARIS. 

Paris,  i”  avril  |fi|  i. 

Monsieur  le  Duc  de  ('.adore,  je  pense  que  vous  devez  écrire  à M.  de 
Saint-Marsan  de  passer  une  convention  avec  la  Prusse,  pour  que,  indé- 
pendamment de  la  communication  directe  avec  Stettiu,  je  puisse  aussi 
communiquer  du  Mecklenburg,  où  j'ai  des  troupes,  avec  Stellin.  Il  ne 
vous  échappera  pas  que  cela  serait  très-économique  pour  la  Prusse, 
puisque,  ce  dernier  trajet  étant  plus  court,  elle  aura  à nourrir  mes 
troupes  pendant  moins  de  jours. 

Napoléox. 

D.ipré*  l'original  Arrime*  de*  aff.nn*  étrangère*.. 


17537.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  Dl'C  DE  CADORE. 

MIAISÎR8  DES  UUTIOAS  EXTÉRIEI  SRS,  À PARIS. 

Paris.  »"  avril  181 1. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  lis  votre  rapport  du  l A mars.  Je  vois 
avec  peine  son  contenu.  Vous  ne  deviez  pas  écrire  à mes  ministres  rela- 
tivement aux  girofles  sans  avoir  pris  mes  ordres.  Mon  intention  n'a  jamais 
été  que  ces  marchandises  ne  payassent  pas  les  droits.  Je  ne  suis  donc  plus 
étonné  de  ce  qui  a été  dit,  que  nous  avions  l'intention  d’obliger  nos 
alliés  à recevoir  nos  denrées  franches  de  droits.  Ainsi,  par  la  tournure 
que  vous  lui  avez  donnée,  une  affaire  assez  simple  a été  dans  le  cas  de  me 
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faire  un  tort  grave  eu  Europe.  J'ai  voulu  que  les  girolles  arrivassent  dans 
les  principales  places  de  consommation,  et,  ((liant  aux  droits  d’entrée, 
j'ai  désiré  seulement  obtenir  qu'ils  fussent  acquittés  sur  le  produit  des 
ventes.  C'était  une  demande  asseï  simple,  et  vous  en  avez  fait  une  affaire 
de  tribut  et  de  vexation.  Je  désire  que  vous  me  proposiez  des  mesures 
pour  redresser  cette  fausse  direction  donnée  à l'opération. 

Les  alfa  ires  des  relations  extérieures  sont  des  affaires  qui  doivent  se 
traiter  longuement  : vous  devez  toujours  garder  mes  lettres  trois  ou  quatre 
jours  sous  votre  chevet  avant  de  les  faire  partir. 

Il  est  nécessaire  que  vous  donniez  des  explications  là-dessus  au  duc  de 
Vicence;  car  je  me  souviens  qu'on  lui  en  a parlé,  et  je  n avais  pas  com- 
pris ce  qu'on  avait  voulu  lui  dire.  Profitez  du  courrier  que  vous  expédiez 
aujourd  Imi  pour  lui  expliquer  Ihistorique  de  celle  alfnire. 

Nvpoi.kov. 

I>'n|ir**  l'onfinal.  Archive*  dr*  affaire*  étrangères. 

17538.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  Dt  C DE  CADORE. 

vumsthk  ses  ntUTioss  ferrait:!  RFN , « ptitis. 

Pflns,  i"  «tril  ïRi  l. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore.  il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  partir 
un  courrier  pour  Pétersbourg:  i"  pour  envoyer  au  duc  de  Vicence  copie 
de  la  note  que  vous  avez  remise  hier:  9“  pour  lui  faire  part  des  nouvelles 
que  nous  avons  reçues  de  la  marche  de  quatre  divisions  de  Moldavie 
et  de  celle  des  divisions  de  Finlande  et  de  Sibérie.  Vous  manderez  au 
duc  de  Vicence  que  j'attends,  pour  connaître  les  dispositions  de  l'em- 
pereur Alexandre,  sa  réponse  à ma  lettre:  que  je  désire  savoir  si , de  pari 
et  d’autre,  ces  préparatifs  doivent  finir;  que,  dans  l'incertitude,  je  suis 
obligé  de  me  mettre  en  garde  et  d'envoyer  des  troupes  à tfanzig  pour 
tenir  cette  place  à l'abri  de  toute  tentative.  Vous  lui  ferez  connaître 
ma  dernière  conversation  avec  les  députés  du  conseil  du  commerce1,  ce 
que  je  leur  ai  dit  pour  les  détourner  de  se  lier  désormais  d'intérêt  avec 
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le  commerce  anglais  : <|ue  l'Angleterre  perdrait  tous  ceux  qui  s’attache- 
raient à elle;  qu’elle  ne  pouvait  espérer  de  soutenir  ses  excessives  dé- 
penses qu’en  usurpant  lu  souveraineté  de  tout  l’univers,  niais  que  je 
lui  avais  ôté  cette  souveraineté  en  parvenant  à l’exclure  de  la  partie  de 
l’univers  qui  consomme  davantage;  que  je  savais  le  grand  convoi  qu’ils 
expédiaient  en  ce  moment  pour  la  Baltique;  qu’à  ce  sujet  des  lettres  ar- 
rivaient de  tous  côtés;  que  dans  ces  lettres  on  faisait  des  propositions  de 
commerce,  on  demandait  des  crédits;  que  je  les  prévenais  bien  de  ne 
pas  s'y  fier;  que  ces  marchandises  seraient  arrêtées  partout,  en  Prusse, 
même  en  Russie,  quelque  chose  qu’on  leur  dit,  parce  que  l’empereur 
Alexandre  avait  déclaré  vouloir  rester  en  guerre  contre  l’Angleterre, 
comme  seul  moyen  de  maintenir  la  paix  du  continent;  que  sans  doute  les 
contrebandiers,  qui  sont  actifs,  trouveraient  moyen  de  passer,  soit  d’un 
coté,  soit  de  l’autre,  mais  que  cela  ne  pourrait  pas  être  secret  plus  de 
quinze  jours;  qu’on  le  saurait,  et  qu’alorsjc  ferais  arrêter  la  contrebande 
partout  où  je  pourrais  la  trouver;  (|ue  sans  doute  les  confrehandiers  cher- 
cheraient de  toute  manière  à nouer  une  trame  avec  le  continent,  mais 
cpie  cette  trame  je  la  couperais  avec  mon  épée  si  cela  devenait  néces- 
saire; que  jusqu  a présent  j’avais  été  indulgent,  mais  que  cette  année 
j étais  décidé  à user  de  rigueur  envers  ceux  qui  feraient  des  affaires  de 
contrebande.  Vous  rappellerez  ce  que  j’ai  dit  à ce  banquier  génevois  dont 
le  fils  a fait  banqueroute  : que  son  fils  avait  failli  pour  avoir  escompté  sur 
une  partie  du  dernier  convoi  anglais  de  la  Baltique. 

Dans  cette  dépêche,  vous  ne  parlerez  pas  du  comte  Lauriston. 

Vous  ferez  bien  remarquer  au  duc  de  Vicenre  que  tous  ces  mouve- 
ments de  troupes,  c’est  la  Ilussie  qui  les  a commencés;  que  nous  n'en 
avons  même  fait  aucun  qui  puisse  justifier  la  marche  de  quatre  divisions 
(pii  se  portent  de  la  Moldavie  sur  la  frontière  du  Grand-Duché. 

Napoléon. 

D'aprt»  l'original.  A rdiive*  dc«  affaire*  éArurigéie» 
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17539.  — AL  COMTE  MOLLI  EN, 

UIMSTÏIK  lll!  TBI5OB  PUBLIC,  â PAB1S. 

Pmi»,  i"  avril  »8i  i . 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vous  envoie  une  letlrtî  de  M.  l'archi- 
Irésorier.  Je  ne  puis  croire  que  l'année  1810  ait  un  si  grand  déficit. 
D'ailleurs,  mandex-lui  donc  que  je  ne  puis  arriver  à rien  (anl  qu'il  ne 
me  présentera  pas  un  budget  de  recettes  et  de  dépenses.  Je  ne  sais  ce 
qu'il  veut  me  dire  avec  les  lt  millions  qu'on  pourrait  trouver  avec  des 
canons.  Est-ce  que  je  peux  faire  de  l'argent  avec  des  canons?  Que  ne  me 
mande-t-il  aussi  que  j’ai  la  valeur  des  digues!  Peut-on  avancer  de  telles 
pauvretés!  Faites-lui  comprendre  que  je  n’ai  pas  d’argent  à lui  envoyer 
et  qu'il  faut  qu’on  trouve  des  ressources  dans  le  pays. 

Napoléon. 

D *|»t.h  l'original  CMMB.  par  M*'  l.i  COdileMe  Mdlien 

17540.  — Ab  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DB  I.A  MARINS,  À PARIS. 

Fana,  i”  avril  181 1 . 

Je  vous  envoie  une  lettre  de  trente  chasseurs  de  la  Garde  pris,  il  y 
a deux  ans,  avec  le  général  Desnoëltes.  Je  vous  prie  d'en  faire  passer 
l'extrait  au  Tramporl-OJfice . de  témoigner  toute  l'indignation  qu'inspire 
une  pareille  conduite,  et  de  demander  catégoriquement  que  ces  hommes 
soient  traités  plus  humainement,  en  déclarant  que,  s'ils  n'admellenl  pas 
cette  demande,  un  pareil  nombre  d'Anglais  sera  plongé  dans  les  ca- 
chots; qu'il  y a bien  de  la  lâcheté  dans  cette  conduite  envers  de  braves 
gens,  et  que  sans  doute  cette  manière  d’agir  n’est  pas  connue  du  prince 
de  Galles,  car  on  ne  saurait  penser  qu'il  puisse  tolérer  une  pareille  bas- 
sesse, inconnue  parmi  les  nations  civilisées. 

Je  vous  avais  demandé  une  lettre  sur  le  même  traitement  qu'on  lait 
subir  aux  prisonniers  sur  les  pontons.  Vous  ne  me  l ave/,  pas  remise.  Il 
est  temps  cependant  de  mettre  un  terme  aux  malheurs  des  prisonniers 
français. 
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Expédiez  toujours  ce  soir  la  lettré  relative  aux  trente  marins  de  la 
Garde.  et  apportez-moi  demain  la  note  à envoyer  au  Trantport-OJJirr. 

Vous  me  rendrez  la  lettre  de  res  malheureux. 

IPopre*  lu  minute  ArrLi»**  de  l'Empin 

17541. — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DL'C  DR  ROVIGO* 

MINISTRE  I>R  I.A  POLICE  GÉNÉRALE,  À PARIS. 

Pari»,  »•'  a» ni  i#m. 

Monsieur  le  Duc  de  Rovigo,  qui  est-ce  qui  a autorisé  la  Gazette  de 
France  à mettre  l'article  fort  bête  qu'elle  contient  aujourd’hui  sur  mon 

compte?  Est-ce  le  sieur ? Vraiment  ce  jeune  homme  fait  trop  de' 

niaiseries;  retirez-lui  la  direction  du  journal.  Ne  vous  souvenez-vous 
pas  que  dernièrement  il  m'a  fait  figurer  dans  un  bal  masqué  : comme  si 
j'allais  dans  un  bal  masqué!  Voilà  la  dixième  maladresse  de  ce  genre. 
Il  faut  la  faire  lourhcr  en  ridicule  et  la  mettre  à côte  des  bruits  que  les 
gazettes  allemandes  avaient  fait  courir,  que  j'étais  amoureux  de  la  pan- 
toufle de  l'Impératrice. 

flzpré»  U minute  Archive*  de  I Empire. 


17542.- — Al  BARON  DE  LA  BOUILLERIfi, 

trésorier  général  di  douaire  extraordinaire,  a paris. 

Pari»,  t"  avril  1811. 

J'ai  lu  avec  attention  vos  rapports  des  i 4 et  36  mars. 

Mon  intention  est  de  ne  faire  aucune  perte  de  négociations.  J'aime 
tout  autant  avoir  mes  fonds  à Magdeburg,  à Mayence,  à Strasbourg  et  à 
Munich  qu'à  Puris.  Ainsi  je  désire  que  vous  cassiez  le  traité  que  vous  avez 
voulu  faire  avec  la  Prusse.  Il  serait  désagréable  de  payer  8 pour  100  des 
fonds  que  dans  trois  mois  je  serai  obligé  de  renvoyer  à Magdeburg  ou 
dans  toute  autre  direction  de  l'Allemagne. 

Nous  pouvez  céder  au  trésor  les  769,000  francs  que  vous  avez  à re- 
cevoir île  Danzig,  également  les  1. 183,000  que  vous  avez  à recevoir 
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par  Dresde,  le  ministre  du  trésor  ayant  besoin  d'argent  à Dresde  et  à 
Danzig. 

Faites  encaisser  à Magdeburg  et  à Mayence  tout  ce  que  vous  y avez. 
Comme  je  n'ai  plus  de  troupes  à Munich . je  désire  que  vous  me  fassiez 
connaître  ce  qu'il  m'en  coûterait  pour  envoyer  cet  argent  sur  îles  points 
d'Allemagne  où  j'ai  des  troupes.  Mais  je  désire  que  vous  preniez  des 
précautions  pour  que  mes  fonds  à Mayence  et  à Magdeburg  ne  soient 
pas  exposés.  Je  ne  connais  pour  cela  qu'un  moyen  : c'est  que  les  fonds 
soient  mis  en  dépôt  sous  inventaire,  et  qu’ils  soient  renfermés  dans  une 
caisse  à deux  clefs,  dont  une  sera  laissée  au  caissier  et  l'autre  sera  con- 
fiée à une  personne  que  je  désignerai  à Hambourg.  Alors  on  sera  sûr 
d'empêcher  le  caissier  de  négocier  les  fonds  et  de  courir  lui-même  à sa 
ruine,  et  l'on  pourra  compter  sur  cet  argent  quand  on  aura  besoin  de 
le  retrouver.  Faites  faire  de  même  pour  lu  caisse  de  Mayence.  Cependant 
je  vous  prie,  dans  tous  les  comptes  que  vous  me  rendrez,  d'appeler  mon 
attention  sur  les  pays  étrangers  où  j'aurai  des  caissiers. 

Vous  devez  comprendre  que  l'argent  que  j'ai  en  réserve  n'est  que 
pour  ma  politique  extérieure.  Ainsi  donc  j’aime  tout  autant  avoir  cet 
argent  à Mayence,  à Magdeburg,  à Strasbourg,  et  l avoir  en  monnaie 
d'Allemagne,  dont  je  pourrai  me  servir  en  Pologne  et  en  Prusse  mieux 
que  de  l'argent  de  France,  qui  y est  moins  connu. 

D’nprè*  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 

17543.  — Al  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’KCKMl  I1L, 

tlQM  VAMlAM'  I.’ A II  VIM:  D’Al.l.KM A'iNE  . t IIAMBOI  UC. 

Par»*,  t"  ma  fil  ihi  i 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  a ■ mars.  J'ui  donné  des  ordres 
pour  qu'on  négociât  en  Prusse  tout  ce  qui  est  relatif  à la  nouvelle  route 
entre  le  Mecklcnburg  et  Slcllin.  Vous  pouvez  en  écrire  à Saint-Marsan, 
mais  en  écrire  sans  que  cela  fasse  nouvelle  et  même  par  la  poste. 

Je  vois  que  la  ville  de  Hambourg  avait  07  compagnies  de  gardes 
bourgeoises  qui  étaient,  l'une  portant  l'autre,  d'environ  3oo  hommes 
par  compagnie:  ce  qui  fait  donc  1 A. 000  a peu  près.  Je  vois  que  vous 
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avez  fait  rentrer  les  fusils.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  la 
question  de  savoir  s'il  est  convenable  de  désorganiser  ces  compagnies, 
qui  faisaient  la  police  de  la  ville.  N’est-il  pas  préférable  que  la  ville  fasse 
elle-même  sa  police?  Je  suppose  que  la  garde  dont  il  s'agit  ressemble 
beaucoup  à celle  de  Vienne,  et  vous  savez  que  celte  dernière  nous  a 
servi  sans  donner  lieu  à aucun  inconvénient.  Je  pense  qu'il  est  important 
que  les  bourgeois,  propriétaires  et  autres  gens  domiciliés  se  chargent  de 
la  police  de  leur  ville.  Sans  doute  que  i A,ooo  fusils  sont  trop,  mais 
on  pourrait  leur  en  laisser  6,000.  Avant  d’envoyer  ces  fusils  à Stettin. 
faites-les  ranger  par  calibre  et  faites  en  faire  l'inventaire  aussi  par  ca- 
libre; vous  m’enverrez  cet  inventaire  et  je  vous  ferai  connaître  mes  inten- 
tions. Je  vous  fais  la  même  question  relativement  aux  gardes  nationales 
de  Bremen  et  de  Lubeck.  Qui  vous  répondra  de  la  police  de  ces  deux 
villes?  Je  pense  qu'il  est  également  important  de  maintenir  ce  qui  existe, 
puisque,  sans  donner  lieu  à de  nouvelles  organisations  de  gardes  natio- 
nales, qu'on  ne  connaît  pas  dans  le  pays,  et  sans  frais,  on  atteint  le  même 
but,  qui  est  la  bonne  police  de  ces  villes.  Ainsi  je  vois  qu’il  faudra  donc 
laisser  6,000  fusils  à Hambourg,  3, 000  à Lubeck  et  3, 000  à Bremen. 
Sur  les  3o,ooo,  il  ne  restera  plus  que  i5  à 18,000  fusils  à trans- 
porter à Danzig. 

Je  vous  dirai  lu  même  chose  des  caisses  de  tambour.  3oo  caisses  peu- 
vent être  trop,  mois  une  cinquantaine  est  nécessaire.  J'attends  donc,  avant 
tout,  votre  rapport  là-dessus.  Bien  ne  presse;  je  ne  manque  pas  d'armes, 
et,  ou  moindre  événement  de  guerre,  j'en  enverrais  3oo,ooo  pour  armer 
toute  la  Pologne. 

Nxpolkov. 

D'après  l'original  wnun.  par  M"*  la  marvrh*l«!  prinrrw  d'Eclrmibl. 


17544.  — A M.  DE  CHAMPAGXY,  DIC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EATÉBIF.URES , A PARIS. 

Paris,  a avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  à M.  de  Saint-Marsan  pour  savoir 
s'il  est  vrai  qu’un  grand  -nombre  de  chariots  russes  chargés  de  mar- 
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chandises  traversent  la  Prusse  et  se  rendent  en  Saxe.  Prenez  le  même 
renseignement  auprès  de  mon  ministre  à Dresde. 

Napoléon. 

D'après  l'ongiiuL  Archiva*  dr»  affaire*  étranger»*. 


17545.  — A M.  DE  CIIAMPAGNY,  DL'C  DE  CADORE, 

VIMSTBE  DES  DELATIONS  HTtlIlEl UES , A FOUS. 

Paris,  s avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  vous  envoie  un  mémoire  du  duc  de 
llaguse  sur  la  demande  du  prince  de  Schwarzenberg  relative  aux  affaires 
dlllyrie.  Il  est  convenable  que  vous  voyiez  aussi  le  duc,  afin  de  rédiger 
la  réponse  et  de  voir  s'il  ne  serait  pas  convenable  de  liquider  toutes  ces 
affaires  de  mainmorte.  L’Autriche  alors  ferait  ce  qu’elle  voudrait  des 
biens  du  clergé  qui  sont  de  son  côté,  et  je  m'emparerais  de  tous  ceux  qui 
sont  de  ce  côté-ci.  Les  choses  seraient  égales  de  part  et  d’autre,  et  on 
leur  prouverait  par  une  note  que  c’est  eux  qui  ont  commencé. 

Le  bruit  a couru  que  l'empereur  d'Autriche  avait  pris  le  titre  de  roi 
de  Dalmalic.  M.  Otto  n’a  jamais  rendu  compte  de  ce  fait. 

Napoléon. 

IJ1*  pré»  l’orifiruL  Archive»  des  affaire*  étrangère*. 


17546.  — A M.  DE  CIIAMPAGNY»  DL'C  DE  CADORE» 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIE'  RES»  À PARIS. 

Paris,  1 avril  1A1 1. 

Monsieur  ic  Duc  de  Cadore,  je  reçois  l’ordonnance  du  roi  de  Naples, 
du  29  février,  par  laquelle  il  prohibe  la  sortie  des  graines  de  coton.  En- 
voyez chercher  son  ambassadeur,  et  dites-lui  qu’il  faut  que  le  Roi  rapporte 
sur-le-champ  son  ordre,  ainsi  que  ses  dispositions  précédentes  sur  les 
draps  de  France;  que  le  Roi  se  trompe  s’il  croit  régner  à Naples  autre- 
ment que  par  ma  volonté  et  pour  le  bien  général  de  l'Empire.  Dites— 1 m 
positivement  que,  s’il  ne  change  pas  de  système,  je  m’emparerai  du 
royaume  et  le  ferai  gouverner  par  un  vice-roi  comme  l'Italie,  il  faut 
réclamer  aussi  sur  la  vente  des  nankins. 

Ml.  ï 
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Dites  au  ministre  de  Naples  que  le  Roi  marche  mal;  que,  lorsqu’on  s’est 
éloigné  du  système  conlinental,  je  n’ai  pas  même  épargné  mes  propres 
frères  el  que  je  l’épargnerai  encore  moins.  Ajoutes  que  le  royaume  est 
mal  administré  ; qu'il  ne  s’y  fait  rien  pour  la  marine  dans  un  pays  où  il  y 
a tant  de  milliers  de  matelots.  Il  est  bien  urgent  que  M.  Durand  arrive 
pour  redresser  la  mauvaise  direction  qu  ont  prise  les  affaires  à Naples. 

faites  informer  par  le  préfet  de  Florence  contre  le  consul  de  Naples  à 
Livourne,  lequel  vexe  mon  commerce. 

Nvpoléon. 

D'après  Fonginnl.  Archive*  il«i  affaires  éirangèr». 

17547.  — A M.  REGNIER,  DUC  DE  MASSA, 

GR IND  It  GE  , MIMSTI1E  DB  U JI  STICf , i PERIS. 

Pari*,  a avril  1H1 1. 

Les  tribunaux  de  justice  ne  sont  pas  organisés  dans  l'île  de  Wal- 
elteren. 

DNtpfè*  b minaln.  Archiver  dit  l'Empire. 

17548.  — AI'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  l>E  LA  Gl’ERRE,  k PARIS. 

Paria,  a avril  181 1. 

Je  vous  prie  de  donner  ordre  de  me  faire  un  état  général  de  l'artil- 
lerie de  campagne  de  l’armée  d’Allemagne.  Je  voudrais  la  composer  de 
trois  corps  comme  celui  du  prince  d’Eckmühl , avec  une  réserve  de  cent 
vingt  pièces  de  canon  pour  ma  Garde. 

Le  prince  d’Eckmühl  a quatre-vingts  pièces  d'artillerie  de  ligne,  qui. 
multipliées  par  trois,  égalent  deux  cent  quarante,  el  de  la  Garde  cent 
vingt;  total,  trois  cent  soixante  pièces  de  ligne.  Il  y a soixante-quatre 
pièces  de  régiment;  je  n'en  mets  que  soixante-quatre  pour  les  autre  ré- 
gimenLs,  qui  n’en  auront  que  deux  nu  lieu  de  quatre:  soixante-quatre 
multipliées  par  trois  égalent  cent  quatre-vingt-douze.  Il  faudra  compter 
ensuite  soixante  el  douze,  pièces  bavaroises,  vingt-quatre  wurleinber- 
geoises,  vingt-quatre  de  Bade,  douze  suisses,  vingt-quatre  de  Weslpha- 
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lie,  quarante-huit  de  Saxe,  soixante  et  douze  de  Varsovie,  soit  deux  cenl 
soixante  cl  seize;  total  général,  huit  cent  vingt-huit  pièces  de  ligne.  Si  je 
me  (rompe  dans  les  nombres,  vous  pouvez  les  rectifier,  parce  que  j’agis 
de  mémoire.  . 

Cela  fait  donc,  pour  toute  l'armée  d Allemagne  environ  huit  cenl 
vingt-huit  bouches  à feu. 

1°  Or  il  faut  un  approvisionnement  à Danzig  en  poudre  et  en  boulets 
et  de  tous  objets  pour  pouvoir  rapidement,  et  après  une  grande  bataille, 
reconfectionner  Ie9  munitions.  Cet  approvisionnement  serait  pris  aux  dé- 
pens de  celui  de  siège.  Il  suffit  seulement  qu'il  y ait  tout  le  nécessaire. 

Ainsi  cela  fait  cent  mille  coups  de  canon.  Il  faudrait  qu'il  y eût  à 
Danzig  les  poudres,  boulets,  matériaux  pour  faire  des  sabots,  les  boîtes, 
les  serges  nécessaires,  etc.  Cela  ne  prendrait  guère  qu'un  quart  de  l’ap- 
provisionnement de  Danzig;  mais  pendant  qu'on  confectionnerait  ces 
munitions  on  aurait  le  temps  de  faire  venir  les  poudres. 

a°  Il  faut  un  autre  approvisionnement  de  cent  autres  mille  coups, 
un  tiers  a Danzig  et  les  deux  autres  tiers  à Stettin,  Rfistrin  et  Mngde- 
burg.  Cela  devra  être  tout  confectionné.  Il  devra  donc  y avoir  trente  à 
quarante  mille  coups  de  campagne  confectionnés  à Danzig,  et  soixante  à 
quatre-vingt  mille  également  confectionnés  n Küstrin,  Stettin  et  Mag- 
deburg. 

3°  Il  faut  un  troisième  approvisionnement  de  cenl  mille  curtouches  à 
balles  et  à boulet  pour  l'équipage  ci-dessus  à Danzig,  Stettin,  Küstrin 
et  Magdeburg;  bien  entendu  qu'on  prendra  les  approvisionnements  de 
siège,  puisqu'on  aurait  le  temps  de  faire  venir  le  remplacement. 

Enfin  deux  approvisionnements  attelés. 

On  aurait  donc  cinq  approvisionnements  pour  l’équipage  de  cam- 
pagne, dont  deux  confectionnés,  attelés  et  non  attelés,  et  trois  tout  con- 
fectionnés. Formez-moi  cet  équipage  sur  les  bases  que  je  v iens  de  déter- 
miner et  affectez-y  les  affûts,  le  personnel,  le  matériel  et  les  attelages. 

J’ai  aujourd'hui  neuf  bataillons  du  train  en  France  et  deux  en  Italie, 
ce  qui  fait  onze;  en  les  portant  à i ,ioo  chevaux,  cela  ferait  t â,ooo  che- 
vaux. Six  bataillons  sont  nécessaires  pour  les  trois  armées;  un  est  néces- 
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saire  pour  lo  corps  d’observation  d'Italie;  resteraient  donc  quatre  pour 
l’équipage  de  pont,  le  paro  général  et  le  service  de  la  Garde,  comme 
auxiliaires. 

La  Garde,  je  crois,  n’a  de  personnel  que  pour  3,000  chevaux;  il  faut 
voir  s’il  sera  possible  de  l’augmenter.  Les  cent  vingt  pièces  de  la  Garde 
et  leurs  caissons  d’infanterie  doivent  avoir  un  bon  approvisionnement, 
parce  que  dans  les  batailles  la  Garde  fournit  partout;  c'est  ce  qui  fait 
supposer  que  la  Garde  ne  peut  pas  avoir  moins  de  Gbo  voitures  ou 
3,fioo  chevaux. 

Quant  aux  pontonniers,  il  faut  aussi  me  présenter  un  projet  pour  or- 
ganiser cette  partie.  l!n  directeur  général  des  ponts  sera  nommé.  Il  aura 
ses  outils,  ses  pontons,  ses  bateaux,  comme  il  a son  personnel.  Chaque 
compagnie  de  pontonniers  aura  une  voilure  d’outils,  comme  les  sapeurs, 
et  dans  cet  assortiment  d’outils  se  trouvera  compris  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  réparer  un  pont  et  même  pour  faire  des  radeaux,  des  ba- 
teaux et  un  pont  monté,  cordages,  etc.  Il  faut  ensuite  que  le  parc  géné- 
ral, indépendamment  des  pontons  sur  hoquets  pour  jeter  un  pont,  ail 
en  outre  trois  équipages  organisés  qu'on  puisse  détacher  avec  différents 
corps  d'armée  selon  les  circonstances  et  particulièrement  à l’avant-garde. 

Tout  cela  dépendra  de  l’équipage  général,  parce  que  les  équipages 
seront  détachés  selon  les  circonstances.  Comme  mon  intention  est  de 
mener  à la  guerre  deux  bataillons  de  800  ouvriers  de  marine,  j’en 
attacherai  un  bataillon  aux  pontonniers  et  l'autre  au  parc  du  génie;  mais 
il  faut  qu’ils  trouvent  aux  parcs  des  pontonniers  et  du  génie  tous  les 
outils  nécessaires.  Par  ce  moyen  on  sera  organisé  de  manière  à dévorer 
tous  les  obstacles. 

IPapréa  U inimité.  Arrimes  «le  l'Empire 

17549.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Pari#,  s ami  1 8 1 1. 

Je  vous  renvoie  l’état  de  situation  de  l'armée  d’Allemagne.  Il  ne  faut 
pas  mettre  les  deux  bataillons  du  197'  à la  1"  brigade;  ce  serait  une 
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chose  funeste  pour  l'armée.  Il  faut  la  composer  du  i 3'  d'infanterie  légère 
et  du  1 7e  de  ligne. 

La  a'  doit  l'être  du  3o’  et  du  6 1”;  la  3e  des  deux  bataillons  suisses  et 
des  deux  bataillons  du  197e.  Au  lieu  du  général  Lcd  ru,  il  faut  mettre  le 
général  Teste. 

Même  observation  pour  la  division  Friant.  Le  198*  et  les  Suisses 
doivent  faire  la  3'  brigade.  Au  lieu  du  général  Caudras,  il  faut  mettre 
le  général  Dufour. 

Même  chose  pour  la  division  du  général  Gudin.  Le  1 99'  et  les  Suisses 
doivent  faire  une  brigade  à part. 

La  division  Dessaix  est  bien.  J’approuve  que  vous  v envoyiez  le  général 
Lacroix;  vous  pouvez  le  faire  partir  tout  de  suite. 

Quant  à la  cavalerie  légère,  il  faut  l'organiser  de  la  manière  suivante: 

1"  brigade,  général  Pajol  : le  9'  de  chasseurs  et  un  régiment  de  lan- 
ciers du  duché  de  Varsovie.  9e  brigade,  général  Jacquinot  ; le  7*  de  hus- 
sards et  le  3 o*  de  lanciers. 

Brigade  Piré:  le  8e  de  hussards  et  le  iG'de  chasseurs. 

Brigade  Bordesoulle  : le  1"  et  le  3'  de  chasseurs. 

Toutes  ces  brigades  seront  par  la  suite  augmentées  avec  d'autres  ré- 
giments alliés. 

Quant  à la  garnison  des  places,  il  faut  porter,  pour  le  mois  d'avril, 
pour  Stettin  cinq  bataillons  du  grand-duché  de  Berg,  formant  A, 000 
hommes,  lesquels  seront  armés  de  deux  batteries  d'artillerie. 

Je  ne  demande  pas  les  quatre  régiments  de  la  Confédération,  des  pe- 
tits princes  de  la  Confédération,  parce  que  je  ne  pense  pas  qu'ils  puissent 
être  formés  en  1811;  mais  un  régiment  du  prince  Primat  et  un  du 
duché  de  Wûrzburg  pourraient  être  assignés  pour  les  garnisons  de  Kns- 
trin  et  de  Glogau. 

Le  5*  régiment  polonais,  qui  est  b Rüslrin,  sera  renvoyé  àThorn,  Au 
mois  d'août  il  doit  y avoir  à Danzig:  1°  le  3*  régiment  de  chasseurs  que 
j'y  ai  envoyé;  il  y aura  de  plus  la  légion  polonaise,  qu'on  peut  porter  à 
1,000  hommes;  ces  deux  régiments  formeront  une  brigade  de  1,600 
hommes;  9°  la  brigade  westphalienne.  3, 900  hommes;  3“  la  brigade  ha- 
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vnroise,  1,600  hommes;  4*  la  brigade  vvurtembergeoise,  i ,000  hommes: 
ce  qui  fail  7.600  hommes  d'augmentation.  Cela  portera  la  garnison  de 
Danzig  h 1 B, 000  hommes. 

A Stetlin,  au  lieu  du  général  Pajol,  il  faut  mettre  le  général  Jacqui- 
not;  au  lieu  du  mettre  le  7',  le  108';  mais  mettre  cela  en  encre  rouge . 
pour  faire  comprendre  que  les  troupes  sont  dans  la  place,  mais  n'en 
forment  pas  la  garnison.  J’ai  ordonné  aussi  qu’il  y eût  à Stetlin  un  aulre 
régiment  de  la  division  Dessnix  avec  le  général  de  brigade;  ce  doit  être 
le  85*  et  le  général  Friederichs;  mais  la  vraie  garnison  au  mois  d’aoill 
sera  de  cinq  bataillons  du  grand-duché  de  Berg,  avec  six  pièces  d’artil- 
lerie. Quatre  bataillons  resteront  à Steltin  et  un  à Küslrin  avec  un  ba- 
taillon du  prince  Primat. 

Quant  nu  5'  polonais,  il  faut  le  mettre,  en  encre  rouge,  à küstrin,  et 
tenir  note  qu’il  doit  se  rendre  à Tliom. 

Quant  aux  6*,  5'  et  6"  régiments  proposés  pour  les  garnisons,  il  faut 
les  porter  comme  en  rongé,  depuis  leur  arrivée  jusqu’au  1"  janvier, 
et  leur  réunion  ne  se  fera  que  dans  le  courant  de  l’automne  prochain. 

De  sorte  que  l’armée  d’Allemagne  serait  au  mois  de  juin  de  86,000 
hommes  d’un  coté,  et  de  i5,ooo  à Danzig,  B. 000  à küstrin  et  Stetlin, 
a.ooo  à (ilogau;  total,  108,000  hommes,  sans  compter  l’armée  du 
grand-duché  de  Varsovie  ni  celle  de  Saxe. 

Faites  faire  sur  l’état  ci-joint  des  changements  conformes  à ces  ob- 
servations. 

D’aprèfl  la  minute-  Archive»  de  l'Empire 

17550. — VU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ÜLC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  Gl~ERHE,  À PARIS. 

Pori»,  fl  avril  181  ». 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  mon  intention  est  qu'on  n'envoie  pas  de 
prisonniers  de  guerre  pour  les  travaux  des  fortifications  au  Havre.  Il 
V a autour  de  cette  ville  un  grand  nombre  d'hoinmes  qui  ont  besoin  de 
travailler  et  que  le  génie  peut  réunir  et  employer. 

D'aprô*  U mi  note  Archive*  «Je  l’Empire 
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17551.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MIMSTBE  tIB  U [ilimim,  À PiRIS. 

l’an*.,  a avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  vu  l’officier  du  génie  qui  vient  de  Cor- 
loii.  Je  désire  qu’il  se  rende  au  comité  des  fortifications  pour  y rédiger 
des  observations  sur  les  notes  que  j’ai  dictées  et  sur  le  projet  fait  cette 
année  au  comité,  et  qu’on  me  présente  ensuite  le  projet  des  instructions 
à donner  pour  le  directeur  des  fortifications  do  Corfou.  Je  désire  surtout 
qu’on  s’occupe  de  fortifier  la  hauteur  qui  est  à 600  toises  de  la  place, 
de  laquelle  on  voit  les  deux  mers  et  qui  domine  à s, 000  toises  aux  en- 
virons. C’est  vraiment  là  qu’est  la  défense  de  Corfou.  C’est  une  espèce 
de  pain  de  sucre  qui  domine  de  ao  toises  tout  autour.  Il  faudrait  placer 
là  cinq  rangs  de  feux,  et  sous  leur  protection  établir  un  camp  retran- 
ché, en  forme  de  double  ou  triple  couronne;  mais  cette  dernière  partie 
serait  un  ouvrage  de  campagne.  De  ce  pain  de  sucre  on  écraserait  de 
feux  tout  ce  qui  voudrait  cheminer  dessus.  Aussitôt  que  j'aurai  approuvé 
ces  plans,  il  est  nécessaire  que  le  même  officier  du  génie  retourne  à 
Corfou;  il  y portera  vos  ordres,  tant  pour  ces  travaux  qne  pour  les  autres 
parties  de  l’administration.  Il  y fera  connaître  que  mon  intention  est  de 
faire  un  point  imprenable  de  ce  fort,  auquel  on  donnera  le  nom  de  fort 
Desaix. 

Quant  aux  approvisionnements,  vous  devez  vous  entendre  avec  le  mi- 
nistre de  l'administration  de  la  guerre  pour  en  raisonner  avec  le  général 
Donzelot.  Vous  ferez  connaître  à ce  général  que.  la  récolté  arrivée,  il  doit 
s'approvisionner  de  maïs  pour  trois  mois;  comme  au  1"  mars,  il  était 
approvisionné  pour  dix  mois,  c’est-à-dire  jusqu’au  1"  janvier  prochain, 
et  que  les  expéditions  faites  par  l'Italie  lui  auront  déjà  fourni  à celle 
heure  ou  lui  fourniront  encore  pour  trois  mois,  s’il  s’approvisionne  de 
son  côté  pour  trois  mois,  je  pourrai  être  certain  qu’il  aura  des  vivres  au 
moins  jusqu'au  mois  de  mai;  que  mon  intention  est,  à 1 exception  des 
expéditions  ordonnées,  de  n’envoyer  plus  rien;  mais,  le  mois  de  septembre 
arrivant,  je  lui  enverrai  du  blé  et  des  farines  pour  deux  ans.  afin  de 
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n'avoir  plus  à penser  à l'approvisionnement  de  ce  point  important; que, 
quand  même  il  ne  recevrait  pins  rien,  je  compte  qu'il  se  procurera  des 
blés  jusqu'au  mois  de  mai  1819. 

Vous  lui  ferez  considérer  de  nouveau  la  grande  importance  que  j'at- 
tache à Corfou. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  je  vois  avec  peine  qu’il  ait  mis  dans  l’ile 
de  Fauo  des  hommes  du  G'  de  ligne;  quelques  officiers  français  avec  des 
Albanais  de  choix  suffisent.  Quant  aux  trois  bataillons  du  1 4e,  aux  deux 
du  G'  et  au  bataillon  italien,  il  doit  toujours  les  tenir  unis  sans  en  ôter 
un  homme.  Vous  me  ferez  un  rapport  sur  la  compagnie  de  70  chevaux 
qu'il  a.  Je  désire  qu’on  lui  envoie  un  bon  chef  d'escadron  et  qu'on  lui 
forme  une  compagnie  de  100  chevaux.  11  faudrait  lui  envoyer  de  bons 
cavaliers  qui  pussent  vraiment  lui  être  utiles.  Il  est  important  aussi  qu'il 
ait  au  moins  Go  chevaux  d'artillerie  de  siège.  Vous  lui  recommanderez 
de  se  procurer  en  Albanie  t G paires  de  boeufs,  de  manière  à former  huit 
attelages,  qui  feraient  le  service  des  charrettes  à munitions,  des’afiilts  et 
enfin  des  différents  transports.  Cette  précaution  épargnera  les  canonniers. 
Quant  à l’escadron  de  cavalerie,  il  ne  pourra  lui  être  envoyé  que  cet 
hiver.  11  pourra  partir  de  Toulon  avec  les  chevaux  et  les  selles  néces- 
saires; mais  il  est  indispensable  de  bien  connaître  ce  qui  existe  à Corfou: 
si  le  général  Donzelot  pouvait  se  procurer  des  chevaux  en  Albanie,  on  se 
dispenserait  d’en  envoyer.  O11  aura  le  temps  d'ici  ù septembre  de  recevoir 
des  renseignements;  mais  il  est  indispensable  que  vous  ne  perdiez  pas 
cela  de  vue. 

D'oprès  la  minute.  Aixluve*  de  TEmpin.'. 

17552.  — AL1  GÉNÉRAL  Dl'ROC,  DL'C  DE  FRIOUL, 

GfU.fD  11 tsécifAL  DI  PALAIS,  À MUS. 

Paria,  a avril  1811. 

Je  n’approuve  point  le  projet  de  décret  que  je  vous  renvoie.  Les  vé- 
lites  nommés  olliciers  ne  doivent  rien  avoir;  ils  sont  supposés  avoir  de 
la  fortune  de  chez  eux.  Mais,  comme  je  désire  que  les  1 98  vélites  partent 
pour  leurs  corps  sans  aucuu  délai,  je  désire  que,  sur  les  deux  caisses  qui 
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sont  à votre  disposition,  5oo  francs  soient  comptés  et  payés  à chacun 
d'eux  demain,  afin  qu' après-demain  aucun  d'eux  ne  soit  à Paris. 

D'après  la  minute.  Archive*  de  l'Empire- 


1 7553.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  Wt  RTEMBERG, 

À STLTTGART. 


Paris.  9 avril  181 1. 


Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  aù  mars. 
Votre  Majesté  trouvera  ci-joint  copie  de  la  note1  que  j'ai  fait  remettre, 
il  y a quelques  jours,  à l'ambassadeur  de  Russie.  J'ai  donc  annoncé  que 
je  faisais  à Votre  Majesté  la  demande  d’un  de  ses  régiments.  La  Saxe, 
la  Bavière,  le  roi  de  Westphalie,  ont  fourni  les  régiments  que  je  leur 
avais  demandés.  Je  n en  ni  pas  demandé  à Bade,  ni  à liesse-Darmstadt, 
ni  au  prince  Primat,  parce  qu'une  portion  équivalente  de  leur  contingent 
se  trouve  déjà  employée.  Votre  Majesté  ne  voudra  pas  être  le  seul  qui 
refuse  dé  concourir  à une  mesure  commune  de  défense.  Il  s'agit  de  mettre 
la  place  importante  de  Danzig  à l’abri  de  toute  tentative  ennemie;  et 
cette  mesure,  prise  soit  contre  les  Anglais,  soit  contre  qui  que  ce  puisse 
être,  est  une  véritable  charge  pour  la  Confédération,  puisqu'elle  a pour 
objet  d'éloigner  la  guerre  de  son  sein. 

J'espère  et  je  crois,  comme  Votre  Majesté,  que  la  Russie  ne  fera  pas 
la  guerre.  Cependant,  depuis  la  lin  de  l'année  dernière,  elle  a fait  cons- 
truire vingt  places  de  campagne.  En  ce  moment  elle  crée  quinze  nou- 
veaux régiments:  les  divisions  de  Finlande  et  de  Sibérie  sont  en  marche 
pour  les  frontières  du  Grand-Duché;  enfin,  quatre  divisions  de  son 
armée  de  Moldavie  sont  également  en  marche  pour  les  frontières  du 
Grand-Duché.  Ce  no  sont  pas  les  paroles,  mais  les  faits  qui  révèlent  les 
intentions  des  gouvernements.  Pourquoi  retirer  des  divisions  qui  sont  si 
utiles  à la  Russie  dans  sa  guerre  contre  les  Turcs?  Pourquoi  créer  de 
nouveaux  régiments  dans  un  moment  de  pénurie  où  l’on  n’a  pas  d ar- 
gent, où  l’on  a une  grande  guerre  sur  les  bras  et  où  l’on  ne  peut  sub- 
venir aux  dépenses  qu'avec  du  papier  monnaie?  Ces  renseignements  sont 

1 Voir  la  pièce  n*  17033,  toux?  XXI. 

un.  3 
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des  faits.  Toul  ce  qu'on  répèle  à l'empereur  Alexandre  depuis  six  mois 
esl  faux.  Par  exemple  on  lui  a fait  accroire  que  j'avais  demandé  les 
troupes  de  la  Confédération;  il  est  entré  <i  cet  égard  dans  des  détails  qui 
font  voir  qu'il  commence  à prêter  l'oreille  à nos  ennemis.  L'ukase  sur  le 
commerce  prouve  même  que  scs  dispositions  sont  changées;  non  qu'il 
ne  fût  le  maître  de  prendre  cette  mesure,  mais  on  y remarque  je  ne  suis 
quoi  de  favorable  à l’Angleterre  et  d’hostile  contre  lu  France.  Or  l'em- 
pereur seul  en  Itussie  tenait  à l’alliance  contre  l’Angleterre. 

Dans  ces  circonstances,  je  pense  que  Votre  Majesté  ne  voudra  pas  me 
laisser  de  doutes  sur  la  Confédération,  doutes  qui  culbuteraient  entière- 
ment le  système  où  Votre  Majesté  a trouvé  la  tranquillité  et  le  bonheur. 
Notre  Majesté  peut  bien  sentir  le  peu  d’importance  que  je  mets  à deux 
bataillons  qui  ne  font  pas  i,aoo  hommes;  mais  c'est  une  mesure  que 
j'ai  crue  nécessaire.  J ai  réuni  Hambourg  et  les  villes  hanséatiques,  parce 
que  j ai  cru  ne  pouvoir  pas  compter  sur  le  secours  de  ces  villes  dans 
mon  système  contre  l’Angleterre,  et  parce  que  l'Angleterre  ne  reconnaît 
aucune  neutralité  sur  mer.  Si  les  princes  de  la  Confédération  me  laissent 
le  moindre  doute  sur  leurs  dispositions  pour  la  défense  commune,  je 
puis  le  dire  franchement,  ils  se  perdront;  car  je  préfère  avoir  des  enne- 
mis à avoir  des  amis  douteux,  et  cela  me  serait  en  effet  plus  avantageux. 
Dès  que  je  eroirai  avoir  un  ennemi  de  plus,  je  lèverai  3o,ooo  hommes 
de  plus;  tandis  que,  si  j’ai  un  ami  peu  sûr,  j'aurai  fait  un  faux  calcul  en 
comptant  sur  ses  engagements,  et  les  faux  calculs  conduisent  toujours  à 
de  faux  résultats. 

J'ai  d'ailleurs  le  droit  de  requérir  les  régiments  que  je  demande, 
puisque  je  n'aurais  aucune  prérogative  dans  la  Confédération  et  qu  elle 
ne  me  serait  d’aucune  utilité  si,  en  échange  de  la  garantie  que  je  lui 
donne  contre  toute  puissance,  je  n'avais  le  droit  d'appeler  son  contin- 
gent dans  le  moment  opportun;  car  appeler  les  troupes  trop  tard,  et 
lorsqu  il  n'est  plus  temps,  ne  serait  qu’un  privilège  funeste:  ce  serait  la 
pire  des  fédérations,  et  je  ne  voudrais  certainement  pas  en  être  le  chef. 

Les  relations  de  Notre  Majesté  en  Itussie  ne  signifient  rien:  les  dis|w>- 
-ilions  de  la  cour  de  l'empereur  Alexandre  ne  signifient  pas  davantage: 
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entre  grandes  nations,  ce  sont  les  faits  qui  parlent;  r'est  la  direction  de 
l’esprit  public  qui  entraîne.  Le  roi  de  Prusse  laissait  aller  à la  guerre 
quand  In  [pierre  était  loin;  il  aurait  voulu  lu  retarder  quand  il  n'en 
était  plus  le  maître,  et  il  pleurait  avant  lena  avec  le  pressentiment  de 
ce  qui  allait  arriver.  Il  en  a été  de  même  de  l'empereur  d'Autriche:  il 
a laissé  s’armer  la  landmdir,  et  la  landwehr  n’a  pas  été  plutôt  année 
qu  elle  l a entraîné  à la  guerre.  Je  ne  suis  pas  loin  de  penser  qu'il  eu 
arrivera  de  même  à l’empereur  Alexandre.  Ce  prince  est  déjà  loin  de 
l'esprit  de  Tilsit;  toutes  les  idées  de  guerre  viennent  de  lu  Russie.  Si 
l'empereur  veut  la  guerre,  la  direction  de  l'esprit  public  est  conforme 
à ses  intentions;  s'il  ne  la  veut  pas  et  qu'il  n’arrête  pas  promptement 
cette  impulsion,  il  v sera  entraîné  l'année  prochaine  malgré  lui;  et  ainsi 
la  guerre  uura  lieu  malgré  moi.  malgré  lui,  malgré  les  intérêts  de  la 
France  et  ceux  de  la  Russie.  J'ai  déjà  vu  cela  si  souvent  que  c'est  mon 
expérience  du  passé  qui  me  dévoile  cet  avenir.  Tout  cela  est  une  scène 
d opéra,  et  ce  sont  les  Anglais  qui  tiennent  les  machines.  Si  quelque  chose 
peut  remédier  à cette  situation,  c'est  la  franchise  que  j'ai  mise  à m'eu 
expliquer  avec  la  Russie.  Ainsi,  quand  j’ai  ces  inquiétudes,  il  n'est  pas 
conforme  à l'amitié  que  Votre  Majesté  m'a  témoignée  de  ne  pas  les  parta- 
ger; et,  si  elle  apprennit  que,  par  une  surprise  possible,  Danzig,  Thorn. 
Modlin  sont  enlevés,  que  me  dirait-elle?  que  j’ai  mal  conduit  mes  af- 
faires, mais  aussi  celles  de  la  Confédération. 

Enfin,  Votre  Majesté  ne  peut  pas  supposer  que,  moi,  je  veuille  la 
guerre.  Pourquoi  la  ferais-je?  Serait-ce  pour  rétablir  la  Pologne?  Je  le 
pouvais  après  Tilsit,  après  Vienne,  celle  année  même!  Je  suis  trop  bon 
tacticien  pour  avoir  manqué  des  occasions  si  faciles;  je  n'ai  donc  pas 
voulu.  Enfin  j’ai  la  guerre  d Espagne  et  de  Portugal  qui,  s’étendant  sur 
un  pays  plus  grand  que  la  France,  m'occupe  assez  d'hommes  et  de 
moyens;  je  ne  puis  pas  vouloir  d’autre  guerre.  Et  cependant  j'ai  levé 
cette  année  tao.ooo  hommes,  j’en  lèverai  l’année  prochaine  iso.ooo 
autres,  je  forme  de  nouveaux  régiments,  je  remonte  ma  cavnleric  et 
mon  artillerie,  depuis  que  les  dispositions  de  la  Russie  ine  sont  sus- 
pectes et  que  je  crois  qu  elle  se  conduit  de  manière  à faire  éclater  la 
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guerre  en  1813.  Je  dépense  cent  raillions  d’extraordinaire  cette  année: 
Votre  Majesté  croira-t-elle  que  c'est  pour  m’amuser  que  je  fais  des  dé- 
penses aussi  considérables?  Mais,  si  je  ne  veux  pas  la  guerre  et  surtout 
si  je  suis  très-loin  de  vouloir  être  le  Don  Quichotte  de  la  Pologne,  j’ai 
du  moins  le  droit  d’exiger  que  la  Russie  reste  fidèle  à l'alliance,  et  je 
dois  être  en  mesure  de  ne  pas  permettre  que,  finissant  la  guerre  de 
Turquie,  ce  qui  probablement  aura  lieu  cet  été,  elle  vienne  me  dire  : 
eJe  quitte  le  système  de  l’alliance,  et  je  fais  ma  paix  avec  l'Angleterre,  s 
Ce  serait,  de  la  part  de  l’empereur,  la  même  chose  que  me  déclarer  la 
guerre.  Car,  si  je  ne  déclare  pas  moi-même  la  rupture,  les  Anglais,  qui 
auront  trouvé  le  moyeu  de  changer  l’alliance  en  neutralité,  trouveraient 
bien  celui  de  changer  lu  neutralité  en  guerre. 

Conserverons-nous  la  paix?  J’espère  encore  que  oui;  mais  il  est  néces- 
saire de  s’armer  et  de  mettre  à l’abri  de  toute  tentative  la  place  de  Dan- 
zig,  qui  est  la  clef  de  tout. 

Je  prie  donc  Votre  Majesté  d'envoyer  son  régiment  et  de  comprendre 
que,  comme  protecteur  de  la  Confédération,  je  tiens  comme  chose  fû- 
cheuse  qu’elle  m’ait  fait  la  difficulté  quelle  a élevée;  car  notre  système 
est  fondé  sur  des  liens  réciproques,  et  comment  n’a-t-elle  pas  compris, 
avec  son  esprit,  que  sa  lettre  relâchait  ces  liens? 

Nxpoléon. 

D'apre*  U copie  connu-  par  S.  M.  le  roi  tle  Wurtemberg. 

17554.  — AU  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Pari*,  ,1  avril  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Ccssac,  on  a vendu  dans  toutes  mes  places  de 
l’Oder  beaucoup  de  blé  inutilement.  On  vous  a trompé,  et  ces  ventes  ont 
été  l’objet  de  scandaleuses  opérations.  Je  désire  que  vous  n’ordonniez 
rien  relativement  à l’administration  de  mes  troupes  en  Allemagne  qu’en 
subordonnant  tout  au  prince  d'Eckmühl  et  en  faisant,  à cet  effet,  passer 
vos  ordres  par  son  intermédiaire. 

D'apri*  lu  minute  Archive*  de  1 Empire. 
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17555.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DEC  DE  CADORE, 

WHISTRE  UES  RELATION  EXT^RIEIRES,  À PUIS. 

Paris,  h arril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  dites  au  chargé  d’affaires  de  Nassau  que 
j'ai  lu  avec  la  plus  grande  surprise  la  lettre  du  nommé  Gentil  au  prince 
de  Nassau.  Ecrive*  à M.  le  comte  Dcfermon  et  à mes  ministres  et  char- 
gés d’affaires  que  les  agents  de  mon  domaine  extraordinaire  n on ( pas  le 
droit  de  correspondre  avec  les  cours  de  la  Confédération;  qu’ils  doivent 
s’adressera  mes  ministres  et  chargés  d’affaires,  qui  doivent  seuls  suivre 
cette  correspondance  avec  les  princes  près  lesquels  ils  résident  et  avec 
les  petites  cours  voisines. 

NapolMox. 

D'après  loriginal.  Archive*  dos  affaire*  étrangère» 

17.556.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DEC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES , À PARIS. 

Paria,  h avril  i8i  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  est  urgent  d’avoir  quelqu'un  à Stutt- 
gart. Celui  qui  y est  comme  chargé  d’affaires  est  un  bominc  bien  mé- 
diorre  et  qui  n’est  fait  pour  être  chargé  d’affaires  dans  aucun  pays. 

Nvpolêos. 

D'apria  l'original.  Archives  dns  affaires  étrangères 

17557.  — AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

IIIKISTIIE  DR  L’I  XT&llll  fl , À PARIS. 

Pari*,  i avril  1811. 

Monsieur  le  Comte  Montalivet , je  vous  renvoie  votre  projet  sur  le  [>out 
de  Bordeaux.  Pour  cette  année  les  fonds  sont  faits.  Dans  les  conseils  qui 
se  tiendront  au  mois  de  décembre  vous  m’eu  parlerez,  et  on  fera  alors 
les  fonds  pour  les  années  suivantes.  En  attendant,  qu’on  aille  de  l'avant 
sur  les  fonds  faits. 
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17558.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTPE  DE  LA  (JlEHRE,  À PARIS. 

Pari»,  4 avril  i8u. 

Mon  inlention  est  «ju«*  les  neuf  régiments  de  cuirassiers  que  j'ai  en 
France  se  tiennent  prêts  à se  mettre  en  campagne,  ainsi  que  les  deux 
régiments  de  carabiniers,  mon  intention  étant  de  former  quatre  divisions 
de  grosse  cavalerie.  La  i"  division  sera  composée  des  deux  régiments  de 
carabiniers  et  du  1"  de  cuirassiers;  la  a*  division  sera  composée  des 
quatre  régiments  qui  sont  en  Allemagne;  la  3*  division,  des  a*,  in'.  11' 
et  i fi*  de  cuirassiers,  et  la  A*  division,  des  4*,  6*.  7*  et  8*  de  cuirassiers. 
Ces  quatre  dissions  auront  chacune  douze  pièces  d’artillerie  à cheval,  ce 
qui  fera  quarante-huit  pièces  de  canon.  La  division  qui  est  en  Allemagne 
est  déjà  organisée.  Proposez-moi  l’étal-inajor,  l’artillerie  et  la  formation 
des  brigades  de  ces  quatre  divisions.  Mon  intention  est  que.  tant  que  les 
régiments  n’auront  pas  plus  de  6oo  chevaux,  il  ne  parte  pas  plus  de 
trois  escadrons,  à l’exception  des  carabiniers  cl  du  i“de  cuirassiers  qui 
feront  partir  leurs  quatre  escadrons,  et.  à cet  effet,  le  cinquième  escadron 
de  ces  régiments  sera  formé  sans  délai. 

Faites-moi  connaître  si  les  5**  escadrons  dont  j’ai  ordonné  la  forma- 
tion au  i i*  de  chasseurs,  i a',  etc.  sont  formés.  Les  quatorze  régiments 
de  cavalerie  légère  pourraient  être  réunis  en  brigades  de  la  manière 
suivante  : irt  brigade  de  cavalerie  légère,  le  i i*  et  le  i a* ; a*  brigade, 
le  ïi3*  et  le  a4*  de  chasseurs;  3*  brigade,  le  5'  et  le  1 1*  de  hussards; 
4*  brigade,  le  4*  et  le  q*  de  chasseurs;  5*  brigade,  le  i q'  et  le  i 4e  de 
chasseurs;  6*  brigade,  le  G*  et  le  8*  de  chasseurs:  7*  brigade,  le  a 5'  de 
chasseurs  et  le  G*  de  hussards.  J'ai  en  Allemagne  six  régiments  de  cava- 
lerie légère  : cela  fera  donc  vingt  régiments,  qui.  à Goo  hommes,  font 
1*1.000  hommes,  et.  a 800  hommes,  feront  16,000  hommes;  ce  qui. 
avec  10,000  cuirassiers.  4. 000  dragons  et  4. 000  hommes  de  la  (îarde. 
fera  34. 000  hommes  de  cavalerie. 

I>'apm  la  cmciul*-.  Archive*  de  ITjupin 
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17559.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  FELTRE, 

M1S1STRK  tin  U f.lKHK* , « finis. 

l’an,,  *1  avril  1H1 1. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  général  Dessuiv  doit  rester  à sa  division, 
mon  intention  étant  qu’au  i 5 mai  tous  les  (fédéraux  et  colonels  du  corps 
d'armée  d’Allemagne  soient  à leur  poste.  Cependant  il  ne  faut  pas  faire 
d’éclat  de  cela;  il  faut  seulement  refuser  les  congés  qu'on  proposerait, 

D’apré*  U minute.  Arrime»  de  )' Fui  pire 

17560  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRE. 

MINISTRE  DF.  LA  GlERBK,  À PARIS. 

Pari»,  \ avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  écrivez  au  général  Deeous  que  je  trouve 
inutile  et  imprudent  de  faire  partir  en  masse,  comme  il  fait,  les  bâli- 
nienls  destinés  pour  Corfou;  qu'il  vaut  mieux  les  faire  partir  un  à un; 
qu’il  est  plus  facile  à un  seul  bâtiment  de  s'échapper  qu’à  trente;  qu’il 
faut  avoir  soin  de  bien  déterminer  l'heure  à laquelle  ou  doit  partir;  que 
beaucoup  de  gens  pensent  qu’il  vaut  mieux  partir  de  jour,  (tour  passer 
la  nuit  en  mer  et  se  trouver  à mi-canal  à l’autre  point  du  jour;  qu’on  dit 
que  les  patrons  borchais,  qui,  an  dernier  blocus,  faisaient  souvent  le 
vovage  d Titrante  à Corfou,  avaient  l'habitude  de  sortir  de  jour.  Ecrivez 
au  général  Deeous  de  faire  débarquer  toute  l’artillerie  et  tous  les  effets 
d'habillement  dont  les  bâtiments  italiens  sont  chargés,  et  de  faire  mettre 
tous  ces  effets  en  dépdt,  dans  un  lieu  sur,  à Brindisi;  que  ces  envois  ne 
sont  pas  urgents;  que  cela  ne  doit  partir  de  Brindisi  qu'aillant  que  des 
frégates  viendraient  s'en  charger;  qu’aulrement  on  doit  attendre  pour  le 
passage  les  saisons  des  longues  nuits;  que  mon  intention  est  donc  qu'il 
ne  passe  plus  rien,  si  ce  n’est  du  blé,  du  riz  et  des  légumes  secs,  parce 
que  ce  sont  des  denrées  de  première  nécessité,  encore  doit-on  attendre 
un  temps  décidé  et  des  vents  favorables,  car  rien  11’est  pressé;  qu  à cette 
exception  près  on  doit  retenir  tout  le  reste;  vins,  eaux-de-vie,  vinaigres, 
viandes  salées,  etc.  tout  doit  rester  à Brindisi;  que  mon  intention  est 
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aussi  qu'aucun  homme  ne  passe;  qu'il  doit  les  retenir  tous  à lirimlisi  et 
en  former  un  bataillon  pour  garder  le  port. 

Vous  écrirez  à Naples  pour  qu'il  soit  pourvu  à la  nourriture  de  ces 
hommes,  et  vous  prendrez  des  mesures  pour  assurer  leur  solde.  Ils  atten- 
dront là  qu'une  frégate  vienne  les  prendre  ou  que  les  nuits  d'octobre  puis- 
seul  faciliter  leur  passage.  Ainsi  les  effets  d’artillerie  et  d’habillement, 
les  vins,  les  eaux-de-vie,  les  vinaigres,  les  viandes  sale'es,  etc.  doivent 
être  mis  en  dépôt  à lirimlisi.  Le  blé,  le  riz  et  les  légumes  secs  doivent 
seuls  continuer  de  passer.  Ajoutez  que  tous  les  bâtiments  italiens  qui  se 
trouveront  ainsi  déchargés  doivent  sur-le-champ  être  renvoyés;  ce  qui 
fera  quelque  économie  pour  les  finances  de  mon  royaume  d'Italie.  On  les 
renverra  avec  un  reçu  du  dépôt  de  Brindisi.  Par  suite  de  ces  dispositions, 
il  s'agglomérera  à Brindisi  et  Otrante  beaucoup  d'hommes  du  1 V régi- 
ment et  du  6',  des  détachements  d’artillerie,  des  détachements  italiens 
et  aussi  des  détachements  napolitains.  Mais,  quand  j'ordonne  de  retenir 
ici  tous  les  hommes,  il  est  bien  entendu  que  cela  ne  s'applique  pas  aux 
officiers  qui  seraient  expédiés  par  vous  ou  par  le  roi  de  Naples;  on  doit 
les  faire  passer  sur  les  meilleures  courrières.  Il  est  môme  nécessaire  que 
le  général  Decous  envoie  aussi  de  temps  en  temps  de  ses  officiers  à Corfou 
pour  avoir  des  nouvelles,  commit  ce  ce  qui  a passé  et  vous  rendre  compte. 

Nous  devez  lui  faire  adresser  tous  les  jours,  par  l’estafette,  trois 
exemplaires  du  Moniteur,  et  en  faire  remonter  la  collection  an  î"  janvier. 
Nous  lui  recommanderez  de  transmettre  ces  Moniteur  par  différentes  voies 
au  gouverneur  général,  afin  de  le  tenir,  autant  qu'il  se  pourra,  au  cou- 
rant des  nouvelles.  Le  général  Decous  doit  écrire  par  toutes  les  occa- 
sions, et  même  il  serait  à souhaiter  qu’il  eût  un  chiffre  avec  lui  pour 
toutes  les  choses  secrètes  qu'on  pourra  lui  donner  l'ordre  décrire.  Enfin 
vous  devez  le  prévenir  qu'il  est  possible  que  des  frégates  ou  bâtiments 
de  l'Etat  viennent  à Tarante  ou  à Brindisi;  que  dans  ce  cas  il  doit  aussitôt 
réunir  tous  les  hommes  qu'il  pourra,  pour  les  faire  passer  à bord  des 
bâtiments.  11  y fera  transporter  aussi  le  plus  d'approvisionnements  qu'il 
sera  possible. 

Il  doit  vous  écrire  tous  les  jours.  Recommandez-lui  de  faire  parcourir 


Digitized  by  Google 


CO  II  11  ES  PO  ND  A N CE  DE  NAPOLÉON  1".—  1811. 


25 


toute  la  côte  pour  rechercher  les  petits  bâtiments  destinés  pour  Gorfou 
qui  se  seraient  réfugiés  dans  les  ports  depuis  Ancùne  jusqua  Tarente.  Il 
les  réunira  à lîrindisi,  où  il  fera  dé|K>ser  leur  chargement,  et  les  renverra 
ensuite. 

Napoléon. 

ft  aprè»  la  copie  Depùt  4e  la  guerre. 


17561.  — AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  Dl  TRESOR  Fl  BUC.  à PARIS. 

Pam,  h atril  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  plusieurs  convois  d'argent  sont  déjà  entrés 
en  Espagne;  il  est  nécessaire  de  numéroter  ces  convois  pour  désormais 
nous  entendre. 

Le  convoi  de  3 millions,  parti  de  Bayonne  le  îG  août  dernier,  sous 
le  commandement  de  l’adjudant  commandant  Gressot,  s'appellera  le  pre- 
mier convoi.  Celui  de  a,5oo,ooo  francs,  parti  le  9 octobre  de  Bayonne, 
sous  le  commandement  du  chef  de  bataillon  Corozis,  s’appellera  le 
deuxième  convoi.  Celui  de  3 millions,  parti  le  1"  février,  sous  le  com- 
mandement de  l’adjudant  commandant  Denlzcl,  s'appellera  le  troisième 
convoi.  Enfin  celui  de  h millions,  qui  va  partir  en  vertu  de  mon  ordre  du 
sq  mars,  sous  le  commandement  de  l’adjudant  commandant  Simonin, 
sera  le  quatrième  convoi. 

Par  ces  convois,  l’armée  de  Portugal  a reçu  ou  doit  recevoir  : 
1°  9,000,000  francs,  qui  faisaient  partie  du  deuxième  convoi  et  dont 
000,000  francs  ont  été  donnés  au  corps;  9°  i,5no.ooo  francs,  qui 
faisaient  partie  du  troisième  convoi;  3*  9 millions,  qui  font  partie  du  qua- 
trième convoi,  dont  le  départ  doit  avoir  lieu  en  ce  moment  de  Üavonne; 
total,  6 millions. 

Ainsi  l'armée  de  Portugal  aura  reçu,  après  l'arrivée  de  ce  dernier 
convoi,  6 millions,  dont  000,000  francs  pour  le  q*  corps,  {testent 
ô,5oo,ooo  francs  pour  l'armée  de  Portugal;  ce  qui  doit  faire  la  solde  de 
six  mois  au  moins. 

L'armée  du  Midi,  t°  a reçu  3 millions  qui  composaient  le  premier 

un.  h 
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convoi;  9°  elle  recevra  5oo,ooo  francs  qui,  en  vertu  de  mon  ordre  du 
ag  mars,  doivent  faire  partie  du  quatrième  convoi;  total,  3,5oo,noo 
francs. 

L'armée  du  Centre,  i”  a reçu  t,5oo,ooo  francs,  qui  faisaient  partie 
du  troisième  convoi;  a“  va  recevoir  1 ,000,000  francs,  qui  parlent  dans 
le  quatrième  convoi;  elle  aura  reçu  3 millions. 

Comme  les  envois  d'argent  sont  très-difficiles  à l'armée  du  Midi,  je 
désire  que  les  3oo,ooo  francs  qui  devaient  être  envoyés  à l'armée  du 
Midi  avec  le  quatrième  convoi  soient  envoyés  à l’armée  de  Portugal, 
ce  qui  portera  à G,âoo,ooo  francs  les  envois  faits  au  Portugal,  et  qu’en 
remplacement  le  trésor  envoie  à l’armée  du  Midi  5oo, 000,  francs  en 
traites,  faisant  partie  du  cinquième  convoi. 

Un  cinquième  convoi  partira  de  Bayonne  le  t & avril  et  se  composera 
de  G millions,  dont  3 en  argent  et  3 en  traites.  Ces  G millions  seront 


destinés,  savoir  : 

En  argent. 

En  traite*. 

Pour  l'armée  du  Portugal 

2,000,000 

1 ,000,000 

Pour  l’armée  du  Midi 

. . . . , // 

1 ,000,000 

Pour  l’armée  du  Centre . 

1,000,0  0 0 

1 ,000,000 

3,ooo,ooo  3,ooo,ooo 
6,000,000 

Après  l'arrivée  du  cinquième  convoi,  l'armée  de  Portugal  aura  donc 
reçu  en  tout  g millions,  dont  000,000  francs  pour  le  g“  corps;  l'armée 
du  Midi  aura  reçu  A, 000, 000  francs,  cl  l'armée  du  Centre  5 millions. 

Dans  ces  cinq  convois  se  trouvera  compris  pour  h millions  de  traites, 
savoir  ; 1 million  de  traites  dans  le  quatrième  convoi  et  3 millions  dans 
le  cinquième.  Il  est  nécessaire  que  ces  traites  soient  divisées  en  séries, 
alin  que,  s'il  en  était  volé  en  route,  on  pût,  d'un  seul  trait  de  plume,  les 
annuler. 

Maintenant  laites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  bien  connaître  la  por- 
tion de  ces  convois  qui  doit  être  attribuée  sur  l'exercice  1810  et  celle 
qui  appartient  à l'exercice  courant;  enfin  quelle  doit  être  la  situation  de 
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la  solde  des  armées  du  Centre,  du  Midi  el  du  Portugal  après  la  récep- 
tion de  ces  cinq  convois.  H faudra  faire  des  recherches  pour  savoir  : t*  ce 
que  l'armée  de  Portugal  a reçu  de  contributions  des  différentes  provinces 
du  nord  de  l'Espagne  avant  son  entrée  en  Portugal  ; 9"  ce  que  l’armée 
du  Centre  a reçu  de  contributions  des  pays  du  centre,  et  3°  ce  que 
1’nrmée  du  Midi  a reçu  des  provinces  du  midi. 

Vous  recevrez  un  décret  par  lequel  j'autorise  le  trésor  à prêter 
000,000  francs  par  mois  au  roi  d'Espagne,  et  ce  à dater  du  1"  avril. 
Les  000,000  francs  d'avril  seront  pavés  sur  les  i,5oo,ooo  francs  que 
le  quatrième  convoi  conduit  à l'armée  du  Centre;  les  000,000  francs 
de  mai  seront  payés  sur  le  cinquième  convoi. 

Écrivez  cela  au  ministre  des  finances  du  roi  d’Espagne. 

NapoljIoji. 

D'apré*  l'oriftnal  cumin,  par  U contesta  MulUea. 

17562.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMEE  D'ESPAGNE,  4 PARIS. 

Paria.  & avril  1 8 1 a . 

Mon  Cousin , l'armée  du  Portugal  sera  partagée  en  six  divisions , 
savoir  : 

t"  division  : le  fi"  léger,  les  3g',  76*  et  6g*  de  ligne. 

9'  division  : le  a 5*  léger,  les  97',  5o*  et  5 9e  de  ligne. 

3e  division  : le  3i*  léger,  les  96e,  66*  et  8a'  de  ligne,  la  légion  du 
Midi. 

4”  division  : les  i5\  /17e,  70''  et  86*  de  ligne. 

5e  division  : le  17*  d'infanterie  légère,  les  aa'  et  6ar  de  ligne,  les 
Hanovriens,  Prussiens  et  Irlandais. 

6'  division  : les  i5*,  3a*,  a'  et  4'  légers,  les  36*  el  1 3o*  de  ligne. 

Par  ce  moyen,  le  6*  corps  se  trouve  partagé  en  deux  divisions.  Tous 
les  régiments  qui  ont  leur  dépôt  dans  la  ia*  division  militaire  forment 
une  division  ; tous  ceux  qui  ont  leur  dépôt  en  Bretagne  en  forment  une 
autre.  Je  pense  que  c’est  là  la  meilleure  organisation  qu'on  puisse  donner, 
ôous  laisserez  le  prince  d'Essling  maître  d'arranger  les  brigades.  Vous 
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lui  désignerez  seulement  les  généraux  pour  les  divisions  el  pour  les  bri- 
gades. Nous  le  laisserez  également  maître  de  verser  tous  les  hommes  des 
1 5'  et  3a'  légers  dans  les  a'  et  6e  légers,  et  de  renvoyer  les  cadres  du 

I à'  léger  !i  Paris  et  du  3a*  à Toulon;  cela  aura  l’avantage  de  supprimer 
deux  cadres  sans  diminuer  de  beaucoup  le  nombre  d’hommes.  Cette  opé- 
ration me  parait  bonne.  Quant  au  bataillon  du  34',  le  cadre  rentrera  en 
France  et  tous  les  hommes  disponibles  seront  placés  dans  le  36',  ce  <|ui 
augmentera  le  36'  de  aoo  hommes.  Tous  les  hommes  qui  sont  aux  hô- 
pitaux rejoindront  également  le  36'.  Le  cadre  du  4'  bataillon  du  a8* 
rentrera  en  France;  tous  les  hommes  disponibles  seront  placés  dans  le 
36'.  ce  qui  l'augmentera  de  3oo  hommes.  Le  cadre  du  4'  bataillon  du 
7a'  rentrera  en  Fiance;  tous  les  hommes  disponibles  seront  placés  dans 
le  36'.  Ainsi  le  36'  régiment  recevra  de  ces  trois  cadres  700  hommes 
d’augmentation  et  sera  porté  à 9,000  hommes.  Vous  recommanderez  qu'on 
laisse  les  cadres  entiers.  Ces  bataillons  étant  étrangers  aux  régiments  qui 
composent  l'armée,  il  est  nécessaire  qu’on  en  laisse  les  cadres  revenir 
en  entier  en  France.  Le  régiment  des  chasseurs  à cheval  hanovriens  sera 
dissous  et  incorporé  dans  le  1"  de  hussards;  les  officiers  qui  ne  seront 
pas  employés  seront  envoyés  en  France  pour  entrer  dans  le  3o*  de  chas- 
seurs, qui  s'organise  à Hambourg.  Ce  qui  me  porte  à dissoudre  ces  batail- 
lons du  34',  du  30'  et  du  73',  c'est  qu’ils  sont  tous  composés  de  conscrits 
qui  11'ont  jamais  rejoint  leurs  régiments,  et  que  d'ailleurs  ils  ont  beaucoup 
de  traîneurs  el  d'hommes  aux  hôpitaux,  qu’il  vaut  mieux  laissera  l’armée 
de  Portugal. 

Vous  ferez  connaître  au  maréchal  prince  d'Essling  qu'il  doit  faire  tous 
ces  mouvements  en  temps  opportun;  lui  seul  doit  en  avoir  connaissance. 

II  peut  môme  y faire  les  changements  qu'il  jugera  indispensables.  Vous 
lui  ferez  connaître  que  mes  principaux  motifs  pour  mettre  tels  ou  tels 
régiments  ensemble , c'est  qu’ils  ont  leurs  dépôts  dans  la  même  division; 
ce  qui  doit  faciliter  la  formation  des  régiments  de  marche  à envoyer 
pour  les  recruter. 

Napoléon. 

D'âpre»  l'originaL  De  prît  de  U guerre. 
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17503.  — AL  GÉNÉRAL  DI  ROC,  DLC  DE  FRIOIL, 

GRAND  MARÜCHAL  DU  PALAIS , \ PARIS. 

Paris.  \ «tril  1811, 

Monsieur  le  Duc  de  Frioui,  le  1"  régiment  de  voltigeurs  et  le  1"  de 
tirailleurs  ont  encore  un  vieux  cadre  de  la  Garde.  Je  désire  que  vous  m'eu 
présentiez  l'état  avec  un  projet  d’ordre  pour  faire  revenir  res  vieux  cadres 
et  donner  à ces  deux  régiments  des  cadres  pareils  aux  six  autres.  Vous 
enverriez  l’ordre  au  duc  d lslrie,  qui  serait  chargé  de  l’exécuter.  Ces  vieux 
cadres  reviendraient  à Paris,  et  je  m’en  servirais  pour  former  un  nouveau 
régiment  de  chassscurs  de  la  Garde.  Par  ce  moyen , la  vieille  Garde  se 
composerait  de  quatre  bataillons  de  grenadiers,  de  quatre  bataillons  de 
chasseurs, de  deux  bataillons  de  Hollandais;  total,  dix  bataillons  de  vieille 
Garde  ou  8,000  hommes;  et  j'aurais  ensuite  un  bataillon  de  sergents, 
deux  bataillons  de  caporaux  et  deux  bataillons  d’un  régiment  de  jeune 
Garde  que  je  formerais  avec  la  conscription  de  cette  année;  en  tout 
quinze  bataillons. 

D’nprfo  U minute.  Archive*  de  l’Empire. 


1756A. — AU  MARÉCHAL  DA  VOLT,  PRINCE  D’ECKMÎJfiL, 

COU  MANDA  NT  L’AMlfa  D’ ALLEMAGNE , K HA  M BOL  II  G. 

Paris,  i avril  i8t 1. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  déjà  mandé  la  nécessité  d’établir  une  garde 
bourgeoise  à Hambourg,  à Lubeck,  à Bremen  et  à Osnabrück  pour  In 
police  de  ces  villes.  Pressez  l'organisation  de  la  gendarmerie  dans  tous 
les  pays.  Faites-moi  connaître  ce  qui  retarde  celte  organisation.  Allez  de 
l'avant  et  rendez-moi  compte.  L’Empire  est  si  grand , que  les  ministres 
sont  accablés  de  besogne.  Je  désire  que  cette  gendarmerie  puisse  être 
organisée  au  1"  mai.  Je  désirerais  aussi  que  les  villes  de  Hambourg. 
Bremen  et  Lubeck  eussent  pour  la  police  du  pays  une  garde  à cheval 
comme  l'ancien  guet  de  Paris.  Le  budget  de  ces  villes  doit  donner  moyen 
de  pourvoir  à cette  dépense.  Mon  intention  est  de  faire  camper  toutes 
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vos  divisions  après  la  récolte.  Il  faudra  alors  que  tout  le  service  se  trouve 
fait  par  le  pays. 

Vous  me  mandez  que  je  ne  dois  pas  compter  sur  les  lanciers  ni  sur  les 
régiments  qui  s'organisent  à Hambourg;  je  ne  comprends  pas  bien  cela. 
Est-ce  qu'ils  ne  seraient  pas  formés  au  i"  septembre  prochain?  Envoyez- 
inoi  l'état  de  situation  et  faites-moi  connaître  ce  qui  s’oppose  à la  forma- 
tion de  ces  régiments.  Les  colonels  et  majors  sont-ils  arrivés?  Quels  sont 
les  ofliciers  du  pays  que  vous  proposez?  Enfin  donnez-moi  des  détails  là- 
dessus. 

.Napolbox. 

D’fiprè*  l'original  corara.  par  M“*  U marée:  nie  pnocoor  (i’Eekinulil. 


17565.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMIHL, 

COMMANDANT  L'A  H U LE  L’ALLEMAGNE,  \ H AMBOI  KG. 

Paris,  4 avril  1811. 

Mon  Cousin,  j’avais  diminué  la  correspondance  des  postes  de  l’armée 
comme  inutile.  Les  circonstances  ont  changé.  Je  pense  que  le  plus  con- 
venable est  d’établir  une  estafette  de  Hambourg  à Danzig.  Cela  servira 
aux  relations  extérieures  qui  n’envoient  plus  de  courriers.  Happ  enverra 
des  ofliriers  porter  les  dépêches  en  Russie.  Egalement  la  correspondance 
de  Varsovie  se  dirigera  par  Danzig.  On  laissera  subsister  les  malles  de 
l’armée  pour  la  correspondance  des  soldats  et  pour  les  a lia  ires  de  comp- 
tabilité. Vous  trouverez  ci-joint  copie  du  décret  que  je  viens  de  prendre. 
Allez  de  l avant  et  failes-le  exécuter. 

M.vpotéox. 

IVapré»  l'origiuo!  eocnni.  par  M"  U nurwkalc  prineman  iTErkmubl. 


17566.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  DECkMIHL, 

COMMANDANT  L’ARMF.E  D’ALLEMAGNE , A UAMDOI  BC. 

Pari»,  h avril  18 1 1. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  3o  mars.  Je  vous  ai  mandé  que. 
si  les  circonstances  l’exigeaient,  il  faudrait  vous  porter  a tire-d’aile  sur 
Danzig;  mais,  dans  ce  cas,  je  vous  prescrirais  les  détails  de  la  route  et 
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je  vous  enverrais  le  trace'  de  cette  marche.  Vous  marcheriez  par  division . 
comme  en  temps  de  guerre,  et  sur  trois  colonnes,  selon  les  circonstances; 
une  division  passerait  par  le  Mecklenburg,  d'uulres  par  la  route  de  Mag- 
deburg  h Slettin...  Mais  nous  n'en  sommes  pas  encore  là.  Je  ne  puis  pas 
abandonner  la  route  entre  Magdeburg  et  Stetlin,  et  j'ai  fait  écrire  à mon 
ministre  à Berlin  pour  la  communication  du  Mecklenburg  avec  Steltiu. 

Vous  remarquez  que,  quand  j'aurai  6,000  hommes  à Stettin,  la  Prusse 
ne  devra  pas  nourrir  ce  nombre.  Voici  ma  réponse  : V ous  ferez  le  calcul  de 
ce  que  j'aurai  de  monde  à Glogau  et  küstrin,  et  vous  totaliserez  cela  avec 
les  6,000  hommes  que  j'aurai  à .Stettin.  Vous  verrez  si  cela  passe  ou  non 
ce  que  la  Prusse  doit  nourrir.  Si  cela  pusse  le  nombre  convenu,  je  payerai 
l’excédant;  si  cela  ne  passe  pas,  il  n'est  pas  juste  que  je  paye:  c'est  dans 
ce  sens  que  vous  devez  en  écrire  à mon  ministre  à Berlin. 

L'ollicier  que  vous  avez  envoyé  en  Suède  a été  trop  de  temps  pour  aller 
et  revenir.  Puisque  le  ministre  des  relations  extérieures  ne  doit  plus  en- 
voyer de  courriers  dans  le  Nord,  il  faut  que  vos  ofliciers  aillent  comme  des 
courriers.  11  me  parait  avantageux  de  multiplier  ainsi  le  nombre  des 
ofliciers  d’état-major,  du  génie  et  d'artillerie  qui  connaîtront  parfaitement 
les  chemins. 

Je  pense  qu’à  dater  du  i"  mai  vous  devez  exiger  que  tous  les  ofliciers 
généraux,  colonels  et  ofliciers  d’état-major  soient  à leur  poste. 

Je  désire  qu'au  i " mai  vous  fassiez  passer  à la  fois  une  revue  dans  tous 
les  régiments,  afin  de  reconnaître  le  nombre  d'otïiciers  et  sous-officiers 
qui  manquent  dans  tous  les  corps.  Vous  donnerez  ordre  que  les  places  de 
sous-officiers  soient  remplies,  et  vous  m’enverrez  vos  propositions  pour  les 
places  d’officiers.  S'il  y avait  des  places  de  chef  de  bataillon  ou  d’escadron 
vacantes,  vous  me  proposeriez  des  officiers  de  choix  et  sur  lesquels  on  pût 
bien  compter.  Je  suppose  que,  dans  tous  les  corps,  les  soldats  ont  une 
paire  de  souliers  aux  pieds  et  deux  neuves  dans  le  sac,  que  l’armement 
est  en  bon  étal,  que  les  soldats  ont  jusqu'au  lire-bourre  et  à l'épinglelle. 
Recommandez  à votre  commandant  d’artillerie  que  tout  ce  qui  est  pres- 
crit par  l’ordonnance,  que  les  outils,  les  rechanges,  que  tout  dans  les 
plus  menus  détails  existe,  que  je  n 'entends  pas  qu’on  s’éloigne  de  ce  qui 
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est  dit  dans  l'aide-mémoire  de  Gassendi.  J’approuve  que  vous  fassiez  venir 
à Magdeburg  le  biscuit  qui  est  à Dresde,  d'autant  plus  qu’on  pourra  le 
faire  passer,  s'il  esl  nécessaire,  de  Magdeburg  sur  Stellin,  qui  esl  le  pivot 
et  où  il  est  toujours  besoiu  d'avoir  5oo,ooo  rations.  On  pourrait,  sans 
ostentation,  faire  fabriquer  a!>o,ooo  rations  de  biscuit  à Stettin  et  autant 
à küstrin.  Vous  savez  que  le  pays  entre  Stettin  et  Danzig  est  pauvre,  et 
que  pour  marcher  en  masse  il  faut  avoir  ses  vivres.  Certain  de  trouver 
. 5oo,ooo  rations  sur  l'Oder,  vos  caissons  arriveraient  là  vides;  on  les 
chargerait  de  biscuit,  et  vous  auriez  alors  les  moyens  de  traverser  en 
masse  et  avec  rapidité  tout  cet  espace. 

Napoléon. 

D'aprto  l'or*£iM«l  efltiim  par  11"*  U maréclulu  prino-aae  d'Eckmàbl. 


17567.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITALIE , À PARIS. 

Parit,  & avril  t&i  ». 

Mon  Fils,  je  vous  envoie  copie  d'une  lettre  que  j’écris  au  ministre  de 
la  guerre.  Vous  sentez  l’importance  que  tous  vos  petits  bâtiments  vien- 
nent déposer  leur  chargement  à Brindisi  et  s’en  retournent;  cela  évitera 
au  trésor  d’Italie  des  frais  qui  sont  considérables. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  connu,  par  S.  A.  I.  M**  U dnrb«*c  de  Leurhtenberg. 


17568.— A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  À PARIS. 


Paris,  4 avril  1811. 


Mon  Fils,  il  serait  possible  que  j'eusse  besoin  d'une  division  italienne 
de  seize  bataillons  et  de  i,5oo  chevaux.  Cette  division  aura  seize  pièces 
de  régiment  et  dix-huit  pièces  de  ligne.  Faites-moi  un  projet  pour  bien 
composer  cette  division.  Je  désire  de  bonnes  troupes  qui  aient  fait  la 
guerre,  non-seulement  les  cadres,  mais  la  plus  grande  partie.  1!  faudrait 
que  cela  put  remplacer  seize  bataillons  français  que  je  laisserais  en 
Italie.  • 

Napoléon. 

D'aprvs  la  connu  par  S.  A.  I.  M"  la  dacbesiw  de  Lettebk-nberg 
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17563.  — AU  ROI  CHARLES  D’ESPAGNE, 


> MARSEILLE. 


l'aria,  i aaril  a S 1 1. 


Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  e'erilc  à l'oc- 
casion de  la  naissance  de  mon  fils,  et  je  vous  remercie  des  sentiments 
que  vous  m’y  exprimez. 

D'âpre»  In  minuta  Archive#  de  l'Empire. 


17570.  — À LA  RBI.NE  LOUSE  D’ESPAGNE, 

À MARSEILLE. 


Pari*.  A avril  1811. 


Madame  ma  Sœur,  j’ai  reçu  la  lettre  que  vous  m’avez  écrite  à l'occa- 
sion de  l’heureux  accouchement  de  l'Impératrice,  et  je  remercie  Votre 
Majesté  de  la  participation  quelle  témoigne  à cette  faveur  nouvelle  que 
la  Providence  m’a  accordée. 


D’nprét*  la  minute-  Archive*  de  l'Empire. 


17571.  — A M.  DE  CH  A. MP  AON  Y,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  ORS  RELATIONS  KYféflIEl  RRS,  A PARIS. 

Paru.  J avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore , je  vous  renvoie  le  travail  que  vous  avez 
fait  préparer  pour  le  comte  Lauriston.  Il  ne  faut  pas  appeler  cela  Instruc- 
tion!, mais  Expose  de  ce  i/ui  s’est  passif.  Quant  aux  instructions,  vous  lui 
donnerez  les  suivantes. 

Dans  les  conférences  avec  M.  de  Romanzof  et  avec  l'empereur,  leur 
parler  toujours  clair,  mais  ne  parler  ainsi  qu’à  eux  el  que  là.  Dans  ces 
conférences,  après  avoir  laissé  pnrler  longtemps,  demander  la  permis- 
sion de  répondre  franchement , en  se  servant  de  la  formule:  Voilà  comme 
on  voit  à Paris. 

le  ne  ferai  pas  la  guerre  pour  In  Pologne,  quoique  cependant  je  ne 
veuille  pas  souiïrir  qu’il  soit  fait  aucun  empiétement  sur  le  Grand-Duché, 
ni  qu’il  lui  soit  fait  aucun  tort. 

Je  11c  ferai  pas  la  guerre  pour  le  tarif  des  douanes,  quoique  le  der- 

AMI.  5 
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nier  ukase  soit  conlraire  au  traite  de  Tilsil,  et  que  l'idc'c  de  brûler  des 
marchandises  d'une  puissance  amie  ou  alliée  paraisse  impliquer  contra- 
diction avec  les  idées  d'amitié  et  d'alliance. 

Mais,  quelque  graves  que  soient  ces  griefs,  je  ne  ferai  la  guerre  que 
dans  le  cas  où  la  Russie  voudrait  autre  chose  que  la  rive  gauche  du 
Danube,  ou  bien  dans  le  cas  où  cette  puissance,  déchirant  le  traité  de 
Tilsit,  ferait  sa  paix  avec  l’Angleterre. 

Cet  ultimatum  ne  doit  jamais  être  prononcé;  mais,  si  cela  était  im- 
portant et  que  cela  devint  nécessaire,  dans  les  conversations  confiden- 
tielles avec  M.  de  Romanzof  et  l’empereur,  le  comte  Laurislon  pourrait 
être  autorisé  à le  leur  laisser  entrevoir. 

Dans  tous  les  cas,  soit  avec  les  aides  de  camp  de  rempcreur,.soit  avec 
les  militaires,  soit  avec  le  prince  Tolstoï,  soit  avec  les  ministres  étran- 
gers, quelque  chose  que  le  cabinet  russe  fasse,  l’ambassadeur  doit  tou- 
jours rester  dans  les  termes  d une  amitié  parfaite,  dans  les  idées  d’al- 
liance, et  ne  pas  laisser  supposer  qu’il  existe  le  moindre  nuage,  ni  le 
moindre  sujet  de  discussion. 

L’Empereur  fait  ainsi  connaître  ses  intentions  à son  ambassadeur  pour 
que  celui-ci  sache  quels  sont  les  points  auxquels  on  attache  de  l’impor- 
tance et  puisse  diriger  sa  conduite  en  conséquence,  sans  cependant  se 
compromettre  en  rien;  car,  ferait-on  la  paix  avec  l'Angleterre,  marcherait- 
on  sur  Constantinople,  l'ambassadeur  doit  seulement  prévenir  et  ne  faire 
aucune  démarche  qu’il  n’y  soit  spécialement  autorisé. 

La  continuation  de  la  guerre  entre  la  Russie  et  la  Turquie  serait  sans 
doute  une  chose  avantageuse  à la  France,  sans  cependant  qu’on  la  dé- 
sire. Si  la  Russie  parvenait  à faire  sa  paix  avec  la  Turquie  et  à garder  la 
Moldavie  et  la  Valachie,  elle  ne  devrait  rien  conserver  sur  la  rive  droite, 
ni  aucune  influence  sur  la  Servie,  qui  ne  doit  jamais  être  gouvernée  par 
un  prince  grec.  La  Russie  voudrait  faire  pour  la  Servie  ce  qu’elle  a fait 
pour  la  Moldavie  et  la  Vnlachie,  la  mettre  d'abord  sous  la  protection  d’un 
prince  grec,  qui  serait  nommé  par  la  Porte,  pour  insensiblement  y 
étendre  son  influence  et  arriver,  par  les  Monténégrins  et  par  la  Morée, 
sur  la  Méditerranée. 
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\ cola  l'Empereur  est  décide  à s’opposer,  il  sera  nécessaire  que  le 
comte  Lauriston  prenne  des  informations  pour  connaître  indirectement 
quels  sont  les  projets  de  la  Servie;  mais  ces  insinuations  ne  seraient  né- 
cessaires que  dans  le  cas  on  il  y aurait  des  ouvertures  de  paix  avec  la 
Porte.  Alors  il  serait  bon  de  laisser  entrevoir  l'intérêt  que  la  France 
prend  à empêcher  que  la  Russie  n’étende  son  influence  du  côté  de  la 
Dalmatie,  et,  s'il  est  question  d’un  prince  grec  eu  Servie,  de  ne  pas 
dissimuler  qu’il  ne  saurait  convenir  à la  France  de  voir  un  prince  grec 
venir  s'établir  ainsi  sur  ses  frontières. 

Quant  à la  Moldavie  et  à la  Valacltie,  on  peut  dire  que  la  Russie 
tiendra  ces  deux  provinces  de  la  France.  Actuellement  la  politique  de 
l'Empereur  est  de  ne  pas  s’en  mêler;  mais  il  ne  faut  pas  faire  de  décla- 
ration, car,  si  les  affaires  continuaient  à se  brouiller  entre  les  deux  puis- 
sances, il  serait  probable  que  la  Russie  finirait  par  ne  pas  conserver  ces 
deux  provinces. 

Quant  à l'Angleterre,  il  faut,  par  insinuation  et  par  tous  les  moyens 
possibles,  empêcher  le  commerce  anglais;  avoir  à ce  sujet  des  corres- 
pondances suivies  avec  nos  consuls  et  instruire  de  tout  ce  qui  est  relatif 
à ce  point.  11  est  probable  que  la  moindre  apparence  d'une  paix  avec 
l’Angleterre  sera  le  signal  de  la  guerre,  à moins  que  des  circonstances 
imprévues  ne  fassent  pensera  l’Empereur  qu’il  soit  préférable  de  gagner 
du  temps.  Mais  il  est  important  que  la  Russie  comprenne  les  consé- 
quences de  la  démarche  qu'elle  ferait. 

Quant  à la  Pologne,  il  faut  présenter  la  question  sous  ce  poiut  de  vue: 
que  l’Empereur  fait  son  possible  pour  èler  tout  soupçon  de  ce  côté,  et  em- 
pêcher que  les  ennemis  des  deux  empires  n'aient  aucun  prétexte  pour 
troubler  l’harmonie;  réitérer  ces  assurances  et  employer  toutes  les  formes 
pour  prouver  que  la  politique  de  la  France  u'est  pas  là,  et  a pour  but 
unique  l'Angleterre. 

Nvpolbos. 

D‘*prd*  l’urigiiMl.  ,trelii»M  d**  ufftifi'*  étranger*». 
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17572.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Gt'f.RRF , À PARIS. 

Paris,  S avril  ■ 6 1 1. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  ni  demandé  depuis  longtemps  un 
projet  pour  former,  dans  chaque  régiment  de  ligne,  une  compagnie  de 
garnison  de  vaisseau,  qui  prendrait  le  numéro  a dans  le  5e  bataillon. 
Donnez  ordre  que  la  garnison  du  Tiltit  et  du  Friedland  soit,  en  atten- 
dant, formée  par  une  compagnie  du  i 8'  et  par  une  du  56'. 

Napoléon . 

D'apm  U copw.  Dépôt  de  U guerre. 


17573.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  CL  ERRE.  \ PARIS. 

Paris,  5 avril  1 81 1. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  mon  intention  est  de  réunir  à Strasbourg 
une  di\ision  de  quatre  bataillons  du  10',  de  quatre  bataillons  du  ao*. 
de  quatre  bataillons  du  toi*  et  de  quatre  bataillons  du  t"  de  ligne.  Je 
viens  de  vous  écrire  pour  que  les  huit  premiers  bataillons  aient  5 se 
rendre  d’Italie  à Besançon.  Je  désire  qu’à  leur  arrivée  dans  celte  ville  ils 
trouvent  ordre  de  se  rendre  à Strasbourg.  Donnez  ordre  aux  colonels  île 
ces  quatre  régiments  de  former  leurs  compagnies  de  canonniers,  si  elles 
ne  le  sont  déjà,  conformément  à l’organisation  sur  le  pied  de  deux  pièces 
par  régiment.  Je  vous  ai  envoyé  ordre  que  le  ioi'  et  le  t"  de  ligne, 
qui  se  sont  rendus  de  Naples  à Rome,  aient  à continuer  leur  route  sur 
Plaisauce.il  est  nécessaire  que  leurs  quatre  bataillons  puissent  les  joindre 
dans  celte  dernière  ville.  Je  désire  également  que  le  G a*,  le  1 1 a*,  le  a g' 
et  le  5a'  aient  leur  artillerie  et  leurs  pièces,  mon  intention  étant  d en 
former  une  division.  Je  suppose  que  le  g',  le  1 3%  le  35',  le  8à‘,  le  1 06e 
et  le  gs',  qui  sont  en  Italie,  ont  également  leurs  compagnies.  Faites-moi 
un  rapport  là-dessus. 


U minute.  Archive*  il*  l'Empire. 
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17574.  — Al  GÉNÉRAL  LACl'ÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTE!  B DK  L’ADMI.MSTRATION  DE  LA  GCERRE,  À PARIS. 

Pur»,  5 avril  1 8 1 ■ . 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  vous  recevrez  le  décret  que  je  viens  de 
prendre  pour  l'approvisionnement  de  Corfou.  Vous  connaissez  l'impor- 
tance que  j’y  attache.  Mon  intention  est  que  Corfou  ait  son  approvision- 
nement assuré  jusqu'au  i"  janvier  1 8 1 S. 

Je  vois  qu'avec  ce  qu'on  envoie  de  Naples  et  d’Italie  il  y a dans  ce 
moment  à Corfou  des  vivres  pour  jusqu’au  1"  janvier  181a  au  moins; 
le  général  Donzelot  doit,  en  outre,  après  la  récolte,  s’approvisionner 
pour  trois  mois  en  maïs  et  légumes  du  pays  : ainsi  donc  les  vivres  sont 
assurés  jusqu’au  i"  avril  1 8 1 a.  Mon  intention  est  que  les  vins,  vinaigres, 
eaux-de-vie,  huiles,  viandes  salées,  chandelles,  bois  de  chaulîage,  sel  et 
avoines,  qui  seraient  achetés  et  pas  encore  partis,  soient  mis  en  magasin 
jusqu’à  l’hiver  à Hrindisi;  que  ce  qui  ne  serait  pas  encore  acheté  ne  le  soit 
pas.  Je  pense  que  le  territoire  de  l’ile  produit  suffisamment  de  tous  ces 
articles.  Quant  aux  vins  et  aux  vinaigres,  vous  me  rendrez  complu  des 
ressources  que  l’ile  et  les  côtes  voisines  offrent  pour  cet  approvisionne- 
ment. Si  les  produits  du  pays  étaient  insuffisants,  on  y suppléerait  en 
septembre.  Pendant  l’été,  j’ai  ordonné  de  ne  laisser  passer  que  le  blé. 
le  riz  et  les  légumes  secs.  Quant  à la  viande,  je  pense  que  le  gouverneur 
doit  avoir  i ,aoo  bœufs  en  réserve  et  un  nombre  proportionné  de  mou- 
tons et  de  chèvres;  il  doit  avoir  aussi  moyen  d’en  tirer  de  l’Albanie.  En 
cas  d’événements,  il  renfermerait  de  force  tout  le  bétail  de  l’ile  dans  la 
place  et  pourrait  faire  son  approvisionnement  de  viandes  salées  à fur  et 
à mesure  que  ces  animaux  manqueraient  de  nourriture.  Le  sel  est  très- 
abondant  à Corfou,  l’huile  y est  également  abondante,  et  je  pense  que 
des  distributions  d’huile,  de  riz  et  de  sel  pourraient  ménager  la  consom- 
mation de  la  viande. 

Prescrivez  au  général  Donzelot  de  ménager  la  consommation  du  blé 
en  mêlant  du  mais  dans  la  ration.  Si  je  veux  approvisionner  Corfou  pour 
deux  ans  en  riz,  en  blé  et  en  légumes  secs,  il  me  suffi!  de  l’approvisionner 
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pour  un  an  en  viande,  à raison  de  dix  distributions  de  viande  par  mois  : 
je  n'ai  besoin  par  an  que  de  cent  vingt  jours  de  viande.  Je  ne  veux  éga- 
lemeut  l'approvisionner  que  pour  un  an  en  huiles,  en  vins,  savoir  : cent 
vingt  jours  de  vin  par  an  et  le  reste  en  eau-de-vie. 

Ecrivez  au  général  Donzelot  d'essayer  si  la  culture  des  pommes  de 
terre  réussirait;  ce  serait  d’une  grande  ressource.  Celle  culture  réussit 
dans  les  provinces  méridionales  d'Espagne. 

Des  moyens  doivent  être  pris  pour  assurer  la  pèche  assez  abondante 
pour  en  donner  dix  fois  par  mois  à la  garnison.  Il  faut  avoir  en  réserve 
la  quantité  de  filets  et  autres  engins  de  pèche  nécessaire.  Le  riz,  des  lé- 
gumes secs,  avec  de  l'huile,  seront  donnés  comme  viande,  avec  des  fro- 
mages, dix  jours  par  mois.  Ainsi  donc  il  faut  avoir  cent  vingt  jours  de 
viande,  cent  vingt  jours  de  poisson,  cent  vingt  jours  de  riz,  huile  et  fro- 
mage; le  gouverneur  s'en  procurera  dans  le  pays,  fera  saler  des  poissons 
qui  abondent  et  s'en  fera  une  réserve  pour  les  derniers  temps  du  siège. 

Ü'aprva  ta  minute.  Archive»  de  l'Empire. 

17575.  — AU  COMTE  DE  MONTA  Ll  VET, 

M1S15TRE  DE  LMATéüiEl  R,  À P IRIS. 

Pari»,  6 avril  181 1. 

Monsieur  le  Comte  Monlalivet,  pourquoi  le  droit  sur  le  Simplon  n’esl- 
il  pas  encore  établi?  Présentez-moi  un  projet  pour  l’établir  à dater  du 
i"  mai.  Ou  perd  par  ces  lenteurs  des  sommes  considérables,  et  d'ailleurs 
cette  lacune  fait  tort  aux  routes  du  Piémont  et  du  mont  Cenis.  Il  est  né- 
cessaire que  la  taxe  soit  également  établie  sur  toutes  les  hauteurs. 

D*aprè»  la  minuit  . Archive»  de  l'Empire 

17.176  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTBE  DE  l.  GtKRIlE.  à PARIS. 

Partit,  6 avril  tb  1 1 . 

J ai  approuvé  le  projet  présenté  pour  le  Helder.  Je  désire  qu'on  trace 
sur  les  lieux  les  ouvrages,  que  le  tracé  soit  envoyé  au  comité  et  qu'on  y 
travaille  le  plus  tèt  possible.  Je  suppose  que  le  glacis,  la  lunette  la  plus 
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avancée,  deux  ou  trois  bastions,  un  fossé  plein  d'eau  et  un  ouvrage  sur 
la  digue  seraient  la  manière  de  mettre  ce  point  à même  de  foire  une 
défense  raisonnable.  • 

Je  vous  envoie  une  note  sur  l'ile  du  Texel.  Je  désire  que  le  comité 
trace  sur  le  plan  les  idées  que  j'ai  émises,  et  qu’on  me  fasse  connaître 
l’emploi  des  300,000  francs  que  j’ai  affectés  aux  travaux  de  cette 
année. 

NOTE  SUR  L’ILE  DU  TEXEL1. 

11  faut  considérer  l’ile  du  Texel  sou%  le  point  de  vue  de  la  défense  de 
1811  et  1 8 1 3 et  sous  celui  de  la  défense  à venir. 

La  défense  de  l'ile  du  Texel  pour  l'avenir  dépend  d'abord  de  la  pointe 
du  Heldcr.  Le  projet  pour  le  Helder  est  adopté;  on  y dépensera  5oo,ooo 
francs  cette  année  et  700,000  francs  l’année  prochaine,  et  on  compte 
qu'à  la  fin  de  1819  mille  ou  douze  cents  hommes  pourront  s’y  défendre 
pendant  le  temps  nécessaire  pour  qu’on  puisse  les  secourir. 

Par  leur  défense  iU  protégeront  la  batterie  de  la  Révolution,  et  par  la 
batterie  de  la  Révolution  ils  resteront  maîtres  de  la  passe.  Il  ne  paraît 
donc  pas  probable  que,  tant  qu'on  ne  sera  pas  maître  du  Helder,  on 
fasse  des  dépenses  considérables  dans  l'ile  du  Texel , quelle  que  soit  son 
importance. 

Considérant  actuellement  la  défense  pour  1811  et  1819  pour  l ile  du 
Texel,  le  fort  actuel  est  estimé  900,000  francs;  on  ne  peut  mettre  celte 
année  que  900,000  francs  pour  l’ile  du  Texel  : il  est  donc  impossible  de 
penser  à démolir  ce  fort  pour  le  porter  ailleurs;  on  n'aurait  rien  du  tout. 
Un  bataillon  d'infanterie  fort  de  5 à Goo  hommes  est  cependant  des- 
tiné k la  défense  du  Texel.  Le  fort  actuel  n’a  guère  que  9 00  toises  de 
tour;  il  peut  donc  être  considéré  comme  une  redoute  carrée  de  Go  toises 
do  cêté  intérieur.  Il  a deux  magasins  blindés  à l'abri  des  obus  et  des 
bombes.  Une  dépense  nécessaire  parait  être  de  faire  un  chemin  couvert 

1 Celle  note  trouve  eu  ministère  de  lo  guerre,  paiement  transcrite  sur  un  registre  du  DépDt  de 

dans  In  collection  du  Dépdt  de»  fortifications . sous  la  guerre,  intitulé:  Ordres  de  t' F.mjterevr  reia- 

ce  litre  : \ole  dictée  par  Sa  Majesté.  Elle  se  trouve  lift  h la  défense  des  places. 
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toul  autour,  ce  qui  donnerait  à ce  chemin  couvert  3 ou  Aoo  toises  de 
pourtour,  avec  trois  places  d'armes,  ce  qui  serait  suffisant  pour  donner 
refuge  au  bataillon. 

11  faut  faire  connaître  ce  que  coûteraient  ces  ouvrages,  les  plus  im- 
portants à faire.  Cela  établi,  il  faut  donner  au  fort  une  autre  propriété: 
c’est  celle  que  dans  les  fossés  de  la  place,  en  passant  par  l’écluse,  on  puisse 
toujours. avoir  dix  chaloupes  au  plus  et  cinq  au  moins,  capables  de  ra- 
mener les  5oo  hommes  en  un  voyage  ou  en  deux,  lesquels  se  rendraient 
soit  à bord  de  l’escadre,  soit  à bord  d’une  ou  deux  canonnières  qu'on 
destinerait  à cet  effet.  Or,  pour  que  ces  cinq  chaloupes  puissent  rester 
dans  les  fossés  du  fort,  il  faut  quelles  puissent  passer  par  l’écluse.  Si  cela 
n’est  pas,  que  faut-il  faire?  qu’est-ce  que  cela  coûterait?  Cet  objet  est  le 
second  objet  de  dépense. 

Le  troisième  objet  de  dépense  est  de  maintenir  la  communication  du 
fort  du  Texel  avec  l’escadre  et  l'intérieur  de  la  rade.  Pour  cela  faire,  il 
faut  empêcher  l'ennemi  de  s'en  approcher. 

J’ai  considéré  le  fort  comme  une  redoute  de  6o  toises  de  côté  intérieur. 
J'ai  dit  qu'il  faut  tout  autour  un  chemin  couvert,  demi-hexagonal,  de 
îoo  toises  de  côté,  ce  qui  fera  3oo  toises  i peu  près,  en  établissant  à 
droite  et  à gauche,  près  la  digue,  un  point  fort,  de  manière  à dominer 
et  à être  bien  maître  du  la  digue. 

Cela  supposé  fait  et  qu'on  puisse  se  servir  de  l’écluse,  on  se  trouvera 
à 3oo  toises  de  l’entrée  du  port.  11  suffirait  de  faire  une  petite  redoute 
de  1 5 toises  de  côté  intérieur. 

A A oo  toises  du  fort,  je  vois  qu’il  y a un  canal  qui  est  favorable  à l’éta- 
blissement d'une  batterie  de  ce  côté,  qui  empêcherait  l’ennemi  de  s'ap- 
procher à fi oo  toises  du  fort;  on  en  ferait  autant  du  côté  du  village. 

Il  faut  faire  connaître  la  valeur  de  deux  forts  environnés  d’eau;  ce 
qu’ils  coûteraient;  si  on  peut  couper  la  digue.  Les  deux  forts  de  droite  et 
de  gauche  resteraient  en  communication  avec  le  fort  central  au  moyen 
d'une  inondation,  qui  parait  déjà  exister  au  pied  de  la  digue.  Il  faudrait 
la  perfectionner;  ce  doit  être  peu  de  travail. 

On  environnera  tous  les  ouvrages  d'un  fossé  plein  d’eau,  et  on  aurait 
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trois  petites  demi-lunes  ou  places  cl  arines  retranchées,  l’une  sur  lu  roule, 
les  deux  autres  sur  les  deux  digues;  ce  qui  donnera  trois  sorties,  et  alors 
le  fort  ne  laissera  pas  d'être  d'une  résistance  assez  considérable. 

On  ne  peut  empêcher  la  communication,  puisque  l'ennemi  serait  éloi- 
gné de  Aoo  toises;  bien  entendu  que  celte  communication  se  fera  de  pré- 
férence pendant  la  nuit,  que  la  garnison  aurait  dans  les  fossés  de  quoi 
évacuer  le  fort  en  cas  de  nécessité,  cl  des  magasins  pour  recevoir  des 
renforts.  Les  deux  redoutes,  éloignées  l'une  de  l’autre  de  8 à ijoo  toises, 
seraient  couvertes  par  une  inondation,  un  fossé  plein  d'eau  et  un  chemin 
couvert. 

Lennemi  cheminera-t-il  sur  les  digues?  il  lui  faudra  d'abord  quelques 
jours  pour  s’emparer  des  deux  sorties  qu'il  attaquera.  S’il  chemine  sur 
la  roule,  il  y trouvera  une  place  d’armes  retranchée.  Ainsi  ce  fort  aurait 
un  degré  de  résistance  tel,  que,  suivant  les  circonstances,  on  pourrait  \ 
jeter  ■>  ou  3,ooo  hommes  de  renfort  pour  chasser  l’ennemi  s'il  n’était 
pas  en  force,  ou  se  retirer  si  l’attaque  était  trop  forte  et  qu’on  ne  prit 
avoir  de  secours. 

Peut-être  vaudrait-il  mieux  encore  tracer  le  chemin  couvert,  indépen- 
damment du  fort  établi,  sur  une  grande  dimension,  c’est-à-dire  qu  au  lieu 
de  3oo  toises  on  donnerait  âoo  toises  de  développement,  de  sorte  qu'on 
pût  par  la  suite  convertir  ce  chemin  couvert  en  ligne  magistrale  du  fort. 

I)  .i|irès  la  minât*  Archive*  dr  l'Kmi'im 

17577. — AL  GÉNÉRAL  CLARKE»  DlC  DE  FELTRE, 

M1MSTRK  DE  LA  CI  EURE  , À PARIS. 

Paris,  6 avril  t # 1 1 . 

Je  vous  envoie  une  note  sur  le  système  à adopter  en  occupant  les  hau- 
teurs en  avant  de  Corfou.  Je  désire  que  le  comité  trace,  autant  qu'on  peut 
l’imaginer  ici,  les  ouvrages  à établir  sur  les  monts  Supérieur  et  Viglia 
en  fortification  demi-permanente*  et  les  lignes  de  contre-attaque  qu'il 
conviendrait  d'établir  en  supposant  que  l ennemi  attaquât  par  la  droite, 
la  gauche  ou  le  centre. 

,,n.  n 
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NOTE  SL' H CORFOU. 

Le  projet  qu'on  propose  pour  Corfou  consiste  dans  une  multitude 
d'ouvrages  détachés  qui  n’ont  pas  de  svstème. 

La  garnison  est  supposée  de  10,000  hommes;  l'armée  qui  l'attaque, 
de  90  ou  aô.ooo  hommes,  bonnes  ou  mauvaises  troupes.  C'est  le  cas 
de  la  fortification  d'une  belle  et  grande  défense  : c'est  une  petite  armée 
contre  une  grande  armée;  ce  n'est  donc  pas  le  cas  d'une  défense  d'inertie, 
c'est  le  cas  d’une  défense  active. 

La  première  considération  dune  défense  active,  c’est  qu'il  11e  faut 
laisser  l'ennemi  s'établir  sur  aucun  point  avant  domination.  H ne  faut 
point  s’inquiéter  si  ce  point  est  à 800  toises,  1,000  toises  ou  même 
1,000  toises  de  la  place:  il  faut  chercher  le  point  qui  domine  : c'est  là 
qu'il  faut  s'établir.  En  effet,  du  moment  que  l'on  dépasse  600  toises, 
quel  que  soit  l’éloignement,  on  11e  tire  plus  de  défense  de  la  place  ; on 
est  réduit  à ses  propres  forces.  Et  lorsqu'on  ne  dépasse  pas  t,5oo  toises, 
il  est  très-facile  de  maintenir  les  communications  cl  d'empêcher  l'ennemi 
de  s'établir  entre  soi  et  la  place;  c’est  l’affaire  de  deux  redoutes,  qui. 
par  leur  position  couverte,  ne  peuvent  être  attaquées. 

En  raisonnant  d'après  ces  principes,  on  voit  que  du  fort  d'Abraham, 
qui  est  la  fortification  permanente,  au  fort  Supérieur  il  y a 600  toises: 
que  le  mont  Supérieur  a 1 5 toises  de  commandement  sur  tout  le  terrain 
environnant  à a, 000  toises.  Il  faut  donc  s’établir  sur  le  mont  Supérieur, 
par  la  seule  raison  qu'il  a 1 5 toises  de  commandement,  quand  même 
il  serait  à 1,900  toises  de  la  place  au  lieu  d'en  être  à 600  toises,  qui 
est  sa  distance  réelle. 

Il  faut  donc  occuper  le  mont  Supérieur.  Il  faut  tracer  sur  le  mont 
Supérieur  une  redoute  de  3o  toises  de  côté  intérieur,  de  90,  ou  même 
if»  si  les  localités  y obligent  et  si.  pour  avoir  3o  ou  Ao  toises  de  côté, 
ce  qui  serait  le  meilleur,  il  fallait  trop  perdre  de  commandement.  En 
supposant  même  quelle  n'eût  que  1 à toises,  ce  serait  toujours  six  pièces 
de  canon  sur  chaque  côté.  Mais  l'officier  qui  a vu  Corfou  pense  qu'on 
peut  tracer  une  redoute  de  a 5 toises  de  côté  sans  perdre  de  comman- 
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dement.  Les  localités  pourraient  permettre  de  faire  un  rectangle  ou  tra- 
pèze ou  pentagone,  de  manière  à avoir  plus  de  développement  et  à pou- 
voir diriger  sur  un  point  donné  un  plus  grand  nombre  de  pièces.  Le 
minimum  serait  d'avoir  six  ou  sept  pièces  qui  battraient  sur  uu  point 
déterminé  avec  un  grand  commandement. 

On  profitera  du  commandement  de  1 5 toises  qui  existe  sur  tous  les 
environs  pour  tracer  deux  autres  enceintes;  de  sorte  qu'on  aurait  une 
grande  masse  de  feux  battant  sur  toute  la  campagne,  et,  comme  les  en- 
ceintes s'agrandissent  à mesure  quon  s'abaisse,  la  deuxième  aura  un 
développement  double  de  la  première,  la  troisième  plus  du  triple,  c’est- 
à-dire  qu'on  aura  une  immense  masse  de  feux  sur  le  point  que  l'on 
voudra  défendre. 

Il  faudra  mettre  la  première  et  la  deuxième  enceinte  à l’abri  de  l’es- 
calade par  quelque  revêtement  en  maçonnerie  caché  aux  feux  de  la 
campagne,  comme  l'ingénieur  Crétin  l'avait  pratiqué  à Alexandrie;  de 
sorte  que,  la  troisième  çnceinte  prise,  la  deuxième  se  défende  par  l'escar- 
pement de  ses  murailles  cachées  au  canon  de  la  campagne. 

J’appelle  première  enceinte  la  plus  élevée,  la  deuxième  celle  du  milieu, 
la  troisième  celle  qui  est  la  plus  basse. 

La  première  et  la  deuxième  enceinte  sont  de  véritables  cavaliers;  la 
troisième  enceinte  est  la  vraie  ligne  magistrale;  on  la  suppose  au  même 
niveau,  ou  n'ayant  qu'un  petit  commandement  sur  les  mamelons  à 
ioo  toises  et  autres,  cotés  70  pieds  ou  environ. 

On  suppose  que  l'ennemi  pourra  tenter  de  pousser  ses  tranchées  sur 
les  hauteurs  couvertes  de  celle  troisième  enceinte  magistrale,  et  on  sent 
le  mal  qu'il  éprouvera  des  deux  enceintes  supérieures. 

Il  est  bon  de  donner  des  flancs  à cette  enceinte  magistrale,  soit  qu'on 
en  fasse  un  pentagone,  soit  qu  on  en  fasse  un  carré. 

Lorsque  l'ennemi  aura  couronné  le  chemin  couvert,  passé  le  fossé, 
rendu  la  brèche  praticable  et  forcé  la  troisième  enceinte,  il  n’aura  rien: 
il  faudra  qu'il  monte  à l'assaut  de  la  deuxième  enceinte,  et  enfin  qu'il 
emporte  le  fort  qui  couronne  le  mont  Supérieur.  La  première  enceinte 
du  mont  Supérieur  ayant  fio  toises  à peu  près  de  niveau,  dans  la  direc- 
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lion  de  la  place,  on  doit  en  profiter  pour  établir  là  un  blockhaus  qui  ser- 
vira de  logement  à la  garnison,  et  aussi  à repousser  par  la  fusillade  et 
par  quelques  canons  de  campagne  l'ennemi  qui  serait  parvenu  à la  pre- 
mière enceinte. 

Ainsi  l’ennemi,  martre  de  la  troisième  enceinte,  devra  s’emparer  de  la 
deuxième  et  arriver  à la  première,  où  il  trouvera  un  réduit  ou  fort  block- 
haus qui  lui  ferait  essuyer  la  fusillade  de  a oo  hommes  et  la  mitraille  de 
trois  ou  quatre  pièces  de  campagne;  enfin  l’artillerie  du  mont  Mamelus 
le  battra  à îao  loi -es.  Il  faudra  que  la  garnison  soit  bien  faible  pour 
ne  pas  déboucher  et  culbuter  l’ennemi,  lorsqu'il  sera  accablé  par  tant 
de  feux  et  qu’il  aura  è surmonter  tant  d’obstacles. 

Deuxième  observation.  Jusqu’ici  nous  avons  considéré  le  mont  Supé- 
rieur offrant  une  défense  d’inertie;  il  est  évident  que  par  aa  position  il 
offre,  avec  une  médiocre  fortification,  plus  de  défense  que  n'en  présentent 
sur  les  autres  points  de  la  place  les  maçonneries  el  les  autres  avantages 
de  In  fortification  permanente;  mais  il  faut  le  considérer  à présent  sous 
son  vrai  point  de  vue. 

Supposons  le  fort  Supérieur  achevé,  et  aussi  bien  armé  qu'on  peut  le 
désirer;  s'il  ne  présente  qu'une  force  d’inertie,  l’ennemi  eu  viendra  à 
bout  un  mois  plus  tôt  nu  un  mois  plus  tard;  mais  il  n’en  est  pas  de 
même  dans  son  rôle  actif.  On  suppose  que  les  lunettes  de  la  troisième 
enceinte  seraient  placées  sur  les  mamelons  cotés  ho,  78,  76  et  autres. 
Comment  l'ennemi  se  présentera-t-il  contre  ce  fort  armé  de  celte  grande 
quantité  d’artillerie,  avec  tout  l’avantage  de  sou  immense  commande- 
ment, découvrant  à 2,000  toises  autour  de  lui?  \iendra-t-il  placer  sa 
première  ligne  ou  place  d’armes  à fioo  toises?  cheminera-t-il  ensuite 
jusqu'à  3oo  toises,  et  viendra-t-il  s’approcher  à lâo  toises?  On  conuail 
les  avantages  considérables  que  donnera  l’artillerie,  et  le  grand  avan- 
tage qu’aura  l’assiégeant  qui  marchera  à la  rencontre  de  l'ennemi,  qui 
poussera  à a ou  3oo  toises  des  batteries  de  liane  protégées  par  le  mont 
Supérieur,  et  l’avantage  qu’aura  la  garnison  pour  déboucher  sur  ces 
ouvrages,  les  raser  et  engager  l’ennemi  dans  une  nouvelle  lutte  où 
10,000  hommes  peuvent  fort  bien  en  battre  •i.’i.ooo,  surtout  lorsqu'on 
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pourra  la  renouveler  une  deuxième  el  troisième  fois,  après  avoir  rasé 
les  ouvrages  de  l'ennemi  et  comblé  les  tranchées. 

Il  est  un  point,  las  monts  Viglia,  qui  pourrait  être  un  obstacle  à ce 
projet.  L’ennemi  se  retranchera  sur  ces  montagnes,  qui,  quoique  domi- 
nées par  le  mont  Olivcto  à 3oo  toises,  dérobent  cependant  leurs  revers 
aux  yues  de  cette  hauteur.  Alors  l'ennemi,  fortement  établi  à 3oo  toises 
du  mont  Supérieur,  arrêterait  la  garnison  et  la  prendrait  en  flanc  si  elle 
s'avançait  davantage.  De  là  la  nécessité  d'occuper  les  monts  Viglia  par 
les  principes  posés  ci-dessus. 

L'occupation  doit  être  facile,  parce  que  l'ouvrage  du  mont  Olivcto  est 
déjà  établi.  Le  mont  Olivelo  a 5o  pieds  de  commandement  sur  les  monts 
Viglia:  il  en  est  éloigné  de  joo  toises.  Le  mont  Supérieur  est  également 
éloigné  de  900  toises  des  monts  Viglia  et  les  prend  à revers.  Par  ce 
moyen  un  ouvrage  si  important  dans  le  rôle  actif  de  la  place  rend  cons- 
tamment l'assiégé  maître  de  toute  la  position. 

Si  l'ennemi  fait  ses  attaques  du  côté  opposé,  il  s’établira  sur  un  ma- 
melon à 900  toises  du  mont  Supérieur;  mais,  aussitôt  que  son  mouve- 
ment sera  démasqué,  la  garnison  fera  des  ouvrages,  sous  la  protection  du 
mont  Supérieur,  dans  la  direction  des  ouvrages  de  l’ennemi,  et,  en  même 
temps  qu'il  établira  ses  batteries,  lui  opposera  des  batteries  de  contre- 
attaque  qu'il  sera  obligé  de  détruire;  ce  qui  prolongera  ce  genre  de 
défense  aussi  loin  qu'on  voudra. 

Le  mont  Olivelo  est  déjà  occupé,  puisque  l'ouvrage  a été  tracé  en  fé- 
vrier; c’est  d'ailleurs  la  vraie  position  pour  le  rôle  défensif.  Il  faut  occu- 
per le  mont  Supérieur  comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus,  occuper  le  mont 
Viglia  le  plus  près  possible  du  mont  Supérieur,  n’occuper  le  mont  Ma- 
melus  que  pour  appuyer  la  communication,  pouvoir  reprendre  le  mont 
Supérieur  et  repousser  l'assaut  qui  serait  donné  à la  première  enceinte 
de  cette  position.  O11  ne  fera  tous  les  autres  buv  rages  que  selon  le  parti 
que  prendra  l'ennemi.  Il  faut  les  reconnaître  d'avance,  et  les  faire  aus- 
sitôt que  l'ennemi  démasquera  ses  attaques. 

Le  comité  fera  tracer  les  lignes  do  contre-attaque  dans  les  diverses  hy- 
pothèses où  l'ennemi  attaquerait  par  la  droite,  la  gauche  ou  le  centre. 
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L'art  consiste  à tenir  l’ennemi  éloigné  du  mont  Supérieur,  à l'engager 
dans  une  guerre  qui  lui  est  désavantageuse,  parce  que  nous  sommes 
maîtres  de  la  position  supérieure  et  que  cela  est  sans  remède  pour  l’en- 
nemi; à le  harasser,  à lui  tuer  du  monde,  à le  fatiguer,  parce  que  l'avan- 
tage est  pour  l’assiégé,  qu'il  a choisi  la  position  et  quelle  est  pour  lui: 
enlin  parce  que  les  lignes  de  contre-attaque  prendront  des  revers  à 3oo, 
ioo  ou  5oo  toises  du  mont  Supérieur,  sous  la  protection  des  batteries 
formidables  et  du  fort  établis  sur  celte  montagne. 

S’il  arrive  enlin  qu’il  faille  céder  le  mont  Supérieur  à des  forces  con- 
sidérables, on  aura  pu  pendant  tout  le  temps  de  cette  lutte  s’établir 
solidement  au  mont  Mamelus:  ce  qui  obligera  l'ennemi  à une  attaque 
sérieuse  loin  de  la  place.  Sans  doute  ces  attaques  seront  moins  avanta- 
geuses pour  la  garnison,  puisque  l'ennemi  aura  au  moins  l'égalité  de  la 
position. 

En  résumé,  il  faut  tracer  les  fortifications,  autant  qu’on  peut  l’imaginer 
ici,  au*  monts  Supérieur  et  Viglia,  en  fortification  demi-permanente,  et 
tracer  les  lignes  de  coutre-atloque  dans  toutes  les  hypothèses. 

D’afipM  ta  fwpie.  Depdt  de  In  guorrr 


17578. — AL'  GÉNÉRAL  LACl  ÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MIMSTHK  DIRECT  BCR  DK  L’IDMIMSTRATIO*  DE  U GCF.JIRE,  À PARIS. 

Paris,  G avril  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  vous  ai  donné  ordre  de  faire  partir 
au  t"  avril  trois  compagnies  du  ta'  bataillon  d’équipages  pour  l'Alle- 
magne, en  passant  par  Wesel.  Faites-moi  connaître  si  les  troisaulres  com- 
pagnies pourront  partir  au  t"  juin  et  compléter  ainsi  le  bataillon  que  je 
destine  à l'armée  d'Allemagne.  La  compagnie  d'infirmiers  qui  est  en  Hol- 
lande y est  inutile;  je  pense  donc  qu’il  est  nécessaire  que  d’ici  au  mois 
de  juin  elle  se  rende  au  quartier  général  du  prince  d'Eckmühl.  Quant 
aux  ambulances,  l'armée  d’Allemagne  doit  être  composée  de  cinq  divi- 
sions, ou  de  cent  bataillons,  et  de  dix  régiments  de  cavalerie.  Vous  pouvez 
d'après  cette  base  organiser  les  ambulances.  Faites-moi  un  rapport  sur 
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cc  qui  esl  nécessaire,  sur  ce  qui  existe,  sur  ce  qui  manque  et  d'où  vous 
pense*  le  tirer;  mais  rien  de  tout  cela  n’est  pressant. 

Faites-moi  connaître,  administration  par  administration,  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  ce  corps  d'armée.  J'ai  mis  cinq  chirurgiens  par  régiment, 
espérant  qu’avec  ce  nombre  le  service  se  ferait;  mais  je  vois  qu'il  n’en 
est  rien,  parce  que  ces  chirurgiens  restent  au  régiment  et  ne  sont  pas 
convenablement  employés.  J'attendrai  le  détail  de  tout  cela  pour  vous 
donner  des  ordres. 

Faites-moi  connaître  quand  le  »'  bataillon  des  équipages  sera  prêt  et 
également  où  en  est  l’exécution  des  ordres  que  j'ai  donnés  pour  le  retour 
de  plusieurs  compagnies  qui  sont  en  Espagne. 

Napoléon. 

D'aprèc  f original  DépAi  de  U gufrr* 


175711  — A ALEXANDRE,  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

.4  Sll5T-FÉTKn$BOlllG. 


Paria,  6 a*ril  1811. 


Monsieur  mon  Frère,  aussitôt  que  j’ai  appris  par  le  duc  de  \ieence 
que  le  choix  du  comte  LaurUlon  était  agréable  à Votre  Majesté  Impériale, 
je  lui  ai  donné  l’ordre  de  partir.  Je  n’envoie  pas  à Votre  Majesté  un 
homme  consommé  dans  k*s  affaires,  mais  un  homme  vrai  et  droit,  comme 
les  sentiments  que  je  lui  porte;  et  cependant  je  reçois  chaque  jour  des 
nouvelles  de  Russie  qui  ne  sont  pas  pacifiques.  Hier,  j’ai  appris  de 
Stockholm  que  les  divisions  russes  de  la  Finlande  étaient  parties  pour 
s’approcher  des  frontières  du  Grand-Duché.  11  y a peu  de  jours,  j’ai  été 
instruit  de  Bucharest  que  cinq  divisions  ont  quitté  les  provinces  de  Mol- 
davie et  de  Valachie  pour  se  rendre  en  Pologne,  et  qu’il  ne  reste  plus 
que  quatre  divisions  des  troupes  de  \ olre  Majesté  sur  le  Danube.  Ce  qui  se 
passe  esl  une  nouvelle  preuve  que  la  ré[>cf lition  est  la  plus  puissante  figure 
de  rhétorique  : on  a tant  répété  à Votre  Majesté  que  je  lui  en  voulais,  que 
sa  confiance  en  a été  ébranlée.  Les  Russes  quittent  une  frontière  où  ils 
sont  nécessaires,  pour  se  rendre  sur  un  point  où  Votre  Majesté  n’a  que 
des  amis.  Cependant,  j’ai  dû  penser  aussi  à mes  affaires,  et  j'ai  dù  me 
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mettre  en  mesure.  Le  contre-coup  de  mes  préparatifs  portera  Votre  Ma- 
jesté â accroître  les  siens;  et  ce  quelle  fera,  retentissant  ici,  me  fera  faire 
de  nouvelles  levées  : et  tout  cela  pour  des  fantômes!  Ceci  est  la  répétition 
de  ce  que  j’ai  vu  en  1 807  en  Prusse,  et  en  1 8oq  en  Autriche.  Pour  moi, 
je  resterai  l'ami  de  la  personne  de  Votre  Majesté,  même  quand  cette  fata- 
lité qui  entraîne  l'Europe  devrait  un  jour  mettre  les  armes  à la  main  à 
nos  deux  nations.  Je  ne  rtie  réglerai  pas  sur  ce  que  fera  Votre  Majesté  : 
je  n’attaquerai  jamais,  et  mes  troupes  ne  s’avanceront  que  lorsque  Votre 
Majesté  aura  déchiré  le  traité  de  Tilsil.  Je  serai  le  premier  à désarmer 
et  à tout  remettre  dans  la  situation  où  étaient  les  choses  il  y a un  an.  si 
\otre  Majesté  veut  revenir  à la  môme  confiance.  A-t-elle  jamais  eu  à se 
repentir  de  la  confiance  qu’elle  m’a  témoignée? 

Je  charge  bien  spécialement  le  comte  Lauriston  de  lui  dire  combien 
je  lui  désire  de  bonheur,  combien  je  suis  contrarié  de  m’imaginer  quelle 
éprouve  des  embarras  et  de  la  peine  par  les  fausses  notions  qu'elle  s’est 
laissé  donner  de  ma  politique  et  de  mes  sentiments,  et  combien  je  serai 
heureux  de  la  voir  replacée  dans  la  môme  route  qu’à  Tilsit  et  à Erfurl. 
Je  prie  Votre  Majesté  d'accorder  une  foi  entière  au  comte  Lauriston  quand 
il  lui  dira  que  je  veux  la  paix,  que  jo  n’envie  rien  à la  prospérité  de  son 
empire,  et  qu’au  contraire  je  me  complaisais  à penser  quelle  s’était 
agrandie  et  avait  retiré  des  avantages  de  mon  alliance. 

N.vvoléov 

D «pré»  U Cupic  rotuni.  pur  l'ambassade  rtitee. 


17580. — A CHARLES  JEAN,  PRINCE  ROYAL  DE  SUÈDE, 


A STOCKHOLM, 


Parifl,  b avril  181 1. 


Mon  Cousin , j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  adressée  pour  m’in- 
former que  Sa  Majesté  le  roi  de  Suède,  à la  suite  d’une  indisposition 
grave,  avait  pris  la  résolution  de  vous  confier  l'administration  du  royaume. 
Cette  circonstance,  pénible  pour  votre  cœur,  vous  offre  l'occasion  de 
montrer  à la  nation  sur  laquelle  vous  êtes  appelé  à régner  ce  qu  elle  doit 
attendre  de  votre  dévouement  à sa  gloire  et  à son  bonheur.  Je  désire  que 
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vos  eiïorls  soient  couronnés  d'un  heureux  succès.  Je  vous  renouvelle  avec 
plaisir  les  assurances  de  mon  estime  et  de  mon  amitié. 

Nvpoléox 

D'aprè*  U copie  cornai-  p«r  S.  M.  le  roi  île  Suède 

17581.  — A M.  DE  CHÀMPAGNY,  DUC  DK  CA  DORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  E\TÉR1EIRES.  4 PARIS. 

I*aris,  8 uvril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  est  nécessaire  d'écrire  à M.  de  Saint- 
Marsan  qu'il  doit  entretenir  les  ouvertures  qui  lui  ont  été  faites  pour 
un  lien  plus  étroit  entre  la  France  et  la  Prusse;  qu'il  doit  commencer 
par  faire  connaître  que  la  situation  de  l'Europe  n'est  pas  telle  qu'on  le 
croit  relativement  à la  possibilité  d'une  rupture  entre  la  France  et  In 
Russie,  sans  dissimuler  cependant  qu'il  existe  quelque  froid  entre  les 
deux  puissances;  que  Sa  Majesté  n’en  est  pas  moins  sensible  aux  ouver- 
tures du  Roi;  qu'il  est  chargé  de  cultiver  ces  bonues  dispositions,  d'en 
connaître  l’étendue,  d'en  causer  avec  M.  de  Hardenberg,  et  de  voir  jus- 
qu’où elles  peuvent  se  concilier  avec  les  idées  de  Sa  Majesté.  Vous  en 
parlerez  dans  le  même  sens  à M.  de  Krusemark;  vous  lui  direz:  «Le 
comte  de  Saint-Marsan  a écrit  ceci.  L'Empereur  a été  très-sensible  à rette 
ouverture;  non  pas  que  nous  devions  avoir  la  guerre  avec  la  Russie, 
ce  sont  des  bruits  qui  n’ont  aucun  fondement;  mais  enfin  cette  commu- 
nication n’en  a pas  moins  été  très-agréable.  J'en  écris  à M.  de  Saint- 
Marsan,  et  j’entre  avec  lui  dans  de  plus  grands  détails.*  Vous  devez 
vous  expliquer  dans  les  mêmes  termes  avec  M.  Alquier,  et  ici  avec  le 
ministre  de  Suède  : «Nous  sommes  sensibles  ù ces  ouvertures,  nous  dé- 
sirons savoir  ce  que  l'on  veut.»  Toujours  en  protestant  et  repoussant 
toute  idée  de  possibilité  de  guerre  avec  la  Russie. 

D'aprèt  l'original.  Archives  de*  affaires  étrangères. 
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17582.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  Dl'C  DE  CADORE. 

MINISTRE  DES  ABLATIONS  EATKRIEl DBS  , A PARIS. 

Paris , 8 avril  1 9i  t . 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  ne  sais  pas  si,  dans  le  traité  de  Tilsit, 
je  me  suis  réservé  de  faire  communiquer  des  troupes  du  grand-duché 
de  Varsovie  avec  Danzig;  je  désire  que  vous  fassiez  des  recherches  à cet 
égard.  Toutefois  il  faut  écrire  h mon  ministre  A Berlin  de  conclure  un 
Iraité  pour  que  cette  communication  soit  réglée  tant  pour  mes  troupes 
que  pour  celles  du  Grand-Duché.  Ces  troupes  payeront  tout  comptant. 
Il  faut  tracer  la  roule  la  plus  directe  entre  Thorn  et  Danzig  par  la  rive 
gauche  de  la  Vistule.  Celte  affaire  est  importante,  et  je  désire  qu’elle  soit 
terminée  promptement  pour  qu’il  n'y  ait  plus  d'embarras. 

Napoléon. 

D'aprfci  l'original.  Archive»  de»  n finir*"*  rtrongére*- 

17583.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  HR  LA  GlERRB,  À PAfllS. 

Paris,  8 avril  181 1. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j’ai  retiré  de  Naples  tous  mes  régiments 
français.  Je  n’y  ai  laissé  que  le  a a'  d'infanterie  légère.  Mon  intention  est 
de  porter  ce  régiment  à sept  bataillons  et  d’en  laisser  six  dans  le  royaume 
de  Naples.  Ces  six  bataillons,  complétés  à 84o  hommes  chacun  et  qui 
seront  constamment  maintenus  à ce  complet,  feront  plus  de  5,ooo 
hommes;  ce  qui  formera  une  bonne  division  toute  française  pour  le  roi 
de  Naples. 

Vous  voudrez  donc  bien  ordonner  les  dispositions  suivantes.  Le  4'  ba- 
taillon du  a a*  léger  versera  tous  les  hommes  disponibles  dans  le  5'  ba- 
taillon. qui,  par  ce  moyen,  se  trouvera  au  complet  de  oao  hommes.  Le 
major,  qui  doit  se  trouver  au  5'  bataillon,  où  est  le  dépôt,  aura  le  com- 
mandement de  ce  bataillon,  qui  sera  suffisant  pour  la  défense  de  Nice  et 
forts  environnants.  Les  4'  et  fi'  bataillons  seront  formés  et  complétés 
par  des  conscrits  réfractaires  du  i"  régiment  de  la  Méditerranée,  en  pre- 
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nant  des  hommes  de  choix  et  capables  de  $c  faire  honneur.  Ces  deux 
hnlaillons  seront  employés  à la  garnison  de  l'île  d'ischia.  Aussitôt, que 
cette  opération  sera  laite  et  aura  parfaitement  réussi,  vous  m‘en  rendrez 
compte,  et  je  ferai  former  le  7'  bataillon,  de  sorte  qu'il  y aura  six  ba- 
taillons complets  de  ce  régiment  dnns  le  royaume  de  Naples. 

Mon  intention  est  que  le  6*'  de  ligne  et  le  1 4*  léger  soient  également 
portés  à sept  bataillons.  Le  décret  que  j’ai  pris  explique  suffisamment 
mes  intentions;  je  n'ai  rien  à y ajouter.  Vous  verrez  qu’en  conséquence 
des  dispositions  de  ce  décret  je  retire  du  1"  régiment  de  la  Méditer- 
ranée, pour  le  a a'  léger,  i,65o  hommes;  pour  le  i4'  léger,  i,35o; 
et  du  a*  régiment  de  la  Méditerranée,  pour  le  6'  de  ligne,  a,i5o 
hommes.  Voilà  done  l’emploi  de  5,5oo  hommes.  Le  1"  et  le  a'  régi- 
ment de  la  Méditerranée  peuvent  chacun  avoir  4, 000  hommes.  Voilà 
donc  l’emploi  des  i3,5oo  conscrits  des  régiments  do  la  Méditerranée. 

Il  serait  peut-être  convenable  d’cnVover  en  Corse  des  boutons  des  a a' 
et  1 4'  légers  ainsi  que  du  6*  de  ligne,  pour  les  attacher  aux  habits  de 
ces  hommes  avant  leur  dÿiarl;  ce  qui  serait  une  économie  pour  les  régi- 
ments. 

Vous  voyez  que  j’aurai  ainsi  a Corfou  six  bataillons  français,  à Naples 
six  bataillons  français,  cl  six  pour  garder  les  Etats  Romains.  Présentez- 
moi  la  nomination  des  majors  en  second,  des  chefs  de  bataillon  et  des 
sous-lieutenants  à tirer  de  l’école  de  Saint-Cyr,  et  les  différentes  disposi- 
tions à ordonner  en  conséquence  de  mon  décret.  Ecrivez  au  ministre  de 
la  marine  (tour  les  5oo  hommes  qu’il  doit  faire  transporter  de  l’île  d’Elbe 
à Cività-Verchia. 

Nvroi.éo*. 

D’aprè*  la  copie.  Dépôt  de  la  joerrr 

17581.  — Al'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  GLF.BRE,  \ PARIS. 

Paris,  K avril  181 1. 

Quatre  bataillons  de  800  hommes  ne  peuvent  pas  être  commandés 
par  un  colonel.  Je  désire  donc  que  vous  ine  fassiez  un  rapport  qui  me 
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fasse  connaître  ce  qu’il  en  coûterait  pour  avoir  un  major  en  second  à 
chaque  régiment  qui  a quatre  bataillons  à l'armée.  Je  ne  parle  pas  des 
régiments  de  l’armée  d’Espagne,  je  ne  parle  que  de  ceux  de  l’armée 
d’Allemagne.  Le  prince  d’Eckmühl  a seize  régiments  de  quatre  batail- 
lons chacun;  je  voudrais  que  les  Ier  et  a'  bataillons  fussent  commandés 
spécialement  par  le  colonel  et  les  3"  et  S*  bataillons  spécialement  par  le 
major  en  second.  Quand  le  régiment  formerait  une  brigade,  le  général 
de  brigade  commanderait  les  quatre  bataillons.  Cette  méthode  paraît 
être  avantageuse  pour  le  service  à la  guerre.  Je  désire  savoir  ce  que  cela 
coûterait,  avant  de  l’étendre  à toute  la  ligne  Cela  aurait  aussi  l’avantage 
que,  le  colonel  blessé  ou  tué,  le  régiment  serait  commandé  par  un  offi- 
cier ne  tenant  à aucun  bataillon,  jusqu’à  ce  que  le  major  arrive;  car  il 
.est  de  principe  que,  le  colonel  manquant,  le  major  doit  commander  le 
régiment. 

P'apré*  In  minute.  Archive*  du  l'Empire. 


17585.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 


MINISTRE  DE  U (HEURE,  A PARIS. 


Paria,  8 avril  i8t  i. 


Vous  pouvez  donner  ordre  à Danzig  qu’on  commence  à travailler  à 
l'équipage  de  pont,  mais  qu’il  faut  que  ce  soit  sans  affectation  et  de  ma- 
nière que  cela  ne  fasse  pas  une  nouvelle.  II  suffit  que  cet  équipage  soit 
fait  avant  le  1"  janvier  prochain.  Vous  aurez  soin  de  recommander  que 
le  langage  soit  que  ces  pontons  sont  censés  tenir  à la  défense  de  la  ville. 


D'npnst  la  minute  Archiva*  <1*  l'Empire. 


17586.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

* Pari»,  8 uni  181 1. 

Témoignez  mon  mécontentement  an  général  Miollis  de  ce  que  le  mont 
Circeo  n’a  pas  encore  de  batteries  de  cote,  de  sorte  qu’il  y arrive  à chaque 
instant  des  événements  qui  interceptent  la  communication  entre  Naples 
et  Givilà-V  eccbia.  Donnez  ordre  que,  vingt-quatre  heures  après  la  réception 
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de  votre  lettre,  il  envoie  des  officiers  du  génie  et  d’artillerie  y construire 
deux  batteries  armées  de  trois  à quatre  pièces  de  gros  calibre  et  fermées 
à la  gorge.  Il  fera  servir  et  garder  ces  batteries  par  les  troupes  qui  exis- 
tent, et.  s’il  n’y  en  a pas  suffisamment,  par  des  troupes  qu'il  y enverra, 
de  manière  que  ce  point  soit  bien  défendu. 

D'apt è*  la  minute.  Archive*  de  t'Empir*. 

17587.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

IIIHJ&TBR  |)R  U GUERRE,  K PARIS. 

Paris,  8 avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,je  vous  envoie  une  note  sur  Ifaguse.  J'accorde 
»oo,ooo  francs  cette  année, sur  les  fonds  de  réserve,  pour  le  fort  Impé- 
rial sur  le  mont  San-Sergio.  Il  doit  être  terminé  dans  l’année.  Le  comité 
doit  donner  les  bases  pour  la  construction  de  ce  fort,  afin  qu’il  remplisse 
son  but  et  n'excède  pas  300,000  francs.  Il  faut  envoyer  à Raguse  un 
officier  capable  de  faire  les  projets  et  de  diriger  les  travaux.  Il  faut  au 
moins  trois  ou  quatre  officiers  pour  signer  le  procès-verbal.  Il  sera  joint 
à la  commission  des  officiers  du  génie,  des  officiers  de  marine,  pour 
déterminer  les  lieux  où  l’on  placera  les  cales  cl  les  établissements  ma- 
ritimes. 

NOTE  SUR  RAGUSE. 

(/importance  de  Raguse  vient  d’abord  de  sa  bonne  habitation;  ce  sont 
des  gens  civilisés  au  milieu  d'un  pays  barbare.  Il  faut  les  défendre,  même 
avant  de  penser  à en  tirer  aucun  avantage.  Ou  y trouve  des  églises,  de 
beaux  édifices,  résultat  d'une  grande  prospérité,  nue  ancienne  enceinte 
de  murailles  qui  a une  grande  valeur,  enfin  la  rade  entre  l’île  de  Lacroma 
et  Raguse,  un  petit  port  marchand  et  surtout  les  beaux  ports  du  Val 
d’Ombla  et  du  Val  de  Gravosa. 

Il  parait  qu'il  n'y  a rien  è faire  à l’enceinte  de  Raguse.  L’île  de  Lacroma  • 
parait  en  bon  état.  La  presqu'île  de  Lapad  n'a  qu’un  seul  point  où  le  dé- 
barquement soit  possible.  Entre  le  port  de  Gravosa  et  le  point  de  débar- 
quement il  y a ùoo  toises.  Il  faudrait  occuper  cette  presqu’île  par  un  fort 
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qui  eût  action  sur  le  Val  de  Gravosa  par  une  batterie  basse;  alors  les 
batteries  de  l'anse  de  Lapad  et  autres  dépendraient  de  ce  réduit,  qui  n‘en 
serait  éloigné  que  de  4oo  toises.  Ainsi,  au  lieu  de  mettre  le  fort  de  Lapad 
où  on  l a projeté,  trop  près  de  l'anse  de  débarquement,  je  voudrais  le 
mettre  à mi-chemin  de  la  presqu’île,  avec  deux  batteries  basses  battant, 
l’une  sur  le  Val  de  Gravosa,  l'autre  sur  l’anse  de  débarquement. 

Il  n’y  a rien  autre  à faire  celle  année  que  des  projets  en  grands  détails 
pour  l'année  prochaine,  et  des  plans  à grande  échelle,  bien  cotés. 

L’anse  de  MalQ,  l'ile  de  Calamotu  et  les  1,600  toises  de  côte  compris 
entre  Zalon  et  le  point  de  Mokoscizza  exigent  une  élude  particulière. 

Si  l'ennemi  peut  s’établir  sur  un  de  ces  points  et  battre  l’escadre,  le 
port  ne  serait  pas  sûr.  Il  faut  donc  trois  ou  quatre  forts  qui  barrent  en- 
tièrement le  passage  et  empêchent  l'ennemi  de  venir  s'établir  sur  la 
côte. 

Des  plans  sur  grande  échelle,  avec  des  dessins  bien  faits  et  des  cotes, 
seront  soumis  au  comité  dans  le  mois  de  décembre.  Il  ne  sera  rien  fait 
celle  année. 

Il  parait  que  l’ile  de  Daxa  est  en  bon  état. 

Tout  cela  établi,  il  faut  être  maître  du  plateau  de  Posanka,  qui  s’étend 
le  long  du  Val  d'Ombla  jusqu’à  l’aqueduc,  et  de  là  jusqu’au  fort  Dele- 
gorgue;  c’est  une  étendue,  de  a.ioo  toises. 

Dabord  il  faut  disputer  l'aqueduc  le  plus  longtemps  possible;  il  faut 
rester  maître  de  la  rade  de  Raguse;  il  faut  que  quatre  ou  cinq  vaisseaux 
puissent  y rester  si  l’on  a perdu  les  autres  rades.  D'ailleurs  une  place 
comme  Raguse  doit  avoir  une  activité  de  «,5oo  toises  autour  d’elle.  La 
place  sera  étudiée  dans  ce  sens,  et  les  projets  présentés  pour  occuper  le 
plateau  depuis  le  fort  Delegorgue,  rester  maître  de  l’aqueduc,  empêcher 
l’ennemi  de  le  faire  sauter  et  de  l'abattre  à coups  de  canon,  établir  à cet 
effet  des  forts  en  pierre,  casematés  s’il  est  nécessaire,  qui  empêchent 
l'ennemi  de  pénétrer  sur  la  hauteur  et  défendent  bien  la  vallée.  Il  faut 
déterminer  à quelle  distance  les  hauteurs  de  l'autre  côté  dominent  le  pla- 
teau de  Posanka. 

Tout  ce  qu’on  vient  de  dire  ne  doit  s'exécuter  que  lorsque,  le  projet 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".*-  1811.  55 

étant  envoyé  au  mois  de  décembre,  il  sera  bien  convenu  qu'une  garnison 
de  4,ooo  hommes  et  une  dépense  de  4 millions  peuvent  donner  une 
défense  raisonnable  au  port  et  aux  établissements  de  Raguse. 

On  doit  supposer  que  l'ennemi  débarque  à Stagno  ou  à Raguse-Vieuv  ; • 
qu'il  cheminera  lentement  pour  faire  les  chemins,  et  que  ce  sera  une 
expédition  anglaise  composée  de  7 à 8,000  hommes  de  cette  nation, 
réunis  à un  pareil  nombre  de  gens  du  pays  ou  d'Autrichiens  Ce  serait 
donc  dix  à douze  vaisseaux  de  guerre  mouillés  à Stagno,  Raguse-Vieux . 
ou  aux  bouches  de  Cattaro,  et  7 à 8,000  bommes  de  troupes  régulières 
et  autant  d'auxiliaires  qui  marcheraient  sur  Raguse. 

Mais,  dans  toutes  les  hypothèses,  le  fort  Impérial  doit  être  occupé, 
puisque  c'est  le  point  qui  domine  à pic  la  ville. 

Si  donc  on  abandonnait  l’idée  de  faire  des  constructions  considérables 
à Raguse,  la  seule  considération  des  habitants  et  de  notre  garnison  exi- 
gerait qu’on  construisît  le  fort  Impérial. 

900,000  francs  seront  accordés  celte  année  sur  les  fonds  de  réserve. 
On  enverra  un  officier  du  génie  capable  de  faire  ces  projets  et  de  diriger 
les  travaux.  Il  faut  au  moins  trois  ou  quatre  officiers  du  génie  pour  signer 
le  procès-verbal.  Le  fort  Impérial  doit  être  terminé  dans  l'année. 

A la  commission  des  officiers  du  génie  il  sera  joint  des  officiers  de 
marine  pour  déterminer  les  lieux  où  l’on  plarera  les  cales  et  les  établis- 
sements maritimes. 

D’aprfe  lu  iniouV»  Archive*  d#  l'Empire. 

17588.  — Ab  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIT,  DE  PELTRE, 

MINISTRE  DE  Li  G L’ERRE , i PARIS. 

Paris,  8 avril  «Ht  i. 

Je  vois  beaucoup  d'inconvénient  à former  un  a*  régiment  de  Walche- 
ren;  cela  multiplie  mes  cadres  à l'infini,  lorsque  j ai  des  cadres  en  plus 
grand  nombre  que  je  n’en  puis  compléter.  Je  pense  donc  qu'il  est  préfé- 
rable de  choisir  quatre  radres  des  4“  bataillons,  de  ceux  dont  les  dépdts 
sont  dans  la  16'  et  dans  la  9 4*  division  militaire,  dont  trois  bataillons 
sont  à l’armée  d'Espagne,  et  d’envoyer  ces  cadres  dans  l'ile  de  Walcheren . 
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où  on  les  complétera  avec  des  conscrits  réfractaires.  Par  ce  moyen  j’aurai 
quatre  bataillons  qui  me  défendraient  ces  îles;  je  n'aurais  pas  de  nou- 
veaux cadres,  et  l'administration  des  bataillons  existant  dans  les  16'  ou 
•)  Ur  divisions  militaires  les  habillerait,  sans  qu'ils  me  donnent  aucun 
soin. 

Je  vous  ai  mandé  également  que  je  voulais  former  un  bataillon  de  ca- 
nonniers de  Walcheren.  Cela  peut  avoir  de  l’inconvénient  et  me  consti- 
tuerait en  dépense.  Comme  mes  compagnies  d'artillerie  no  sont  pas  com- 
plètes, il  serait  préférable  de  prendre  trois  cadres  du  8"  régiment,  un 
cadre  du  g*,  et  d'avoir  ainsi  quatre  compagnies,  qui  seraient  administrées 
par  les  dépôts  des  8'  et  g'  régiments  d'artillerie.  Cela  ne  me  ferait  au- 
cune dépense,  et  on  saurait  que  ces  compagnies  ne  doivent  pas  sortir  de 
Walcheren. 

Je  voudrais  faire  la  même  chose  pour  Belle-Île,  en  prenant  le  cadre 
des  compagnies  qui  sont  à Bennes,  et  pour  les  îles  de  lié  et  d'OIeron.  en 
prenant  des  cadres  des  compagnies  d'artillerie  qui  sont  à Toulouse. 

Même  chose  en  Corse,  en  prenant  des  cadres  des  compagnies  du  ùr  ré- 
giment. 

Sans  aucune  nouvelle  dépense,  sans  faire  aucune  nouvelle  formation, 
j'aurai  pourvu  à la  défense  de  mes  îles. 

Je  vous  ai  mandé  d'ordonner  au  général  Donzelot  de  recruter  ses  com- 
pagnies de  canonniers,  de  sapeurs  et  mineurs  avec  les  conscrits  réfrac- 
taires qu'il  a reçus. 

Enfin  je  retirerai  deux  compagnies  d’artillerie  des  quatre  que  j'ai  à 
Naples,  et  je  les  compléterai  avec  des  conscrits  réfractaires. 

Voilà  le  système  que  j’adopte  et  qui  me  parait  de  beauroup  préfé- 
rable. 

Quelque  chose  qui  arrive,  je  n'augmenterai  plus  les  cadres  des  régi- 
ments de  conscrits  réfractaires.  J’aurai  un  régiment  dans  file  de  Wal- 
cheren,  deux  en  Corse,  un  à Belle-Île  et  un  dans  file  de  Bé,  et  je 
pourvoirai  au  recrutement  de  ces  cinq  régiments  par  des  conscrits  réfrac- 
taires de  la  manière  que  je  viens  de  déterminer. 

D'aprfo  la  minute.  Archive*  de  l’ Empire 
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17589.  — AI'  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

«1MSTB8  II  K U M&RIBS.  t PIIII5. 

Paris.  B avril  1H1 1. 

Je  désire  que  vous  vous  fassiez  mettre  sous  les  yeux  les  renseignements 
et  les  cartes  des  canaux  qui  vont  de  Danzig  à F.lbing,  et  du  Hall  qui  de 
Danzig  va  à ktenigsberg.  Vous  pouvez  causer  avec  les  marins  de  la  Garde 
qui  ont  été  à Danzig  et  ont  nnvigué  sur  le  HafT,  afin  île  réunir  le  plus 
de  renseignements  et  vous  mettre  en  étal  de  me  faire  un  rapport  sur  la 
flottille  qu'il  devient  indispensable  que  j’organise  à Danzig.  Je  désire 
avoir  en  réserve  à Danzig  une  flottille  telle,  qu'elle  puisse  se  rendre  par  la 
Vistule  à Elhing  lorsqu’on  serait  maître  de  celle  place:  que  là  on  puisse 
l'armer  et  la  faire  naviguer  dans  le  Hall';  qu  elle  puisse  me  rendre  maître 
du  HalT  jusqu'à  koenigsberg  et  servir  à bloquer  la  forteresse  de  I’illnu; 
quelle  puisse  aussi  sortir  par  l'embouchure  du  HalT  sur  Danzig  et  faire 
des  incursions  par  mer;  enfin  qu’elle  puisse  défendre  la  rode  de  Danzig, 
se  porter  cote-côte  vis-à-vis  Koenigsberg,  jusqu'à  Memcl  cl  môme  plus 
loin. 

Aiusi  le  mémoire  à faire  est  compliqué.  î • Il  faut  d abord  connaître 
quels  sont  les  bâtiments  les  plus  propres  à la  navigation  de  la  Baltique: 
a*  voir  quel  est  le  tirant  d’eau  du  HafT  et  l'espèce  des  bâtiments  qui 
peuvent  servir.  Aussitôt  que  vous  aurez  des  renseignements  et  caries  sur 
les  bâtiments  dont  se  servent  les  Suédois  et  Busses  sur  les  Suuds,  je 
viendrai  à fixer  mes  idées  là-dessus.  Pour  vous  mettre  à même  de  me 
comprendre,  voici  quelles  sont  mes  instructions  : Si  je  venais  à avoir  la  . 
guerre  avec  la  Russie,  une  grande  partie  de  mes  moyens  serait  employée, 
et  je  n’aurais  plus  l’espoir  tic  faire  une  guerre  sérieuse  sur  mer.  Une  di- 
vision de  vaisseaux  à Brest,  une  à Toulon  et  quelques  frégates  seraient 
suffisantes.  Je  pourrais  avoir  disponibles  toà  ta,ooo  matelots  que  j’uti- 
liserais en  établissant  une  grande  guerre  sur  la  Baltique,  en  ayant  une 
flottille  qui  puisse  se  porter  jusqu'à  Koenigsberg,  qui  inquiète  l’ennemi 
sur  les  côtes  de  ta  Finlande,  surtout  si  Ton  considère  qu’il  est  probable 
que  dans  une  guerre  contre  les  Busses  on  aurait  les  Suédois  pour  soi. 
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si  l’on  considère  nussi  que  la  Baltique  est  une  nier  si  étroite  que  les  An- 
glais lie  peuvent  s’v  tenir  partout,  surtout  au  commencement  et  à In  fin 
de  la  saison.  De  là  l’idée  d’avoir  une  flottille  qui  me  rende  maître  du  Hall, 
qui  se  transporte  jusqu'au  delà  de  Kcunigsbcrg  et  qui  puisse  roder  dans 
la  Baltique. 

Prenez  aussi  des  renseignements  sur  le  llafl’  qui  est  à l'embouchure  de 
Itlder,  pour  savoir  quelle  espece  de  bâtiments  il  faudrait  surce  llnIT  pour 
communiquer. 

Etant  dans  l'intention  de  ne  plus  me  dessaisir  de  Danzig,  qui  est  mou 
boulevard  du  Nord,  je  désire  avoir,  entre  I.uberk,  Wismar,  Kostock. 
Si  cl  li  ii  et  Danzig.  des  moyens  de  troubler  le  commerce  anglais,  déire 
plus  fort  que  les  Prussiens,  d’appuyer  et  de  seconder  les  Suédois,  enfin . 
dans  tout  état  de  choses,  d’armer  une  puissante  flottille  avec  des  bâti- 
ments qui  puissent  servir  de  corsaires. 

Le  principal  est  que  vous  preniez  d abord  des  renseignements  sur  tout 
cela,  et  nous  en  causerons  ensuite  ensemble,  car  je  puis  seul  décider  un 
parti  définitif  à prendre  là-dessus;  mais  il  faut  d'abord  que  vous  avez  des 
éléments  pour  m’éclairer. 

Ilapre»  In  niiDMtr.  Archive*  «Je  l'Empiir. 

17590.  — AU  GÉNÉRAL  I)lj ROC,  DUC  l)K  FlUOIL, 

DR  AND  MARECHAL  DI  PALAIS , À PARIS. 

Ran»,  R avril  ilii  t. 

Tout  ce  qu'il  y a de  chasseurs  à Bueil,  il  faudrait  le  placer  à l'Ecole 
militaire,  de  sorte  que  ces  chasseurs  occupent  l'Ecole  militaire  et  Pan- 
tbemont.  Il  faudrait  que  tous  les  grenadiers  fussent  à Courbevoie  cl  à la 
caserne  Bonaparte,  de  manière  à avoir  Son  places  vides  à Bueil,  800 
pinces  à Courbevoie  et  1,900  places  vides  à Saint-Denis;  ce  qui  ferait 
s, 800  places,  qui  seront  suffisantes  pour  les  conscrits  à recevoir. 

Les  vélites  hollandais  qui  sont  à Saint-Denis  iront  à Versailles;  ce  qui 
réunira  tous  les  Hollandais  dans  celle  ville. 

Tout  ee  qu’il  y a de  marins  à l’Ecole  militaire  sera  envoyé’  à Vin- 
eennes. 
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Ces  changements  suHironl  pour  les  besoins  du  moment,  et  pur  ce 
moyen  j’aurai  entre  Courbevoie,  Itucil  et  Saint-Denis  les  deuv  régiments 
provisoires  de  la  jeune  Garde  que  je  veux  faire. 

. Il  est  nécessaire  que  vous  me  fassiez,  un  rapport  général  sur  le  caser- 
nement de  la  Garde,  que  je  vois  très-embarrassé.  J’ai  fait,  cette  année, 
augmenter  la  caserne  Bonaparte  : combien  cela  donne-t-il  d'augmenta- 
tion? il  faudrait  aussi  augmenter  In  caserne  de  l'Ecole  militaire:  c'est 
là  le  véritable  emplacement  de  la  Garde.  Faites-moi  un  projet  là-dessus. 

D'après  In  iiûnuu-.  Arrlm**  do  l'E<i»|wre 

17591  — Al  PRINCE  DE  NELCIIÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

JlUOi  (UNÂKA1.  DK  l.'OOU.K  D'IM'ACVE,  > l'tRIS. 

Punft.  t,  avril  i H 1 1. 

Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  fassiez  partir  ce  soir  le  fils  du  séna- 
teur Porcher,  aide  de  camp  du  prince  d'Essling.  Il  seru  porteur  de  plu- 
sieurs exemplaires  du  Moniteur  d'aujourd'hui,  que  vous  adresserez’ au 
prince  d'Kssling,  nu  duc  d'Istrie  et  au  général  CalTarelli. 

Vous  manderez  au  prince  d Essling  qu'une  estafette  ayant  été  prise 
il  est  à craindre  qu  elle  ne  portât  des  dépêches  de  lui,  parce  que,  entre 
celles  qti'a  apportées  le  colonel  Pelel  et  celle  écrite  le  97  de  Guarda,  on 
n'eu  a reçu  aucune. 

Vous  enverrez  par  cet  aide  de  cump  au  prince  d'Essling  un  duplicata 
du  travail  d'hier.  Vous  lui  ferez  connaître  que  j'ai  donné  le  comman- 
dement de  la  t"  division  du  (i'  corps  au  général  Foy;  qu’ainsi  il  n'v  a 
pas  lieu  à nommer  le  général  Maucimc  général  de  division;  qu  il  doit 
presser  l'armement  d'Almeida,  puisqu  il  parait  qu'il  faut  beaucoup  de 
temps  pour  démolir  cette  place  et  en  évacuer  l'artillerie. 

Vous  lui  prescrirez  de  presser  le  départ  du  général  Drouet  avec  son 
corps  pour  l'Andalousie,  par  le  plus  court  chemin.  Cela  est  très-impor- 
tant. car  il  est  à craindre  que  les  \nglais  11e  tentent  tout  pour  foire  lever 
le  siège  de  Cadix.  Il  doit  prendre  des  mesures  pour  couvrir  Almeida  et 
Ciudad- Rodrigo,  et  d'un  autre  râlé  se  mettre  en  communication  avec 
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Madrid  et  avec  Séville,  pour  combiner  ses  opéralions  avec  l'armée  d’An- 
dalousie et  secourir  cette  armée. 

Vous  écrirez  par  le  même  officier  au  duc  d’fstrie  pour  qu'il  presse 
le  départ  de  tous  les  régiments  provisoires  qui  doivent  se  rendre  en  An- 
dalousie, car  il  parait  que  c’est  de  ce  côté  que  l’ennemi  tourne  tous  ses 
efforts. 

Vous  renouvellerez  les  ordres  que  j'ai  donnés  pour  les  estafettes. 

Vous  enverrez  des  Moniteur  à Madrid  et  au  duc  de  Dalinalie.  Vous 
ferez  connaître  à Madrid  qu’il  est  très- nécessaire  de  se  mettre  en  com- 
munication avec  le  prince  d'Essling;  qu’il  était  le  27  à Guarda,  prolon- 
geant sa  gauche  sur  Alcantara;  qu'il  a besoin  de  poudre,  de  munitions 
et  de  vivres,  et  qu’il  faut  tâcher  de  lui  en  procurer  par  Alcantara  et 
Placensia. 

Vous  ferez  connaître  au  général  lleilinrd  que  nous  attendons  avec 
impatience  des  nouvelles  d'Andalousie;  que  le  3'  corps,  sous  les  ordres 
du  général  Suchet.  a été  renforcé  de  16,000  hommes,  et  que,  dans  le 
courant  de  mai,  ce  général  compte  entreprendre  le  siège  deTarragone, 
entreprise  difficile  à cause  du  manque  de  vivres,  mais  décisive,  par  la 
soumission  de  ces  provinces,  qui  en  sera  la  suite;  que  le  général  Ques- 
nel  est  entré  à Puyccrda  et  manoeuvre  pour  assiéger  Urgel;  que  Campo 
Verde,  attiré  dans  un  piège  jusque  dans  les  fossés  de  la  place  de  Mon- 
juich,  a perdu  3, 000  hommes. 

Vous  manderez  au  général  Belliard  qu'il  est  nécessaire  de  pousser  des 
patrouilles  sur  Cordoue,  nfin  de  se  procurer  des  nouvelles  de  l’armée 
d'Andalousie. 

Vous  écrirez  au  duc  de  Dalinalie,  en  lui  envoyant  des  Moniteur,  pour 
lui  faire  connaître  que  le  général  Suchet,  dont  le  corps  est  renforcé 
de  1 6,000  hommes,  va  entreprendre  le  siège  de  Tarragone,  et  que,  cette 
place  prise,  cette  armée,  qui  est  très-belle,  deviendra  disponible.  Vous 
lui  ferez  connaître  la  position  du  prince  d’Essling,  la  nécessité  de  se  mettre 
en  communication  avec  cette  armée,  dont  le  principal  but  est  de  contenir 
lord  Wellington  et  de  combiner  ses  opérations  avec  l'armée  du  Midi. 
\ous  lui  écrirez  par  duplicata  pour  ( informer  de  la  marche  du  général 
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Drouet  sur  l’Andalousie.  Si  vous  avez  un  chiffre  avec  lui,  vous  lui  écrirez 
en  chiffre  que  deux  frégates  françaises  et  une  gabare  de  800  tonneaux, 
chargées  de  munilions  de  guerre  et  de  600  conscrits  de  débarquement, 
sont  parties  de  Toulon  pour  Mulaga;  que  celte  expédition  contient  des 
bombes  et  les  munilions  nécessaires  pour  le  siège  de  Cadix;  qu'elle  est 
partie  le  4 avril  de  Toulon  et  a été  prendre  les  troupes  à Porto-Ferrajo. 
Si  vous  n’avez  pas  de  chiffre,  vous  vous  contenterez  de  dire  cela  de  vive 
voix  à l’officier  qui  le  redira  au  duc.  d’islrier,  lequel  le  fera  redire  au  duc 
de  Dalmatie  par  un  officier,  qu'il  lui  enverra.  Il  suffira  de  mettre  sur  un 
calepin;  «deux  frégates  et  une  ffiilede  800  tonneaux,  bombes  et  boulets, 
tioo  conscrits,  Porto-Ferrajo,  Malaga,  4 avril. » Ces  indications  seront 
suffisantes. 

Vous  ferez  connaître  au  duc  de  lîaguse  que  j’ai  nommé  le  général 
Foy  pour  commander  la  1"  division  du  6'  corps.  Vous  donnerez  ordre  à 
ce  général  de  se  tenir  prêt  à partir. 

Expédiez  toutes  ces  dépêches.  Quand  tout  cela  sera  expédié,  vous  vien- 
drez aux  Tuileries  à six  heures  ou  à six  heures  et  demie  avec  l'instruction 
générale,  que  vous  ferez  partir  demain  par  un  autre  officier  que  vous  en- 
verrez au  prince  d’Essling. 

Portez-moi  en  même  temps  les  propositions  d’avancement  et  de  ré- 
compenses. 

Napoléox. 

D'ajires  l'ongirxâl.  Dépôt  de  la  gorrre. 

1759*2. — AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC . \ PARIS. 

Part»,  1 1 avril  iHtt. 

Monsieur' le  Comte  Mol!ien,jc  reçois  votre  rapport  du  10  avril,  dans 
lequel  vous  me  faites  connaître  qu'il  y a t a millions  qui  n'ont  pas  été 
dépensés  sur  les  subsides  d’Italie  pour  1 8oij  et  1 8 1 0.  Je  pense  que  vous 
serez  d’abord  obligé  de  prendre  sur  ce  fonds  4 millions  environ  pour 
l'arriéré  d’Hlyrie,  et  vous  pouvez  déjà  commencer  par  faire  vos  disposi- 
tions en  conséquence.  La  caisse  du  domaine  extraordinaire  aura  à payer 
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tous  les  mis  à l'administration  dos  mines  d'Idria  h à noo.onn  francs,  dont 
elle  sera  remboursée  en  mercure  et  autres  produits  qui  restent  déposés 
à Trieste.  \ous  pourriez  vous  arranger  à ce  sujet  avec  le  trésor  du  do- 
maine extraordinaire  et  faire  faire  pour  son  compte  les  pavements  à la 
caisse  d Idria. 

Enfin  le  budget  de  la  marine  pour  \enise  n'était  que  de  -i  millions: 
je  viens  de  le  porter  à 3 millions,  cl  j'écris  au  ministre  de  la  marine 
qu'il  peut  ordonnancer  largement  pour  ce  service.  C'est  un  troisième 
débouché  offert  aux  fonds  que  vous  avez  en  Italie;  non-seulement  les 
dépenses  de  1811  ne  s'accroîtront  pas  dans  les  départements  français 
au  delà  des  \lpes,  mais  il  est  même  présumable  qu'elles  diminueront.  Il 
est  vrai  que  le  subside  sera  diminué  de  a millions.  La  quantité  nominale 
de  3o  millions  sera  maintenue;  mais  j'ai  ordonné  que  sur  ce  fonds  le 
trésor  prendrait  a millions  en  actions  sur  le  Monte-Napolenne,  qui  sont 
disponibles. 

Faites-moi  connaître  comment  vous  faites  le  service  de  la  Corse  et  de 
Hic  d'Elbe.  Au  lieu  de  Toulon  vous  pourriez  le  faire  par  Livourne. 

Nvpoi.kov 

J)  .p«>-  l ivtiginnt  viHIHU  par  U*'  U comtesse  Mitllirn 


I7.m  \l  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRE, 

MINISTRE  h K LA  M PH  II  P.  \ P*  RI  pi. 

Utirtb.  1 1 avili  itit  l . 

Il  faut  mander  au  roi  de  Naples  que  je  n entends  pas  qu'il  permette  à 
mes  généraux  de  quitter  l'armée  sans  ma  permission:  que  c'est  conlraire 
à toutes  les  règles. 

I*  minute  Areh»«*  de  I Kiupi»- 

175‘iV  - Al  VICE  AMIRAL  COMTE  DECRKS, 

MIM8TRP  IlE  LA  MAKI  AP.  À PARIS. 

, Pan>.  1 1 avril  iftl  l. 

J ai  porté  à 3 millions  b-  budget  de  1a  marine  de  Venise,  qui.  dans  le 
budget  général  de  celte  année,  ne  figurait  que  pour  •>  millions.  A ous  êtes 
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le  matin;  d’ordonnancer  tant  que  vous  voudrez  pour  ce  service,  el  même 
à l'avance,  vu  que  le  trésor  a une  douzaine  de  millions  en  stagnation 
en  Italie,  cl  qu’on  ne  peul  pas  retirer  ces  fonds  sans  faire  des  pertes  de 
change.  Cette  dernière  considération  est  telle,  que  je  voudrais  dépenser 
s millions  de  plus  à Trieste  et  à Venise,  si  je  pouvais  le  faire  utilement. 
Je  pense  que,  si  je  ne  pouvais  pas  avoir  trois  vaisseaux  à Malamocco  à la 
lin  de  septembre,  il  faudrait  au  moins  en  avoir  deux.  Ecrivez  dans  re 
sens  à Venise. 

L'équipage  du  BiooU  est  déjà  lait.  Celui  de  l’autre  vaisseau,  soit  qu'on 
le  compose  de  Français,  soit  qu’on  le  compose  d'Italiens,  sera  facilement 
fait.  Mon  intention  est  donc  que  ces  deux  bâtiments  de  guerre,  plus 
l’I  rame  el  la  Priucesue-de-Bnlogne , puissent  être  à Malamocco  au  mois  de 
septembre;  cette  division  pourrait  sur-le-champ  cingler  pour  Ancône  ou 
pour  toute  autre  destination.  Au  mois  de  novembre  ou  au  mois  de  dé- 
cembre on  mettrait  le  troisième  bâtiment  à la  mer. 

D’apr*«  la  minut»  Airhiw»  de  F Empire 

17595.  Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

UIMfvTRK  DK  U MARINE,  A PARIS. 

Pans.  1 1 avril  1K1  a. 

I.a  Palla «,  FHorleiue  et  l'Elbe  devront  être  probablement  envoyées  en 
novembre  prochain  à Batavia.  Il  est  donc  convenable  de  les  tenir  dans 
la  situation  où  elles  sont,  de  sorte  qu’en  peu  de  jours  elles  puissent  re- 
prendre le  môme  chargement  et  se  rendre  à leur  destination. 

Soit  que  la  sortie  de  ces  frégates  ait  lieu  eu  novembre  par  un  coup  de 
vent,  soit  qu’elle  ait  lieu  en  conséquence  des  dispositions  qui  seront  faites 
pour  faire  sortir  mes  vaisseaux  de  lïochefort,  soit  enfin  qu  elle  ait  lieu 
par  un  débloquement,  les  nouvelles  que  nous  recevrons  d’ici  en  octobre 
nous  apprendront  le  parti  qu’ont  pris  les  Anglais  sur  Batavia. 

Je  pense  que  la  Prc/jel  doit  être  armée  en  guerre,  afin  d’avoir  une 
division  mobile  de  deux  frégates,  d une  corvette  et  d'un  vaisseau  dans 
le  port  de  Brest.  Les  équipages  doivent  être  constamment  à bord,  et  les 
bâtiments  appareiller  fréquemment. 
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A Cherbourg,  la  eorvelle  la  Diane,  la  frégate  l'Iphi/rénie  et  les  deux 
vaisseaux  que  j’ai  dans  ce  port  doivent  former  le  simulacre  d'une  ex- 
pédition sur  les  îles  de  Jersey  et  Guemesey.  Il  faut  que  les  équipages 
n'aient  point  de  communication  avec  la  terre,  que  tout  le  monde  reste 
jour  et  nuit  à bord,  et  que  les  bâtiments  fassent  de  fréquents  appareil- 
lages. 

Je  suppose  que  vous  prépare*  les  deux  frégates  de  Nantes  pour  les 
expédier  à Batavia  au  mois  de  novembre  prochain. 

D'upres  la  minute  Archives  de  rKenjnrr 


1 7596.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE  , A PARIS. 

Paria , 1 1 avril  1 8 1 1 . 

J ni  nommé  le  vice-amiral  Allemand  commandant  de  mon  escadre  de 
Lorient.  Cette  escadre  doit  être  de  cinq  vaisseaux.  Il  y en  a deux  à Brest 
et  deux  qui  vont  être  terminés  à Lorient.  Lorsque  les  vaisseaux  de  Lorient 
seront  réunis  à ceux  de  Brest,  cela  pourra  faire,  au  mois  d'octobre,  un 
commencement  d’escadre  à Brest. 

•le  liens  toujours  nu  projet  de  former  des  équipages  pour  les  six  vais- 
seaux de  Rocheforl,  afin  d’obliger  l’ennemi  a tenir  six  vaisseaux  dans  res 
parages,  ou  bien  d’élre  toujours  à même  de  faire  sortir  les  nôtres.  Nous 
donnerez  pour  instruction  au  vice-amiral  Allemand  de  faire  exercer  ses 
équipages,  de  les  empêcher  de  communiquer  avec  la  terre,  et  enfin  de 
faire  des  sorties  toutes  les  fois  que  cela  sera  possible.  Fournissez-lui  des 
péniches  et  autres  petits  bâtiments  pour  que  ses  équipages  puissent 
s'exercer,  même  quand  les  vaisseaux  ne  pourraient  pas  appareiller. 

P.  S.  Je  désire  bien  que  vous  puissiez  aussi  fournir  à l’escadre  de 
Lorient  une  ou  deux  frégates 


n»|irè«  lit  iniiiiile  Vrrlnvct  ilr  l’Empux 
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17597.— AU-  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MIMSTRE  DE  LA  MARINE , À PARIS. 

Paris,  1 1 avril  181 1. 

Il  est  nécessaire  que  la  navigation  des  bâtiments  qui  portent  des  cons- 
crits en  Corse  varie.  11  faudrait  qu'ils  se  dirigeassent  tantôt  sur  Ajaccio, 
tantôt  sur  Sagone,  tantôt  sur  le  golfe  de  Valinco,  tantôt  sur  Calvi,  et 
qu’à  cet  effet  ils  allassent  reconnaître  la  Corse  sur  différents  points.  La 
navigation  naturelle  paraît  être  de  reconnaître  un  promontoire  rouge 
qui  est  entre  Calvi  et  Saint-Florent.  C’est  le  point  le  plus  rapproché  de 
France,  et  c’est  là  que  les  croisières  ennemies  attendent  nos  bâtiments. 
S’ils  faisaient  route  à mi-canal  en  remontant  vers  Mahon,  en  longeant  la 
Corse  parallèlement  et  venant  ensuite  reconnaître  les  Sanguinaires  pour 
entrer  à Ajaccio,  ou  les  points  entre  Ajaccio  ou  Ilonifacio,  cela  déjouerait 
les  croisières  ennemies.  Faites  faire  une  instruction  là-dessus  par  les 
gens  du  métier. 

D'afirè*  la  minute.  Archives  dr  l'Empirs. 


17598.— A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

\ IC  F, -ROI  D’ITALIE,  À PARIS. 


P»ris,  1 1 ovriJ  1811. 


Mon  Fils,  je  désirais  que  les  vaisseaux  le  Rivoli,  le  Saint  Bernard  et  le 
llegeiicratore , et  les  frégates  F Uranie  et  la  l'rincewte-de-Bologne , fussent 
réunis  ensemble  à Malamocco  en  juillet  et  août,  pour  sortir  les  uns  après 
les  autres,  en  mettant  le  moins  d'intervalle  possible,  et  ayant  pour  refuge 
les  ports  de  Pola,  de  Cattaro,  de  Ragusc;  mais,  sur  l’observation  qui  m'est 
faite  qu’il  est  dillicile  que  les  trois  vaisseaux  soient  finis  pour  le  mois 
d'août,  et  vu  la  nécessité  de  profiter  de  ce  mois  pour  faire  une  expédition 
qui  présente  beaucoup  plus  de  chauccs  et  d’intérêt  local,  si  d’ailleurs  il 
n’y  a pas  de  vaisseaux  ennemis  dans  l’Adriatique,  je  désire  que  tous  les 
efforts  soient  portés  sur  le  Rivoli  et  sur  l’un  des  deux  vaisseaux  le  Mont- 
Saint-Bernard  ou  le  Regeneratore ; que  ces  vaisseaux  et  la  Princeste-de- 
Rologne  et  F Uranie  soient  tous  les’quatrc  rendus  le  t5  août  à Malamocco. 


UH. 
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avec  les  chameaux  disposés  pour  franchir  la  passe  cl  aller  compléter 
leur  armement  soit  sur  Pola,  soit  sur  Ancône,  selon  les  événements. 
Celui  des  deux  vaisseaux  qui  n'aura  pu  être  prêt  au  i5  août  le  sera 
au  t 5 novembre.  Je  vous  prie  de  donner  des  ordres  dans  ce  sens.  Vous 
me  ferez  connaître  lequel  des  deux  vaisseaux,  le  Monl-Saint-Bernard  ou 
le  Regrneralore , pourra  être  fini  le  premier,  et  sur  lequel  on  concentrera 
tous  les  moyens.  Si  c'est  le  Mont-Saint-Bernard,  qui  est  un  vaisseau  fran- 
çais, il  est  nécessaire  que  le  ministre  de  la  marine  en  soit  instruit  pour 
pourvoir  à son  équipage. 

Faites-moi  connaître  si  l'on  a viré  en  quille  l'Uranie  et  dans  quelle 
situation  se  trouvent  les  deux  frégates. 

Napolro.v. 

r>'«pri>  l'original  couint.  ]wr  S.  A-  ! H“*  la  dn«V»c  de  Lm<lileDl*rg. 


17599.— Al7  MARÉCHAL  DA  VOIT,  PRINCE  D’BCKMÜHL, 

r.f>M MANDANT  L’ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  A HAMBULRG. 

Paria,  ta  avril  tHt  t . 

Mon  Cousin,  il  est  bien  important  d'organiser  la  34e  légion  de  gendar- 
merie, qui  doit  se  réunir  à Hambourg.  Je  crois  qu  elle  doit  être  de  468 
hommes,  non  compris  les  officiers.  Au  aâ  mars  il  y avait  iao  hommes 
présents,  et  en  route,  provenant  des  légions  de  l'intérieur,  f]h  hommes. 
Il  reste  à fournir  de  vos  régiments  83  hommes.  Il  faut  les  faire  fournir 
dans  les  vingt-quatre  heures  de  la  réception  de  celte  lettre.  Enfin  il  reste 
à fournir  par  les  indigènes  78  hommes;  faites-lus  fournir  sans  délai.  Par 
ce  moyen  votre  légion  de  gendarmerie  sera  complète.  C’est  le  colonel 
Saunier  qui  est  chargé  de  cette  organisation.  Allez  donc  de  l avant  et 
pressez  l’opération. 

Hendez-moi  compte  si  les  trois  capitaines  et  les  lieutenants  qu'on  a 
choisis  parlent  allemand;  il  me  semble  que  cette  condition  est  fort  im- 
portante. 

Niroiiox. 

D'aprtt  luTtguial  rontiu.  par  M"  In  uanrvcbale  princesse  d’Eekmahl. 
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17600.  — AL'  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D'ECKMÜHL, 

MIH.MJIM  l.'ARMtl  ll'AlMOfAGSR,  l HtVBOOO. 

Pana,  ta  atril  181t. 

Mon  Cousin,  je  réponds  à voire  lettre  du  7 sur  In  marine;  il  faut  aller 
doucement  avec  la  marine;  c'est  une  arme  très-compliquée,  et  l'on  n 
bientôt  dépensé  un  million  sans  obtenir  de  résultat.  Les  bâtiments  que 
vous  voulez  prendre  ne  marcheront  pas  et  ne  seront  alors  d’aucune  uti- 
lité. J'ai  envoyé  votre  lettre  au  ministre  de  la  marine  et  je  lui  ai  prescrit 
de  correspondre  là-dessus  avec  le  vice-amiral  Ver  Huell. 

NtPOI.ÉO,\. 

D'tpréc  l'original  ramm  par  IH**  la  nurcchtl*  prince**»’  d'Eflnnuli). 

17601  — AL  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D'ECKMÜHL, 

C01l)fA>DàNT  L’A  Fl  MK  F.  D'ALILM  ACNE.  k II  AM  SOI  11  G. 

Pariv,  1 3 avril  têi  1. 

Mon  Cousin,  vous  m'avez  fait  des  observations  sur  l’organisation  de 
votre  artillerie.  1°  Vous  m'avez  dit  qu'il,  fallait  trois  caissons  pour  l’appro- 
visionnement simple  d'un  obusier;  effectivement  un  obusier  de  6 ponces 
avait  trois  caissons  qui  portaient  1 5(>  coups;  mais  j'ai  réglé  qu'un  obusier 
de  5 pouces  6 lignes  n'aurait  que  deux  caissons,  parce  que  deux  caissons 
contiennent  «A4  coups  et  que  la  différence  est  peu  de  chose,  a'  La 
seconde  observation  est  relative  à l'équipage  de  pont  et  à I organisation 
des  pontonniers;  il  y sera  pourvu  par  l’organisation  de  l’armée.  3“  Vous 
allez  recevoir  des  conscrits  qui  remédieront  à l'incomplet  de  \os  compa- 
gnies d'artillerie  et  les  porteront  à i4o  hommes.  Vous  vous  plaigne/, 
du  petit  nombre  d'officiers  du  bataillon  du  train  et  demandez  trois  ba- 
taillons du  train;  je  vous  ai  déjà  mandé  que  je  ne  pouvais  vous  eu 
envoyer  que  deux:  mais  l'état-major  va  être  changé  et  considérablement 
augmenté. 

N.vroi.éo.v. 

D'à  pré*  l'original  «.rom.  par  M“  U maréchal?  prinecasc  d’EckinnLI 
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17602.  — AU  MARÉCHAL  DA  VOLT,  PRINCE  D’ECKMÜIIL, 

COMÏUSDAVT  L'iMlfa  D'ILLEKillII , À IlilllOlllS. 

Fini,  t«  avril  1811. 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  du  j avril.  J’ai  lu  la  lettre  relative 
au  régiment  du  grand -duché  de  Berg.  Les  événements  ne  sont  pas  aussi 
pressés  que  vous  le  supposez.  Vous  aurez  six  bataillons  de  Berg,  avec 
l'artillerie  et  tout  ce  qui  est  nécessaire,  avant  le  mois  de  juillet,  et  cela 
est  suffisant.  Vous  aurez  pour  le  même  temps  vos  V*  bataillons.  Je  viens 
de  prendre  un  décret  pour  former  un  6'  bataillon  a tous  vos  régiments. 
Le  ministre  de  la  guerre  vous  transmettra  ces  dispositions.  J’ai  également 
attaché  un  major  en  second  aux  bataillons  de  guerre  de  vos  régiments; 
le  colonel  commandera  en  ligne  les  deux  premiers  bataillons,  et  le 
major  en  second  commandera  les  3e  et  h'  bataillons.  Mon  intention,  je 
vous  l'ai  déjà  mandé,  est  qu’aprèsle  mois  de  septembre  votre  corps  soit 
de  six  divisions,  chaque  division  de  trois  régiments,  chaque  régiment 
de  cinq  bataillons  de  guerre,  formant  une  brigade,  et  de  trois  à quatre 
bataillons  auxiliaires;  ce  qui  ferait  de  cent  dix  à cent  quinze  bataillons. 
Mon  intention  est  également  d’augmenter  votre  corps  de  deux  brigades 
de  cavalerie  légère.  Alors  je  vous  donnerai  trois  bataillons  du  train,  au 
lieu  de  deux:  mais  il  faudra  augmenter  votre  artillerie  en  conséquence. 
La  chose  principale  aujourd'hui  est  de  garnir  Danzig.  Le  régiment  ba- 
varois y arrivera  dans  les  premiers  jours  de  mai.  Celui  de  Wurtemberg 
sera  réuni  le  îG;  il  recevra  vos  ordres  et  sera  arrivé  à Danzig  à la  lin  de 
mai.  J'aurai  donc  complet  à Danzig  tout  ce  que  j'ai  désiré  y avoir.  Je 
vous  envoie  la  composition  du  régiment  wurlcmbergeois. 

Napoléox. 

D'après  l'original  cumin,  par  MM  la  maréchale  princom  dT-tktnubl. 


17603.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

À Ci  SS  EL  . 

Paris,  is  avril  1811. 

Mon  Frère,  vous  avez  bien  fait  de  ne  pas  envoyer  vos  deux  pièces  d'ar- 
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lillerie  avec  vos  régiments  pour  aller  à Danzig,  puisque  vous  avez  peu 
d'artillerie;  niais  il  est  nécessaire  que  vous  formiez  deux  compagnies 
d'artillerie  à l’instar  des  régiments  français;  vous  fournirez  les  chevaux. 
J’ordonne  qu’on  leur  donne  à Danzig  deux  pièces  avec  les  caissons.  En 
général,  celle  méthode  serait  bonne  à établir  dans  tous  vos  régiments. 
Une  compagnie  d’artillerie  ayant  ses  caissons  d'infanterie  et  d’artillerie, 
un  caisson  pour  porter  le  pain  et  un  pour  la  comptabilité,  offre  beau- 
coup d’avantages,  car  partout  où  va  un  régiment  on  a besoin  d’artillerie. 
Quant  à l'artillerie  qui  vous  manque  pour  cette  organisation,  vous  n'avez 
qu'à  m'en  faire  la  demande;  je  vous  la  donnerai. 

Napoléon. 


I)'npr«*  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérùrue. 


17604.  — AIJ  COMTE  DE  MONT  ALI  VET, 

MINISTRE  DE  L’INT^RIETR , X PARIS. 

Péril,  1 3 avril  1811. 

J’ai  fixé  au  a juin  prochain  le  baptême  du  roi  de  Rome,  qui  sera  cé- 
lébré dans  l’église  métropolitaine  de  Notre-Dame  de  Paris,  à laquelle 
moi  et  l'impératrice  nous  nous  rendrons  solennellement  pour  y assister 
et  pour  rendre  grâces  à Dieu  sur  sa  naissance.  Après  la  cérémonie  de 
Notre-Dame,  j'irai  dîner  à l'hôtel  de  ville  de  ma  bonne  ville  de  Paris,  et 
je  verrai  tirer  un  feu  d’artifice.  Le  même  jour  il  sera  chanté  un  Te  Deum 
dans  tout  l’Empire.  Je  désire  que  les  fêtes  et  «jouissances  aient  lieu  en 
même  temps  et  suivant  le  mode  que  vous  m'avez  proposé,  et  que  pour 
cela  vous  adressiez  des  instructions  aux  maires  des  communes  en  leur 
fixant  les  sommes  qu’ils  peuvent  dépenser  à ces  fêtes.  Vous  me  présen- 
terez la  note  des  mariages  que  chacune  des  principales  villes  pourrait 
faire  en  dotant  des  filles  pauvres  et  orphelines  et  les  unissant  à des  an- 
ciens militaires.  Mon  intention  est  aussi  que  vous  convoquiez  pour  le  bap- 
tême du  roi  de  Rome  les  maires  des  bonnes  villes,  qui  seront  accompa- 
gnés, chacun,  par  deux  députés  choisis  parmi  les  principaux  du  conseil 
général.  Vous  allouerez  à chacun  les  indemnités  nécessaires  pour  les 
frais  de  leur  voyage,  de  manière  que  pendant  leur  séjour  à Paris  ils 


70 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  [«.  — 181 1. 


puissent  y paraître  d'une  manière  convenable  et  faire  porter  à leurs  gens 
la  livrée  des  villes  qu'ils  représenteront. 

D’iprt*  la  annote  Arthur**  ■!«  l'Empire. 


17605.  — AU  GÉNÉRAL  DUROC,  DIT.  DE  FRIOUL, 

«SBjSVD  lltnicRlL  DU  HUIS,  À PARIS. 

Paria,  t h avril  1 8 1 a . 

Vous  remettre*  l’instruction  ci-jointe  au  sieur  Mortemart.  Vous  lui  don- 
nerez des  conseils  généraux  sur  la  manière  dont  il  doit  se  conduire.  Il 
faut  qu'il  ne  fasse  aucun  embarras;  sa  femme  même  doit  ignorer  où  il 
va.  Il  doit  seulement  dire  qu'il  est  absent  pour  un  mois. 

Dnprà  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

AU  BARON  DE  MORTEMART, 

CAPITAINE,  OFFICIER  D’ORDOVSASCE  DE  L'EUI'EREIR , À PARIS. 

Monsieur  Mortemart,  le  régiment  de  Walcheren  est  composé  de  cinq 
bataillons  et  doit  avoir  en  ce  moment  5 4 6,000  hommes  de  conscrits 
réfractaires.  Vous  trouverez  ci-joint  l'état  des  effets  d'habillement  partis 
de  Paris  et  de  Lille  pour  ce  régiment.  Vous  vous  rendrez  en  toute  dili- 
gence à Flessingue  pour  vérifier  cet  étal. 

Avant  d’arriver  à Flessingue,  vous  visiterez  le  fort  Impérial,  le  fort 
Napoléon  et  la  batterie  du  Centre  dans  file  de  Cadzand  ; vous  me  ferez 
connaître  la  situation  de  ces  forts.  Vous  compterez  les  bouches  à feu  en 
batterie;  vous  me  rendrez  compte  du  nombre  de  pièces  de  48  et  du 
nombre  de  plates-formes  qu’a  chaque  mortier  4 plaque.  Vous  jne  ferez 
connaître  la  situation  des  troupes  qui  sont  dans  file  de  Cadzand  et  l’em- 
ploi qu’on  fait  des  différentes  compagnies  et  détachements  des  sapeurs, 
des  pionniers  français  et  étrangers,  des  déserteurs  qui  s'y  trouvent,  et  s’ils 
sont  organisés  en  bataillon.  Vous  reconnaîtrez  si  les  chaloupes  canon- 
nières peuvent  entrer  dans  le  port  de  Hreskens,  combien  de  chaloupes 
et  de  bateaux  canonniers  ce  port  peut  contenir,  combien  il  y a d’eau 
dans  les  hautes  mers. 

Vous  passerez  après  cela  4 Flessingue.  Vous  verrez  le  général  Gillv, 
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commandant  l'île  de  VValcbercn;  vous  verrez  le  colonel  du  régiment  de 
NValcIieren,  et  vous  m'enverrez  un  rapport  qui  m’instruira,  i°  si  la 
quantité  de  drap  qui  est  annoncée  est  arrivée;  3°  si  les  habits  confec- 
tionnés sont  bons;  3“  si  l'on  annonce  l’époque  à laquelle  le  reste  des 
effets  arrivera.  Vous  passerez  les  journées,  depuis  la  pointe  du  jour,  à 
visiter  les  casernes.  Vous  verrez  faire  l’exercice  aux  conscrits  réfractaires. 
Vous  m’enverrez  un  rapport  sur  le  régiment,  bataillon  par  bataillon; 
vous  me  manderez  si  les  chefs  de  bataillon  sont  arrivés,  si  tous  les  o(lî- 
ciers  sont  arrivés,  ceux  qui  ont  donné  de  leurs  nouvelles  et  ceux  dont  on 
n’a  pas  entendu  parler;  quel  est  le  nombre  des  sous-ofliciers  arrivés, 
de  quels  corps  ils  sortent,  si  ce  sont  de  bons  ou  de  mauvais  sujets:  quelle 
est  la  quantité  de  conscrits  réfractaires  arrivés,  quelle  volonté  ils  ont, 
si  ce  sont  de  beaux  hommes;  combien  il  y a de  malades,  comment  ils 
sont  easemés.  Vous  me  parlerez  aussi  de  la  quantité  de  fusils  qui  sont 
arrivés. 

Vous  me  rendrez  compte  de  ce  que  vous  auront  dit  le  général  (îilly,  le 
colonel,  et  de  ce  que  vous  aurez  vu  par  vous-mèine.  en, me  faisant  con- 
naître l'opinion  du  général , celle  du  colonel  et  celle  que  vous  aurez  été 
à même  de  prendre  sur  ce  que  vous  aurez  vu. 

Vous  irez  successivement  à Vliddelburg,  à Veere  et  dans  les  lieux  où 
sont  cantonnés  les  différents  bataillons.  Tous  les  jours  vous  m'enverrez 
un  rapport  pour  me  parler  de  l'état  de  la  désertion  et  sur  les  précau- 
tions qu’on  prend  pour  l'empêcher.  Vous  me  parlerez  de  l'hôpital  militaire 
de  Vliddelburg  que  vous  visiterez  plusieurs  fois.  Vous  me  ferez  également 
un  rapport  sur  la  cavalerie  et  sur  le  service  de  la  gendarmerie.  Vous 
donnerez  un  coup  d'oeil  sur  la  manière  dont  les  douanes  font  leur  ser- 
vice. Quand  vous  m'aurez  satisfait  sur  toutes  ces  questions,  vous  jetterez 
un  coup  d'oeil  sur  les  travaux  de  la  marine,  \-t-on  commencé  le  magasin 
général,  ou  qui  empêche  de  commencer  les  travaux?  A-t-on  travaillé  à 
l’écluse?  Sait-on  si  le  radier  a souffert , ou  quand  le  saura-t-on?  Travaille- 
t-on  au  quai  que  les  Anglais  ont  démoli?  Quand  sera-t-il  rétabli  ? 

Vous  m'enverrez  tous  les  jours  le  mouvement  de  la  rade.  Vous  me  ferez 
connaître  où  sont  mouillés  les  bâtiments  de  l'escadre,  ceux  de  la  flottille. 
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ce  qu'on  signale  des  croisières  ennemies  et  les  bâtiments  de  guerre  qui 
mettront  tous  les  jours  à la  voile. 

Vous  m’enverrez  après  cela  un  rapport  sur  les  travaux  du  ge'nie.  Tra- 
vaillc-t-on  ail  fort  Montebcllo,  au  fort  Saint-Hilaire?  Combien  y a-t-il  de 
tombereaux  employés?  Combien  d’hommes  du  pays,  de  prisonniers,  de 
sapeurs,  de  pionniers  de  toute  espèce? 

Vous  me  ferez  connaître  la  situation  des  différents  camps  que  j’ai  or- 
donnés sur  les  dunes,  et  s’ils  se  sont  bien  conservés  pendant  l’hiver. 

Tous  les  soirs  vous  rédigerez  le  rapport  de  ce  que  vous  aurez  vu  et 
fait  dans  la  journée. 

Vous  pourrez  aller  à bord  de  mon  escadre  voir  l’amiral  Missiessy,  lui 
demander  s’il  a quelque  chose  à me  faire  dire. 

Vous  observerez  l’esprit  public  du  pays.  Vous  verrez  le  maire  de  Fles- 
singue  pour  savoir  si  les  indemnités  que  j’ai  accordées  à la  ville  ont  été 
payées  et  si  l’on  rétablit  les  maisons,  si  cela  se  fait  conformément  à mes 
décrets.  Vous  verrez  le  préfet,  les  sous-préfets,  et  vous  me  transmettrez  ce 
que  vous  en  apprendrez. 

Quand  vous  aurez  passé  une  quinzaine  de  jours  dans  l’ile  de  Wal- 
cheren  et  que  vous  m’aurez  envoyé  une  quinzaine  de  rapports,  vous  pas- 
serez dans  l ile  de  Schouwen.  Vous  visiterez  la  place  de  Zierikzee.  vous 
verrez  dans  quelle  situation  est  cette  place,  et  vous  vous  informerez  de 
ce  que  le  commandant  aura  à me  dire. 

Vous  repasserez  à Veere  et  vous  viendrez  à Goes,  Tholen,  llerg-op- 
Zoom.  Vous  séjournerez  deux  jours  à Goes  pour  visiter  l’ile  de  Sud-Bevc- 
land,  prendre  des  renseignements  sur  l’administration,  la  police,  le 
militaire,  et  sur  ce  qui  est  relatif  à la  contrebande.  Vous  verrez  dans 
quelle  situation  est  la  place  de  Tholen.  Vous  vous  arrêterez  assez  de  temps 
pour  vous  mettre  en  état  de  me  rendre  compte  de  l’esprit  et  de  1a  ma- 
nière de  servir  des  corps  qui  sont  dans  les  îles  de  Schouwen,  de  Sud  et 
Nord-Iîeveland  et  à Berg-op-Zoom.  Vous  irez  jusqu'à  Balh,  et  vous  m’en- 
verrez par  la  poste  d'Anvers  les  mêmes  renseignements  sur  ce  point  que 
sur  les  îles  que  je  viens  de  nommer.  Vous  rentrerez  après  cela  dans  l’ile 
de  Walcheren. 
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Je  suppose  que  cetle  mission  vous  conduira  au  i o ou  i ô ruai;  à celle 
époque  vous  recevrez  de  nouveaux  ordres  de  moi  dans  l’ile  de  YValcbe- 
ren.  Vos  rapports  me  seront  adressés  directement;  vous  les  enverrez  sous 
le  couvert  du  duc  de  Frioul,  auquel  vous  pourrez  écrire  sur  ce  qui  vous 
sera  particulier  dans  celle  tournée. 

Vous  m'écrirez  de  Flessingue  pour  m’informer  si  les  cadres  des  3*  el 
V compagnies  du  5"  bataillon  des  65',  79',  1 g',  /i 3*,  97*  et  99*  sont 
arrivés  pour  prendre  des  conscrits  réfractaires  du  régiment  de  Walcheren , 
el  de  là  passer  dans  les  îles  de  Schouwen  el  de  Goeree;  ou,  s'ils  ne  sont 
pas  arrivés,  quand  ils  arriveront;  ce  qui  manque  d'officiers  ou  de  sous- 
officiers  dans  les  cadres,  et  si  l'on  peut  y avoir  confiance. 

Napoléon. 

D'apre*  l'original  eomoi  p»r  U le  général  dur  de  y»rtrmart. 

17606  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  R1BOJSIÈIIE. 
rntair.11  ivsmmn  eé'ÉnvL  1»  L’jmtillhii,  \ nuis. 

I*art»,  ih  avril  1811. 

Monsieur  le  Général  Comte  lu  Hiboisière,  je  vous  envoie  deux  rapports 
du  ministre  de  la  guerre  sur  l'organisation  de  l'artillerie,  telle  que  je  l'ai 
demandée.  Je  suppose  trois  corps  d'armée,  chacun  de  seize  régiments, 
ce  qui  forme  quarante-huit  régiments,  chacun  à quatre  bataillons.  Je 
suppose  quatre  divisions  de  cuirassiers,  ayant  chacune  douze  pièces  d'ar- 
tillerie à cheval.  Faites-moi  vos  observations  sur  le  plan  proposé  tant  pour 
les  bouches  à feu  que  pour  le  personnel  et  les  attelages  d'artillerie.  L ex- 
périence des  deux  campagnes  d’Autriche  et  de  la  campagne  de  Pologne 
doit  vous  avoir  fait  connaître  ce  qui  est  nécessaire.  Je  crois  qu'il  faut  avoir 
à Danzig  et  dans  les  autres  places,  confectionné  et  non  confectionné,  de 
quoi  faire  cinq  approvisionnements.  Ne  parlez  de  ce  travail  à personne, 
pas  meme  au  ministre  de  la  guerre.  Aussitôt  que  vous  l’aurez  fait . venez 
me  l'apporter,  afin  que  j'arrête  mes  idées  là-dessus. 

Napoléon. 

Ü’apm  l'ungina!  mm  ta.  par  M h-  comte  de  In  FUbuislere 
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17607'.— Al'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

MINISTRE  DE  LA  GIEJIRE,  À PARIS, 

Paris,  i5  avril  1H1 1. 

J'ai  lu  votre  travail  sur  l'organisation  de  l'artillerie  de  l'armée  d'Alle- 
magne. Il  faut  quarante-quatre  compagnies  d'artillerie  à pied  pour  l’équi- 
page d'artillerie  des  trois  corps  d’armée,  sans  y comprendre  la  Garde. 
Ges  compagnies  seront  formées  de  la  manière  suivante  : les  i",  3”,  1 7'  et 
•i’  compagnies  du  1"  régiment  d'artillerie  ; les  6%  1 l'el  3e  du  3'  d'artil- 
lerie ; quatre  compagnies  du  û” d’artillerie;  les  a',  3e,  i3',  1 A' et  aa'du 
ôr  d’artillerie  à pied,  ce  qui,  joint  aux  six  compagnies  qui  sont  en  Alle- 
magne, complétera  à onze  les  compagnies  que  fournit  ce  régiment;  les 
1",  G',  8'  et  18e  du  G*  régiment;  les  7'  et  5'  du  7'  régiment,  ainsi  que 
les  treize  compagnies  déjà  en  Allemagne;  les  3*,  8e,  1 »*,  1 3e,  iA*  et 
•19*  du  8e  régiment;  trois  des  six  compagnies  du  g*  régiment  qui  sont 
actuellement  à Hambourg;  les  trois  autres  resteront  pour  la  défense  des 
cotes  de  Hambourg. 

Résumé  : quatre  compagnies  du  1"  régiment,  onze  du  5%  trois  du  3% 
quatre  du  Ae,  quatre  du  G\  quinze  du  7',  six  du  8' et  trois  du  9*;  total, 
cinquante  compagnies  d'artillerie.  Il  11'en  faut  que  quarante-quatre;  c’est 
donc  six  compagnies  de  plus.  Tous  les  hommes  disponibles  dans  les 
autres  compagnies  de  ces  régiments  seront  détachés  pour  compléter  ces 
compagnies.  Les  conscrits  qui  arrivent  seront  chargés  de  compléter  les 
cadres  des  compagnies  qui  restent. 

Le  service  de  Walcbcren  sera  fait  par  une  compagnie  du  9e  et  quatre 
du  8*  qui  seront  envoyées.  Les  cadres  de  chaque  compagnie  n'auroutque 
dix  canonniers;  le  reste  sera  complété  par  les  conscrits  réfractaires  les 
plus  beaux,  les  plus  grands  et  de  meilleure  volonté. 

Le  6'  régiment  enverra  un  cadre  à l'ile  de  Hé,  à l’ilc  d'Aix  et  à llelle- 
llc.  Ces  trois  compagnies  seront  complétées  par  les  conscrits  des  régiments 
de  Belle-Île  et  de  l’ile  de  Hé  à îao  hommes.  Vous  me  présenterez  un 
rapport  et  projet  de  décret  pour  réunir  ces  compagnies  d'artillerie,  en  les 
complétant,  autant  que  possible,  au  moins  à 80  hommes,  afin  que,  par 
le  défaut  du  personnel,  l’artillerie  ne  soit  pas  retardée. 
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Un  cadre  de  compagnie  d'artillerie  française  sera  envoyé  dans  file  de 
(ioeree  et  au  Texel  et  recruté  de  même.  Cette  méthode  aura  l'avantage 
d'avoir  à l'armée  des  canonniers  de  vingt  et  un  ans . ayant  déjà  un  an  de 
service. 

Il  sera  ensuite  envoyé,  pour  compléter  ces  compagnies  cl  réparer  leurs 
pertes,  des  hommes  des  dépôts  de  manière  à les  porter  d'abord  à i 90  et 
après  à 1A0  hommes. 

Il  faut  vingt-trois  compagnies  d'artillerie  à cheval.  Il  y en  a déjà  a l’ar- 
mée d'Allemagne  sept;  il  en  faut  donc  encore  seize.  Le  iCT  régiment  en 
fournira  six  nouvelles;  le  5’1  en  fournira  une:  le  6e  en  fournira  quatre,  et 
le  A*  en  fournira  trois. 

Quant  aux  pontonniers,  il  y a déjà  trois  compagnies  à l'armée  d'Alle- 
magne et  quatre  en  France,  ce  qui  fera  sept  compagnies;  trois  seront 
fournies  par  le  a’  bataillon,  ce  qui  fera  dix;  on  n'en  demande  que  sept. 

Ainsi,  par  ce  moyen,  il  y aura  [tour  l'armée  d'Allemagne  cinquante 
compagnies  d'artillerie  à pied,  vingt-quatre  compagnies  à cheval  et  dix 
de  pontonniers.  Quant  aux  ouvriers,  ceux  qui  seront  dans  les  arsenaux 
pourront  être  employés;  il  n’en  manquera  pas. 

Ce  premier  aperçu  peut  être  perfectionné  par  le  ministre  dans  le  rap- 
port qu'il  fera.  Ce  qu'il  y a à faire  consiste  à prendre  le  plus  grand 
nombre  d'hommes  à Anvers,  dans  les  îles  et  sur  les  côtes,  sauf  à remplacer 
par  des  cadres  de  compagnies  de  conscrits  réfractaires  pour  les  îles,  et 
hors  des  îles  par  des  cadres  de  conscrits  qu’on  complétera  à mesure  de 
leur  arrivée. 

Je  désire  que  vous  rédigiez  le  projet  de  mouvement  pour  qu'au  1"  mai 
le  nombre  d'hommes  nécessaire  pour  compléter  à 1 00  hommes  le»  com- 
pagnies d'artillerie  de  l'armée  d'Allemagne  soit  envoyé. 

Ii'aprw  U minute.  Archives  de  l'Empire 

17608.  — AL’  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMlHL, 

CUKHl.XBtXT  L’inséc  tCAU.IIUO.XK,  i milBOl'RC. 

Paris,  1 Â>  avril  i8t  i. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  du  10.  Levez  toutes  les  difficultés. 


IO- 
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mais  organisez  voire  gendarmerie:  (|ife!le  soit  en  activité  partout  avant 
le  i"  juin.  Je  ne  vois  pas  de  difficulté  que  vous  preniez  le  général  d’Has- 
Irel  pour  chef  d’étal-major.  Je  ne  vois  pas  non  plus  de  difficulté  à donner 
une  division  au  général  Compans.  Mon  intention  étant  de  porter  votre 
corps  à cinq  divisions,  le  général  Morand  pourra  rester.  Je  donne,  en  at- 
tendant, ordre  au  général  d'IIastrel  de  se  rendre  à Hambourg,  où  vous 
l’aurez  sous  la  inain  jusqu’à  ce  que  j’aie  formé  la  cinquième  division. 
Il  faut  bien  se  garder  de  mettre  le  séquestre  sur  les  propriétés  du  duc 
d'Oldenburg;  il  faut,  au  contraire,  avoir  toutes  sortes  de  procédés  en  ce 
qui  concerne  ses  intérêts  particuliers.  Donnez  des  ordres  dans  ce  sens  au* 
autorités  du  pays.  Il  ne  faut  pas  faire  attention  à l’emprunt  qu’il  veut 
faire;  cela  ne  doit  pas  paraître  vous  regarder.  Si  quelque  banquier  de 
Hambourg  veut  lui  prêter  de  l'argent,  il  faut  le  laisser  faire.  Si  l’on  vous 
en  parle,  il  faut  dire  seulement  que  vous  ne  pouvez  rien  faire  pour  cela 
sans  mon  autorisation.  Soyez  bien  persuadé  que,  dans  la  situation  des 
choses,  le  duc  d'Oldenburg  ne  trouverait  pas  à emprunter,  je  ne  dis 
pas  ()  millions,  mais  900,000  francs,  surtout  sans  ma  garantie.  Il  faut 
laisser  aller  les  choses,  sauf  à observer  ce  qui  se  fait , sans  avoir  l’air  de 
le  savoir. 

Nvrocéov. 

D’après  l'onguml  «3mm.  par  M“’  la  inartVIule  prinrense  d'Erlutulil. 

1 7009.  — AU  MARÉCHAL  DAVOüT,  PRINCE  D’KCkMl  HL, 
roaaouir  oziouts  n>tur.ai«st,  t hubouc. 

Fin»,  i5 mil  1811. 

Mon  Cousin,  j'ai  donné  l'ordre  qu’au  1"  mai  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  compléter  votre  infanterie,  votre  artillerie,  votre  génie,  vos  admi- 
nistrations, tant  en  personnel  qu’en  matériel,  soit  dirigé  sur  Wesel,  pour 
de  là  se  rendre  à votre  armée.  Les  deux  bataillons  des  tirailleurs  corses 
et  du  Pê  partent  de  Boulogne  le  90  avril  et  se  dirigent  par  Wesel.  En- 
voyoz-moi  un  état  de  situation  qui  me  fasse  connaître  l'effectif,  les  pré- 
sents sous  les  armes  de  chaque  corps,  de  l'artillerie,  enfin  de  toute  votre 
armée,  afin  que  je  comprenne  parfaitement  sa  situation.  Faites-moi  con- 
naître quand  les  semestriers  auront  rejoint.  Je  suppose  (pie  le  33*  léger 
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a scs  quatre  pièces  de  canon;  s’il  ne  les  avait  pas,  failes-les-lui  fournir 
sur-le-champ  avec  les  caissons. 

Ntpoutos. 

D ipré*  l'wifiiMil  roaim.  par  M“*  la  nwrwLnW'  prinwae  d'Eclmühl. 

17610.  — AD  GÉNÉRAL  LACl’ÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECT  El  R DE  L’ADMIMSTTl  ATION  |»E  LA  G l KH  II  K , À PARIS. 

Paria,  t G avril  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  reçois  la  lettre  par  laquelle  vous  me 
rendez  compte  que  vous  avez  a,5oo  voitures;  ainsi  il  n’y  a pas  d’inquié- 
tude à avoir  sur  ce  point. 

J’approuve  que  les  dépôts  des  3*,  6e  et  7'  bataillons  des  équipages 
militaires  soient  à Nancy,  Metz  et  Mézières.  11  est  possible  que  je  donne 
l’ordre  de  réorganiser  à la  fois  ces  trois  bataillons;  les  t,8oo  hommes 
nécessaires  seront  produits  par  l’appel  de  la  réserve,  et  les  3,Goo  che- 
vaux seront  achetés.  Ces  bataillons  ne  seront  pas  rendus  avant  la  mi-avril 
à Bayonne,  et  avant  la  mi-inai  à leurs  dépôts.  On  ne  peut  donc  pas 
compter  sur  eux  avant  la  fin  de  juillet,  époque  où  les  conscrits  arrive- 
ront. Il  est  nécessaire  de  faire  fournir  sur-le-champ  les  harnais  et  voi- 
lures pour  que  vers  le  10  août  ces  bataillons  puissent  partir  en  tout  ou 
en  partie.  L’achat  des  chevaux  ne  peut  pas  retarder  la  formation  des 
bataillons  en  hommes.  Je  vais  bientôt  faire  l’appel  de  la  réserve.  Je  ne 
pense  pas  quelle  soit  arrivée  avant  le  1 o juin.  Il  sera  temps  de  passer 
des  marchés  pour  l'achat  des  chevaux , puisqu’ils  s’achètent  dans  la 
Franche-Comté  et  dans  les  cantons  où  sont  ces  bataillons.  Le  principal 
est  d’avoir  les  harnais  prêts  et  que  les  cadres  ne  s'arrêtent  pas  à Bayonne. 
Ces  six  bataillons  me  suffisent.  Je  n ui  pas  besoin  d’en  former  de  nou- 
veaux. i,5oo  voitures  sont  ce  qui  m’est  nécessaire;  d’ailleurs,  s’il  en 
fallait  d'autres,  je  ferais  venir  d’autres  cadres  d’Fspngnc. 

Trois  compagnies  du  ta'  bataillon  doivent  être  partie?;  j’ai  besoin 
de  trois  autres  au  plus  tard  au  lü  mai. 

Quant  au  9*  bataillon,  j’en  ai  également  besoin  dans  le  plus  court 
délai  possible;  je  vois  qu'il  a 3of>  soldats  et  3oo  chevaux;  ainsi  cela  fait 
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au  moins  de  quoi  atteler  deux  compagnies.  Il  faut  rappeler  de  elle/,  les 
cultivateurs  les  1 73  chevaux  qui  y sont.  Il  est  indispensable  qu'au  » 5 mai 
j’aie  au  moins  60  voitures  de  ce  bataillon  prêtes  à partir. 

Quant  au  a'  bataillon,  que  j'organise  à Commercy,  j’en  ai  besoin  le 
plus  tôt  possible.  Votre  rup|>orl  du  t o avril  ne  me  présente  pas  la  situation 
de  ce  bataillon.  Vous  sentez  bien  que  je  n’aurais  pas  eu  l’idée  de  faire 
venir  le  9'  bataillon  à Lyon  si  le  a'  pouvait  me  servir. 

Remettez-moi  la  situation  des  trois  compagnies  du  19e  bataillon  qui 
sont  parties,  eu  bommes,  chevaux,  harnais  et  voitures,  et  la  situation  des 
trois  autres  compagnies,  compagnie  par  compagnie,  et  faites-moi  con- 
naître quand  elles  pourront  partir.  Mon  intention  est  quelles  partent  à 
mesure  qu  une  compagnie  sera  en  étal  de  partir. 

Vous  me  ferez  connaître  quand  le  9e  bataillon  sera  prêt,  compagnie 
par  compagnie.  Mon  intention  est  qu  à mesure  qu'une  compagnie  sera 
prête  elle  parle. 

Enlin  je  désire  savoir  quand  le  9'  bataillon  sera  prêt  à partir  de  Plai- 
sance, compagnie  par  compagnie.  Je  vois  que  les  compagnies  de  ce  ba- 
taillon feront  le  fond  des  transports  pour  le  mois  de  juillet,  et  que  les 
trois  autres  ne  seront  prêtes  qu  après  juillet,  c’est-à-dire  pour  une  cam- 
pagne d’automne. 

Je  pense  qu’il  faut  réunir  dans  le  10’  bataillon,  qui  est  à l’armée  du 
Portugal,  tout  ce  qu’il  y a de  disponible  des  1",  4‘,  19'  et  i3'  batail- 
lons, et  faire  revenir  les  cadres  de  ces  derniers  en  France.  Ce  sera  une 
ressource  qui  pourra  être  utile  pour  la  campagne  d’automne.  Je  suppose 
que  le  ior  pourra  avoir  3oo  chevaux  et  7 5 à 80  voitures.  J’ai  souvent 
donné  et  fait  donner  l’ordre  de  rappeler  de  l’armée  de  Portugal  tous  les 
hommes  à pied  des  bataillons  des  équipages.  Je  suppose  que  ces  ordres 
s'exécuteront.  Écrivez  nu  prince  de  Neuchâtel,  et  réitérez  les  ordres  les 
plus  positifs  pour  qu’on  ne  garde  à l’armée  de  Portugal  que  le  1 o*  batail- 
lon. Ce  bataillon  pourra  être  composé  d'un  tiers  de  voitures  et  le  reste 
de  mulets  de  bât. 

Je  vous  renvoie  votre  projet  de  décret  pour  que  vous  le  rédigiez  en 
couséquence  de  la  présente  lettre. 
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Il  suffit  que  le  10'  bataillon  d'équipages  ait  deux  compagnies  de  voi- 
tures et  qu'il  ait  quatre  compagnies  de  mulets  de  liât.  Les  hommes  dis- 
ponibles des  autres  bataillons  seront  employés  à compléter  ce  bataillon. 
Les  chevaux  cl  les  mulets,  l’armée  se  les  procurera  en  Portugal;  les 
hommes  à pied  des  autres  bataillons  reviendront  on  France.  Il  serait 
convenable  d'étendre  celle  mesure  à l’armée  d'Espagne,  qui  pourrait 
n'avoir  dans  ses  bataillons  d'équipages  qu'une  ou  deux  compagnies  avec 
des  voitures,  et  le  reste  avec  des  mulets  de  bât.  On  peut  se  procurer  des 
mulets  de  bât  en  Es|>agne. 

Nspotéov. 

D'aprè»  l'original.  FWrpAt  d#  la  gu<rrv 


17611. — AU  MARÉCHAL  DA  VOLT,  PRINCE  DECKMÜIIL, 

COMMANDA  HT  l.’AK'ifcK  D*AURMAG*R,  À HAMBOURG. 

* Pari*,  iG  avril  a 8a  i. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  deux  beaux  bataillons  espagnols,  formant 
9,000  hommes,  avec  un  général.  Les  soldats  sont  bons;  ils  ont  été  en- 
gagés de  bonne  volonté,  et  voilà  deux  ans  qu’ils  sont  sous  les  armes.  Je 
pense  qu’ils  se  battront  comme  les  Portugais  et  qu'ils  auront  peu  de  dé- 
serteurs, en  ayant  soin  de  ne  pas  les  mettre  aux  avant-postes  ni  dans  des 
places  fortes  de  premier  ordre.  Il  est  probable  qu’ils  seront  entourés 
d’embaucheurs:  il  sera  donc  bon  d’établir  une  surveillance  serrète  sur  ces 
bataillons.  La  police  doit  avoir  les  yeux  sur  eux:  elle  prendra  beaucoup 
d’agents  anglais. 

i Nxpoléox. 

D'aprèa  l'original  conta  par  M“  la  uianéthnk  prince»*’  ifKrltinohl 


17612  — A FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  ROI  DE  SAXE, 

À DPESDR. 


Pim,  16  avril  181 1. 


Monsieur  mon  Frère,  je  suis  fort  dans  l’obscur  sur  les  dispositions 
des  Russes.  Leur  langage  est  tranquillisant,  mais  les  mouvements  qu’ils 
font  faire  à leurs  divisions  de  Moldavie  portent  à penser  qu’ils  en  veulent 
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au  Grand-Duché.  Dans  culte  circonstance,  votre  Majesté  peut  avoir  besoin 
de  direction,  et  c'est  l’objet  de  celle  lettre. 

PLACES  PORTES. 

Je  ne  connais  pas  la  place  de  Zamosc.  Si  elle  peut  se  défendre,  il  faut 
l'armer,  l'approvisionner  pour  six  mois  et  y mettre  la  garnison  la  plus 
faible  possible;  mais,- si  elle  n'est  pas  en  étal  de  se  défendre  assez  long- 
temps pour  qu'on  puisse  venir  à son  secours,  il  parait  convenable  d’en 
évacuer  l’artillerie  sur  Varsovie  et  de  la  faire  sauter.  Cette  place  est  hors 
de  la  ligne  d’opération.  Le  pays  étant  pour  nous,  une  petite  forteresse  y 
est  assez  inutile;  une  grande  forteresse  ou  place  de  dépôt  peut  seule  être 
importante  dans  le  Grand-Duché,  et  c’est  Modlin.  Il  faut  donc  que  Votre 
Majesté  charge  le  prince  Poniatowski  et  les  généraux  de  voir  combien  de 
mois  de  siège  Zamosc  peut  soutenir.  Je  suppose  qu'il  faudra  que  cette 
place  se  défende  au  moins  trois  mois  à partir  du  premier  mois  de  l'inva- 
sion. Il  est  à présumer  que  dans  ce  premier  mois  le  siège  n'aura  pas 
commencé.  C’est  donc  à peu  près  pendant  deux  mois  de  siège  que  la 
place  doit  résister. 

Praga,  Sierock  et  Modlin  ne  sont  que  des  tètes  de  pont  d’un  camp  re- 
tranché; ils  ne  peuvent  donc  servir  qu'à  appuyer  les  mouvements  d'une 
armée;  et , si  Modlin  est,  comme  je  le  suppose,  hors  d état  de  se  défendre , 
on  ne  doit  pas  exposer  une  garnison  pour  garder  ce  point.  D'ailleurs  ce 
sont  des  places  de  campagne.  Ou  décidera  nu  dernier  moment  ce  qu  on 
devra  en  faire.  Les  approvisionnements  qu'on  y réunira  seront  pour  la 
garnison,  et,  dans  le  cas  contraire,  pour  l'armée. 

ARTILLERIE.  * 

Dans  le  cas  où  on  garderait  Zamosc,  il  faut  n'y  laisser  que  l'artillerie 
nécessaire.  Il  suffit  pour  la  défense  de  celle  place  de  pièces  de  t a et  de 
iG.  On  doit  garder  les  pièces  en  fer  pour  l'armement  de  Praga,  de 
Modlin  et  de  la  Yislule  aux  environs  de  Varsovie.  On  peut  môme  garder 
huit  pièces  de  ai  pour  protéger  Praga  de  la  rive  gauche,  du  côté  de 
Varsovie.  Enfin  il  faut  garder  les  poudres  et  les  boulets  nécessaires  pour 
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celle  défense.  On  gardera  à \arsovie  loule  l'artillerie  de  campagne  el 
les  caissons  qu'on  peut  atleler  el  qui  doivent  servir  aux  mouvements  de 
l'armée,  et,  à mesure  qu’on  croira  qu'on  est  davantage  menacé,  on  éva- 
cuera une  partie  de  ces  munitions  par  échelons  entre  Varsovie  el  l'Oder: 
de  manière  qu’à  mesure  que  I armée  se  retirera  elle  puisse  rencontrer  des 
munitions  suffisantes.  Il  sera  donc  nécessaire  de  former  ainsi  sur  la  roule 
des  magasins  pour  les  munitions.  On  pourra  prendre  des  églises,  etc. 
el  il  faudra  me  faire  connaître  l'emplacement  de  ces  magasins.  On  lais- 
sera une  partie  de  l’artillerie  nécessaire  à Tliorn;  tout  le  reste  de  l'ar- 
tillerie quelconque,  à l'exception  des  fusils,  sera  embarqué  sur  la  A islule, 
sous  prétexte  d'une  destination  pour  l'armement  de  Thorn.  Ces  ba- 
teaux partiront  ensemble;  ils  pourront  être  expédiés  peu  de  jours  après 
l'ordre  qui  en  sera  donue,  et  de  Thorn  on  pourra  ensuite  les  diriger  sur 
Danzig,  où  ils  seront  en  dépôt  dans  une  place  forte.  Cette  mesure  est 
d'autant  plus  importante  que  l'apptU  de  prendre  cette  artillerie  pourrait 
porter  les  Dusses  à tenter  uu  coup  de  main  sur  Varsovie.  Ils  n’en  auront 
plus  l'idée  lorsque  l'artillerie  n’y  sera  plus.  Quant  aux  huit  pièces  en 
bronze  qui  seront  laissées  à Varsovie  et  à celles  en  fer  qui  seront  à 
Modlin,  on  les  évacuera  à mesure  que  les  choses  su  prononceront,  ou, 
au  dernier  moment,  ou  brûlera  les  affûts  et  on  mettra  les  pièces  hors  de 
service,  si  on  n’a  pu  les  transporter. 

UUU-S  A FKI . 

I,es  armes  que  j'ai  envoyées  dernièrement  de  France  doivent  être 
retenues  à Dresde,  à Glogau  et  à Küstrin,  selon  l'endroit  où  elles  se 
trouvent.  Quant  aux  armes  qui  sont  dans  le  Duché,  on  peut  en  garder 
à, ooo  à Varsovie,  soit  pour  les  gardes  nationales,  soit  pour  l'armée, 
soit  pour  les  recrues.  Le  reste  devra  être  dirigé,  comme  les  munitions, 
en  échelons  sur  la  route  de  Posen.  Au  moment  d’une  attaque  sérieuse, 
on  évacuerait  ces  armes  sur  Glogau  et  Küstrin.  On  peut  meme  en  éva- 
cuer 5 à (i.ooo  sur  Danzig. 

ARMEE. 

Les  semcslriers  doivent  être  rappelés  el  les  corps  réunis  sous  prétexte 

kkll.  I 1 
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d’en  faire  la  revue.  Tout  doit  être  rassemblé  du  côté  de  Pultusk  et  de 
Varsovie.  La  cavalerie  doit  rester  sur  les  avant-postes  et  être  placée  en 
échelons,  de  manière  à retarder  la  marche  de  l'ennemi  et  à préserver 
Varsovie  d'une  invasion.  Des  chevaux  doivent  être  levés  de  tous  côtés 
pour  remonter  la  cavalerie  et  pour  atteler  les  soixante  et  douze  pièces  de 
campagne  nécessaires  à l'armée  polonaise.  Des  pièces  de  régiment  doivent 
être  données  à chaque  corps.  Des  magasins  de  biscuit  et  de  viv  res  doivent 
être  formés  sur  la  ligne  d'opération  entre  l'Oder  et  Varsovie.  L’armée 
doit  être  chargée  de  défendre  aussi  longtemps  qu  elle  pourra  la  Vistule. 
et,  lorsque  cela  ne  sera  plus  possible,  de  manœuvrer  toujours  lentement 
sur  l’Oder.  Les  hôpitaux  doivent,  en  général , être  évacués  du  côté  de  Ka- 
lisz.  Il  est  probable  que,  si  l'on  en  venait  à cette  extrémité,  l'année  serait 
rencontrée  sur  l'Oder  par  l’armée  française.  Ce  n'est  pas  le  moment  où 
Vôtre  Majesté  doit  regarder  à un  million.  Je  pense  que  Votre  Majesté 
doit  donner  des  ordres  pour  que  tous  les  chevaux  d'artillerie  soient  levés, 
pour  que  son  artillerie  soit  attelée,  les  semeslriers  rappelés,  et  enfin  son 
corps  d’armée  mis  dans  le  meilleur  état  possible.  Si  la  Russie  n'avait  af- 
faire qu'au  Grand-Duché,  je  suppose  quelle  pourrait  se  divertir  d'un 
coup  de  main  ; mais,  dans  l'état  actuel  des  choses,  elle  doit  voir  cette  en- 
treprise sous  un  point  de  vue  plus  sérieux,  et  je  doute  encore  qu’elle  en 
ait  le  projet.  Cependant  les  faits  parlent;  scs  divisions  quittent  le  Damrbe 
et  se  portent  sur  les  frontières  du  Grand-Duché.  Les  bruits  de  Varsovie  à 
cet  égard  ne  sont  plus  des  bruits  isolés;  ils  sont  confirmés  par  tous  les 
avis  qu’on  reçoit  de  Stockholm  cl  de  Bucharest.  Il  faut  donc  se  mettre 
en  mesure,  et  c’est  le  but  de  la  présente  instruction.  Le  Grand-Duché  n'a 
sans  doute  pas  à craindre  une  invasion;  mois  enfin  tout  doit  être  prévu, 
et  dans  ce  cas  l'art  consiste  à ne  perdre  ni  canons,  ni  munitions,  ni 
armes,  ni  magasins.  C'est  ce  que  la  Bavière  a fait  constamment  dans  les 
dernières  invasions  qu  elle  a éprouvées.  Toute  son  artillerie,  tous  ses 
magasins  avaient  été  évacués  sur  Lindau,  sur  Augsburg  et  sur  Ulm. 
Or  la  place  de  Danzig  est  ici  d'un  grand  avantage  pour  le  Duché,  puis- 
qu'on peut  tout  charger  sur  des  bateaux  qui,  en  huit  ou  dix  jours,  seront 
en  sûreté  dans  cette  place  et  pourront  remonter  ensuite,  quand  le  dan- 
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ger  sera  passe.  Ces  dispositions  pour  le  Grand-Duché  font  assez  con- 
naître à Votre  Majesté  ce  quelle  doit  faire  pour  la  Saxe,  puisque,  le  cas 
arrivant , il  serait  assez  convenable  que  l'armée  saxonne  pût  aller  au-de- 
vant de  celle  du  Grand-Duché.  Je  pense  doue  qu'il  faut  donner  des  pièces 
aux  régiments,  et,  sous  prétexte  de  revues,  rassembler  les  divisions,  re- 
monter la  cavalerie  et  mettre  tout  en  état.  On  ne  peut  pas  parler  ici 
de  ce  que  les  Prussiens  feront  en  cas  de  guerre.  Comme  les  protestations 
de  la  Russie  sont  très-pacifiques,  quoique  en  contradiction  avec  les  mou- 
vements de  troupes,  qui  peut-être  sont  le  résultat  de  la  peur,  on  n'a  pu 
que  pressentir  que  la  Prusse  désirait  un  rapprochement,  sans  cependant 
avoir  encore  une  idée  diplomatique  à cet  égard. 

Napoléon. 


D'après  U copie  <»i»uo.  par  M“  J»  maréchal»  |vnn«*M>  d'Kdmulil. 


17613.  — A M.  DE  CHAMPAGNÏ,  DUE  DE  G ADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À PARIS. 

Pari»,  17  avril  1611. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  par  le  courrier  que  vous  enverrez  à 
Dresde,  écrivez  à mes  ministres  à Dresde  et  à Varsovie  pour  qu'ils 
tiennent  la  main  à ce  que,  vingt-qualre  heures  après  la  réception  de  nia 
lettre,  des  ordres  soient  donnés  pour  la  réunion  de  l'armée  varsovienne; 
qu'ils  se  pénètrent  bien  du  principe  de  ina  lettre,  qui  est  que  tout  est 
bien,  pourvu  qu’on  ne  perde  rien,  quand  même  les  Russes  viendraient 
à Varsovie;  que  les  Autrichiens  ont  toujours  été  à Munich;  mais  qu’il 
ne  Tant  pas  que  l'armée  soit  rassemblée  en  détail;  qu'il  faut  qu  elle  soit 
toute  réunie  à Varsovie;  qu’il  faut  que  la  Saxe  rappelle  ses  semestriel**, 
achète  des  chevaux  et  organise  son  artillerie. 

Napoléon. 

D après  Teriginal.  Archive,  dre  affaire*  ètnwigot*- 


17614.  — A M.  DE  CHAMPÂGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  â PARIS. 

Palais  <1m  Tuilerie»,  17  avril  181 1. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  n'ai  eu  qu'à  me  louer  des  services  que 
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vous  m'avez  rendus  dans  les  differents  ministères  que  je  vous  ni  confiés: 
mais  les  affaires  extérieures  soht  dans  une  telle  circonstance  que  j'ai  cru 
ue'eessaire  au  bien  de  mon  service  de  vous  employer  ailleurs.  J’ai  voulu 
cependant,  en  vous  Faisant  demander  votre  portefeuille,  vous  donner  moi- 
même  ce  témoignage,  afin  d’empêcher  qu’il  reste  aucun  doute  dans  votre 
esprit  sur  l’opinion  que  j'ai  du  zèle  cl  de  l’attachement  que  vous  in  avez 
montrés  dans  le  cours  de  votre  ministère. 


D'npr**  l’ongirMl  Archive»  .le  ('Eut  pire. 


Napoléon. 


17615.  — A M.  MAR  ET,  DI  C DE  BASSANO, 

MINISTRE  SKS  IIEI.VTIOVS  I.VTÉIH  RIRES , t PVRIS. 

Paris,  17  avril  1611. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  envoie  deux  projets  de  traité 
avec  la  Westphalie.  Je  ne  puis  pas  mettre  dans  un  traité  avec  la  Wesl- 
phalie  que  je  retirerai  le  nombre  de  troupes  au-dessus  de  « a,5oo 
hommes,  puisque  cela  dépend  des  circonstances. 

Nvpoléi». 

!»  «ppèfl  Tciriginal  Archive*  iDn  affaire*  étrnnip-r**. 


17616  — A M.  MARBT,  DUC  DE  BASSANO» 

UIMSTHE  DEA  RELATIONS  EXT KRI Kl. RK** , S PARIS. 

Utrit , 17  av  ril  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  le  petit  traité  à faire  avec  la  Prusse 
pour  la  route  militaire  de  Stettin  à Danzig  consiste  à obtenir  un  em- 
branchement qui  irait  de  Konilz  à N'ackcl.  Konitz  est  sur  le  territoire 
prussien;  Nackcl  est  sur  le  territoire  polonais.  De  Nackel  on  irait  à 
Posen,  à Varsovie,  à Thorn,  comme  on  voudrait.  Ainsi,  de  Danzig  on 
viendrait  à Konilz  pour  entrer  dans  le  Grand-Duché,  et  de  Stettin.  pour 
entrer  dans  le  Duché,  on  viendrait  également  à Konitz  et  on  descendrait 
île  là  à Nackel. 

Napoléon. 

Dapcé*  roriqiiixl  Archive*  da  -illnrc*  étrangère* 
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17617.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

WMSTflE  DK  U GL'ERnr.,  \ PARIS. 

Pari®,  17  avril  1811. 

Monsieur  le  Due  de  Fellrc,  les  régiments  de  cuirassiers  formeront 
quatre  divisions.  La  «•*  division  sera  telle  qu'elle  est  aujourd'hui  en  Alle- 
magne. La  a*  sera  composée  des  quatre  régiments  qui  formaient  la  di- 
vision d'Hautpoul.  La  3e  sera  composée  des  quatre  régiments  qui  for- 
maient la  division  du  duc  de  Padouc  duos  la  dernière  campagne.  La 
division  de  réserve  sera  composée  îles  deux  régiments  de  carabiniers  et 
du  t"  régiment  de  cuirassiers.  Le  i A'  de  cuirassiers  remplacera  le  1"  ré- 
giment de  cuirassiers  dans  1a  division  où  ce  régiment  servait.  Ainsi  la 
réserve  ne  sera  que  de  trois  régimcnLs,  mais  il  sera  créé  sans  délai  un 
à'  escadron  à ces  trois  régiments,  afin  qu'ils  puissent  avoir  un  plus  grand 
nombre  d honuues  à cheval. 

Proposez -moi  pour  ces  divisions  quatre  généraux  de  division,  huit  gé- 
néraux de  brigade,  quatre  adjudants  commandants  et  l'artillerie  néces- 
saire, qui  doit  être  de  douze  pièces  d'artillerie  à cheval  par  division, 
c'est-à-dire  du  quarante-huit  pièces  pour  les  cuirassiers. 

Donnez  à ces  régiments  l'ordre  de  se  tenir  prêts  à entrer  en  cam- 
pagne. Présenlez-m'en  l’étal  en  détail,  et  qu'au  i"  mai  ils  puissent  se 
mettre  en  marche  pour  se  diriger  vers  la  frontière. 

Recommandez  bien  aux  colonels  de  n'acheter  que  des  chevaux  qui 
puissent  faire  la  campagne,  car  des  chevaux  qui  ne  pourraient  être  em- 
plovés  tout  de  suite  ne  serviraient  à rien. 

Le  5*  régiment  de  hussards  et  le  i ie  formeront  une  brigade;  le  »3e 
et  le  a A*  de  chasseurs  en  formeront  une  seconde;  le  i i*  et  le  i s*  de 
chasseurs  eu  formeront  une  troisième.  Présentcz-moi  trois  généraux  de 
brigade  pour  commander  ces  trois  brigades,  et  donnez  des  ordres  aux 
régiments  pour  qu'ils  se  incitent  en  étal.  Faites-moi  connaître  ce  que 
chacune  de  ces  brigades  pourra  avoir  de  pré!  à partir  au  i"  mai. 

Par  ce  moyen  j'aurai  : i”  trois  brigades  de  cavalerie  légère,  déjà 
existantes  à l'armée  d'Allemagne,  formant  six  régiments;  -T  six  régi- 


86  CU  R R ES  POND  A SCF.  DE  NAPOLÉON  l«—  1811. 

mente  que  j'envoie,  formant  trois  brigades;  total, six  brigades  de  cavalerie 

légère  et  quinze  régiments  de  cuirassiers,  formant  quatre  divisions. 

Faites-moi  connaître  combien  au  i "mai  ces  régiments  auront  d'hommes 
à cheval,  et  combien  ils  en  auront  au  1"  juin  el  au  i"  juillet. 

Napoléon. 

D afir***  U rnpi*-.  ItvjxVt  de  l.t  gticrn  . 


17618.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  1>E  LA  Cl  MME,  À PAMIR. 

l’ans.  17  avril  1R1 1 

Donnez  ordre  à la  demi-brigade  portugaise  qui  est  à Bourges  de  se 
rendre  à Orléans.  Envoyez-lui  un  ordre  de  route  pour  qu'elle  marche 
bataillon  par  bataillon  el  à deux  jours  de  distance.  Faites-moi  connaître 
ce  que  c'est  que  le  1"  et  le  a'  régiment  de  chasseurs  portugais  et  le  ba- 
taillon de  marche  qui  est  à Châteauroux.  Mais,  en  attendant,  éloignez 
cette  demi-brigade.  Je  trouve  qu'il  y a trop  de  Portugais  dans  cette 
division,  et  je  pense  qu'il  faudrait  la  diriger  sur  l’Allemagne.  Je  vois  que 
j'ai  3,r>oo  hommes  de  ces  Portugais  que  je  ne  veux  pas  laisser  à Gre- 
noble et  à Lyon;  je  préfère  les  avoir  à l'armée,  et  il  faut  les  organiser 
pour  ce  service.  Je  pense  qu'en  incorporant  les  deux  bataillons  provi- 
soires qui  sont  à Lyon  et  à Genève,  ainsi  que  lu  demi-brigade  d'élite,  on 
pourrait  avoir  1,000  hommes  pour  chaque  bataillon:  ce  qui  ferait  une 
demi-brigade  utile.  Mais  je  pense  qu’il  est  assez  important  de  les  ôter  de 
France.  Vous  pouvez  faire  appeler  le  général  portugais  qui  est  à Pa- 
ris, lui  expliquer  le  parti  qu'on  veut  en  tirer  et  l avantage  que  cela  leur 
piésente,  puisqu’ils  ne  pourraient  qu'être  très-malheureux  en  Portugal. 
Faites-moi  connaître  les  généraux  portugais  auxquels  on  pourrait  se  fier 
pour  les  attacher  à chacun  de  ces  régiments.  F.e  serait  toujours  une  plus 
grande  garantie. 


D'l|ir««  lu  mijjiiti*  Arcliives  «k1  I (Un pire 
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17619.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRE  DE  LA  GUERRE,  i PARIS. 

Piri»,  i 7 mrril  idn. 

Il  y a A Hambourg  un  entrepreneur  de  transports  pour  les  douanes 
qui  va  transporter  par  jour  a5o  milliers  pesant  à Cologne.  Je  crois  que 
l'artillerie  pourrait  profiter  du  retour  de  ces  transports  pour  envoyer  des 
munitions.  Cela  épargnerait  vos  chevaux  d’artillerie. 

p'aprfci  li  minute  Archivai  de  l'Empire 

17620.  — AL’  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE. 

JIIMSTRt  M U Gt  ERRE  « \ PARIS. 

I*ari»,  i - avril  1R1 1. 

J’ai  pris  un  décret  pour  former  un  fi*  bataillon  aux  régiments  du 
prince  d’Eckmûhl.  Je  désirerais  que  ces  bataillons  se  formassent  en  Alle- 
magne et  que  les  cadres  ne  revinssent  pas  en  France.  On  les  formerait 
avec  des  dépôts  des  régiments  de  l'armée  d’Espagne  qui  sont  situés  entre 
la  Ixiire  et  le  Nord.  Je  crois  qu'on  pourrait  toujours  bien  tirer  près  de 
i o.ooo  hommes  de  ces  dépôts,  soit  de  conscrits  qui  vont  arriver,  soit  de 
vieux  soldats  qui  y sont.  Par  ce  moyen  les  6"  bataillons  se  trouveraient 
formés  en  même  temps  que  les  6". 

Je  pense  aussi  que  les  régiments  de  Walcheren,  de  Relle-lle  et  de 
l’ile  de  Ré  pourraient  fournir  quelques  hommes;  mais  il  faudrait  que  ce 
fût  des  hommes  sôrs  et  sur  lesquels  on  put  compter.  Les  régiments  d’Ita- 
lie ont  beaucoup  de  places  vacantes,  parce  qu  ils  ont  envoyé  des  officiers 
aux  régiments  hollandais.  Il  est  nécessaire  qu’il  soit  nommé  à ces  places. 
Toutes  ces  mesures  sont  pressantes.  Présente*- moi  demain  un  projet 
de  décret  pour  que  tous  les  régiments,  en  Italie  et  en  France,  qui  n’ont 
pas  leurs  compagnies  d'artillerie,  les  forment  sans  délai,  et  pour  qu’il 
leur  soit  fourni  des  caissons,  s’ils  les  ont  mis  en  dépôt,  et  des  moyens 
pour  avoir  des  pièces,  des  chevaux  et  des  harnais,  s’ils  s'en  sont  défaits. 
Vous  vous  concerterez  à cet  effet  avec  le  ministre  de  l'administration 
de  la  guerre. 
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Les  Russes  menacent  le  grand-duché  de  Varsovie.  Ils  ont  laissé  peu 
de  monde  sur  le  Danube  cl  ont  rapproché  leurs  divisions  des  coniitis  du 
linmd-Duclié.  Il  est  donc  instant  de  presser  toutes  res  mesures. 

Tous  res  régiments  devant  avoir  leur  direction  sur  Wesel  et  Mayence, 
il  sera  nécessaire  que  les  conseils  d'administration  reçoivent  l'ordre  d'a- 
clieler  les  caissons  et  harnais  dans  ces  pays- là. 

D ii|irr«  ta  nnoul-  Archive*  de  l'Empire 


17621. — AL  MARÉCHAL  DA  VOIT,  PRINCE  IVECKMIHL, 

IOMVANÜOT  L' UIMKE  D’ALLEMAGNE > À lUUROlRt.. 

Pari*.  17  avril  1811. 

\hm  Cousin , je  vous  envoie  copie  d une  lettre  que  j'écris  au  roi  de 
Saxe.  Vous  sentez  qu'elle  n’est  que  pour  vous.  Celte  lettre  vous  fera 
connaître  mes  dispositions.  En  cas  de  violation  du  territoire,  le  prince 
Poniatowski  doit  sur-le-champ  vous  prévenir  ainsi  que  le  gouverneur  de 
Danzig.  Vous  feriez  alors  toutes  vos  dispositions  pour  réunir  votre  armée 
sur  l’Oder;  mais  avant  que  vos  mouvements  fussent  faits  vous  recevriez, 
mes  ordres.  Les  Polonais  et  les  Saxons,  qui,  au  nombre  de  oo.oon 
hommes,  appuieront  votre  mouvement  sur  Glogau,  vous  feront  déjà  une 
armée  de  1 so,ooo  hommes.  La  garnison  de  Danzig  pourra,  dans  ee  ras. 
avoir  un  corps  d'observation  de  6,000  hommes,  infanterie  et  cavalerie, 
lequel  se  tiendrait  près  de  Dirschau  et  assurerait  les  communications 
avec  Thorn;  ce  qui  aiderait  le  prince  Poniatowski  à garder  la  \istule. 
Le  principal  est  que  la  garnison  de  Danzig  soit  complétée  et  approvi- 
sionnée. Il  me  semble  qu'il  doit  y avoir  au  1"  mai  19,000  hommes, 
quatre  ou  cinq  généraux  français,  beaucoup  d'artillerie  et  de  génie.  Il 
me  semble  également  que  l'artillerie  se  trouve  approvisionnée.  Il  est  bien 
urgent  cependant  que  les  poudres  arrivent;  je  suppose  que  le  convoi  est 
déjà  parti  et  que  les  1 an  milliers  de  poudre,  qui  sont  le  plus  important . 
y seront  arrivés  avant  que  la  première  quinzaine  de  mai  soit  terminée. 
Quant  aux  approvisionnements  en  blé  et  en  avoine,  en  viande  et  en 
bois,  cette  ville  abonde  ordinairement  de  tout  cela:  d'ailleurs  le  général 
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Rapp  ne  manquera  pas  de  prendre  dans  le  temps  loutre  que  le  territoire 
pourra  lui  fournir,  et  surtout  les  lierais. 

Faites-moi  connaître,  je  vous  prie,  quelle  sera,  au  i"  mai,  la  force 
des  iip'  et  i i*  régiments  polonais  qui  sont  à Danzig  et  du  5e  qui  est  à 
Küstrin.  Donnez  ordre  que  tous  les  soldats  à pied  du  régiment  des  che- 
veu-légers polonais  qui  est  à Danzig  soient  remontés  à mes  frais:  de 
sorte  que,  si  ce  régiment  peut  fournir  aoo  hommes,  on  achète  sur-le- 
champ  aoo  chevaux.  Donnez  ordre  également  qu'aux  trois  régiments  po- 
lonais qui  sont  il  mon  service  on  attache  des  compagnies  d’artillerie  et 
du  train,  et  qu'il  leur  soit  acheté  des  chevaux.  En  cas  d’événements  im- 
prévus, vous  auriez  soin  de  prévenir  le  roi  de  Weslphalie.  Vous  voyez  que 
mon  intention  est  que,  dans  le  cas  où  l'ennemi  attaquerait  inopinément, 
mon  armée  ne  passe  pas  l'Oder  que  tous  les  corps  ne  soient  formés  et 
que  mes  troujics  qui  se  réunissent  dans  le  Tvrol,  la  division  qui  se  forme 
en  Hollande  et  nra  Garde,  ne  soient  arrivées;  ce  qui  n 'empêchera  pas 
que  vous  n’ayez  une  avant-garde  qui  se  maintiendra  le  plus  longtemps 
quelle  pourra  avec  Danzig.  Raisonnez  sur  vos  cartes  dans  toutes  ces 
suppositions  et  faites-moi  vos  objections. 

Cela  vous  fait  sentir  assez  combien  il  est  important  que  le  hlé  qui  doit 
exister  à Slettin  et  à küstrin  y existe,  etqu'on  fasse  confectionner  le  biscuit 
qui  est  ordonné.  On  se  servirait  des  000,00 o rations  de  Magdeburg. 
qu’on  ferait  venir  par  le  canal  de  Küstrin;  ce  qui  nous  ferait  sur-le- 
champ  un  million  de  rations. 

Je  vous  ai  déjà  demandé  quelle  serait  la  situation  de  votre  armée  avant 
le  1"  mai. 

Vous  ne  pouvez  pas  vous  trouver  en  présence  de  l'ennemi  avant  le 
• "juin;  faites-moi  connaître  quelle  sera  votre  armée  alors,  y compris 
les  Saxons,  les  Polonais,  la  garnison  de  Danzig  et  les  Westphaliens.  Je 
suppose  qu'au  1"  juin  une  division  composée  de  vos  4"  bataillons  se  réu- 
nira à VVesel;  elle  pourrait  vous  rejoindre  si  cela  était  nécessaire,  mais 
seulement  comme  corps  de  réserve  à laisser  à Magdeburg;  car  ces  cons- 
crits seraient  encore  bien  jeunes,  n'ayant  que  deux  mois  de  service,  et  il 
me  semble  qu'on  ne  peut  pas  espérer  s'en  servir  avant  le  mois  de  juillet; 
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mêlés  alors  avec  d'autres,  ils  pourraient  entrer  en  ligne.  Je  pense  donc 
qu'au  i"  juillet  vous  pouvez  vous  présenter  avec  70,000  hommes,  in- 
fanterie, cavalerie,  artillerie,  tout  compris;  ce  qui,  avec  la  garnison  de 
Danzig,  les  Go, 000  Polonais,  Saxons  et  Hcssois  de  Darmstadt,  vous  fera 
sur-le-champ  iôo,ooo  hommes,  assis  sur  les  places  de  küstrin , Glogau 
et  Danzig.  D'ailleurs  il  est  bien  possible  que  dans  peu  de  jours  je  prenne 
la  résolution  de  vous  envoyer  de  nouvelles  divisions  de  cuirassiers  et  de 
cavalerie  légère,  de  manière  à porter  votre  cavalerie  à ao,ooo  hommes, 
y compris  ce  que  vous  avez,  et  à 3a, 000  hommes,  y compris  &,ooo 
Saxons  et  8,000  Polonais. 

Ayez  un  chiffre  avec  le  gouverneur  de  Danzig,  et  [irévenez-le  de  toutes 
ces  dispositions  générales.  Il  faut  qu’il  soit  très-alerte,  qu'il  monte  une 
police  secrète  et  sache  ce  qui  se  passe  du  cété  de  Tilsil,  Riga,  sur  les 
frontières,  et  vous  tienne  informé  de  tout.  Il  faut  surtout  qu'il  fasse  faire 
le  service  de  sa  place  avec  rigueur,  pour  éviter  toute  surprise.  Actuelle- 
ment qu'il  a de  la  cavalerie,  il  peut  la  distribuer  dans  tous  les  points  du 
territoire. 

Napoléon. 

D'après  l'orig  nal  connu  par  M"'  la  nntnthuh*  priacvww  if Okiniihl. 


17622.  — AL  MARÉCHAL  DA  VOIT,  PRINCE  D’KCKMI  IIL, 

imiUAAtltvr  l.'AKAII.K  IPil.l.KM IRAK , » IMNIOVIIG. 

Pin».  17  ■»ril  ■ 8 1 i . 

Mon  Cousin,  arrêtez  à küstrin  et  à (ilogau  les  armes  qui  se  rendent 
a Varsovie.  Mettez  beaucoup  d'officiers  délai-major  dans  les  places  de 
Glogau  et  Steltin;  ce  sont  des  officiers  que  vous  retrouverez  toujours  et 
qui  seront  placés  là  pour  surveiller.  Recommandez-leur  la  plus  grande 
vlgil  once;  ils  doivent  dormir  le  jour  et  rester  debout  toute  la  nuit;  ils 
doivent  avoir  1 œil  sur  tout  et  vous  rendre  compte. 

Nvpoléox. 

IV  après  Tnnginal  canna,  par  îl”  U nutrtbala  priwew  il'ËrJmiâhl. 
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17623.  — A EUGÈNE  NAPOLEON, 

VICF.-nOI  VIT1UI,  À nuis. 


Pïri*.  17  ttiril  1S1 1. 

Mon  Fils,  vous  donnerez  des  ordres  pour  réunir  sans  délai,  et  sans 
attendre  les  ordres  de  mon  ministre  de  la  guerre,  un  corps  d'armée  enlre 
\érone,  Trente  et  llolzano ; re  corps  sera  composé  de  quatre  divisions. 

La  1 ” division  sera  formée  de  deux  bataillons  du  8'  d infanterie  légère, 
de  deux  bataillons  de  Croates,  de  trois  bataillons  du  8/1*,  de  trois  ba- 
taillons du  99';  total,  dix  bataillons,  tous  portés  au  grand  complet,  ce 
qui  fera  8,/ioo  hommes.  Le  8',  le  84'  et  le  99e  auront  leur  compagnie 
d'artillerie  avec  leurs  caissons  et  leurs  pièces;  on  donnera  également  aux 
bataillons  croates  deux  pièces  qu'on  organisera  en  lllyric;  ce  qui  fera 
huit  pièces  de  canon.  Il  v aura  en  outre  douze  pièces  d'artillerie  de  ligne 
attachées  à cette  division:  on  y attachera  également  une  compagnie  de 
sapeurs  avec  ses  outils.  Celle  division  sera  partagée  en  deux  brigades, 
chacune  de  cinq  bataillons. 

La  9'  division  sera  composée  de  sept  régiments  d élite.  Chaque  régi- 
ment d élite  sera  formé  de  deux  bataillons  ; le  i'r  bataillon  sera  composé 
île  quatre  compagnies  de  voltigeurs  et  le  9'  bataillon  de  quatre  com- 
pagnies de  grenadiers.  Chaque  régiment  aura  les  caissons,  la  compagnie 
d'artillerie  et  les  moyens  de  transport  attachés  au  régiment,  hormis  qu'il 
n’y  aura  que  deux  caissons  d'infanterie,  cl  deux  de  transport  au  lieu  de 
quatre.  Ces  régiments  seront  ainsi  composés,  savoir:  1"  régiment  d'élite: 
("bataillon,  quatre  compagnies  de  voltigeurs  complétées  à 1 5o  hommes: 
■1"  bataillon,  quatre  compagnies  de  grenadiers  complétées  à 1 5o  hommes: 
total , 1,900  hommes,  du  9*  de  ligne:  9'  régiment  d élite  : deux  bataillons 
du  1 3',  1,900  hommes;  3' régiment  d’élite:  deux  bataillons  du  99'.  1,900 
hommes;  6'  régiment  délite:  deux  bataillons  du  35',  1,900  hommes; 
à' régiment  d élite:  deux  bataillons  du  53',  1,900  hommes;  6'  régiment 
délite  : deux  bataillons  du  106',  1,900  hommes;  7*  régiment  délite: 
deux  bataillons  du  1 19',  1,900  hommes:  total,  8,Aoo  hommes  et  que- 
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lorae  pièces  de  canon.  Il  y sera  en  outre  attaché  douze  pièces  d'artillerie 
de  ligne. 

La  3*  division  sera  composée  de  quatre  bataillons  du  i"  de  ligne,  de 
trois  bataillons  du  Ci a°,  de  quatre  bataillons  du  loi'  et  des  deux  batail- 
lons espagnols  qui  sont  à Palmanova  et  à Alexandrie;  total,  treize  ba- 
taillons et  près  de  n.ooo  hommes.  Le  i",  le  6a*  et  le  îo l'auront  chacun 
leurs  pièces  de  régiment  qu’ils  formeront  à Plaisance. 

La  h"  division  sera  composée  de  seize  régiments  d'élite  italiens,  formés 
par  les  soixante-quatre  compagnies  d'élite  des  différents  bataillons  de 
l'armée  italienne  qui  sont  en  Italie;  ce  (lui  fera  y,6oo  hommes.  Il  y sera 
attaché  huit  pièces  de  canon  de  régiment  et  douze  pièces  de  canon  de 
ligne. 

Total  des  divisions  de  l'infanterie  : 3G,ooo  hommes,  trente-six  pièces 
de  canon  de  régiment,  quarante-huit  pièces  de  canon  de  ligne.  Il  y sera 
de  plus  attaché  deux  compagnies  d'artillerie,  deux  compagnies  de  pon- 
lonniers  et  deux  compagnies  de  sapeurs,  indépendamment  de  la  com- 
pagnie de  sapeurs  par  division. 

Chaque  division  formera  trois  brigades,  è l'exception  de  la  première 
qui  n'en  formera  que  deux. 

La  garde  italienne  se  préparera  à marcher  avec  ce  corps  d’armée; 
elle  sera  composée  de  tous  lus  hommes  à pied  cl  à cheval  disponibles  et 
d'une  réserve  d'artillerie  telle  qu’elle  pourra  être  formée. 

Le  ij'  bataillon  d'équipages  militaires  français  et  deux  compagnies 
d'équipages  militaires  italiens  seront  attachés  à ce  corps  d'armée. 

Donnez  sans  délai  des  ordres  pour  que  tous  ces  régiments  se  tiennent 
prêts  et  que  les  compagnies  d'élite  soient  complétées.  Vous  laisserez  ac- 
croire aux  colonels  qu'ils  doivent  eux-mèmes  commander  ces  régiments 
délite,  afin  que  la  composition  en  soit  bien  faite;  mais,  en  réalité,  vous 
ne  ferez  marcher  que  quatre  colonels  et  trois  majors.  Chaque  bataillon 
délite  sera  commandé  par  un  chef  de  bataillon  ; ainsi,  sur  les  quatre  chefs 
de  bataillon,  deux  marcheront;  vous  choisirez  les  meilleurs  o (liciers.  Pré- 
sentez-moi  l'organisation  après  que  vous  aurez  donné  les  ordres  prépa- 
ratoires pour  ce  qui  vous  regarde,  afin  de  ne  pas  perdre  un  moment  et 
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iju'au  1"  mai  tout  cela  se  puisse  mettre  en  marche  pour  Vérone:  étu- 
diez celte  organisation;  présenlez-moi  les  généraux  de  division,  les  gé- 
néraux de  brigade,  les  états-majors,  les  administrations,  les  commissaires 
de  guerre,  les  oflieiers  du  génie  et  d'artillerie,  et  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  complélopcelle  organisation  en  détail  et  telle  que  je  puisse 
ainsi  l'envoyer  toute  faite  au  ministre  de  la  guerre.  Je  désire  l avoir  de- 
main soir.  Faites  transporter  900,000  rations  de  biscuit  à Vérone  atiu 
de  pouvoir  remplir  les  caissons;  ces  biscuits  serviront  à l'armée.  Donnez 
tous  les  ordres  pour  que  l'artillerie  puisse  également  se  diriger  sur  Vé- 
rone et  être  prête  au  1"  mai.  de  sorte  qu'au  1 a mai  le  corps  d’armée 
(misse  déboucher  sur  Trente. 

Quant  aux  bataillons  croates  et  aux  deux  bataillons  du  8e  d'infanterie 
légère,  vous  écrirez  d’olfice  au  général  qui  commande  en  lllyrie,  pour 
lui  signifier  ces  dispositions,  lui  mander  qu'il  recevra  à cet  égard  les  or- 
dres du  ministre;  mais  que,  comme  ces  troupes  doivent  faire  partie  du 
corps  d'armée  (pie  vous  êtes  chargé  d'organiser,  vous  croyez  devoir  l’en 
prévenir  pour  qu’il  fasse  d'avance  ses  dispositions.  Vous  lui  direz  confi- 
dentiellement qu'il  est  possible  que  ces  corps  sortent  d'Illyrie  pour  entier 
en  Allemagne,  mais  que  ceci  est  très-secret  et  pour  lui  seul.  Qu’il  com- 
mence donc  a lever  sans  délai  les  deux  bataillons  croates  et  à préparer  les 
deux  bataillons  d'infanterie  légère.  Ces  deux  bataillons  seront  remplacés 
dans  le  pays  par  deux  bataillons  croates  qui  feront  le  service.  Écrivez 
également  d'office  à la  grande-duchesse,  en  lui  disant  qu’il  est  conve- 
nable qu'elle  donne  des  ordres  pour  l'organisation  des  voltigeurs  et  des 
grenadiers  de  ses  deux  régiments;  qu'elle  va  recevoir  à cet  égard  les 
ordres  du  ministre  de  la  guerre,  mais  que  vous  lui  écrivez  pour  lui  en 
faire  parvenir  l'avis  deux  jours  d'avance,  parce  que  je  désire  que  ces  deux 
régiments  puissent  partir  le  1"  mai  ; qu'en  attendant,  et  sans  rien  dire, 
elle  doit  donner  des  ordres  pour  faire  compléter  les  compagnies  et  les  faire 
venir  à Florence  pour  en  passer  1a  revue. 

Quant  aux  troupes  qui  composent  la  division  des  trois  régiments  qui 
viennent  de  Naples,  elles  doivent  être  parties  de  Rome.  Vous  pouvez 
prendre  des  renseignements  sur  leur  marche  dans  les  bureaux  de  la 
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guerre  et  en  l'aire  mention  flans  le  travail  que  vous  nie  présenterez.  J ai 
à suivre  lanl  de  détails,  que  je  désire  que  vous  vous  occupiez  de  ce  qui 
est  relatif  à ce  corps  d’armée. 

Quant  à la  cavalerie,  toute  la  cavalerie  légère  de  l'armée  italienne  et 
française  doit  se  tenir  prête  à marcher.  Je  composewi  chaque  brigade  de 
deux  régiments.  Faites-moi  connaître  les  généraux  de  brigade  qu'on  peut 
faire  marcher,  et  présentez-moi  la  composition  de  ces  brigades.  Le  A*  ré- 
giment de  chasseurs  qui  arrive  de  Home  en  fera  partie,  ainsi  que  le  g*.  Je 
laisserai  eu  Italie  les  dragons  italiens  et  deux  ou  (rois  régiments  de  dra- 
gons français.  A cet  effet,  le  6e  et  le  8"  de  chasseurs  formeront  une  bri- 
gade: le  A*  et  le  g'  de  chasseurs  en  formeront  une  autre:  le  6' de  hus- 
sards cl  le  sa*  «le  chasseurs  formeront  une  3*  brigade:  deux  régiments 
de  dragons  composeront  une  4*  brigade:  la  5*  brigade  sera  une  brigade 
italienne.  Les  régiments  de  dragons  français  cl  italiens  et  le  i g"  de  chas- 
seurs resteront  en  Italie;  voyez  cela  en  détail.  Ainsi  le  corps  il  armée  sera 
donc  composé  de  3A,ooo  hommes  d'infanterie,  de  G.ooo  hommes  de  ca- 
valerie et  de  près  de  quatre-vingts  pièces  de  canon,  indépendamment  de 
la  garde  rovale;  ce  qui  le  portera  de  Ao  à fvo.ooo.  Il  faut  que  tout  cela 
puisse  se  mettre  en  marche  et,  s'il  est  nécessaire,  entrer  en  Allemagne 
le  i 5 niai.  La  brigade  qui  partira  d lllvrie  se  rendra  à Laybach,  et  de 
là  sera  dirigée  par  Yillach  sur  Landshul:  elle  arrivera  en  même  temps 
que  les  autres  troupes  à Hatisbonne. 

\ous  me  ferez  aussi  un  rapport  sur  ce  qui  restera  en  Italie,  eu  v com- 
prenant toute  la  conscription  de  celle  année,  tant  française  qu'italienne, 
qui  aura  le  temps  nécessaire  pour  se  former.  Il  me  semble  qu'il  restera 
suffisamment  de  forces  pour  parera  une  insurrection,  à un  débarquement 
et  protéger  les  places;  en  effet,  en  y comprenant  la  Toscane,  il  restera 
neuf  régiments,  qui  présenteront  à peu  près  la  même  force  que  l’armée 
présente  aujourd'hui,  puisqu'ils  recevront  de  la  conscription  l’équivalent 
de  ce  que  j'en  relire,  et  que.  dans  la  répartition  de  la  réserve,  je  fourni- 
rai à ces  régiments  un  plus  grand  nombre  d’hommes  pour  les  compléter. 

Napoléon. 

D'apié*  b rupte  foit  ni  par  S A-  I.  M”  U dut)*?**  de  Leudilentarg 
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17624.-- Al!  GÉNÉRAL  LACLÉE,  COMTE  DE  CESSVC, 

VISISTItB  DIRECTEUR  DK  L'ADMINISTRATION  DK  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Paris,  iH  avril  1811. 

Vuus  ave*  dix  compagnies  formant  goo  infirmiers.  La  compagnie  de 
iso  hommes,  qui  est  dans  le»  provinces  illyriennes,  est  inutile;  faites-la 
marcher  avec  le  corps  de  l’année  d'Italie  qui  se  réunit  à Lavliach.  Celle 
qui  est  en  Portugal  est  nécessaire.  La  compagnie  qui  est  à Met*  et  à 
Strasbourg,  envoyez-la  a l’armée  d’Allemagne. 

Pour  celle  de  Catalogne  et  pour  celles  qui  son!  eu  Espagne,  je  li  ai 
rien  à dire. 

La  g"  compagnie,  qui  a 6g  hommes  eu  Italie  et  (1  i en  lllyrie,  peut  se 
diriger  sur  Besancon.  La  t o°  d’Italie  peut  se  retirer  sur  Besançon. 

Vous  ave*  ainsi  quatre  compagnies  de  lao  infirmiers  disponibles. 

lai  Hollande,  l’Italie,  les  provinces  illyriennes,  lu  France  ne  doivenl 
pas  avoir  de  ces  compagnies;  cela  doit  être  pour  l’armée. 

Je  ne  puis  comprendre  pourquoi  il  y a deux  compagnies  d'infirmiers 
dans  les  provinces  illyriennes,  où  je  n’ai  que  quatre  régiments.  Les  com- 
pagnies qui  sont  en  Italie  y sont  d’une  inutilité  absolue,  en  Italie  où  le 
jieuple  est  si  charitable,  où  il  y a de  superbes  établissements. 

Envoyez  au  corps  d’armée  qui  est  en  Allemagne  et  au  corps  qui  va  se 
former  à Laybach  les  compagnies  qui  sont  en  lllyrie,  en  Italie,  en  France . 
en  Hollande.  Quatre  compagnies  d infirmiers  peuvent  servir  1 0 à 1 ô.ooo 
malades.  En  Allemagne  mémo  on  n’a  besoin  d’infirmiers  que  sur  la  pre- 
mière ligne. 

D'aprta  la  minute  Archive*  de  l'Empire 

17625.  — AU  GÉNÉRAL  LACLÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L* ADMINISTRATION  DE  LA  GCERIlE , A PARIS, 

Paris.  18  avril  1811. 

J’ai  lu  votre  rapport  du  i3  avril.  Vous  me  demande*  beaucoup  trop 
de  monde  pour  I administration,  ce  serait  une  deuxième  armée.  Je  vous 
envoie  la  note  de  ce  que  demande  le  prince  d’Eckmftbl;  vous  verre*  que 
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c'est  bien  loin  de  votre  proposition.  Je  vous  envoie  également  un  rap- 
port que  j'avais  demandé  au  comte  Daru;  vous  verrez  qu'au  lieu  de 
6,000  employés  il  n’en  demande  que  9,000;  et  cependant  il  a fait  son 
travail  sur  les  mêmes  rapports  que  vous.  Je  ne  puis  lever  une  armée 
d'employés. 

Présentez-moi  un  projet  d'organisation  divisé  en  autant  de  titres  qu  il 
v aura  de  corps  d’armée. 

Etat-major  général  : cette  organisation  ne  sera  envoyée  que  lorsqu'il 
sera  question  de  former  l'armée  d’Allemagne  en  grande  armée. 

Autant  que  je  puis  prévoir,  l'armée  d’Allemagne  sera  composée  de 
trois  corps;  le  corps  du  prince  d'Erkmüld  aura  cinq  divisions  au  lieu  de 
quatre;  un  autre  corps  partira  de  Wesel  ou  de  Mayence;  il  sera  composé 
de  quatre  divisions;  enfin  un  troisième  corps,  qui  se  formera  à Nérone 
et  à Trente,  et  qui  sera  composé  de  trois  divisions  françaises  et  d une 
italienne;  total,  treize  divisions.  Il  y aura  de  plus  quatre  divisions  de  cui- 
rassiers (une  qui  est  en  Allemagne  et  trois  qui  se  forment  sur  Mayence 
cl  Wesel),  une  division  de  réserve  de  dragons,  qui  se  forme  à Vérone, 
et  dix  brigades  de  cavalerie  légère,  chacune  de  deux  régiments.  Il  faut 
d'abord  composer  le  corps  du  prince  d’Erkmühl  comme  il  était  dans  la 
dernière  campagne;  ensuite,  à mesure  que  les  deux  autres  corps  seront 
formés,  on  en  formera  également  l'administration.  Il  est  donc  nécessaire 
que  vous  me  fassiez  connaître  ce  qui  est  nécessaire  au  corps  du  prince 
d'Eckmûhl,  ce  qui  existe  et  ce  qui  manque;  que  ce  qui  manque  parte 
sans  délai;  et,  pour  11  y pas  revenir  à deux  fois,  que  dans  votre  travail, 
au  lieu  de  quatre  divisions,  vous  en  compreniez  cinq.  Je  pense  qu'un 
corps  de  boulangers  doit  être  attaché  à cette  armée;  le  maréchal  en  fera 
la  division  suivant  les  circonstances.  Je  pense  qu'une  compagnie  île 
constructeurs  de  fours  doit  y être  attachée  également. 

Les  six  compagnies  du  1 <T  bataillon  des  équipages  sont  destinées  pour 
ce  corps.  L'ordonnateur  Chambon  restera  commissaire  ordonnateur.  Il 
est  d usage,  je  crois,  de  mettre  un  médecin,  un  chirurgien  et  un  phar- 
macien en  chef  à la  tête  du  service  de  santé.  La  compagnie  d'infirmiers 
doit  aussi  être  attachée  au  corps  d'armée  d'Allemagne. 
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Le  corps  qui  se  réunira  à Wesel  sera  composé  de  quatre  divisions: 
il  aura  pour  son  service  le  s*  bataillon  des  transports  militaires.  I.e 
corps  qui  se  réunit  en  Italie  aura  pour  son  service  le  g'  bataillon  d’équi- 
pages et  deux  compagnies  d’équipages  italiens.  Ce  corps,  qui  sera  de 
h 0,000  hommes  environ,  aura  une  administration  moins  considérable 
que  le  prince  d’Eckmübl.  Faites-moi  connaître  si  vous  avez  en  Italie  des 
employés  qui  puissent  marcher  avec  celte  organisation. 

Les  divisions  de  cuirassiers  n’ont  pas  besoin  de  transports  militaires: 
mais  il  leur  faut  des  ordonnateurs,  des  commissaires  des  guerres,  des 
chirurgiens,  etc.  Je  désire  que  vous  organisiez  l'administration  de  ces 
divisions  comme  elle  l’était  dans  la  dernière  campagne. 

Quant  au  quartier  général,  il  faut  suivre  l’exemple  de  la  campagne 
de  Pologne,  et  dès  lors  le  comte  Daru  et  Yillemanzy  peuvent  vous  faire 
connaître  ce  qui  est  nécessaire.  On  est  dans  l’usage  d'avoir  au  quartier 
général  une  espèce  de  service  léger;  je  crois  qu’on  le  compose  d’une  cin- 
quantaine de  caissons.  Il  serait  bon  d'avoir  quelques-uns  des  ordonna- 
teurs et  commissaires  des  guerres  qui  ont  servi  le  plus  activement  en 
Pologne  et  qui  connaissent  mieux  le  pays.  Les  3e,  G'  et  7'  bataillons  des 
équipages  militaires  seront  attachés  au  quartier  général.  Je  suppose  que 
vous  avez  donné  ordre  aux  cadres  de  ces  bataillons  de  se  rendre  à Com- 
niercy.  Les  cadres  des  G'  et  7'  bataillons  ont  dù  arriver  le  i5  avril  à 
Bayonne. 

Duprè»  la  ninule  A refait»  de  l'Empire. 

17626.  — AU  MARÉCHAL  DA  VOIT,  PRINCE  D’ECKMl  HL, 

COUllA>D.4>T  L'IUmIk  D'ALLEMAGSE , À HtMBOtiRG. 

Paris,  t8  avril  1811. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  le  rapport  du  ministre  de  l'ad- 
ministration de  la  guerre  sur  l'approvisionnement  de  siège  de  Oauzig. 
Vous  y verrez  que  cet  approvisionnement  est  évalué  à 3 millions; 
qu’en  ôtant  le  bois  de  chauffage  évalué  34o,ooo  francs,  le  vin  évalué 
goo,ooo  francs  et  qu’on  ne  peut  pas  se  procurer,  la  paille  pour  le  cou- 
chage, le  foin,  qu’on  pourra  prendre  dans  le  pays  a vingt  lieues  aux 
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environs  quand  les  circonstances  l'exigeraient,  il  ne  resterait  plus  <|ue 
i ,!ioo,ooo  francs;  encore  je  crois  que  les  prix  sont  portés  Irop  haut.  Le 
quiulal  métrique  de  blé,  par  exemple,  ne  doit  pas  coûter  18  francs.  Je 
ne  parle  point  de  la  viande  : vous  en  savez  la  raison.  Cette  somme  de 
i,ûoo,ooo  francs  n'est  pas  une  dépense  énorme.  Le  principal  est  que 
le  général  llapp  aille  de  l'avant  et  que  l'approvisionnement  existe  en 
magasin  à Danzig,  alin  que  je  sois  sans  aucune  espèce  d'inquiétude 
sur  cette  place  importante.  Moyennant  cet  étal,  il  doit  y avoir  dans  la 
place  60,000  quintaux  de  blé.  Je  vous  ai  mandé  qu'il  fallait  être  assuré 
d'avoir  1 00,000  autres  quintaux  sur  lesquels  on  pût  mettre  la  main  en 
cas  d'événement,  tant  pour  les  habitants  que  pour  l’armée.  Knvoyez  un 
commissaire  des  guerres  de  confiance  pour  arranger  cela  à Danzig.  Si 
la  ville  ne  peut  être  chargée  que  de  l'approvisionnement  journalier,  au- 
torisez le  général  llapp  à faire  l'approvisionnement  de  siège  à mes  frais 
jusqu'à  concurrence  d'un  million. 

Je  vous  envoie  également  un  rapport  du  ministre  de  l'administration 
île  la  guerre  sur  l'approvisionnement  de  siège  des  trois  places  de  l’Oder. 
Le  ministre  demande  aoo,ooo  francs;  il  croit  pouvoir  faire  ces  appro- 
visionnements avec  100,000  francs.  Je  pense  que  vous  pourriez  y pour- 
voir avec  le  produit  des  denrées  coloniales.  Je  vois  que  la  place  de  Stettin 
aura  un  approvisionnement  pour  Û,ooo  hommes  pendant  un  an,  Küs- 
trin  un  approvisionnement  pour  3, 000  hommes  pendant  un  an,  et  Glo- 
gau  un  approvisionnement  pour  3 à îi.ooo  hommes  pendant  un  an.  Lu 
facilité  que  vous  avez  à Hambourg  d'avoir  une  caisse  à votre  disposition 
simplifie  et  rend  le  service  plus  rapide , puisque  vous  pouvez  ouvrir  des 
crédits,  non  sur  les  fonds  du  trésor,  ce  qui  occasionnerait  des  irrégula- 
rités et  de  la  confusion , mais  sur  la  caisse  des  denrées  coloniales.  \ 011.x 
me  rendrez  compte  des  crédits  que  vous  aurez  donnés,  et  je  donnerai  des 
ordres  pour  vous  couvrir;  par  ce  moyen  tout  marchera  rapidement.  L'es- 
sentiel est  que  les  places  soienL  approvisionnées  pendant  un  an,  surtout 
Danzig,  qui  doit  l'être  pour  1 6,000  hommes  et  1 ,000  chevaux.  Organisez 
touteela  en  règle.  Il  faut  des  gardes-magasins  pour  les  approvisionnements 
de  siège  autres  que  les  gardes-magasins  ordinaires.  11  faut- qu'il  y ait  plu- 
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sieurs  chefs  des  magasins;  que  le  gouverneur  eu  fasse  la  revue  tous  les 
mois;  qu'il  ne  se  fasse  aucun  mouvement  sans  qu'il  en  ail  l'état  journa- 
lier, et  que  l’on  ne  touche  qu’à  l’approvisionnement  journalier.  J'ai  établi 
beaucoup  de  mesures  pour  les  approvisionnements  de  siège  des  jilaees, 
afin  qu’il  n’arrive  plus  ce  qui  est  arrivé,  qu’au  moment  d’un  siège  la 
moitié  des  approvisionnements  était  mangée.  Faites  un  ordre  du  jour  et 
annoncez  la  peine  de  mort  contre  tout  garde-magasin  ou  commissaire 
des  guerres  qui  distrairait  ou  délivrerait  la  moindre  chose  de  I approvi- 
sionnement de  siège  sans  l'autorisation  du  gouverneur;  que  rien  ne  peut 
sortir  des  magasins,  pour  cause  d'avaries  ou  toute  autre  cause,  sons  que 
le  remplacement  précède  l’extraction.  Organisez  l’hôpital  de  Danzig;  je 
suppose  qu'il  y a des  commissaires  des  guerres.  Il  est  important  que  l’ap- 
provisionnement  de  siège  soit  dans  les  mains  d'agents  français.  Je  ne 
m’oppose  pas  à ce  que  l’approvisionnement  journalier  soit  dans  les  mains 
de  gens  du  pays.  Tâchez  de  n’employer  que  des  hommes  probes. 

Napoléos. 

D'tprw  l'original  wniro  par  M“  U maréchale  prîr.rcuac  d'Kcàmubl. 

17627.  — Al'  MARÉCHAL  DA  VOL  T,  PRINCE  D’ECKMlHL, 

coum.vMî.ivt  i.' >ii vii:  d'allevagse,  à HAVUiUHf;. 

Paria.  iH  avril  1S1 1. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  i3  avril.  J’ai  lu  avec  intérêt  ce 
que  vous  écrit  le  colonel  ('.barrière,  et  je  me  suis  sur-le-champ  fait 
rendre  compte  de  la  situation  des  régiments.  Il  est  convenable  que  vous 
me  préveniez  de  la  correspondance  des  colonels  avec  les  majors,  toutes 
les  fois  quelle  contiendra  des  renseignements  de  quelque  importance. 

Napoléon. 

D'aprn  l'original  connu  par  M“*  in  mâmluitt  priiKcwa  d'FdunuJil 

17628.  — AU  MARÉCHAL  DAVOIIT,  PRINCE  D’ECKMIHL, 

COMMANDANT  L’AltVLF.  D'ALLEM  AGNE , À IIAMBOIRG. 

Paris,  18  avril  1811. 

Mon  Cousin,  il  ne  faut  pas  que  le  3e  bataillon  bit  soit  employé  aux 

■ 3. 


Digitized  by  Google 


1 00 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  1811. 


convois  de  Magdeburg  à Küstrin.  Faites  faire  ces  transports  par  des 
entrepreneurs  du  pays,  gui  rapporteront  du  sucre  à \lagdeburg.  Tenez 
vos  quatre  bataillons  entre  l'Elbe  et  le  Khiii,  afin  d'en  disposer  suivant 
les  circonstances. 

J’ai  donné  des  ordres  pour  que  les  dépôts  du  5'  et  du  y*  régiment 
d'artillerie  envoient,  le  premier  5o  hommes,  et  le  second  i 5o , pour  com- 
pléter. de  70  à 80  hommes,  les  compagnies  qui  ont  envoyé  des  renforts 
à Danzig. 

Napoléon. 

IVapre»  l'original  ronnni.  p.ir  M*‘  U maréchal*  prince»*®  if  Eckiniihl- 

17629.  — AU  COMTE  MOLLI  EN, 

ministre  ni  trésor  ru rmc,  * paris. 

Pari»,  1 y avril  1811, 

Monsieur  le  Comte  Mollien , je  lis  votre  rapport  du  1 7 avril,  par  lequel 
vous  me  faites  connaître  que  vous  avez  1 o millions  d'assurés  à Hambourg. 
\ cela  il  faut  ajouter  ce  que  les  douanes  rendront  dans  le  courant  d'avril, 
et  j’estime  cette  rentrée  de  f>  à 6 millions.  Cela  vous  fera  donc  i !>  mil- 
lions au  moins.  Je  crois,  d'après  cela,  que  l'envoi  de  Mayence  est  inutile. 
Si  cela  peut  se  faire,  contreinandez-le  et  gardez  ces  fonds.  Je  vois  dans 
votre  rapport  que  vous  avez  une  réserve  de  9 millions  à Danzig;  mais 
vous  y comprenez  des  obligations  que  la  ville  ne  pourra  peut-être  pas 
payer.  Je  désire  avoir  è Danzig  3 millions  en  argent.  Faitcs-les  diriger 
de  Hambourg.  En  résumé,  il  ne  faut  rien  faire  partir  de  Mayence,  ne  pas 
tenir  ii  Hambourg  plus  de  3 millions,  avoir  3 millions  à Magdeburg  et 
3 à Danzig;  total,  y millions,  en  réserve  et  hors  du  service  ordinaire.  Il 
11'y  aurait  pas  de  mal  d'avoir  une  réserve  de  3 à 6 millions  à Mayence. 
Indépendamment  de  ce,  il  fout  assurer  le  service  des  1 00,000  francs  par 
mois  pour  Danzig  et  des  900,000  francs  par  mois  pour  la  solde  de  l'ar- 
mée d'Allemagne;  ce  qui,  pour  les  si\  premiers  mois,  fait  donc  environ 
9,100,000  francs  qu'il  faut  avoir. 

Tout  me  porte  à penser  que  j'aurai  bientôt  besoin  à Danzig  de  9 mil- 
lions pour  un  approvisionnement  extraordinaire.  Ces  9 millions,  je  les 
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prendrai  sur  les  3 que  je  vous  demande,  et  ensuite  je  les  remplacerai.  Je 
desire  que  vous  me  remettiez  un  bordereau  en  règle  de  tous  ces  fonds, 
afin  que  j'en  puisse  diriger  moi-même  tous  les  mouvements. 

Napoléon, 

Ü »pn?B  l'original  c-umn  pér  SI"*’  la  roaiteaw  MoUten. 

17630.—  AU  GÉNÉRAL  GLABRE,  DUC  DE  FELTRE, 

Ml  M STB  F.  DE  LA  GL'ERMR,  À PARIS. 

Pari»,  iy  avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feitre,  l'armée  d'Allemagne  sera  composée  de 
trois  corps  : 

1"  Le  corps  d'observation  de  l'Elbe; 

•1“  Le  corps  d'observation  du  Rhin; 

3°  Le  corps  d'observation  d'Italie. 

COBPS  D’OBSERVATION  DK  l.’ELRK. 

Le  corps  d’observation  de  l'Elbe  seru  commandé  pur  le  prince  d'Eck- 
miihl.  Il  sera  composé  de  cinq  divisions  d'infanterie  et  formé  de  la  ma- 
nière suivante  : 

1"  Division  : |3*  léger,  cinq  bataillons:  17'  de  ligne,  cinq;  3o*,  cinq: 
147',  deux;  total,  17  bataillons. 

Le  général  Morand  commandera  cette  1™  division.  Chaque  régiment 
formera  une  brigade. 

s'  Division  : i5*  léger,  cinq  bataillons;  33”  de  ligne,  cinq;  48*,  cinq: 
1 a8',  deux;  total,  17  bataillons. 

Le  général  Friant  commandera  celle  a'  division. 

3*  Division  : 7'  léger,  cinq  bataillons;  ta*  de  ligne,  cinq;  ai*,  cinq; 
■ at*.  deux;  total,  17  bataillons. 

Le  général  Gudin  commandera  la  3*  division. 

4*  Division  : 33' de  ligne,  quatre  bataillons;  Ô7',  cinq  : 85',  cinq  ; Por- 
tugais, trois;  total,  17  bataillons. 

Cette  4'  division  sera  commandée  par  le  général..., 

5'  Division  : aô'  de  ligne,  cinq  bataillons;  fii*,  cinq;  1 08',  cinq  ; 1 1 1*, 
cinq;  total,  ao  bataillons. 
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Cette  5*  division  sera  commandée  par  le  général  Conipans. 

I»  total  des  cinq  divisions  est  donc  de  88  bataillons,  lesquels,  au  com- 
plet, feront  environ  70,000  hommes. 

Le  général  llastrel  sera  chef  d’état-major  du  corps  d’observation  de 
l’Elbe.  Il  y aura  cinq  adjudants  commandants  pour  les  cinq  divisions, 
deux  adjudants  commandants  pour  l’état-major  général,  trente  adjoints 
pour  l’état-major  général  et  les  divisions,  et  vingt  généraux  de  brigade 
pour  commander  l’infanterie. 

Ce  corps  sera  ainsi  organisé  aussitôt  que  les  4"  et  5“  bataillons  seront 
arrivés,  c’est-à-dire  dans  le  courant  de  juin. 

La  cavalerie  sera  commandée  par  le  général  Bruyère.  Elle  sera  de  six 
régiments  français,  qui,  avec  deux  régiments  polonais  de  cavalerie  légère , 
feront  huit  régiments  répartis  en  quatre  brigades. 

Il  n'est  pas  question  ici  de  cuirassiers,  qui  seront  portés  à la  réserve 
générale  de  I armée. 

Autillerie.  — Chaque  régiment  aura  quatre  pièces  de  régiment,  ce 
qui  fera  douze  pièces  par  division,  à l'exception  de  la  5',  qui  en  aura 
seize. 

Chaque  division  aura  une  batterie  d’artillerie  à cheval,  composée  de 
deux  ohusiers  et  de  quatre  pièces  de  6 (cette  batterie  sera  servie  par  une 
compagnie),  et  une  batterie  d artillerie  à pied,  composée  de  deux  obusiers 
et  de  six  pièces  de  8;  ce  qui  fait  pour  les  cinq  div  isions  cinq  compagnies 
d’artillerie  à cheval,  avec  trente  bouches  à feu,  savoir:  dix  obusiers  et 
vingt  pièces  de  6,  et  cinq  compagnies  d artillerie  à pied  servant  quarante 
bouches  à feu,  savoir  : dix  obusiers  et  trente  pièces  de  8. 

Il  y aura,  en  outre,  une  réserve  d’artillerie  de  deux  batteries  à pied, 
chacune  de  deux  obusiers  prussiens  à longue  portée  et  de  six  pièces  de 
t a : ce  qui  fera  seize  pièces  en  réserve,  et  ce  qui  portera  l’artillerie  du 
corps  d’armée  à vingt-quatre  obusiers,  cinquante  pièces  de  (i  et  de  8 et 
douze  pièces  de  1 a ; en  tout  quatre-vingt-six  bouches  à feu,  qui,  jointes 
aux  soixante-quatre  pièces  des  régiments,  feront  cent  cinquante  pièces 
d’artillerie,  sans  y comprendre  les  batteries  attachées  aux  divisions  de 
cuirassiers. 
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CORPS  D'OBSERVATION  DI)  BUIS. 

Ce  corps  se  réunira  de  Mayence  h Wesel.  Il  sera  composé  de  quatre 
divisions  d'infanterie. 

i"  Division.  — i™  brigade  : 5*  léger,  deux  bataillons;  a 4”,  quatre; 
a*  brigade  : i o' régiment  de  ligne,  quatre;  Espagnols  qui  sont  à Ni- 
mègue,  deux;  3'  brigade:  90*  régiment  de  ligne,  quatre;  Portugais, 
deux;  total,  t8  bataillons. 

Il  y aura  deux  pièces  d’artillerie  de  régiment  au  a 4e  régiment  d'infan- 
terie légère,  aux  io'  et  ao*  de  ligne. 

a*  Division.  — i " brigade:  a3*  léger,  deux  bataillons;  a6',  quatre: 
a*  brigade  : deux  bataillons  d’élite  du  4fi"  de  ligue;  deux  du  i sa”:  régi- 
ment suisse,  deux  bataillons;  3*  brigade:  deux  bataillons  d élite  du  79': 
deux  du  ia6*;  deux  bataillons  portugais;  total,  18  bataillons. 

3'  Division. — ire  brigade:  tirailleurs  corses,  un  bataillon;  tirailleurs 
du  Pô,  un;  io'  léger,  quatre;  a*  brigade  : deux  bataillons  d’élite  du  ÔG”: 
deux  du  ia4*;  deux  bataillons  portugais;  3'  brigade  : deux  bataillons 
d’élite  du  9'  de  ligne;  deux  régiments  suisses,  quatre;  total,  18  batail- 
lons. 

4*  Division.  — 1™  brigade  : deux  bataillons  d’élite  du  3*  de  ligne: 
deux  du  4*;  deux  du  io5*;  s*  brigade  : deux  bataillons  d’élite  du  37*: 
deux  du  q3*;  deux  du  19  3*;  3'  brigade  : deux  bataillons  d’élite  du  18' de 
ligne;  deux  du  iq';  trois  bataillons  portugais;  total,  iq  bataillons. 

Ce  qui  porte  la  force  totale  de  l’infanterie  de  ce  corps  d’armée  à 
73  bataillons  faisant  environ  45, 000  boulines. 

La  1”  division  aura  six  pièces  de  régiment,  la  a*  en  aura  dix,  la  3' 
huit  et  la  4*  seize;  ce  qui  fera  en  tout,  pour  les  quatre  divisions,  quarante 
pièces  d’artillerie  de  régiment. 

Les  régiments  d’élite  seront  formés  comme  il  sera  dit  ci-après. 

Cavalerie.  — La  cavalerie  sera  composée  des  régiments  suivants  : 
5*  de  hussards,  quatre  escadrons;  q',  deux;  1 •*,  quatre;  1 1*  de  chas- 
seurs à cheval,  quatre;  19*,  quatre;  93',  quatre;  a4*,  quatre;  7',  deux; 

1 3*,  deux;  90",  deux:  total,  3a  escadrons. 
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(ies  trente-deux  escadrons  formeront  quaire  brigades. 

Abtili.kiue.  — Chacune  des  quatre  divisions  d'infanterie  aura  une  bat- 
terie d'artillerie  à cheval,  composée  de  six  pièces,  et  une  batterie  d'artil- 
lerie à pied  de  huit  pièces;  ce  qui  fait  pour  les  quatre  division»  vingt- 
quatre  pièces  d'artillerie  à cheval  et  trente-deux  pièces  d artillerie  à pied. 

Il  y aura,  en  outre,  une  réserve  d'artillerie  de  deux  batteries  à pied , 
chacune  de  deux  obusiers  prussiens  et  de  six  pièces  de  i a ; ce  qui  fait 
seize  pièces  en  réserve. 

Kn  sorte  que  le  total  de  l'artillerie  du  corps  d'observation  du  Rhin 
sera  de  cent  douze  bouches  à feu,  savoir  : quarante  pièces  de  régiment . 
vingt-quatre  pièces  d'artillerie  à cheval  et  quarante-huit  pièces  d'artillerie 
à pied;  ce  qui  donne  vingt  ohusiers,  trente  pièces  de  6 et  de  8 , et  douze 
pièces  de  î a , sans  compter  les  pièces  de  régiment. 

IVaprn  la  copie  de  U guette. 

1763t.  — AlT  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

Ml  MM  RF.  DIRECT  El  11  UE  L'AOMINISTIUTIO.V  DE  LA  Gl'ERKE,  A PARIS. 

Paris,  19  avril  1 8 1 a . 

J’ai  lu  avec  attention  voire  rapport  sur  la  remonte  des  corps  qui  sont 
en  Allemagne,  en  Italie  et  eu  France. 

Je  comprends  très-bien  que  les  dix  régiments  de  cavalerie  qui  sionl  en 
Allemagne  aient  traité  pour  leur  remonte  en  Allemagne  et  non  à leurs 
dépôts,  parce  qu’ils  ont  préféré  prendre  leurs  chevaux  eu  Allemagne, 
comme  mesure  plus  économique  et  plus  expéditive  ; les  selles  et  les 
hommes  disponibles  des  dépôts  leur  auront  été  envoyés.  Mais  je  ne  com- 
prends pas  comment  le  dépôt  du  a3c  de  chasseurs,  qui  est  en  Hollande, 
achète  ses  chevaux  en  Allemagne;  c'est  à son  dépôt  qu’il  doit  traiter,  puis- 
qu’il y a ses  hommes,  ses  artistes  vétérinaires,  ses  effets  de  harnachemeul 
et  d'équipement:  or  ce  dépôt  est,  je  crois,  du  côté  de  Besançon. 

Les  douze  régiments  dont  les  escadrons  de  guerre  sont  en  Italie  et 
dont  les  dépôts  sont  dans  la  G'  division  militaire  doivent  acheter  leurs 
chevaux  dans  la  G'  division  militaire  : c'est  là  où  se  rendent  les  cons- 
crits et  l'habillement. 
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Je  suppose  que,  dans  les  marchés  faits  pour  les  régiments  qui  sont  en 
Italie,  les  chevaux  ne  doivent  pas  être  pavés  si  cher,  puisqu'ils  doivent 
être  livrés  à Besançon. 

En  général,  je  vois  que  les  livraisons  de  cette  première  partie  sont 
très-tardives;  cependant  j'avais  espéré  que  tout  serait  livré  avant  le 
i o mai.  puisque  mon  décret  est  du  8 février. 

Paites-inoi  connaître  quand  la  deuxième  commande  de  chevaux  pourra 
être  faite.  Je  voudrais  qu  elle  lût  faite  pour  tous  les  corps  le  plus  toi  pos- 
sible. mais  surtout  pour  ceux  de  l'armée  d’Allemagne,  pour  lesquels  celle 
deuxième  commande  est  de  i.fioo  chevaux. 

Je  vois  par  votre  rapport  qu’il  manque  848  chevaux  pour  compléter 
l'effectif  de  mes  régiments  de  cavalerie. 

Je  vois  par  les  états  de  l'armée  d'Allemagne  qu  il  manque  i38  che- 
vaux; présentez-moi  un  projet  de  décret  pour  en  autoriser  l'achat.  Il  est 
vrai  qu'il  manque  qoo  hommes;  mais,  outre  qu’il  y a des  engagements 
volontaires,  les  régiments  étant  au  nombre  de  dix  et  la  différence  étant 
de  cent  entre  le  complet  des  hommes  et  celui  des  chevaux,  ou  peut 
acheter  ces  t 38  chevaux. 

Les  régiments  de  cavalerie  de  l'intérieur  ont  besoin  de  48o  chevaux. 
Il  leur  faut  aussi  900  hommes;  mais,  comme  leur  complet  en  hommes  est 
de  100  supérieur  au  complet  en  chevaux,  je  crois  qu'on  peut  ordonner 
cet  achat. 

Enfin  il  faut  pour  les  régiments  de  l'armée  d Italie  soo  chevaux. 

Hemetlez-moi  un  projet  de  décret  pour  ordonner  une  troisième  com- 
mande, qui  n aura  lieu  qu’en  juin  et  sur  de  nouveaux  ordres  que  vous 
me  demanderez  en  juin. 

Mais  cela  ne  parait  pas  suffisant;  il  faut  préparer  une  quatrième  com- 
mande. Kilo  ne  peut  pas  regarder  l'armée  d Allemagne,  puisque  les  corps 
de  celte  année  sont  au  complet  de  1.100  hommes  et  de  1,000  chevaux; 
mais  il  faut  porter  à 1,100  chevaux  les  régiments  de  grosse  cavalerie  de 
l'intérieur;  ce  qui  fera  1.100  chevaux  à acheter. 

Il  faut  porter  les  régiments  de  dragons  qui  sont  eu  Italie  à 900  che- 
vaux. ce  qui  fera  hoo  chevaux:  les  régiments  île  cavalerie  d'Italie  à 900 
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chevaux,  ce  qui  fera  800 chevaux;  les  t ir.  19'el  aAc  de  chasseurs  el  le 
.V  de  hussards  à pon  chevaux  : les  7',  1 3"  et  ao*  de  chasseurs  et  le  9'  de 
hussards  à fion  chevaux.  Rien  entendu  que  la  quatrième  commande  n au- 
rail  lien  qu'après  l’appel  de  la  reserve. 

Mon  intention  est  île  faire  une  cinquième  commande,  qui  aura  lieu 
au  mois  de  septembre,  el  qui  aurait  pour hut  déporter  tous  les  régiments 
à i.too  hommes  et  à 1,000  chevaux. 

Il  résulte  de  cela  qu’en  comprenant  les  première  et  deuxième  com- 
mandes j’aurai  un  effectif  de  10,000  chevaux  à l'armée  d’Allemagne: 
que  j’aurai  1 ti.ooo  chevaux  dans  l’intérieur,  el  1 0.000  chevaux  en  Italie: 
total.  36,oon  chevaux. 

Km  y comprenant  la  quatrième  commande,  je  ne  changerais  rien  ou 
peu  de  chose  en  Allemagne:  j’augmenterais  de  1,100  chevaux  en  France, 
de  i,3oo  chevaux  en  Italie:  ce  qui  me  ferait  près  de  Ao, 000 chevaux. 


P’apn»  la  mumte.  Archive*  «le  l'Rmpur 


171*32. — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECEMUIL, 

LOWMOWtAT  I.VtlIMKK  h*  A 1.1  FAI  AO  N K , 4 HAltlWCIIG. 

I**ri*,  mj  avril  »8i  i- 

Mou  Cousin,  le  1 -i3r  régiment  (hollandais),  qui  est  arrivé  au  camp  de 
Boulogne,  était  mal  armé;  il  v avait  henneoup  de  galeux;  il  manquait 
beaucoup  d’officiers,  el  les  sous-officiers  étaient  peu  intelligents. 

Faites  passer  une  revue  de  rigueur  du  33e  régiment  léger,  el  faites- 
moi  connaître  ce  que  je  puis  en  espérer.  Faites  mettre  on  étal  son  arme- 
ment, son  habillement:  lailes-lui  fournir  des  souliers.  Le  193e  n’avait 
qu'une  paire  de  souliers  aux  pieds.  Faites  remplir  les  places  d'officier  el 
île  sons-officier  vacantes.  Porter  une  grande  attention  sur  ce  régiment, 
et  chargez  11 11  général  de  brigade  de  sa  surveillance  particulière.  Veillez 
à ce  que  ce  régiment  ail  sans  délai  tout  ce  qui  pourrait  lui  manquer. 

Nxpoléox. 

h ufnè*  Forigiunl  mmen  par  M"’  la  ma  p*  haie  j>nr>c'w  il  K'Lmulil 
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17033. — A EIGÈNE  NAPOLÉON. 

\ icf-roi  pruue,  À p*»is. 


it|  uml  1811. 

Mon  Fils,  je  n approuve  pas  l'organisation  que  vous  m'avez  présentée, 
je  vous  en  envoie  une  nouvelle.  Vous  ne  fournissez  pas  assez  d'Italiens  1 
je  veux  avoir  1 3,000  hommes,  formant  quatre  brigades  et  une  seule  di- 
vision. Pour  cela  faire,  il  est  nécessaire  de  mettre  deux  régiments  entiers 
comme  j'ai  mis  le  8û*  et  le  9 a*. 

Je  pense  aussi  qu'il  faut  emmener  tout  ce  qu'on  pourra  de  Dnlmatie: 
ce  ne  sont  pas  des  troupes  assez  sûres  pour  les  laisser  sur  les  derrières. 
Kn  envoyant  les  huit  bataillons  de  deux  régiments,  vous  devez  compléter 
ces  bataillons  en  prenant  dans  les  autres,  s'il  est  nécessaire;  rien  que  ces 
huit  bataillons  doivent  vous  faire  6,000  hommes. 

Par  cette  nouvelle  organisation  vous  verrez  que  votre  corps  d'armée 
se  trouvera  composé  de  plus  de  io.ooo  hommes  d'infanterie,  y compris 
la  garde,  de  8,000  hommes  de  cavalerie  et  de  plus  de  iûo  pièces  de 
canon.  Je  vous  ai  déjà  mandé  de  faire  faire  du  biscuit  à Mantoue,  aliu 
de  remplir  tous  les  caissons,  quon  n'ouvrira  plus  que  devant  l'ennemi. 
Il  est  important  que  chaque  homme  ait  deux  paires  de  souliers  neuves 
dans  le  sac  et  une  aux  pieds,  et  qu  on  puisse  délivrer  à Vérone,  Trente 
et  Bolzano.  au  moment  du  départ,  trente  cartouches  par  homme.  O* 
cartouches  doivent  être  réunies  dans  les  dépôts  d'artillerie  de  res  places 
et  n être  données  qu'au  départ. 

Vxetaéox. 

D'apre»  Iq  copie  cimun.  jwr  S.  A.  I.  la  duciu-w  d*  I^Hfbteiiberf; 


17634.  — AU  GÉNÉRAL  CLVRkE,  DIX  DE  FELTRE, 

MIMSTftr,  DU  U MFJUIt:.  À F AMR. 

Paris.  90  avril  t8i  i . 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre.  je  vous  envoie  l'organisation  de  l'armée 
d Allemagne;  je  la  compose  de  trois  corps. 


MIS 
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CORPS  D’OBSERVATION  DE  1,’KUK. 

Le  corps  aura  cinq  divisions  cl  quatre-vingts  bataillons:  chaque  régi- 
inent  aura  cinq  bataillons  ot  formera  une  brigade.  Il  y aura  quatre  bri- 
gades par  division,  vingt  généraux  de  brigade  dinlanlerie  et  cinq  de 
division.  Les  cinq  généraux  de  division  existent;  classer,  dans  votre  tra- 
vail les  vingt  généraux  de  brigade. 

('.elle  organisation  ne  doit  être  que  projetée,  puisqu'elle  ne  peut  être 
exécutée  qu’en  juin,  temps  auquel  je  suppose  que  les  ô"  bataillons 
pourront  rejoindre. 

Dans  le  travail  que  vous  nie  remettrez,  vous  mettrez  l'organisation 
définitive  de  juin  en  rouge,  eu  portant  pour  mai  l'organisation  à quatre 
bataillons,  comme  elle  est  aujourd'hui. 

Vous  verrez  que  je  compte  les  batteries  à cheval  de  six  pièces  et  les 
batteries  à pied  de  huit  pièces.  Les  compagnies  d'artillerie  à pied  peuvent 
bien  serv  ir  huit  pièces,  puisqu'il  ne  faut  que  70  hommes  pour  les  huit  - 
pièces  et  qu'il  y a go  boulines.  Ensuite  je  trouve  que  deux  obusiers  sont 
trop  pour  six  pièces  d'artillerie  à pied;  les  obusiers  coiHcnt  trop  cher:  au 
lieu  que  deux  obusiers  sur  huit  pièces  sont  dans  une  proportion  plus 
avantageuse. 

Je  désire  que  l'artillerie  soit  organisée  comme  elle  l’est  dans  létal, 
le  plus  tôt  possible,  sauf  à porter  à la  réserve  ce  qui  doit  servir  à la 
a'  division. 


COURS  b’ORSERVATION  DU  RIII.X. 

Le  corps  d’observation  du  llhin , qui  se  réunit  à Mav once,  Wesel . Metz 
et  Maastricht,  est  composé  de  quatre  divisions;  il  faut  me  présenter  la 
nomination  des  généraux  de  division  et  de  brigade. 

Nous  voyez  qu'en  réunissant  ces  'tà.ooo  hommes  je  suppose  que  les 
régiments  ne  doivent  passer  le  llhin  que  vers  le  i"  juin;  mais  vous  por- 
terez dans  une  colonne  ce  que  je  pourrai  faire  marcher  de  plus  en  ne 
passant  le  Rhin  qu'en  juillet.  Vous  me  ferez  connaître  dans  celle  hypo- 
thèse ce  que  j'aurais. 
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Il  niL*  semble  quiudépcndamincnt  des  biilaillons  d'élite  je  pourrais 
avoir  en  juillet  les  i"  et  *r  bataillons;  ou  laisserait  sur  les  rotes  les 
3**  bataillons,  et  l’on  y enverrait  les  4".  Il  y aurait  ainsi  liuil  compagnies 
d'élite  à l'armée,  le  î"  et  le  a'  bataillon  de  huit  compagnies  également 
à l’armée,  ee  qui  ferait  seize  compagnies;  deux  bataillons  de  huit  compa- 
gnies sur  les  côtes  pour  la  défense  de  la  France;  le  à'  bataillon  au  dépôt . 
recevant  des  conscrits  pour  réparer  les  pertes. 

Il  est  possible  que  des  régiments  puissent  fournir  en  juillet  trois 
bataillons  au  lieu  de  deux;  ce  qui  ferait  vingt  compagnies  au  lieu  de 
seize. 

Le  tableau  que  vous  ferez  dresser  me  fera  connaître  la  situation  des 
choses,  i”  pour  passer  le  Itbin  au  i"  juillet,  c'est-à-dire  après  avoir 
reçu  et  habillé  la  conscription;  a*  au  i"  septembre,  après  avoir  reçu  la 
réserve.  Je  connaîtrai  ainsi  quelle  est  la  force  du  corps  d observation 
du  Rhin  aujourd'hui,  ce  quelle  sera  au  i"  juillet,  ce  qu  elle  sera  au 
i rr  septembre. 

Vous  ne  devez  donner  aucun  ordre  de  mouvement;  vous  devez  vous 
borner  à donner  des  ordres  pour  préparer  la  formation  des  bataillons 
d élite,  des  compagnies  d artillerie,  des  pièces,  des  caissons;  mais  je  n ai 
pas  besoin  de  vous  dire  qu'il  faut,  sans  perdre  un  moment,  organiser 
l’artillerie  et  le  génie.  Faites  organiser  l’artillerie  à Wesel  et  à Mayence, 
tant  le  matériel  cl  les  attelages  «pie  le  personnel,  afin  que  l’artillerie  ne 
donne  aucun  retard 

Je  mets  dix  régiments  de  cavalerie  légère  au  corps  d'observation  du 
Rhin.  Vous  me  ferez  connaître  combien  ces  régiments  peuvent  mettre 
d'escadrons  et  d’hommes  sur  pied  pour  le  i"  juin,  combien  pour  le 
i"  juillet,  combien  pour  le  i"  septembre,  après  l’appel  de  la  réserve. 

Ainsi,  si  l'armée  d'Allemagne  est  aujourd'hui  de  »3o,ooo  hommes, 
de  combien  sera-t-elle  en  juillet?  De  combien  sera-t-elle  an  icr  sep- 
tembre? 

Actuellement  que  l'armée  d'Allemagne  est  organisée,  vous  devez  partir 
de  cette  organisation  pour  régler  cplle  de  l’artillerie,  du  génie,  des  ad- 
ministrations et  du  service. 
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\ oiis  sc-nlez  rïiii|K>rliincc  de  tenir  très-secret  l'ensemble  de  celle  <>rj;a  - 
nisalion. 

IVnjiri**  la  eivjiM-  île  la  jwwh' 

17035  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTItE, 

M IM. VT  II  F II  F.  Ll  GIEKRK,  À l'UllS. 

Pari».  20  avril  1811. 

Monsieur  le  l)uc  de  Feltre,  je  vous  envoie  le  |dmi  d organisation  du 
corps  d'observation  de  l'Italie.  Rédigez  relie  organisation  convenable- 
ment. Mon  intenlion  est  de  ne  rien  envoyer  de  France.  La  i"  division 
sera  fournie  par  I II Iv  rie . la  •>''  et  la  3°  par  les  régiments  français  «pii 
sont  en  Italie,  et  la  'i"  par  l'armée  italienne.  Le  a'  régiment  d’artillerie 
à pied  qui  est  en  Italie,  le  régiment  d artillerie  à cheval  qui  est  en  Italie, 
les  pontonniers,  les  ouvriers,  etc.  qui  sont  en  Italie,  ceux  qui  sont  en 
lllvrie.  fourniront  à tout  ce  corps.  Il  faut  compléter  le  8,i*  et  le  qa*,  en 
me  pro|H>snnt  d'envoyer  des  hommes  de, tous  les  dépôts  qui  sont  dans 
les  37'  et  38'  divisions  militaires.  L'artillerie  fera  partie  de  l'artillerie 
générale  du  parc  de  l’armée.  Les  pontonniers  qui  sont  nécessaires  pour 
le  parc  général  de  I armée  marcheront  avec  ce  corps.  Mon  intention 
est  de  le  diriger  en  cas  d'événement  par  InsprncL  sur  Dresde,  pour  se 
réunir  avec  le  corps  d'observation  du  Itliin,  qui,  parWesel  et  Mayence, 
se  dirigerait,  sur  Magdeburg.  Je  suppose  que  je  n’ai  rien  oublié.  Nous 
lue  ferez  connaître  après  cela  ce  qui  restera  en  Italie  au\  régiments. 

CORPS  D'OBSERVATION  DE  L'ITALIE. 

tre  Division.  — Celle  division  sera  composée  de  deux  bataillons  du 
R'  d'infanterie  légère,  deux  bataillons  croates,  trois  bataillons  du  8fi*,  trois 
bataillons  du  y 3''. 

Le  général  Delzons  commandera  cette  division.  Il  aura  sous  ses  ordres 

les  généraux  de  brigade  Hunrd  et (à  choisir  parmi  ceux  qui 

sont  en  lllvrie),  deux  commissaires  des  guerres  et  adjoints,  un  officier 
supérieur  d'artillerie,  deux  officiers  du  génie,  un  inspecteur  aux  revues, 
un  adjudant  commandant  (le  prendre  en  lllvrie).  et  plusieurs  officiers 
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d'état-major  pris  dans  le  grand  nombre  d’officiers  emploies  à l'état-major 
ou  comme  commandants  de  place  oh  à d'autres  litres,  eu  lllvrie. 

On  prendra  du  a*  régiment  d'artillerie  à pied,  en  lllvrie,  deux  compa- 
gnies d'artillerie,  avcé  deux  batteries,  chacune  composée  de  deux  obu- 
siers  et  de  six  pièces  de  6,  ce  <pii  fera  seize  pièces  de  canon. 

Il  prendra  également  : un  détachement  d'ouvriers,  une  compagnie  de 
sapeurs  et  un  détachement  du  train  qui  sont  en  lllyrie;  enGu  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  bien  former  sa  division,  il  le  prendra  en  lllvrie. 

Les  deux  bataillons  du  8*  d'infanterie  légère  auront  leur  compagnie 
d'artillerie  avec  leurs  caissons. 

Les  deux  bataillons  croates  auront  également  leur  artillerie;  les  atte- 
lages et  le  matériel  du  18'  d'infanterie  légère  leur  seront  cédés  pour 
éviter  tous  délais;  il  suffira  donc  de  créer  la  compagnie  de  canonniers 
croates. 

Tout  ce  qui  est  relatif  à l'état-major  de  celte  division,  aux  deux  balad- 
ions du  3'  et  aux  deux  bataillons  croates,  sera  réuni  à Laybacb. 

Ces  deux  bataillons  croates  seront  levés.  On  leur  fera  connaître  que 
c'est  pour  aller  sur  l'Elbe.  On  les  composera  de  la  manière  qui  pourra 
être  la  plus  avantageuse. 

Iæs  trois  bataillons  du  84*  et  du  ga'  auront  chacun  leur  compagnie 
d'artillerie  et  leurs  chevaux.  S'ils  avaient  licencié  les  chevaux,  ils  de- 
vraient en  acheter  sur-le-champ  en  Italie,  et  partir  le  i*  mai  pour  se 
rendre  à Trente  sous  les  ordres  du  général  de  brigade  Iluard.  qui  en- 
verra les  états  de  situation  au  général  Deizons. 

Celle  division  aura  deux  compagnies  d'arlilleric  à pied,  seize  bouches 
à feu  de  ligne,  huit  pièces  régimentaires;  total,  vingt-quatre  pièces  de 
canon.  Elle  aura  en  outra,  comme  il  a été  dit  plus  haut,  une  compagnie 
de  sapeurs  avec  ses  outils  attelés;  le  tout  fourni  par  l lllvrie. 

Le  ga'  et  le  84'  u’ont  pas  de  quoi  compléter  leurs  trois  bataillons  a 
a.ôoo  hommes.  Je  liai  pas  l'intention  d'employer  les  conscrits  de  celle 
année:  ces  jeunes  gens  me  feraient  de  mauvais  soldats  et  périraient  sur 
les  roules  d’Allemagne.  Mon  intention  est  donc  que  ces  six  bataillons 
soient  complétés  moyennant  une  incorporation  de  i.aoo  hommes  tirés 
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ili*  tous  les  dépôts  <|ui  sont  dans  les  -jÿ'  et  u8'  divisions  militaires.  Le 
ministre  de  la  guerre  me  présentera  à ce  sujet  un  travail  et  un  projet  de 
décret.  Par  ce  moyen,  ces  bataillons  seront  portés  à leur  grand  complet 
et  formeront,  \ compris  I artillerie  et  les  sapeurs,'  une  division  de  plus 
de  ipooo  hommes. 

Il  sera  tiré  des  provinces  illyriennes  : t"  une  compagnie  d'infirmiers 
ipii  sv  trouve;  •(“  une  brigade  de  maçons  constructeurs  de  fours;  3"  des 
brigades  de  quarante  boulangers. 

Division.  — |,a  •>'  division  se  réunira  à Vérone;  elle  sera  rom- 
niandée  par  le  général  Itrniissier. 

Kilo  sera  composée  de  quatre  brigades.  Les  quatre  généraux  de  bri- 
gade seront  les  généraux  Aluieiras,  Itoussel.  Mallet  et  Digonnet;  l'ad- 
judant commandant  lllauquet  sera  chef  de  l'état-major;  deux  adjoints 
<1  état-major,  un  commissaire  des  guerres,  un  chef  de  bataillon  d'artille- 
rie. un  officier  du  génie,  un  sous-inspecteur  aux  revues  seront  fournis 
par  I armée  d'Italie. 

La  i " brigade  sera  composée  de  deux  régiments  délite  tirés  du 
ip  régiment  et  du  i3*de  ligne;  la  a*,  de  deux  régiments  d’élite  tirés  du 
■*<('  et  du  i i régiment;  la  3',  de  deux  régiments  d élite  tirés  du  .">•*'  et 
du  53'  de  ligne,  et  la  brigade,  de  deux  régiments  d élite  tirés  du  3.V 
et  du  i o 6*. 

(iliaque  régiment  délite  sera  composé  de  deux  bataillons  délite:  le 
i"  bataillon  sera  formé  de  quatre  compagnies  de  grenadiers  et  le  second 
de  quatre  compagnies  de  voltigeurs. 

Les  compagnies  seront  complétées  à i ôo  hommes;  ce  qui  portera 
chaque  bataillon  à Goo  hommes,  le  régiment  à i,aoo  hommes,  lu  bri- 
gade à i.ûoo  hommes  et  la  division  à q.lioo  hommes. 

Le  régiment  délite  du  ij*  sera  commandé  par  un  colonel,  celui  du 
i 3'  par  un  major,  colui  du  ap'  par  un  major,  celui  du  i ta'  par  un 
colonel,  celui  du  5o'  par  un  major,  celui  du  53'  par  lui  colonel,  celui 
du  35'  pur  un  major,  celui  du  loti'  par  un  colonel. 

Les  huit  compagnies  de  canonniers  de  ces  régiments  marcheront  avec 
les  régiments  d élite,  et.  comme  de  raison,  n emmèneront  avec  elles  que 
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deux  caissons  de  cartouches  et  deux  caissons  de  transport:  elles  mènent 
deux  pièces,  ce  qui  fera  seize  pièces  de  régiment.  Il  y aura,  en  outre, 
une  batterie  de  ligne  tirée  de  l'artillerie  que  j’ai  eu  Italie  et  composée  de 
deux  divisions  d'artillerie,  savoir  : une  d’artillerie  à cheval,  composée  de 
deux  obusiers  et  de  quatre  pièces  de  canon,  et  une  d'artillerie  à pied, 
composée  de  deux  obusiers  et  de  six  pièces  de  canon.  Total  de  l'artillerie 
de  la  division,  trente  pièces  de  canon. 

line  compagnie  de  sapeurs  avec  son  caisson  d'outils  attelé  sera  égale- 
ment attachée  à cette  division. 

Les  deux  régiments  d'élite  seront  fournis  sans  délai  et  complétés  de 
vieux  soldats.  Pour  commander  les  deux  bataillons  du  régiment  d élite, 
le  colonel  désignera  les  deux  meilleurs  des  quatre  chefs  de  bataillon  du 
régiment. 

Les  bataillons  d'élite  du  a y1'  et  du  i i 3e  se  réuniront  sans  délai  à Flo- 
rence, seront  prêts  à partir  le  i"  mai  et  se  dirigeront  sur  Vérone. 

3'  Division.  — Lu  3r  division  se  réunira  à Mantoue  : elle  sera  composée 
de  trois  bataillous  du  1"  de  ligne,  deux  bataillons  du  6a',  trois  batail- 
lons du  toi',  deux  bataillons  espagnols. 

Cette  division  sera  commandée  par  le  général  Partouneaux;  elle  sera 
composée  de  trois  brigades.  Les  généraux  de  brigade  seront  les  généraux 
Pastol,  Poujet,  Dufour  et  lleviigers.  Ludjudant  commandant  Mariotli 
sera  chef  d élai-major. 

Le  4*  bataillon  du  i"  régiment  de  ligne,  le  3'  du  ti-j'  et  le  4e  du 
loi’  de  ligne,  qui  sont  en  France,  iront  rejoindre  leurs  régiments  pur 
un  autre  chemin;  de  sorte  que  celle  3' division,  qui  d'abord  ne  sera  forte 
que  de  dix  bataillons,  v compris  les  Espagnols,  le  sera  de  treize  après 
l’arrivée  de  ces  renforts. 

Le  ministre  de  la  guerre  me  fera  connaître  où  sont  les  trois  bataillons 
qui  devront  rejoindre,  quand  ils  pourront  ma  relier  et  par  où  on  devra 
les  diriger  pour  les  réunir. 

On  aura  soin  de  placer  les  Espagnols  hors  de  Mantoue  en  les  canton- 
nant à Villafranca,  Borghetto,  Hoverbella.  etc.  En  conséquence,  le  mi- 
nistre de  la  guerre  détournera  la  marche  des  i".  69'  et  101*  régiments. 

UH.  iTl 
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< 1 1 ■ i viennent  île  Rome,  el,  au  lieu  de  les  laisser  continuer  leur  route  sur 
Plaisance,  les  dirigera  de  Bologne  sur  Mantoue. 

Cette  division  aura  une  batterie  à cheval  de  six  pièces  et  une  à pied 
de  huit  pièces:  ce  qui,  joint  aux  six  pièces  de  régiment,  fera  vingt  pièces 
de  canon. 

Les  commissaires  des  guerres,  l'artillerie,  les  olliciers  du  génie,  les 
sapeurs,  les  attelages  de  pièces,  tout  sera  fourni  par  ce  qui  est  en  Italie. 

fr  Division.  — La  V division  sera  composée  de  régiments  italiens:  le 
général  Fnntanelli  la  commandera.  L'artillerie,  le  génie,  le  train,  les 
transports,  les  attelages  seront  également  fournis  par  l’armée  italienne. 

Celle  division  aura  six  olliciers  du  génie  italiens,  une  batterie  d'ar- 
tillerie à cheval  de  six  pièces  et  une  à pied  de  huit  pièces;  total,  quatorze 
pièces  de  ligne.  Chaque  régiment  d'élite  aura  deux  pièces  de  canon,  et. 
comme  il  y a cinq  régiments  d'élite,  cela  fera  dix  pièces  régimentaires. 
Total  de  l'artillerie,  vingt-quatre  pièces. 

La  V division  aura,  en  outre,  deux  compagnies  de  sapeurs,  deux  com- 
pagnies île  pontonniers,  deux  compagnies  de  transports  italiens. 

Celle  division  se  formera  à Brescia  el  sera  organisée  en  trois  bri- 
gades. 

(jvai)K  novvi.c.  — La  garde  royale  formera  une  division  commandée 
par  le  général  de  division  Pino;  elle  se  composera  de  deux  bataillons 
délite,  de  deux  d'infanterie  légère  el  de  deux  bataillons  de  conscrits  de 
la  garde. 

Total,  fi, ooo  hommes  environ  et  lino  chevaux. 

L’artillerie  de  celte  division  se  composera  d'une  batterie  d'artillerie  à 
cheval,  de  douze  pièces  el  d'une  réserve  de  douze  pièces  de  i ■> . servies 
par  l'artillerie  à pied  italienne. 

La  garde  se  tiendra  à Milan  prèle  à partir.  Chaque  bataillon  de  la 
Carde  aura  un  caisson  d infanterie  et  un  pour  le  transport  des  vivres, 
ce  qui  fera  i -j  caissons,  et  en  outre  il  caissons  pour  porter  les  objets  di- 
vers: eu  tout  là  caissons. 

Cvvu.Kiue.  — Le  général  (iroueby  commandera  la  cavalerie  de  ce 
corps  d'armée. 
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CtvmRiE  légère.  — La  cavalerie  légère  formera  une  division  compo- 
sée de  quatre  brigades. 

La  i"  brigade,  commandée  par  le  général  (iauthrin,  aura  le  G'  de  hus- 
sards et  le  8*  de  chasseurs.  La  a'  brigade,  commandée  par  le  général 
(iérard,  aura  le  6*  cl  le  a;V  de  chasseurs.  La  3'  brigade,  commandée 
par  le  général  Tliiry.  aura  le  4*  et  le  g'  de  chasseurs.  La  4*  brigade,  com- 
mandée par  un  général  italien,  sera  composée  de  deux  régiments  de 
chasseurs  italiens. 

Réserve  de  dfugoxs.  — Trois  régiments  de  dragons  français  et  un  ré- 
giment de  dragons  italiens  formeront  une  réserve  de  cavalerie. 

Deux  batteries  d’artillerie  à cheval  seront  attachées  à cette  division. 

Les  dépôts  de  ces  régiments  de  cavalerie,  qui  sont  dans  la  fi"  division 
militaire,  aussitôt  qu’ils  auront  reçu  leurs  conscrits  et  leurs  remontes,  for- 
meront un  régiment  de  marche  qui  viendra  renforcer  les  escadrons  île 
guerre. 

Artillerie.  — Le  général  d’Antbouard  commandera  l'artillerie  du  corps 
d’armée;  cette  artillerie  sera  composée  ainsi  qu’il  suit  : 


i " Division 


3* 


Arlillrrv  il>-  refitoeiit.  ArUlWnc  d*  ligne.  Artilli n»  a de  >al . 

8 8 t; 

■ G 8 G 

G 8 G 

i o 8 G 


(iarde  royale / i s G 

Dragons » i -i 

Réserve » i G i 


Totaux 


Go 


Total  général 1 4a  pièces  de  canon. 

La  réserve  sera  composée  de  deux  ohusiers  et  six  pièces  de  i a italiens 
et  de  deux  ohusiers  et  six  pièces  de  i a français. 

Indépendamment  de  ce,  le  ministre  de  la  guerre  me  fera  un  détail 
du  double  approvisionnement  nécessaire;  cela  doit  entrer  dans  la  corn 


lin 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  K — 1811. 


position  du  parc  de  l'armée  d'Allemagne.  L'Italie  fournira  tout  et;  qu'elle 
pourra  fournir;  ce  qui  sera  l'objet  d’un  travail  particulier. 

Eqitpvkbs  vui.itiirks.  — Le  9'  bataillon  d'équipages  militaire*,  qui  est 
à Plaisance,  doit  faire  partir  au  1"  mai  pour  Vérone  une  première  com- 
pagnie; il  en  fera  ensuite  partir  une  seconde,  et  toutes  les  fois  qu'il  aura 
ainsi  une  compagnie  prête  il  la  mettra  en  marche  pour  Vérone. 

Ktvt-suor  c.kmîiui.  f.t  dispositions  iiiverses.  — Le  vice-roi  commandera. 

la"  général  Porson  sera  chef  d'état-major  et  se  rendra  à Vérone;  quatre 
adjudants  commandants  lui  seront  attachés,  ainsi  quo  les  officiers  d'état- 
major  nécessaires. 

Le  général  Franceschi  sera  attaché  à l'état-major  pour  servir  dans  le 
besoin. 

l'n  général  pour  commander  le  génie  sera  proposé. 

On  proposera  également  un  directeur  du  parc  pour  l'artillerie. 

L'ordonnateur  Joubort  sera  l'ordonnateur  en  chef. 

Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  présentera  tout  ee  qui 
est  nécessaire  pour  l'organisation  administrative  de  ce  corps  d’armée  : 
médecins,  chirurgiens,  boulangers,  administrateurs,  etc. 

Le  royaume  d'Italie  formera  une  compagnie  d'infirmiers  italiens  et  une 
brigade  de  maçons  constructeurs  de  fours,  et  une  brigade  de  1 Go  bou- 
langers italiens,  de  sorte  que  ce  corps  aura  400  boulangers,  y compris 
les  'io  tirés  d’Illyrie. 

Le  corps  d’armée  doit  se  réunir  sur  l'Adige.  l'Oglio  et  le  Miiieio. 

I P.<pri  * U frtjwe.  IWjMÏt  de  la  gwero» 

17636. — 'AU  GÉNÉRAL  CL  A RK  K,  DUC  DE  EELTRK, 

MIMRTRI  DF.  1.1  M RII  II  F , \ PARIS. 

Paris,  «s»  avril  181  1. 

Monsieur  le  Due  de  Fellre,  je  vous  renvoie  les  renseignements  que 
vous  me  donner  sur  les  Portugais;  ces  renseignements  ne  sont  pas  suf- 
fisants. Il  faut  me  faire  connaître  leur  organisation . régiment  par  régi- 
ment, bataillon  par  bataillon,  compagnie  par  compagnie.  J'ai  besoin  de 
prendre  une  mesure  a l'égard  de  ees  troupes.  Mon  intention  est  de  les 
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employer  à l'armée.  Bien  nourries,  bien  payées  el  uiélées  à d autres, 
elles  seront  utiles;  mais  il  est  néeessaire  de  les  Taire  sortir  de  France:  je 
ne  puis  pas  laisser  des  troupes  suspectes  sur  mes  derrières.  Je  ne  puis 
pas  non  plus  les  désarmer,  puisiju'ils  sont  venus  volontairement  et  que 
je  n'ai  pas  à m’en  plaindre.  Par  l'organisation  que  vous  recevrez,  vous 
verrez  que  j'en  emploie  plusieurs  bataillons  à l'armée.  Les  trois  bataillons 
d’élite  seront  employés  à l’armée  d'Allemagne ; je  me  servirai  des  autres 
comme  ils  sont,  en  les  mêlant  avec  des  Espagnols.  Présentez-moi  demain 
un  projet  pour  tirer  parti  de  ces  hommes,  dissoudre  les  dépôts,  el  pour 
faire  marcher  ces  hommes  d une  manière  utile  pour  mon  service. 

D‘4prm  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

17637.  — Ai:  COMTE  MOLLI  EN, 

MINISTRE  DU  TBfcMlR  ri  BUC,  * NI  18. 

l'tri*.  ao  avril  181  l. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  reçois  votre  lettre  du  iq  sur  l'emprunt 
de  la  Saxe.  Je  vous  autorise  à voir  la  maison  LalTitte  et  à lui  faire  con- 
naître que  je  protège  cet  emprunt,  enfin  à faire  tout  ce  qui  vous  sera 
possible  pour  le  faire  réussir.  Il  me  semble  que,  sans  rien  démasquer,  il 
serait  convenable  de  verser  sans  délni  un  million;  vous  en  feriez  l’avance, 
et  vous  vous  concerteriez  avec  Lallitle  pour  faire  croire  que  c’est  lui  qui 
a déjà  rempli  ce  million.  Ce  qui  est  pressant,  c'est  que  ce  million  soit 
remis  sans  délai  à la  Saxe  pour  l’aider  dans  les  dépenses  qu’elle  fait  pour 
les  armements  des  Polonais.  Je  désire  donc  que  le  programme  de  cet 
emprunt  soit  sur-le-champ  publié,  et  que  Laffitte  dise  qu’il  a assez  do 
demandes  pour  pouvoir  assurer  un  million.  Il  est  probable  que,  quand 
Lalfitte  aura  instruit  le  ministre  de  Saxe,  celui-ci  enverra  un  courrier. 
Laffitte  peut  de  cela  se  faire  du  crédit,  se  donner  de  l’importance  et  en 
donner  à la  place. 

N.ipoléov. 

h apre*  l'original  coenm.  par  M*'  la  romtro#»  IMUen. 


Il» 
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17638.— A CAI10UNE  NAPOLÉON,  HEINE  DES  DE)  N-SICILES, 


l’.ri» , *o  avril  iSn. 


Ma  Sœur,  j'aime  à vous  associer  a tous  les  événements  heureux  pour 
moi,  el  je  désire  que  vous  soyez  la  marraine  du  fils  dont  la  naissance 
m'a  comblé  de  joie.  J'espère  que  la  santé  de  Votre  Majesté  lui  permettra 
de  se  rendre  bientôt  à Paris  pour  les  cérémonies  du  baptême,  que  j'ai  livé 
au  s du  mois  de  juin  prochain;  et,  si  celte  espérance  devait  être  trompée, 
je  I engage  à transmettre  sa  procuration  à la  personne  à qui  elle  voudra 
l'accorder.  Il  me  sera  très-agréable  que  ces  nouveaux  liens  (pii  se  for- 
meront entre  mon  (ils  el  ma  sieur  soient  pour  le  roi  de  Home  un  litre 
de  pins  à votre  affection.  Hecevez  les  assurances  de  la  tendre  affection 
el  de  la  liante  estime  avec  lesquelles  je  suis, 

De  Votre  Majesté,  le  bon  frère. 


T>  .ipTPtv  lu  minute  Vrchiwx  île  I F.iupiri'. 


I7G39.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 
VKMIOI  ipitauk,  \ p*ms. 


F' j lia.  uo  u«ril  ifti  i . 

Mon  l'iis,  je  vous  prie  de  nie  rapporter  demain  ce  budget:  relisoz-le 
avec  attention,  pour  voir  s'il  n’v  a rien  qui  puisse  indisposer  le  pavs  ; ce 
n'est  pas  le  moment  de  rien  faire  qui  puisse  donner  lieu  à causer. 

Nvroi.éov 

D'apre»  la  nopie  rom  ai.  |«ur  S.  A.  I.  M“*  b riurJmmr  ch-  LerncbU-litii-l^ 


I7G*0.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MINISTKE  l)É  II  M.llll^E « À PARIS. 

Ibiis.  a i avril  lâii. 

Je  vous  envoie  une  lettre  de  l'amiral  Ver  Huell  qui  mérite  la  plus 
sérieuse  considération;  car,  s'il  était  vrai  qu’on  pût  construire  des  vais- 
seaux à P.uxhaven,  ce  serait  une  vraie  découverte,  puisque  les  bois  qui 
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viendraient  à ('uxhaven  ne  peuvent  venir  à Anvers.  Prenez  les  mesures 
nécessaires  pour  faire  sonder  celle  rivière , ol  envoyez  des  ingénieurs  pour 
reconnaître  le  port  de  Cuxhaven.  Pas  un  seul  de  vos  agents  employés 
dans  la  marine  de  Hambourg  n'esl  arrivé;  faites-moi  connaître  quand  ils 
arriveront. 

Instruisez-moi  de  l'individu  que  vous  chargerez  de  sonder  et  de  prendre 
en  détail  connaissance  de  l'Elbe. 

I,es  dessins  pour  les  corvettes  n ont  pas  encore  été  envoyés. 

D*«|«rcs  U minute'.  Archive*  de  l'Empire. 

17641.  — Ali  COMTE  I)E  MONTA  UVET, 

MINISTRE  DR  LMM&IIECfl,  À PARIS. 

Parts,  ta  avril  «Ntl. 

Il  faut  achever  l'organisation  des  deux  départements  de  Home  el  du 
Trasirnène.  Les  collèges  ne  sont  pas  formés.  Faites-moi  un  rapport  sur 
les  sieurs  Spaila  et  Passaglia,  sous-préfets  do  Viterbc  et  Pcrugia.  A-t-on 
fait  la  délimitation  du  territoire  des  arrondissements  communaux?  Le 
dépôt  de  mendicité  de  Rome  n'est  pas  créé.  Il  avait  été  décrété  une 
prime  pour  l'augmentation  des  oliviers.  Où  cela  en  est-il?  Le  port  de  Ci- 
vitù -Vecchio  a besoin  d'urgentes  réparations;  faites-moi  un  rapport  sur 
ce  port. 

U mm  me  Archive*  de  l'Empire 

17643.  — A M.  GAUDIN,  DLC  DE  G A ETE, 

MINISTRE  DES  PMASCBS,  \ PARIS. 

Paris,  «a  avril  • H « i . 

Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  à chaque  ministre  que,  dans  la 
première  semaine  de  mai,  je  tiendrai  un  conseil  pour  revoir  tous  le* 
budgets  des  exercices  arriérés,  el  surtout  ceux  de  1810  el  i 8 ■ i , el  ar- 
river aux  résultats  nécessaires  pour  bien  arrêter  le  budget  de  t H t t , qui 
ne  l'a  été  jusque  présent  que  provisoirement.  Vous  en  préviendrez  les 
ministres  pour  qu'ils  vous  envoient  avant  le  mois  de  mai  leurs  états,  dont 
vous  devez  me  présenter  le  résumé.  Le  prinripn!  but  qu'il  s'agit  de  se 
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proposer  est  de  savoir  si  les  fonds  accordas  pour  les  exercices  antérieurs 
sont  sullisants.  Je  suis  porté  à penser  qu'ils  le  sont  pour  1808  et  i8oij. 
moyennant  les  fonds  de  réserve  «pii  existent  pour  ces  exercices:  mais  il 
esl  necessaire  que  le  trésor  éclaircisse  ce  qu’il  a à payer  à la  (pierre  en 
sus  du  Ludgcl. 

Quant  à 1810,  vous  évaluez  les  recettes  à huit  cent  cinq  millions,  au 
lieu  de  sept  cent  quatre- vingt-sept. 

Dans  les  deux  cent  vingt-cinq  millions  de  la. guerre,  dix  millions  sont 
portés  pour  l’extraordinaire  de  la  solde  de  l'année  d Espagne.  Il  faut  savoir 
si  cela  sera  suffisant.  Lu  solde  n'est  portée  en  totalité  que  pourcent  trente 
et  un  millions,  sans  compter  la  solde  des  retraites:  cette  somme  sera- 
l-ellc  suffisante?  Voilà  la  question. 

Si  trente  millions  étaient  inutiles  au  fonds  de  réserve,  je  voudrais  les 
citer  à cet  exercice,  mais  après  que  vous  vous  serez  liien  assuré  par  les 
états  des  ministres  qu’ils  n’ont  pas  besoin  de  ce  fonds.  Celte  diminution, 
vous  la  feriez  d'un  trait  de  plume,  en  citant  les  vingt  millions  des  pro- 
duits extraordinaires  de  la  régie  des  douanes,  et  dos  recettes  diverses  et 
accidentelles  jusqu'à  la  concurrence  de  dix  millions,  et  en  reportant  ces 
produits  sur  l’exercice  de  1 8 1 1 . Par  ce  moyen , le  budget  des  recettes  de 
181  i.  au  lieu  de  neuf  cent  cinq  millions,  serait  de  neuf  cent  trente-cinq 
milliojis.  Mon  intention  est  même  d’y  ajouter  dix  millions  de  domaines 
situés  en  France  cl  en  Piémont:  ce  qui  porterait  les  recettes  à neuf  cent 
quarante-cinq  millions. 

Enfin  je  vous  prie  de  voir  si  l'évaluation  des  recettes  ne  pourrait  pas 
être  augmentée.  Il  me  semble  que  les  sels  et  les  tabacs  au  delà  des  Alpes 
peuvent  rapporter  plus  de  huit  millions  depuis  la  réunion  de  Home;  que 
les  droits  réunis  peuvent  rapporter  plus  de  cent  vingt  millions,  cl  que. 
si  {'enregistrement  a rendu  eent  quatre-vingt-treize  millions  en  1810. 
il  doit  rendre  davantage  eu  i8i  i,  puisqu'il  profite  de  raugmeulatiou  de 
territoire  provenant  des  départements  romains,  des  Bouches-de-l’Escaut 
et  du  Rhin. 

Enfin  il  faudrait  mettre  un  article  de  recette  pour  le  département  de- 
là l.ippe,  qui  rendra  bien  deux  à trois  millions:  par  ces  moyens  réunis. 
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je  voudrais  l'aire  monter  le  budget  des  recettes  à neuf  cent  cin<|uante 
millions.  Vous  verrez,  par  les  budgets  de  la  guerre  et  de  l’administration 
de  la  guerre,  que  je  ne  suis  pas  loin  d'avoir  besoin  de  cette  somme.  Le 
ministre  de  la  guerre  n'a  que  deux  cent  cinquante-deux  millions;  je  suis 
porté  à croire  qu'il  aura  besoin  de  deux  cenl  quatre-vingts  millions: 
augmentation,  vingt-huit  millions.  Le  ministre  de  l'administration  de 
la  guerre  n'a  que  cent  quarante-deux  millions;  il  aura  besoin  de  cent 
soixante  et  dix  millions;  augmentation,  vingt-huit  millions.  Ainsi  vingt- 
huit  millions  de  supplément  à lu  guerre  et  vingt-huit  millions  à l'admi- 
nistration de  la  guerre  feraient  un  supplément  de  cinquante-six  millions. 
Il  faut  calculer  sur  une  augmentation  totale  de  soixante  millions. 

Vous  porterez  dans  votre  compte  le  budget  des  dépenses  à neuf  cent 
un  millions,  mais  vous  y comprendrez  trente-huit  millions  de  recette  : 
restent  huit  cent  soixante-trois  millions;  avec  l'augmentation  de  soixante 
millions,  cela  fera  neuf  cent  vingt-trois  millions. 

Vous  voyez  que  neuf  cenl  trente  millions  de  recette  sont  de  rigueur; 
neuf  cent  cinquante  millions  feront  voir  « l'Europe  une  immense  pros- 
périté. 

D'aprr»  la  minute  Arrfcit**  ik-  l'Empire. 


17643.  — A M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAKTE. 

MIMSTIli:  IMS  FINANCES,  À NIIS. 

l'an» , ti*i  avril  1H1 1. 

On  m'assure  que  les  biens  des  évêques,  chapitres  et  corporations  reli- 
gieuses, confisqués  a Home,  ne  sont  pas  encore  dans  les  mains  du  Do- 
maine à Rome. 

D'rprw  la  minute.  Archives  de  l'Eroptn 

I764A.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  UE  U CI  ERRE.  ! FMI*. 

SmnH.Uitid . iil  avril  181 1 

L'arrivée  de  la  division  de  la  (ierdogne  et  île  la  division  du  général 

un.  i li 
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Plauzunne,  c|ui  sont  composées  de  troupes  d élite,  donnera  nu  général 
llnrngiiev  d'Ililliers  un  renfort  de  plus  de  16,000  hommes,  et  le  mettra  à 
même  d'assiéger  vigoureusement  Fignières  et  de  contenir  toute  la  pro- 
vince. S’il  n’y  a qu’un  millier  de  miquclels  dans  In  forteresse,  il  est  pro- 
bable que  le  siège  peut  en  être  brusque;  ordonnez  qu’on  en  fasse  les 
préparatifs  à Gironc. 

■le  suis  étonné  que  le  général  Itaraguej  il  Milliers  melte  dans  la  place 
de  Girono  des  gendarmes  catalans,  après  ce  qui  lui  est  arrivé  a Figuières 
par  la  trahison  des  Galalans. 

It  jq-tv*  U nuit  11  le  Archive*  de  l'Empire 


17645.—  AI  GÉNÉRAL  DI*  ROC,  DUC  l)K  FRIOl  L. 

grand  MuiKam.  ntr  pilais,  à paris. 

Saint- Cloiul . * 3 avril  »8i  1. 

l’ourquoi  ne  laisse-l-on  pas  au  publie  la  jouissance  de  la  terrasse  de 
l’eau?  Donnez  ordre  qu’on  lève  les  consignes  et  que  le  public  puisse  s’v 
promener  comme  à l'ordinaire. 


(fapifc  In  mititiU-.  Archive*  de  l'Knipttc. 

17646. — A M.  M A R ET,  DI  C DE  RASSAiNO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  KXTCRH’I  RF.S . \ PARIS. 

Saint-Cloud,  0 ^ a» ril  «Nia. 

Monsieur  le  Duc  de  Massa  no,  je  vous  envoie  une  lettre  du  ministre  du 
trésor  sur  l’emprunt  de  1a  Saxe.  Faites  sentir  au  ministre  de  Saxe  l'im- 
portance de  lever  tous  les  obstacles  pour  avoir  de  l’argent  pour  les  dé- 
penses des  Polonais,  acheter  des  chevaux  pour  remonter  la  cavalerie  et 
compléter  l'artillerie.  Mais  il  n’x  a pas  un  moment  à perdre. 

Ecrivez  dans  le  même  sens  au  baron  llourgoing.  pour  qu’on  lève  tous 
les  ohslaeles. 

• Nvpim.éox. 

I*’upn-,  | <nigitt»l  Arrime»  de*  «Raine*  étrangère» 
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I7IÎA7.  — A M.  MA  MET,  DUC  DE  B ASSAM), 

aiMSTHI:  IIES  KKltTloV»  ItlRlItlB,  À PtUIS. 

Sainl-Cload,  46  «mil  ibi  1, 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  remcltez-moi  un  projet  de  circulaire  à 
nies  ministres  près  les  princes  de  la  Confédération,  pour  demander  que 
des  dispositions  soient  laites  pour  tenir  les  contingents  prêts  à marcher, 
puisque  les  Dusses  ont  abandonné  la  Finlande  et  la  Moldavie  et  menacent 
le  Grand-Duché.  Apporlez-moi  cette  circulaire  pour  que  je  la  corrige 
avec  vous. 

Vvroi.Éov. 

D'tfttM  l ong  mal.  Arrime*  tiw  affaires  étranger*-». 

17648.  — Al  COMTE  MOLLI  EN , 

MIMSTRE  DI  TRKMUt  PUBLIC,  k PAI1IS. 

Saint  -Omni,  4^  .1  > rit  1 K 1 » . 

.Monsieur  le  Comte  Mollien.  j'ai  lu  avec  attention  vos  étals  et  votre 
rapport  sur  la  solde  de  1810.  Tout  cela  est  loin  d’êlrc  clair.  J’ai  peine  à 
croire  que  l'armée  d’Allemagne  ait  coûté  j.üâo.ooo  francs  pour  i8to. 
quand  elle  était  en  partie  pavée  par  la  Westphalie  et  les  villes  lianséa- 
tiques.  Je  n’aurai  des  idées  claires  que  quand  vos  étals  seront  ainsi  con- 
çus: 1”  solde  évaluée  en  1810;  a"  pavé  par  la  Westphalie;  3*  par  les 

villes  hanséaliques:  /1"  par  le  trésor  de  France.  Total Mors 

il  ne  restera  aucun  doute. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  le  même  calcul  pour  l'année  d'Espagne: 
solde  évaluée  en  1810.  . . pavé  par  l'Espagne  sur  les  contributions.  . . 
par  le  trésor  de  France.  Reste  dé.  . . 

Même  état  pour  l'armée  de  Portugal. 

Les  états  que  vous  m avez  remis  ne  me  paraissent  pas  clairs:  je  crains 
qu’il  ne  se  glisse  des  doubles  emplois  qui  donnent  lieu  à bien  des  abus. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  aperçu  de  la  solde  en  1811  sur  le 
même  plan  : soldé  évaluée  en  181  1 . . . payé  par  la  Westphalie  à raison 
de  1 i.üofl  hommes.  . . pavé  sur  les  fonds  des  trois  nouveauv  départe- 
ments qui  n entrent  pas  au  budget  . . 

rG 
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Vous  forez  le  mémo  travail  pour  les  armées  d'Espagne,  en  distinguant 
l'armée  du  Nord,  celle  du  Midi,  du  Centre,  de  l'Aragon,  de  la  Cata- 
logne, et  notant  ce  qui  est  payé  par  le  trésor,  ce  qui  est  pavé  sur  les 
contributions  du  pays.  Même  chose  pour  l’armée  de  Portugal. 

Je  vois  que  j'ai  envoyé  à l'armée  de  Portugal , en  cinq  envois  différents, 
i)  millions.  Faites-moi  connaître  jusqu'à  quel  mois  ces  q millions  solde- 
ront cette  armée.  Je  vois  par  l’un  de  vos  étals  que  G, 780,000  francs  sont 
pour  1810  et  2,330,000  francs  pour  1811. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  disposition  que  vous  voulez  faire  d’une 
partie  du  fonds  de  10  millions  pour  les  armées  d'Espagne  et  de  Portugal. 
Cela  doit  être  en  sus  du  fonds  de  9 millions  que  j’ai  accordé. 

NtroUtoi*. 

Ilnprta  I unguia I eixiuti.  pur  M“  U eoinleMo  MoUieu. 

176A9. — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMKNEl \ 

MINISTRE  DF-S  CCLTB6.  À P «HS. 

Saint-Oood,  ah  «tril  tffii. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu , vous  trouverez  ci-joint  une  circu- 
laire auv  évêques.  Vous  ne  la  publierez  pas;  mais  vous  réunirez  chez  vous 
le  conseil  ecclésiastique,  et  vous  lui  communiquerez  celle  lettre  comme 
étant  définitivement  arrêtée.  Nous  recueillerez  les  observations  auxquelles 
elle  donnera  lieu,  et  vous  me  ferez  connailre,  à l’insu  de  tous,  l'effet 
qu  elle  aura  fait  sur  le  comité  et  ce  que  vous  eu  aurez  conclu  qu’il  y aurait 
à y changer.  Vous  ferez  connaître  à l’archevêque  de  Tours  et  aux  évêques 
de  Nantes  et  de  Trêves  que  je  les  ai  choisis  pour  être  chargés  d'une  mis- 
sion auprès  du  Pape.  Il  est  nécessaire  qu’ils  partent  vendredi  prochain. 
Mon  intention  est  que  leur  mission  soit  tenue  très-secrète.  Ils  se  ren- 
dront à Savone,  eu  passant  par  Turin.  Vous  les  munirez  des  autorisations 
nécessaires  auprès  du  préfet  et  de  I officier  qui  commande  le  palais  du 
Pape,  pour  qu’ils  soient  considérés  pour  ce  qu'ils  sont.  Je  vous  envoie 
leurs  instructions.  Vous  leur  ferez  remettre  par  la  chancellerie  les  pleins 
pouvoirs  nécessaires  pour  conclure  une  convention  avec  le  Pape  ou  ses 
ayants  cause.  Demain  jeudi,  à midi,  vous  m’amènerez  ces  trois  évêques. 
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Ils  auront  connaissance  de  la  circulaire.  Il  sera  nécessaire,  à cet  effet, 
que  le  conseil  ecclésiastique  soit  réuni  chez  vous  demain  à neuf  heures 
du  matin,  afin  que  vous  lui  en  donniez  communication.  Je  ferai  connaître 
aux  trois  députés  mes  intentions,  qui  sont  les  mémos  que  celles  expri- 
mées dans  l'instruction  que  vous  rédigerez  en  règle  et  que  vous  m'appor- 
terez demain  à signer. 

Napoléon. 

It'apfè*  l'original  eomm.  par  M**  la  baronne  de  Nougnrède  de  hjri. 


17650. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 
a non  cévéru.  i>*  immi£e  ti’uncst,  '»  puis. 

Sttinl-Uoud,  tu  ri!  t8it. 

Mon  Cousin,  il  est  convenable  que  vous  envoyiez  un  officier  au  général 
Suchel  pour  lui  faire  connaître  que,  par  l'infidélité  de  deux  gardes-ma- 
gasins qui  étaient  Catalans,  une  porte  d'un  des  magasins  de  Figtiières. 
qui  donnait  sur  le  fossé,  a été  ouverte  à deux  heures  de  nuit,  et  que  800 
miquelets  se  sont  introduits  par  cette  porte  dans  la  place  et  ont  pris  dans 
leurs  lits  000  Napolitains  et  Italiens  et  ino  Français  qui  étaient  dans  le 
fort  ; que  cet  événement  désagréable  a obligé  le  général  Baraguey  d'flil- 
liers  à concentrer  ses  forces  autour  de  Figuières;  qu'il  est  donc  néces- 
saire qu’il  se  porte  sur  Tarragone;  qu'il  tienne  en  respect  CainjH)  Verde 
et  l'empêche  de  faire  aucune  diversion;  que  la  saison  est  favorable,  et 
que  ce  serait  un  grand  malheur  si  la  belle  armée  qu'il  a restait  inactive. 

Napoléon. 

U après  l'original.  Depot  de  la  guerre 


1765t.  — AU  GÉNÉRAL  DUROC,  DUC  DE  FRIOliL, 

GRAND  UAIlécII II.  DD  PALAIS,  À PARI!». 

Suinl-UiMtd , «Â  avril  iHl  1 

Je  vous  envoie  la  copie  d’un  décret  sur  le  recrutement  extraordinaire 
de  la  Garde.  Vous  verrez  que  tous  les  bataillons  d infanterie  légère  et  de 
ligne  fournissent  chacun  deux  hommes,  savoir:  un  homme  pour  les  chas- 
seurs et  un  pour  les  grenadiers.  Je  ne  comprends  pas  les  bataillons. 
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Gela  produira  environ  ôoo  hommes  pour  chaque  arme  de  chasseurs  el 
grenadiers:  «oo  hommes  leur  seronl  fournis  par  les  fusiliers;  ce  qui  fera 
700  hommes,  qui  porteront  à 9/100  hommes  les  deux  régiments  des  gre- 
nadiers  et  des  chasseurs. 

J'ai  ordonné  (pie  les  quatre  régiments  de  tirailleurs  fourniraient  itoo 
hommes  pour  les  fusiliers,  et  les  quatre  régiments  de  voltigeurs  autant. 
I.es  régiments  de  fusiliers,  au  lieu  de  perdre,  gagneront  too  hommes. 

Quant  au  -tr  régiment  de  grenadiers,  il  sutlil  de  le  tenir  au  complet: 
les  80  hommes  qui  lui  manquent  lui  seront  fournis  par  les  quatre  régi- 
ments hollandais,  à raison  de  ao  hommes  chacun. 

Par  ce  moyen,  la  Vieille  Garde,  au  lieu  de  f(,8oo  hommes,  aura  plus 
de  fi.oon  hommes. 

Je  vois,  par  létal  de  situation  de  la  Garde  au  1 ô avril,  que  les  fusi- 
liers-chasseurs avaient  eu  Espagne  j.tioo  hommes:  ce  qui  fait  plus  de 
>00  hommes  par  compagnie.  Ils  doivent  fournir  son  hommes:  il  leur 
en  restera  1/100:  ils  recevront  3oo  hommes;  ils  seront  donc  au  delà 
du  complet. 

Les  fusiliers-grenadiers  ont  1,000  hommes  en  Espagne.  Les  quatre 
régiments  de  voltigeurs  ont  5, ôoo  hommes;  ils  fourniront  3oo  hommes; 
il  leur  restera  plus  de  ô.ooo  hommes  ou  160  hommes  par  compagnie. 

Même  observation  pour  les  tirailleurs. 

J'ai  à Paris  3oo  fusiliers  ou  voltigeurs  et  3 00  fusiliers  ou  tirailleurs: 
ce  qui  peut  faire  un  bataillon  de  Goo  hommes.  Ils  reçoivent  9, 000  cons- 
crits. ce  qui  fera  9, Goo  hommes.  Je  compte  donner  ces  9,600  hommes 
aux  cadres  des  t"‘  régiments  de  voltigeurs  el  de  tirailleurs  qui  viennent 
il  Espagne;  ce  qui  fera  un  beau  régiment  el  permettra  à la  (tarde  de  faire 
marcher  8,000  hommes  d'infanterie.  Les  trois  bataillons  de  sergents  el 
de  caporaux  sont  de  9/100  hommes.  Je  pourrai  donc  disposer  de  10,000 
hommes  d infanterie  de  la  Garde  pour  aller  à l'ennemi.  Il  faudra  tenir  la 
main  à ee  que  les  trois  bataillons  soient  complétés  par  la  partie  de  la 
Garde  qui  est  eu  Espagne. 

Voilà  pour  le  moment  présent.  Mais,  si  la  Garde  ne  part  qu'eu  juillet . 
je  la  composerai  ainsi,  savoir  : 1"  régiment  de  grenadiers,  1,600  liom- 
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mes;  -a*  régiment  de  grenadiers,  en  me  servant  du  cadre  du  i1''  régiment 
de  tirailleurs  <|ui  vient  d’Espagne,  i,6on  hommes;  i"  régiment  de  chas- 
seurs, i ,600  hommes;  s*  régiment  de  chasseurs,  en  me  servant  du  cadre 
du  1"  régiment  de  voltigeurs,  1,6011  hommes;  s'  régiment  de  grena- 
diers hollandais,  1.G00  hommes;  deux  bataillons  de  fusiliers-sergents. 
1,600  hommes;  deux  bataillons  de  tirailleurs  et  de  voltigeurs-caporaux. 
1,600  hommes;  un  ;V  régiment  de  tirailleurs,  1,600  hommes;  un  ô' ré- 
giment de  voltigeurs,  1,600  hommes.  Total,  dix  bataillons  de  la  Vieille 
Garde  et  huit  de  la  Jeune  : dix-huit  bataillons  ou  1 à, 000  hommes:  re  <|ui . 
avec  3,ooo  Italiens,  me  ferait  1 8,000  hommes,  ou  trois  belles  divisions 
de  la  Garde  à pied. 

D'ftfirv»  la  minuU*.  Archive»  tir  l'Empire 

17652. — AI  MARÉCHAL  1)A VOLT,  PRINCE  D’ECkMUIL, 

COMMANDAS!  L’UlMfc  D’ALLEMAGNE , À Il  AUBOI'IH.. 

* Sainl-Ckmd,  i'i  avril  1N11. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  le  travail  du  ministre  pour  l’orga- 
nisation de  l'administration  de  votre  corps  d’armée.  J'ai  décidé  qu'on 
n'enverra  que  les  trois  quarts  de  ce  qui  est  proposé  dans  ces  étals.  Ainsi, 
au  lieu  de  6 1 t employés  et  de  600  sous-employés  proposés,  vous  pouvez 
compter  sur  65o  employés  et  environ  5oo  sous-employés.  Cela  sera  suf- 
fisant. Quelques  employés  sont  utiles,  trop  d'employés  gênent. 

Mvpoi.f'ov. 

D'aprv*  l'iwijinal  rotntn  par  11“  I*  matvcltale  prvicomr  .JTyhtnulil 

17053.  — AL  MARÉCHAL  DAVOtT,  PRINCE  D'ECkMLIIL, 

COMMANDANT  L’ARMÉE  D’ALLEMAGNE  * À IIAMBOUIG. 

SiintdlIiiiMl,  s't  avril  181  i. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-jointes  les  bases  pour  l'approvision- 
nement de  Magdcburg.  Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  des  instances 
auprès  de  la  Weslphalie  pour  que  cette  puissance  complète  cet  approvi- 
sionnement. Comme  la  hase  de  16,000  hommes  pour  un  au  est  consi- 
dérable, il  faudrait  demander  que  le  premier  tiers  existât  au  1"  juin,  le 
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deuxieme  au  i"  août  el  le  troisième  au  t"  septembre;  à moins  que  des 
circonstances  imprévues  n 'obligent  d’accélérer  la  mesure.  Cette  manière 
de  procéder  la  rendrait  plus  supportable  pour  le  gouvernement  vvcsl- 
phalicn;  mais  l'important  c'est  que  le  premier  tiers  existe.  Ce  sera  alors 
pour  1 5,ooo  hommes  pendant  quatre  mois,  ou  pour  10.000  hommes 
pendant  six  mois. 

Nvpoléox. 

D'apres  lor.gv.nal  rotnin  par  M~  U maréchale  primtMœ  d trlniulil 


'17051.  — A JÉRÔME  N \ PO  LÉO  N,  ROI  DK  WKSTPHAL1E, 

À CAsa>:i.. 


Sainl-Cloud , a 'i  avril  t8i  t. 


J’ai  reçu  votre  lettre  du  t 7 avril,  le’  prince  d Krknmld  n'a  jamais  songé 
à prendre  votre  1"  de  cuirassiers. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  pouvez  avoir  deux  divisions  formant 
■>0,000  hommes,  dont  -j.ooo  de  cavalerie.  Les  à,ooo‘hommes  que  vous 
avez  à Danzig  y sont-ils  compris?  Je  vous  prie  de  m'envoyer  l’état  de 
situation  de  ces  troupes  et  l'organisation  que  vous  voulez  leur  donner. 
Combien  tout  cela  aura-t-il  de  pièces  d'artillerie,  de  caissons  el  de  trans- 
ports militaires?  Il  vous  faudrait  l’artillerie  suivante  : au  moins  une  com- 
pagnie d’artillerie  légère  pour  la  cavalerie;  il  serait  bon  d'en  avoir  une 
par  division,  mais  à la  rigueur  une  peut  suffire;  il  vous  faudrait  quatre 
divisions  d'artillerie  à pied.  L'artillerie  légère  servirait  deux  obusiers  el 
quatre  pièces  de  6 ; l'artillerie  à pied  servirait  par  division  deux  obusiers 
et  six  pièces  de  G;  ce  qui  ferait  huit  obusiers  et  vingt-quatre  pièces  de  6 
pour  l’artillerie.  De  plus  il  vous  faudrait  en  réserve,  pour  la  garde,  deux 
compagnies  d'artillerie  à pied,  chaque  compagnie  servant  deux  obusiers 
el  six  pièces  de  1 3 ; ce  qui  ferait  pour  la  réserve  quatre  obusiers  cl  douze 
pièces  de  19.  Total  de  l’artillerie  qui  vous  est  nécessaire  : artillerie  à 
cheval,  deux  obusiers,  quatre  pièces  de  G:  artillerie  à pied,  huit  obusiers, 
vingt-quatre  pièces  de  6 de  réserve,  quatre  obusiers  el  douze  pièces  de 
1 9 : total , quatorze  obusiers  et  quarante  pièces.  Total  général . cinquante- 
quatre  bouches  à feu. 
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Or,  pour  cinquante-quatre  bouches  à feu,  y compris  les  caissons  (l’in- 
fanterie, il  faut  au  moins  3oo  voitures:  ce  qui  fait  i,5oo  chevaux.  Indé- 
pendamment de  cette  artillerie  de  ligne,  il  faut  former  votre  artillerie 
de  régiment.  Chaque  régiment  peut  avoir  sa  compagnie,  qui  servira 
deux  pièces  de  3;  en  supposant  que  vous  ayez  dix  régiments,  cela  vous 
fera  encore  vingt  pièces  de  canon.  Ce  qui  portera  de  cinquante-deux  à 
soixante  et  quatorze  le  nombre  de  pièces  de  canon  de  votre  armée. 

Du  moment  que  vous  avez  les  attelages,  les  harnais,  les  hommes  du 
train,  les  canonniers  et  les  officiers  nécessaires  pour  servir  cette  artillerie, 
je  iTe  verrai  point  de  dilliculté  à vous  fournir  la  plus  grande  partie  du 
matériel. 

Il  faudrait  aussi  avoir  quatre  compagnies  de  sapeurs  avec  dix  caissons 
attelés  chargés  d'outils. 

Alors  vous  formeriez  un  petit  corps  d’armée,  auquel  on  pourrait 
joindre  les  troupes  du  grand-duché  de  Berg  et  peut-être  quelques  autres 
troupes  de  la  Confédération;  vous  auriez  ainsi  sous  vos  ordres  un  corps 
d’armée  qui  pourrait  se  porter  partout.  Faites-moi  un  projet  là-dessus,  en 
y mettant  le  nombre  d’officiers  d’artillerie  et  du  génie  que  vous  avez.  Si 
vous  réunissez  le  personnel  que  je  viens  de  vous  indiquer,  je  ne  verrai 
pas  de  difficulté  à compléter  votre  corps  d’armée  avec  les  petits  contin- 
gents de  la  Confédération  à 3o,ooo  hommes,  qui  vous  formeraient  alors 
trois  belles  divisions. 

Duprt*  !•»  ffittak.  Archive*  do  l’Empire 

17655. — Al'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DK  U OC  R II  R K,  \ PARI*. 

, «5  »»ril  1611. 

Je  vous  ai  fait  connaître  mes  intentions  sur  Flessingue.  Je  ne  suis 
point  d'opinion  que  les  aoo,ooo  francs  qu'on  avait  destinés  aux  ouvrages 
du  plateau  soient  employés  aux  fronts  de  Flessingue  du  côté  de  Ramme- 
kens.  Il  est  possible  que  ce  point  se  trouve  le  plus  faible  de  la  p'ace;  mais 
les  travaux  faits  au  plateau  ont  un  grand  avantage,  en  ce  qu'ils  ont  une 
action  immédiate  pour  prolonger  la  défense  du  fort  Moutebello,  et  qu’au 
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fort  Montebello  est  attachée  une  des  grandes  propriétés  de  Flessingue. 
Ainsi  je  désire  qu'on  travaille,  connue  il  a été  déterminé,  aux  ouvrages 
pour  occuper  le  plateau. 

Daprè*  la  minute,  Archive»  «Je  l'Empire  - 

17656.  — AU  COMTE  BIGOT  DK  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DES  CULTES , k PARIS. 

Saint  (Joud.  06  avril  1611. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu , je  vous  envoie  la  circulaire  que 
j’ai  signée.  K\pédioz-la  sans  délai  à tous  les  évéques.  Je  vous  reiftoie 
également  l'instruction  pour  les  trois  évéques1  qui  se  rendent  à Savone. 
Faites-moi  connaître  les  instructions  que  vous  leur  donnerez.  Il  est  néces- 
saire que  vous  leur  fassiez,  connaître  qu'ils  ne  doivent  avouer  leurs  pou- 
voirs qu’au  moment  où  ils  verraient  le  Pape  disposé  à traiter;  qu’ils  sont 
autorisés  à appeler  le  cardinal  Spina  si  le  Pape  le  désirait;  qu'ils  peuvent 
s'ouvrir  au  préfet J,  qui  est  un  homme  sur  et  intelligent;  qu'ils  peuvent  né- 
gocier et  amener  la  négociation  à On;  mais  qu'ils  doivent,  avant  de  rien 
signor,  vous  envoyer  la  minute  de  la  convention  qu’ils  pourraient  faire, 
afin  d élre  bien  assurés  (|ii'elle  aura  mon  approbation,  avant  de  la  signer: 
que  le  jour  de  leur  arrivée  à Savone  une  eslafetle  partira  pour  Turin,  où 
elle  rencontrera  l'estafette  de  Paris,  et  tous  les  jours  pendant  leur  séjour 
à Savone;  qu'ainsi  on  pourra  avoir  des  nouvelles  en  quatre  jours;  qu’éga- 
lemcnt  l’estafette  qui  part  tous  les  jours  de  Paris  portera  des  lettres  pour 
eux;  qu'arrivées  à Turin  ces  lettres  leur  seront  envoyées  par  une  estafette 
particulière;  que,  s’ils  voulaient  transmettre  quelque  chose  par  le  télé- 
graphe de  Turin,  ils  pourraient  adresser  leur  dépêche  téh'graphique  au 
chef  d’état-major  du  prince  Borghese,  qui  la  fera  passer  par  le  télégraphe 
et  leur  enverra  la  réponse  par  une  estafette  spéciale;  que  vous  donnerez 
ordre  de  préparer  leur  logement  à Savone  de  manière  qu'ils  soient  en- 
semble et  d’une  manière  convenable;  qu’ils  doivent  lâcher  d’être  arrivés 
avant  le  6 mai. 

MM.  de  Bernd,  Duvoiiin  et  Mnnnny.  — * M.  Chabrol  do  Volvie,  ju-efet  du  dé[wirtei»enl  do 
Moulenode. 
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Vous  aurez  soin  «l'écrire  par  l'estafette  tle  ce  soir  à l'officier  de  gendar- 
merie qui  commande  le  palais  du  Pape,  pour  le  prévenir  de  l'arrivée  des 
évêques.  Vous  lui  prescrirez  de  leur  laisser  la  communication  libre  et  en- 
tière avec  le  Pape,  et  de  se  conformer  à tout  ce  qu’ils  feront.  Vous  écrirez 
en  même  temps  au  préfet  pour  qu'il  fasse  préparer  leur  logement  et  pour 
qu'il  organise  l’estafette  de  Savoue  à Turin,  et  au  prince  Borghese  pour 
le  télégraphe. 

Vous  pourrez  prendre  les  fonds  nécessaires  pour  les  dépenses  sur  l'ex- 
traordinaire des  cultes,  qui  est  a votre  disposition  particulière;  tout  cela 
se  régularisera  après. 

Nvi*oléov. 

D'apri»  l'original  rama,  par  NI™  la  baronne  do  .Nougvrtdo  de  Fujet. 


CIRCULAIRE  POUR  LA  CONVOCATION  DU  CONCILE  NATIONAL. 

SainMlloutl , «5  axril  181 1. 

Monsieur  l'évêque  de les  églises  les  plus  illustres  et  les  plus 

populeuses  de  l'Empire  sont  vacantes;  une  des  parties  contractantes  «lu 
Concordat  l’a  méconnu.  La  conduite  que  l'on  a tenue  en  Allemagne  de- 
puis dix  ans  a presque  détruit  l’épiscopat  dans  cette  partie  de  la  chré- 
tienté. 11  n'y  a aujourd'hui  que  huit  évêques;  grand  nombre  de  diocèses 
sont  gouvernés  par  îles  vicaires  apostoliques.  On  a troublé  les  chapitres 
dans  le  droit  qu'ils  ont  de  pourvoir,  pendant  la  vacance  du  siège,  à l'ad- 
ministration du  diocèse,  et  l’on  a ourdi  des  manœuvres  ténébreuses  ten- 
dant à exciter  la  discorde  et  la  sédition  parmi  nos  sujets.  Les  chapitres 
ont  rejeté  des  brefs  contraires  à leurs  droits  cl  aux  saints  canons. 

Cependant  les  années  s’écoulent;  de  nouveaux  évêchés  viennent  à va- 
quer tous  les  jours;  s’il  n'y  était  pourvu  promptement,  l’épiscopal  s’é- 
teindrait en  France  et  en  Italie  comme  en  Allemagne.  Voulant  prévenir 
un  étal  de  choses  si  contraire  au  bien  de  la  religion,  aux  principes  de 
l'Eglise  gallicane  et  aux  intérêts  de  l’état,  nous  avons  résolu  de  réunir, 
au  9 juin  prochain,  dans  l’église  de  Notre-Dame  de  Paris,  tous  les  évê- 
ques de  France  et  d'Italie  en  concile  national. 

Nous  désirons  donc  qu’aussitùt  que  vous  aurez  reçu  la  présente  vous 

<7- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1811. 


132 

avez  à vous  mettre  en  route,  afin  d'être  arrivé  dans  notre  bonne  ville  de 

J 

Paris  dans  la  première  semaine  du  mois  de  juin. 

Napoléon. 

Elirai!  do  Ifiwiûntr  du  16  mai  1811. 


INSTRUCTIONS  POUR  M.  L'ARCHEVÊQUE  DE  TOURS 
CT  MU.  LES  ÉVÊQUES  DE  NANTES  CT  DE  TRÊVES. 

Saûil-Clgud  % * 6 avril  1811. 

Nous  avons  convoqué  un  concile  qui  s’assemblera  le  q juin  prochain 
pour  mettre  un  terme  aux  circonstances  fdchenses  de  l'Eglise.  Nous  con- 
sidérons le  Concordai  comme  n’cxislanl  plus,  puisquunc  des  parties 
contractantes  l’a  violé.  Et  nous  entendons  que  nos  évêques  soient  insti- 
tués comme  ils  l'étaient  avant  le  concordat  de  François  I",  que  nous 
avions  renouvelé,  et  de  la  manière  qui  sera  établie  par  le  concile  et  qui 
aura  reçu  notre  approbation. 

Cependant  nous  avons  résolu  de  vous  envoyer  près  du  Pape,  pour  lui 
exposer  l'étal  affligeant  de  la  chrétienté  et  les  malheurs  que  produisent  et 
peuvent  produire  l’ignorance  et  l'obstination  de  ses  conseils.  Nous  avons 
ordonné  à notre  chancellerie  de  vous  expédier  des  pouvoirs  en  forme 
pour  vous  autoriser  à négocier,  conclure  et  signer  une  convention;  mais 
notre  intention  est  que  vous  ne  vous  serviez  de  ces  pouvoirs  que  toutes  les 
lois  que  vous  trouveriez  le  Pape  dans  une  disposition  d'esprit  raisonnable, 
et  qu'éclairé  par  vos  conseils  et  vos  avis  il  abandonnerait  l'esprit  de  ver- 
tige qui  le  conduit  depuis  plusieurs  années. 

Nous  avons  voulu  vous  faire  connaître  nous-tnéine  les  conditions  des 
conventions  que  vous  êtes  autorisé  à conclure  avec  le  Pape,  et  dont  l'une 
aurait  pour  objet  les  afTaires  particulières  à la  circonstance  de  l'institu- 
tion des  évêchés,  et  l'autre  les  afTaires  générales  en  tout  ce  qui  concerne 
le  Pape.  Chacune  de  ces  conventions  est  absolument  indépendante  de 
l’autre:  elle  doit  être  par  acte  séparé. 

Pour  ce  qui  regarde  l'institution  des  évêques,  nous  consentons  et  nous 
nous  engagerons  à revenir  au  Concordat,  aux  deux  conditions  suivantes; 

1”  Que  le  Pape  instituerait  tous  les  évêques  que  nous  avons  nommés: 
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a”.  Qu'à  l'avenir  notre  nomination  serait  communiquée  au  Pape  dans 
lu  forme  ordinaire;  qu'elle  serait  en  même  temps  notifiée  au  métropo- 
litain; que,  si  trois  mois  après  la  cour  de  Home  n'avait  pas  institué, 
l'institution  devrait  être  donnée  par  le  métropolitain  à l'égard  de  ses  sul- 
fraganls  et  par  le  plus  ancien  des  suffraganls  à défaut  du  métropolitain , 
ou  lorsqu'il  s'agirait  de  sou  siège;  le  tout,  sans  qu'on  puisse  alléguer  au- 
cune raison  de  non-communications,  d'empêchement  de  territoire,  d’in- 
terception de  courriers. 

Une  autre  convention  peut  se  faire,  si  telle  est  l'intention  du  Pape.  Son 
but  serait  de  régler  les  affaires  générales;  elle  pourrait  reposer  sur  les 
bases  suivantes  : 

Nous  accorderons  au  Pape  le  retour  dans  la  métropole  de  Rome,  pourvu 
qu’il  nous  prête  le  serment  que  prescrit  le  Concordat  et  que  les  papes  ont 
toujours  prêté  aux  empereurs. 

Dans  le  cas  où  il  refuserait  de  prêter  ce  serment,  nous  ne  pourrons 
consentir  à ce  qu’il  demeure  à Home;  mais  nous  consentirons  à ce  qu’il 
aille  résider  à Avignon;  que  là  il  ait  l'administration  de  tout  le  spirituel 
avec  la  chrétienté;  que  les  puissances  chrétiennes  qui  voudront  avoir  au- 
près de  lui  des  chargés  d'affaires  ou  des  résidents  en  soient  maîtresses, 
et  que  ces  chargés  d'affaires,  résidents  ou  ministres  aient  les  immunités 
accordées  par  le  droit  public  aux  agents  diplomatiques;  qu'il  ait  les  hon- 
neurs souverains  et  la  liberté  de  communiquer  avec  les  églisesélrangères; 
que,  quant  à son  temporel,  deux  millions  seront  affectés  à son  entre- 
tien; ces  deux  millions,  payés  soit  par  nous,  soit  par  tous  les  princes 
chrétiens,  seront  pris  sur  les  bénéfices  de  la  chrétienté,  selon  que  cela 
s'accordera  le  mieux  avec  la  manière  de  voir  du  Pape. 

Quant  à l’exercice  du  pouvoir  spirituel  du  Pape  duns  l'intérieur  de 
notre  Empire,  si  le  Pape  va  à Home  et  prêle  serment,  nous  n'exigeons 
rien  autre  chose;  s'il  ne  croit  pas  devoir  prêter  ce  serment  et  qu’il  aille  à 
Avignon,  nous  exigerons  de  lui  la  promesse  qu'il  ne  fera  rien  dans  noire 
Empire  de  contraire  aux  quatre  propositions  de  l'Eglise  gallicane. 

Nous  ne  pouvons  que  répéter  que  ces  deux  objets  sont  distincts  et  ne 
peuvent  jamais  être  confondus  dans  une  même  convention;  car  l'inslitu- 
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lion  canonique  n'esl  pas  une  faveur  que  nous  fait  le  Pape,  c'est,  au  con- 
traire, une  marque  de  déférence  et  de  considération  accordée  en  France 
aux  papes.  Cela  ne  doit  donc  rien  avoir  de  commun  avec  lu  seconde  con- 
vention. 

Nous  devons  vous  dire  que  nous  n’admettons  aucun  délai  ni  prétexte 
quels  qu’ils  soient  : les  affaires  de  l'Eglise  languissent  depuis  trois  ans: 
elles  ne  peuvent  traîner  plus  longtemps.  Il  est  indispensable  que  votre 
mission  soit  terminée  et  que  vous  sovez  de  retour  à Paris  avant  le 
i"  juin. 

Si  ces  premiers  articles  parviennent  à être  réglés,  vous  pourrez  as- 
surer le  Pape  de  notre  désir  de  nous  entendre  pour  arranger  et  aplanir 
toutes  les  questions  subséquentes,  telles  que  les  diocèses  à établir  à Bois- 
le-Duc,  Amsterdam , Rotterdam , Hambourg,  Montauban,  Bremen.  etc. 
les  divers  objets  relatifs  à la  gloire  et  à la  prospérité  du  christianisme,  ce 
qui  sera  relatif  à la  protection  à accorder  auv  religieux  de  la  terre  sainte, 
à la  reconstruction  du  Saint-Sépulcre,  aux  missions,  au  rétablissement 
de  la  Daterie,  des  archives  pontificales  et  de  ce  qui  est  nécessaire  et  con- 
venable à un  pape  pour  le  libre  exercice  de  ses  fonctions  spirituelles. 

Vous  correspondrez  avec  notre  ministre  des  cultes,  auquel  il  est  conve- 
nable que  vous  écriviez  tous  les  jours. 

Si  vous  connaissiez  moins  bien  la  situation  des  choses,  nous  vous  par- 
lerions de  la  bulle  d’excommunication,  des  pratiques  mises  en  usage  pour 
exciter  du  désordre  dans  l’Empire,  anéantir  la  juridiction  épiscopale,  ac- 
créditer des  vicaires  apostoliques  sans  en  donner  connaissance  ni  à nous 
ni  à nos  évêques;  mais  nous  désirons  oublier  le  passé  et  tout  arranger. 

Faites  bien  connaître  que,  dans  aucun  cas,  le  Pape  ne  peut  rentrer 
dans  la  souveraineté  de  Borne,  parce  que  cela  serait  contraire  aux  lois  de 
lEmpire,  et  parce  que  la  France  ne  reconnaîtra  jamais  aucune  influence 
spirituelle  de  la  part  d'un  pontife  (pii  serait  souverain  étranger. 

Vous  ne  manquerez  pas  de  prévenir  le  Pape  de  la  réunion  du  concile 
et  de  ce  que  fera  l’Eglise  de  France,  conduite  par  l’exemple  des  temps 
antérieurs  et  par  la  nécessité  du  salut  cl  du  bien  de  la  religion. 

D'aprê»  In  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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17657.— A M.  MARET,  DIX  DE  BASSAXO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES » \ PARIS. 

Saint-Cloud , *7  «a fil  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  M.  de  Saint-Marsan  n'envoie  pas  assez 
de  renseignements  sur  ce  que  fait  la  Prusse.  Est-il  vrai  que  les  troupes 
qui  étaient  en  Silésie  évacuent  celte  province  pour  se  rendre  sur  les  cotes? 
et  à quoi  doit  aboutir  le  pont  qu'on  veut  construire  entre  Stellin  et  küs- 
trin?  Au  lieu  d'exciter,  il  faudrait  que  M.  de  Saint-Marsan  ralentit  ces 
armements,  fît  connaître  d’ailleurs  que  ces  mesures  ne  peuvent  donner 
que  de  la  méûance,  empêchât  enfin  qu’on  ne  rappelât  les  somestriers. 
qu’au  n'augmentât  les  cadres  et  qu'on  ne  fil  des  mouvements  qui  pour- 
raient être  mal  interprétés. 

Je  crois  qu'il  serait  convenable  d envover  à Berlin  et  en  Prusse  plu- 
sieurs agents  secrets,  hommes  intelligents  et  sûrs,  qui  s";  rendraient  sous 
prétexte  de  commerce  et  verraient  ce  qui  se  fait.  Ces  agents  devraient 
être  envoyés  : un  dans  la  Silésie,  un  à Berlin  et  dans  les  provinces  entre 
Berlin  et  l'Elbe,  et  le  troisième  du  côté  de  Kolberg,  de  kcenigsberg  et 
dans  le  nord. 

Je  crois  aussi  que  l'envoi  à Berlin  d'un  bon  secrétaire  de  légation  se- 
rait utile.  M.  de  Saint-Marsan  ne  voit  pas  assez.  Il  est  bien  clair  qu'on 
arme  du  côté  de  la  mer,  et  que  le  pont  qu'on  va  faire  auprès  de  Schwedt 
a pour  objet  de  pouvoir  promptement  se  porter  au  delà  de  l'Oder.  On 
assure  qu'on  lève  les  semestriers  et  qu'on  fait  beaucoup  de  recrues  eu 
Prusse.  Il  faudrait  écrire  aussi  à mes  ministres  en  Saxe  et  en  Wcslpha- 
lie  pour  qu'ils  éveillent  l’attention  de  ces  cours  et  fassent  bien  connaître 
tout  ce  qui  se  fait. 

!\  vroLÉov. 

D'nprw  f original.  Archive*  dw  affaire*  étninp  r»* 

17658.  — AU -GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  EELTRE, 

MINISTRE  DE  U GUERRE,  À PARIS. 

Sainl-CImid,  *7  avril  1811. 

J'ai  lieu  de  croire  qu’il  se  commet  des  infidélités  duns  les  bureaux  de 
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la  conscription.  Les  étrangers  savent  sur-le-champ  tout  le  travail  qu'on 
y lait.  Il  serait  nécessaire  que  le  conseiller  d’état  Dumas  prît  quelques 
mesures  pour  découvrir  les  coupables. 

D’aprto  I.»  minute,  Archiva*  dr  l'Empire. 

17659.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 
avion  ctitui  dk  l’irmék  D’isncut,  à rtnin. 

Saitit-Qoiid,  *7  avril  1S1 1. 

Mon  Cousin,  recommandez  bien  au  général  Thouvcnot  de  prendre  un 
soin  particulier  de  Saint-Sébastien  cl  de  surveiller  le  service  de  manière 
que  celle  place  ne  puisse  pas  être  surprise. 

Napoléox. 

fiVprê»  l'oi  igiival.  Mp4t  de  I*  gitetrr. 

17660.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 
vvjon  ot.vr.iui.  Pt  t.nnnà  D>tsricnt,  « lunis. 

Svial-Clnvitl . s7  avril  tSlI. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Raguse,  sous  l'adresse  du  duc  d'Istrie, 
pour  lui  faire  connaître  qu’il  est  nécessaire  qu’il  prenne  toutes  les  me- 
sures convenables  pour  organiser  son  armée;  que  je  le  laisse  maître  de 
l'organiser  en  six  divisions,  sans  faire  de  corps  d’armée;  qu’il  peut  ren- 
voyer en  France  les  généraux  et  ofliciers  qui  ne  lui  conviendront  pas. 
Il  aura  soin  de  les  diriger  d’abord  sur  Valladolid,  où  ils  attendront  des 
ordres. 

Mandez-lui  qu'aussitôt  que  le.  général  Rrenier,  qui  commande  à Al- 
tncidu,  sera  rentré  dans  la  ligne,  il  le  fasse  reconnaître  et  l’emploie 
connue  général  de  division,  avancement  qu’il  est  inutile  de  lui  donner 
tant  qu'il  restera  dans  la  place;  que  c'est  un  très-bon  officier,  qu’on  peut 
employer  utilement. 

Napoléo.v. 

D'apr-ie  l'original  t>ép«M  d*  la  guerre. 
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17661.  — AU  GÉNÉRAL  DUROC,  DUC  DE  FRIOUL, 

GRAM»  MARÉCHAL  DL  PALAIS,  À PARIS. 

SjinH.loud,  >7  avril  a 8 s i. 

Je  vous  envoie  le  travail  du  général  Sorbier  sur  l'artillerie,  \oici  les 
bases  que  j'adopte  : 

L'artillerie  restera  comme  elle  est,  de  quatre  compagnies  à cheval. 
Chaque  compagnie  servira  six  bouches  ù feu.  Mais  j’ai  en  Espagne  deux 
compagnies  qu’il  n’en  faut  pas  retirer;  il  ne  faut  donc  plus  y compter; 
restent  deux. 

J'ai  six  compagnies  d'artillerie  à pied  de  la  Garde  en  France.  J'ap- 
prouve que  vous  les  portiez  à 1 20  hommes.  Elles  serviront  chacune  une 
batterie  de  huit  pièces  de  canon,  savoir  : quatre  batteries  de  deux  obu- 
siers  et  six  pièces  de  G,  et  deux  batteries  de  deux  obusiers  ù grande 
portée  et  six  pièces  de  ta. 

Trois  compagnies  de  conscrits  serviront  chacune  huit  pièces,  qui  restent 
en  Espagne.  Ainsi,  à la  prochaine  campagne  en  Allemagne,  la  Garde 
aura  deux  compagnies  d’artillerie  à cheval  ou  douze  bouches  li  feu  et  six 
compagnies  à pied  ou  quarante-huit  bouches  à feu:  total,  soixante.  Lu 
ligne,  fournirait  quatre  compagnies  d'artillerie  à cheval,  soit  vingt-quatre 
bouches  à feu,  et  six  compagnies  d'artillerie  à pied  ou  quarante-huit 
bouches  à feu.  Total  général,  cent  trente-deux. 

Lu  Garde  aurait  donc  en  Allemagne  cent  trente-deux  pièces  de  canon, 
formant  la  grande  réserve  de  l'armée. 

Ainsi  ce  projet  n'exige  d'autre  augmentation  que  de  porter  à tao 
hommes  les  compagnies  qui  sont  à 100.  Il  faut  le  faire  par  un  appel  sur 
tous  les  régiments  de  la  ligne. 

Quant  aux  ouvrière,  il  ne  faut  pas  les  augmenter.  S'il  est  nécessaire, 
on  prendra  une  compagnie  auxiliaire  dans  la  ligne;  une  pour  les  pon- 
tonniers, une  pour  les  sapeurs. 

Quant  au  train,  celui  de  la  ligne  avant  été  augmenté,  celui  de  la 
Garde  recevra  la  même  organisation  que  la  compagnie  de  la  ligne,  afin 
d’éviter  la  conlusion  et  d’avoir  une  organisation  uniforme.  Mais  il  sulhra 
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de  porter  le  train  de  la  Garde  à six  compagnies; ce  qui  fera  i,àoo  che- 
vaux ou  9,800  pour  les  deux  bataillons.  En  déduisant  les  compagnies 
qui  sont  en  Espagne,  il  faudra  voir  ce  qui  reste.  Si  ce  n'est  pas  suffisant 
pour  atteler  les  cent  trente-deux  bouches  à feu.  on  prendrait  quelques 
compagnies  auxiliaires  dans  la  ligne. 

I>apn'»  ln  minute.  Archive*  d*  l'Empire. 


17662.— AU  PRINCE  LEBRUN, 

LIEUTENANT  GKNÉit AL  DE  L’EVI'ERKLR  EN  HOLLANDE,  À AMSTERDAM. 

Sniot-Uoud,  *7  avril  t8ii. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a à avril;  je  ne  la  comprends  point.  Vous  m'é- 
crives toujours  comme  si  je  n'avais  à penser  qu’à  la  Hollande.  Donnez- 
moi  plus  d'explications  dans  vos  lettres.  Je  ne  connais  pus  ce  que  c'est 
que  le  sieur  Lemosys,  ce  que  c'est  que  le  capitaine  Tavernier,  et  je  ne 
sais  pas  ce  qui  s'est  passé. 

D'nprr*  la  minute  Archive*  de  l'Empire 


17603.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

NICE— ROI  D’ITALIE,  À PARIS. 


Saint-Cloud , 97  avril  1811. 


Mon  l*’ils,  je  donne  le  litre  de  bonne  ville  à Milan,  Venise,  Bologne. 
Brescia , Vérone  et  Mantoue. 


Napoléor. 

Ü «pré*  la  copie  cumin  pur  S.  A.  I.  M“'  la  duchesse  de  LexichU'iibcrg. 


17664  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GCKRRK,  À PARIS. 

SataH.loud,  98  avril  1811. 

Pour  tout  ce  qui  est  relatif  aux  corps  d'observation  de  l'Elbe,  de  l'Italie 
et  du  Rhiu,  je  vous  ai  ordonné  de  faire  faire  les  mouvements  prépa- 
ratoires, c'est-à-dire  les  achats  de  chevaux,  la  formation  des  compagnies 
d élite,  mais  aucun  mouvement.  J'attends  que  vous  m'ayez  rendu  compte 
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du  lu  formation  du  corps  d'observation  du  Itbin  pour  vous  donner  des 
ordres. 

Ne  faites  aucun  mouvement  que  je  ne  l’aie  approuvé. 

U niiiiiik.  Archive*  de  rEmpir* 

17665  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  Ül)C  DE  FKLTRK, 

MINISTRE  ME  LA  GLERRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  «8  avril  ibt  i. 

Aussitôt  que  les  nouveaux  renforts  seront  arrivés  en  Catalogne,  il 
faudra  rouvrir  les  communications  avec  Barcelone  et  écrire  au  dur  de 
Tarcnte  de  venir  prendre  le  commandement  de  la  haute  Catalogne,  car 
il  paraît  que  Baraguey  d'Hitliers  ne  sait  ce  qu'il  fait  et  a bien  peu  la 
confiance  du  soldat  et  de  l'armée.  On  inc  rend  compte  que,  dans  l’attaque 
sur  Figuières,  un  bataillon  du  3r  d'infanterie  légère  a été  forcé  et  écrasé, 
tandis  que  deux  bataillons  et  un  régiment  de  cavalerie  qui  pouvaient  aller 
à son  secours  n en  ont  pas  reçu  l'ordre,  quoique  les  soldats  eux-mêmes 
le  demandassent  à grands  cris.  Demandez  un  rapport  à ce  sujet  au  gé- 
néral Baraguey  d’Hilliers.  Comment  ne  s'v  est-il  pns  lui-même  porté  au 
premier  bruit? 

D’aprét  In  minute.  Archive*  de  l'Empire 

• 17666.  — Al  BARON  DE  LA  BOLILLERIK, 

TnésoniEii  i.R'êkvi.  di  duimiw  KXTiuomm  uns , À fuis. 

Ssinl-OoiKl,  ilurii  1S11. 

J'ai  lu  avec  attention  le  compte  du  domaine  extraordinaire  arrêté  au 
3i  décembre  1810,  que  vous  m'avez  remis.  Ce  compte  doit  être  la  base 
d’où  il  faut  partir  pour  tous  les  comptes  à régler  îi  l'avenir  pour  le  do- 
maine extraordinaire  : il  doit  donc  être  appuyé  de  pièces  justificatives. 

L’état  n”  1 commence  par  établir  la  recette  de  la  manière  conve- 
nable, puisqu’elle  part  des  recettes  des  3",  4' et  â'  coalitions.  Vous  devez 
avoir  justifié  des  comptes  de  ces  trois  coalitions,  et  avoir  des  décrets  de 
moi  qui  apurent  ces  comptes,  tant  en  recettes  qu’en  dépenses.  Mais  je 
remarque  qu'en  i8to  vous  avez  reçu  sur  la  3e  coalition néant. 
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et  dès  ce  moment  elle  parait  terminée;  que  pour  la  h * coalition  vous 
ave*  reçu  1,700,000  francs;  que  pour  la  5*  vous  ave*,  en  1810,  reçu 
81  millions  et  1 1 millions  pour  l'Espagne.  Je  désirerais  donc  savoir  ce 
que  les  mêmes  raisons  de  recettes  en  1810  rendront  en  1 8 1 1 et  181a. 
c’est-à-dire  ce  qu'il  faudrait  ajouter  sur  chacune  de  ces  coalitions,  indé- 
pendamment de  ce  (pie  vous  ave*  reçu,  et  ce  que  cela  devait  rendre. 

Par  exemple,  vous  portez  à l’article  Proriiice*  conquises , contributions  de 
tonte  nature , 1 in  millions  reçus  en  180g  et  558, 000  francs  reçus  en 
1K10.  Je  désire  savoir  ce  que  cela  rendra  en  1811;  et  pour  cela  il 
faut  que  votre  étal  contienne  une  colonne  indiquant  ce  que  vous  avez  du 
recevoir;  car  qu'est-ce  qui  me  prouve  que  vous  avez  porté  tout  ce  que 
vous  avez  reçu,  que  vos  receveurs  ont  porté  tout  ce  qu'ils  ont  reçu?  Ainsi 
j'ai  Incertitude  que  le  trésor  justifie  de  tout  ce  qu’il  a reçu,  parce  que 
le  ministre  des  finances  m en  remet  le  contrôle,  par  l'état  du  ce  que  toutes 
les  régies  ont  dû  rendre.  Si  vos  comptes  peuvent  s'établir  comme  je  le 
demande,  j'aurai  le  compte  non-seulement  de  ce  que  vous  avez  reçu, 
mais  de  ce  que  vous  avez  dû  recevoir,  et  dès  lors  de  ce  que  vous  recevrez. 
Faites-moi  connaître  s'il  est  possible  de  faire  ce  travail. 

Vous  portez  en  recette  a8  millions  de  bénéfice,  et  vous  affectez 
•i3  millions  de  dépense  sur  ces  bénéfices;  mais  qu'est-ce  qui  me  prouve 
que  ces  bénéfices  11  ont  |>as  été  plus  considérables? 

t.ela  me  conduit  à l’état  n°  a.  J'y  vois  ce  que  vous  aîez  reçu  eu 
i8oi)  et  en  1810,  mais  je  ne  vois  pas  ce  que  vous  deviez  recevoir.  Or 
il  y a une  portion  de  ce  compte  qu'il  vous  appartient  entièrement  d'éta- 
blir, ce  sont  les  fonds  que  vous  faites  valoir  : ainsi  sur  1810  il  reste  à 
recouvrer  des  intérêts  de  1809;  il  en  reste  beaucoup  de  1810. 

Je  vous  prje  de  me  faire  un  tableau  qui  mu  fasse  connaître  combien, 
indépendamment  des  i3  millions  que  vous  avez  reçus,  vous  deviez  re- 
cevoir. Faites-moi  connaître  aussi  ce  que  rendra  le  Domaine  comme  inté- 
rêts en  1 8 1 3. 

Par  ce  moyen,  je  verrai  quels  sont  les  chapitres  qui  doivent  encore. 

1»  rainât*.  Archive*  <1*  i'Kjnprv 
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Cuxliaven  offre  l'avantage  üe  pouvoir  contenir  les  chantiers  de  cons- 
truction, car  il  paraît  qu'on  pourra  construire  des  vaisseaux  de  guerre 
sur  l'Klbe ; il  aurait  encore  l'avantage  de  contenir  la  flottille;  enfin  il  au- 
rait celui  d'être  le  point  de  réunion  et  de  rendez-vous  des  Français  qui 
sont  dans  les  trois  de'partomcHls  et  qui  s'y  trouveraient  à I alvri  de  toute 
incursion.  Il  y aura  toujours  à Hambourg,  Brème  et  Lubeck  8 à 10,000 
Français,  soit  employés,  soit  gendarmerie,  douanes  ou  dépôt;  ces  hommes, 
au  lieu  d'errer  dans  l'Allemagne,  auraient  là  un  point  d appui  dans  des 
circonstances  où  l’armée  serait  en  avant.  Cuxliaven  aurait  donc  tous  les 
avantages,  excepté  celui  de  donner  un  point  sur  l’Klbe. 

Hambourg  aurait  tous  ces  avantages;  la  flottille  pourrait  s'y  retirer; 
les  vaisseaux  de  ligne,  il  est  vrai,  ne  pourraient  y arriver;  mais  il  est 
difficile,  d’ici  à quelques  années,  de  se  résoudre  à faire  des  chantiers  de 
construction  dans  une  partie  do  l’Empire  aussi  éloignée  et  si  peu  affec- 
tionnée. Les  ponts  et  chaussées  paraissent  avoir  le  projet  d’y  établir  un 
port.  Il  sera  facile  d'être  maître  de  ce  port  et  des  îles  qui  couvrent 
l’Elbe  vis-à-vis  Hambourg.  Dès  lors  8 à 10,000  hommes,  qu’on  suppose 
enfermés  dans  Hambourg,  auraient  non-seulement  la  possession  de  la 
ville,  mais  aussi  celle  de  tout  le  littoral  de  l’Elbe.  L’ennemi,  pour  atta- 
quer cette  place,  sera  obligé  à une  circonvallation  immense.  A tous  ces 
avantages  Hambourg  joint  celui  d'ètre  la  capitale,  la  position  centrale, 
et  de  se  garder  elle-même. 

Quelle  garnison  et  quelle  dépense  faudrait-il  pour  occuper  celte  place, 
et  pour  avoir  deux  ou  trois  points  bien  retranchés,  en  forme  de  citadelles, 
pour  contenir  les  habitants? 

Dwmitz  a l’avantage  de  donner  un  point  sur  l’Elbe,  le  plus  près  de 
l’Oder;  mais  il  s’éloigne  beaucoup  de  Hambourg;  il  ne  contribue  direc- 


' Cette  pièce  ne  porte  pas  de  date  de  jour;  elle  ac  trouve  placée  parmi  les  in  imite?  de  la  correspon- 
dance de  Napoléon  1"  entre  deux  pièces  du  a 8 avril. 
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teraent  ni  indirectement  à la  défense  de  celte  ville;  les  transports  de 
Hambourg,  Brème  et  Lubeck  sur  ce  point  doivent  être  difficiles.  Toute- 
fois il  est  nécessaire  que  le  comité  pèse  les  avantages  et  les  inconvénients 
de  ces  localités,  réunisse  les  mémoires  et  les  plans,  et  me  mette  le  tout 
sous  les  yeux. 

Le  seul  point  d'appui  de  loul  le  Nord  est  Magdeburg,  et  Magdelmrg 
est  beaucoup  trop  loin  : un  point  de  refuge  devient  nécessaire.  Dans  celte 
matière  ce  qui  arrête  toujours,  ce  sont  les  garnisons;  il  faut  calculer 
que  dans  les  trois  départements  il  y aura  toujours  t,5oo  douaniers. 
1,000  hommes  de  la  marine,  5oo  hommes  de  gendarmerie;  ce  qui 
forme  déjà  3,ooo  hommes  d'élite,  indépendamment  des  gantes  forestiers, 
des  percepteurs  des  droits  réunis,  desdivers  percepteurs  des  impositions, 
îles  autres  Français  établis  à Hambourg,  des  habitants  qui  seront  vrai- 
ment affectionnés  à la  France,  des  Français  même  qui  s'y  établiront:  on 
peut  compter  tout  cela  pour  près  de  G.ooo  hommes. 

Les  dépôts  de  l'armée,  qu’on  suppose  toujours  en  avant,  seront  un 
objet  de  4 ou  5,ooo  hommes;  et  enfin  un  corps  d'observation,  qu'il  est 
impossible  de  ne  pas  laisser  sur  les  côtes,  formera  toujours  un  corps  de 
a à 6,ooo  hommes. 

On  voit  donc  qu'on  pourra  toujours  réunir  un  corps  de  <4  à i5,ooo 
hommes  pour  contenir  et  garder  cette  ville. 

Si  l’armée,  au  contraire,  n'est  pas  en  avant,  mais  en  Hollande,  en 
France  ou  sur  d'autres  frontières,  occupée  d'une  antre  guerre,  les  for- 
lifications  de  Hambourg  seraient  encore  utiles;  car  les  Auglais  débar- 
queraient seuls,  ou  de  concert  avec  les  Danois,  une  armée  de  93,0011 
hommes  pour  s'en  emparer. 

Si  donc  la  ville  de  Hambourg  présentait  des  facilités  pour  son  occu- 
pation, il  y aurait  de  fortes  raisons  pour  en  profiler. 

Sa  grande  population  est  sans  doute  une  objection;  mais  Gênes  est 
aussi  peuplée,  Anvers,  Strasbourg,  Lille,  Mayence,  Danzig,  sont  des 
villes  tout  aussi  peuplées,  et  enfin,  dans  la  situation  désarmées  d'au- 
jourd'hui, il  faut  de  grandes  villes  pour  servir  de  dépôts. 

La  population  de  Barcelone  est  plus  forte;  et  cependant  qu'ont-ils  pu 
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faire?  Malgré  leurrage  et  leur  passion,  ils  ont  manqué  de  pain,  et  il  n'y 
a jamais  eu  que  A,ooo  Français  de  garnison. 

En  coordonnant  deux  ou  trois  points  forts  où  des  mortiers  puissent 
brûler  la  ville,  en  ayant  une  bonne  citadelle  où  seraient  placés  tous  les 
établissements  d'artillerie,  toutes  les  casernes,  les  munitions  et  les  vivres, 
les  dépôts,  la  grande  population  cesserait  d'être  un  obstacle. 

L'emplacement  de  cette  citadelle  devrait  être  entre  Hambourg  et 
l’Elbe,  de  manière  à être  maître  de  l'entrée  du  port  et  à s’étendre  jusqu  a 
la  rive  gauche  par  des  ouvrages  extérieurs,  de  manière  qu’en  supposant 
Hambourg  pris  cet  immense  camp  retranché  pût  faire  une  bonne  résis- 
tance. Il  est  urgent  d'avoir  là  une  très-bonne  place. 

Au  premier  aspect  du  plan  de  Hambourg,  on  voit  que  l'attaque  est 
sur  un  espace  de  i,4oo  toises:  c'est  donc  l’objet  de  deux  ou  trois  beaux 
forts  extérieurs. 

Il  faudrait  présenter  le  projet  d une  citadelle,  placée  immédiatement 
sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  qui  se  liât,  s'il  était  possible,  avec  le  château 
de  Harbourg,  de  sorte  que  l'ennemi  ne  pùt  se  placer  entre  la  citadelle  et 
la  ville,  et  qu'on  restât  maître  des  îles;  et,  comme  ces  îles  peuvent  être 
inondées,  on  peut  les  occuper  par  des  forts  qui  feraient  un  système  et 
dont  on  tirerait  le  parti  qu'on  voudrait. 

Le  problème  se  réduirait  à ce  que  l'ennemi  ayant  pris  Hambourg  n'eùt 
encore  rien.  Alors  l'ennemi  serait  obligé  d employer  une  armée  do  3o 
ou  4o,ooo  hommes  contre  1 1 ou  i. 0,000  hommes  de  toute  espèce  de 
troupes,  qui  l'arrêteraient  extrêmement  longtemps. 

D'aprA*  lu  minute  Archive*  de  l'Empire 

17668.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRK, 

Ml  MS  T IlE  DE  U CtRIUlK,  A PARIS. 

Saint-Cloud , *9  a* ni  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  les  onze  bataillons  du  train  que  j'ai  en 
Allemagne,  en  France  et  en  Italie,  me  paraissent  suflisants,  puisqu'ils 
me  fournissent  plus  de  16.000  chevaux,  pour  016111*6  en  bon  état  le  ser- 
vice de  l'armée  d'Allemagne. 
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Je  désirerais  donc  que  les  trente-sept  compagnies  du  train  dont  les 
cadres  reviennent  d'Espagne  restassent  en  tout  ou  en  partie  à Pau,  Tou- 
louse ou  Auch,  et  fussent  là  complétées  en  hommes,  en  harnais  et  en 
chevaux.  On  réunirait  ainsi  h à 0,000  chevaux  d'artillerie  pour  remonter, 
au  mois  d'août,  tous  les  équipages  de  l’armée  d'Espagne. 

Je  désirerais  également  que  tous  les  hommes  à pied  de  la  cavalerie  de 
l’armée  d'Espagne  qui  reviennent  en  France  fussent  envoyés  dans  un 
dépôt  général,  cl  que  là  ou  pût  réunir  il  à 4, 000  chevaux,  qui  remon- 
teraient la  cavalerie  de  celle  armée. 

La  même  mesure  sera  prise  pour  les  équipages  militaires. 

Je  ne  veux  faire  aucun  mouvement  rétrograde  : cela  n'est  que  pour 
les  hommes  qui  n’auraient  pas  dépassé  Bayonne  et  Bordeaux. 

Donnez  ordre  qu'on  retienne  à Bayonne  et  Bordeaux  les  hommes  qui 
y arriveraient,  et  rendei-m’en  compte. 

Napoléon  . 

D'npré*  la  copie  Dépit  de  In  jjnerrr. 


17609.  — NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DE  COMMERCE. 

S-iini-Cloml . *9  avril  1811. 

Au  prochain  conseil,  les  ministres  des  relations  extérieures,  de  l’in- 
térieur et  des  finances,  et  le  directeur  général  des  douanes,  présenteront 
à Sa  Majesté  un  rapport  sur  notre  position  actuelle  à l'égard  des  Amé- 
ricains. 

Ils  placeront  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  les  dernières  circulaires  sur 
cet  objet,  et  proposeront  ce  qu'il  y a à faire  pour  le  commerce  des  Etats- 
Unis,  en  empêchant  les  abus. 

Par  exemple,  les  permis  ou  licences  choquent  les  Etals-l  nis;  il  leur 
paraît,  ce  qui  est  vrai,  quecestune  reslriclionà  la  liberté  du  commerce, 
mais,  en  laissant  subsister  les  permis  ou  licences  pour  les  particuliers, 
il  n'y  aurait  peut-être  point  de  difficulté  à admettre  les  Américains  avec 
des  marchandises  de  leur  cru,  et  sous  la  condition  d'exporter  des  soies, 
des  vins,  etc. 
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Il  faudrait  aussi  s’assurer  que  les  marchandises  importées  par  eux  ' 
proviennent  réellement  des  Elals-linis;  pour  établir  cette  preuve  d’ori- 
gine, il  est  indispensable  d’exiger  des  certificats,  des  papiers  de  bord, 
visés  par  des  consuls  français;  on  pourrait,  pour  prévenir  les  faux,  v faire 
ajouter  quelque  chose  en  chiffre. 

Par  cette  méthode,  la  question  serait  à peu  prés  résolue  pour  les  bâ- 
timents qui  viennent  directement  d'Amérique;  mais  elle  devient  plus 
difficile  pour  ceux  qui  sont  conduits  en  Angleterre  ou  qui  ne  viennent 
en  France  qu’après  y avoir  relâché. 

Les  bâtiments  qui  entrent  dans  les  ports  anglais  ou  qui  en  sortent 
sont  dans  le  cas  d'être  arretés  par  les  corsaires  français,  d’après  les  dé- 
crets de  Milan  et  de  Berlin.  Pourjuger  si  ce  droit  subsiste,  il  faut  savoir 
ce  qu'a  fait  le  congrès. 

La  loi  d’Amérique  défend  aux  bâtiments  américains  d’aller  en  Angle- 
terre, et  aux  marchandises  anglaises  d’entrer  en  Amérique.  Tout  bâtiment 
américain  qui  va  en  Angleterre  est  saisi  en  Amérique. 

Ce  qu’on  fait  en  Amérique,  on  peut  le  faire  en  pleine  mer,  puisque 
l'état  conserve  la  même  juridiction  sur  ses  sujets  : le  gouvernement 
américain  pourrait  donc  faire  saisir  au  milieu  de  l’Océan  par  ses  fré- 
gates ou  scs  corsaires  les  bâtiments  américains  en  contravention  à l’acte 
de  non-inlercourse , qui  auraient  relâché  en  Angleterre  ou  qui  s’v  diri- 
geraient. 

De  là  il  résulte  que  tout  bâtiment  qui  a touché  en  Angleterre  ou  qui 
s’y  dirige  est  désavoué  par  les  Etats-Unis,  est  en  opposition  aux  lois  de 
ce  gouvernement  et  hors  de  sa  protection;  ce  n’est  plus  qu’un  contre- 
bandier. 

Par  conséquent  les  navires  français  peuvent  exercer  la  répression 
qu’exerceraient  les  vaisseaux  du  gouvernement  américain. 

Par  conséquent  le  gouvernement  français  peut  faire  arrêter  dans  ses 
ports  tout  bâtiment  américain  venant  d’Angleterre,  parce  que  par  ce 
seul  fait  il  a cessé  d’être  américain . attendu  qu'il  est  impossible  qu’un 
bâtiment  avoué  par  les  Etats-Unis  arrive  d’Angleterre  : ce  n’est  pas  un 
bâtiment  dénationalisé,  c’est  un  bâtiment  anglais. 

un.  19 
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dette  manière  de  venir  an  système  du  blocus  de  l'Angleterre  serait 
fondée  sur  les  termes  de  l'intercourse. 

Sa  Majesté  désire  que  ses  trois  ministres  pèsent  tout  cela  pour  savoir 
comment  on  doit  concilier  les  facilités  à accorder  au  commerce  des  Etats- 
Unis  avec  les  décrets  de  Milan  et  de  Berlin,  qui  sout  des  lois  fondamen- 
tales dérivant  de  la  nature  des  choses.  . 

Tout  souverain  doit  protéger  son  pavillon,  non-seulement  pour  lui- 
rnérae,  mais  en  faveur  des  neutres.  Lors  donc  qu'une  autre  puissance 
viole  ce  pavillon,  on  doit  lui  faire  la  guerre. 

Les  Etats-Unis  n’ont  point  déclaré  la  guerre  à l'Angleterre,  mais  ils 
ont  reconnu  les  décrets  de  Berlin  et  de  Milan,  jwisqu'ils  ont  autorisé  leurs 
nationaux  à commercer  avec  la  France  et  leur  ont  défendu  toute  rela- 
tion avec  l'Angleterre.  En  vrai  droit  public,  l’Empereur  devait  exiger  que 
les  Etats-Unis  déclarassent  la  guerre  à l'Angleterre;  mais  enfin  c’est  faire 
la  guerre  en  quelque  sorte  que  de  consentir  à l'application  du  décret  de 
Berlin  aux  bâtiments  qui  auront  communiqué  avec  l'Angleterre. 

Duns  cette  hypothèse,  on  dirait  : - Les  décrets  de  Berlin  et  de  Milan 
sont  rapportés  quant  aux  Etats-Unis;  mais,  comme  tout  bâtiment  qui  a 
relâché  en  Angleterre  ou  qui  s'y  dirige  est  un  bâtiment  sans  aveu,  que 
les  lois  américaines  punissent  et  confisquent,  on  peut  le  confisquer  en 
France,  s 

Si  ce  raisonnement  pouvait  être  établi,  il  ne  resterait  plus  qu’à  prendre 
des  précautions  pour  ne  pas  recevoir  sur  les  bâtiments  américains  d'autres 
denrées  que  celles  provenant  des  Etats-Unis. 

Les  passe-ports  des  consuls,  les  chiffres,  et  enfin  quelques  formalités 
qui  constitueraient  un  nouveau  mode  de  certificat  d'origine,  pourraient 
donner  quelques  garanties. 

On  pourrait  éviter  les  visites  prescrites  par  le  décret  de  Berlin,  qui 
sont  trop  rigoureuses,  et  y substituer  des  visites  simples,  qui  n'auraient 
pour  but  que  de  s'assurer  de  l’origine  des  marchandises  et  du  bâtiment. 

Enfin,  s'il  était  impossible  de  tracer  dans cç  système  une  bonne  théorie, 
le  mieux  serait  de  gagner  du  temps,  en  laissant  les  principes  de  celte 
matière  un  peu  obscurs,  jusqu'à  ce  qu’on  vit  les  Etats-Unis  prendre  un 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1811.  1 47 

parti;  car  il  ne  parait  pas  que  ce  gouvernement  puisse  rester  longtemps 
dans  sa  situation  actuelle  relativement  à l'Angleterre,  avec  laquelle  il  a 
d’ailleurs  des  discussious  politiques  pour  les  affaires  de  l’Amérique  es- 
pagnole. 

fFapré*  la  copie.  Anime»  de  i'ognrulture , du  tuomierre  et  de?  public*. 


17G70.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  I)E  WESTPHALIE, 

À CASSRL. 


àuint-Cloud,  99  avril  181 1. 

Mon  Frère,  je  reçois  voire  lettre  du  1 à , dans  laquelle  vous  nie  faites 
connaître  le  départ  de  votre' brigade  pour  Danzig,  ainsi  que  le  bon  étal 
où  elle  est  et  le  bon  esprit  qui  l’anime.  J'ai  reçu  cette  nouvelle  avec 
plaisir. 

Le  baptême  du  roi  de  Home  a lieu  le  a juin;  arrangez-vous  pour  être 
à Paris  à cette  époque.  Je  serai  bien  aise  de  vous  voir. 

Puisque  la  reine  va  aux  eaux , témoignez-lui  mes  regrets.  Je  souhaite 
que  les  eaux  lui  soient  utiles  et  remplissent  ce  que  vous  désirez. 

NiPot-éoN. 

D'aprA*  U copie  cocu  tu  par  S.  A.  I.  le  prince  Jorûuw 


17671. — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MI.MSTXF.  UES  «ELITIO.Vt  EvrtlUEl  RES , \ PAIWS 

Sttiit-Ctuud . 3 o uni  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Hassuno,  je  vous  envoie  uu  rapport  que  je  reçois 
du  prince  d’Erkmiihl  sur  deux  contrebandiers  qu’il  vient  d'arrêter  à 
Hambourg.  Vous  y verrez  que  la  contrebande  est  plus  active  que  jamais 
en  Prusse;  qu’elle  se  fait  par  Kolberg,  et  de  là  se  dirige  sur  Leipzig  el 
Francfort.  Parlez-eu  ici  au  ministre  de  Prusse.  Il  faut  écrire  eu  Saxe  [jour 
se  plaindre  de  ce  qu’on  laisse  tranquille  ce  commerce  de  contrebande,  el 
demander  pourquoi  les  mnrrhandises  anglaises,  qui  s'accumulent  ainsi  à 
l.eipzig,  ne  payent  pas  les  droits.  Envoyez  un  agent  pour  veiller  sur  ce  qui 
se  passe  aux  foires  de  Leipzig  et  de  Francfort.  Écrivez  également  à M.  de 
Saint- Marsan  qu’il  se  laisse  duper  par  la  Prusse;  que,  si  les  intentions  du 
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gouvernement  prussien  liaient  franches,  il  n'aurait  pas  besoin  de  faire 
un  pont  sur  l'Oder  ni  de  réunir  des  troupes  à Dirschau;  que  tous  ces 
mouvements  sur  les  cotes  sont  inutiles,  puisqu'on  n'a  rien  à craindre 
d'une  descente  des  Anglais:  quenlin  si,  avant  de  nous  être  entendus,  la 
Prusse  fait  des  armements,  ils  sont  contre  moi,  et  je  ferai  aussitôt  oc- 
cuper le  pays;  qu'il  faut  donc  que  1a  Prusse  reste  trauquille,  qu'elle  ne 
rappelle  aucun  sernestrier,  quelle  ne  fasse  aucun  mouvement  tant  que 
ma  querelle  avec  la  Russie  ne  sera  pas  terminée;  qu'on  a pu  vouloir  lui 
faire  accroire  qu'on  envoyait  des  troupes  contre  les  Anglais,  mais  qu’on 
sait  bien  que  les  Anglais  ne  feront  pas  de  descente. 

NapouSox, 

f>  -ipré»  l'nr igittal.  ArelkivM  dr»  a flair»*  étraugèr** 

17672.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARK  K,  DUC  DE  F6LTRR, 

MIMSTIIK  t>K  LA  GUERRE , À PAHIS. 

Saint  UimmJ.  3o  avril  1811. 

Je  vois  par  une  lettre  de  la  grande-duchesse  que  deux  capitaines  du 
second  bataillon  étranger  de  l’ile  d'Elbe  sont  indiqués  comme  peu  siirs 
et  mauvais  sujets;  que  dans  les  officiers  du  régiment  italien  deux  sont 
désignés  comme  ivrognes  et  d'une  conduite  peu  régulière. 

On  m'assure  que  daus  les  trois  bataillons  de  la  Méditerranée  qui  sont 
à l'ile  d'Elbe  il  y a deux  ou  trois  hommes  à ôter,  pour  mettre  dans  le 
bataillon  colonial  qui  est  en  Corse;  il  ine  semble  qu'il  faut  les  ôter  sans 
délai  et  les  envoyer  au  bataillon  en  Corse  ; il  ne  faut  que  quelques 
hommes  par  compagnie  pour  corrompre  tout  un  régiment. 

D'afirt*  la  minute-  Archive*  de  l'Empirn. 

17673. — U GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FBLTRB, 

VmSTRF.  DE  LA  GUERRE,  ï PARIS. 

Saint-Cloud , 3o  avril  iftn. 

Je  reçois  votre  rapport  sur  l'organisation  du  génie,  et  je  l’approuve. 

Il  est  nécessaire  que  les  dix-neuf  compagnies  qui  appartiennent  au 
corps  d'observation  de  l'Elbe  soient  toutes  en  Allemagne.  Quant  à celles 
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des  corps  d'observation  du  Rhin  el  d Italie,  il  faut  en  laisser  les  deux 
tiers  dans  les  places.  Un  tiers  suffira  pour  les  premières  marches  de  ces 
corps;  on  sera  à temps  de  faire  marcher  le  reste  quand  ces  troupes  se 
mettront  en  mouvement. 

Les  huit  compagnies  de  sapeurs  destinées  pour  le  corps  d'observation 
de  l'Elbe  doivent  exister  en  Allemagne.  Quant  à celles  pour  les  corps 
d'observation  du  Rhin  et  d Italie,  il  suffira  d'en  faire  rejoindre  le  tiers; 
le  reste  pourra  continuer  les  travaux  jusqu'au  moment’ où  l'on  mettra 
les  corps  en  marche. 

La  compagnie  de  mineurs  qui  est  à Cherbourg  doit  faire  partie  du 
corps  d'observation  du  Rhin.  Il  sera  temps  de  la  faire  rejoindre  quand  ce 
corps  [tassera  le  Rhin. 

La  t"  compagnie  de  mineurs  doit  faire  partie  du  corps  d'observation 
d'Italie.  Il  sera  temps,  quand  le  corps  d'Italie  devra  entrer  en  Allemagne, 
que  cette  compagnie  quitte  Osoppo. 

Ia;s  compagnies  de  sapeurs  qui  sont  à Wesel,  à Oslende  el  Anvers 
seront  à temps  de  partir  quand  le  corps  d'observation  du  Rhin,  auquel 
elles  appartiennent,  passera  le  Rhin.  Cependant  il  sera  nécessaire  qu'il  y 
ait  deux  ou  trois  compagnies  quand  on  formera  le  corps. 

Ce  qui  est  important,  je  le  répète,  c’est  que  le  corps  d'observation  de 
l'Elbe,  qui  doit  former  l'avant-garde,  soit  en  tout  et  pour  tout  prêt  à 
marcher. 

Quant  aux  trois  compagnies  du  train  qui  se  forment  à Metz,  il  faut  les 
compléter  en  tout,  chevaux,  voitures,  harnais,  hommes,  etc. 

Je  pense  que,  dans  tous  les  cas,  il  doit  y avoir  en  France  une  compa- 
gnie de  sapeurs  à Oslende,  une  à Anvers  et  une  au  Helder. 

Quant  aux  Boo.ooo  francs  qui  sont  nécessaires,  vous  pouvez  les 
prendre  d'abord  sur  les  fonds  du  budget;  on  les  régularisera  après.  L'im- 
portant est  de  mettre  sans  délai  en  état  tout  le  matériel  du  génie. 


D'aprto  U minute.  Archive*  «le  l'Empire . 
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17675  — ai;  général  clarkb,  dk:  de  kkltre, 

«imsthe  de  u giekde,  t puiis. 

Sainl-CJowl.  lu  ««ni  1811. 

Monsieur  le  Dur  do  Peltre,  je  reçois  voire  travail  du  9g  avril  sur  la 
composition  de  l'artillerie  de  l'armée  d'Allemagne.  Les  bases  n en  sont 
pas  bonnes.  Il  'paraît  qu’il  y a eu  erreur  dans  la  copie  de  ma  lettre.  Je 
n’ai  pas  demandé  de  pièces  de  8;  j'ai  demandé  que  les  batteries  fussent 
de  huit  pièces  de  canon.  Tonies  les  <li\ isions  du  cuirassiers  et  de  dragons 
doivent  avoir  douze  pièces  d’artillerie  à cheval,  e.l  non  pas  six.  Ainsi  le 
corps  d'observation  de  l’Elbe  doit  être  composé  de  deux  batteries  de  i ». 
formées  chacune  de  six  pièces  de  i » el  de  deux  obusiers  à grande  portée: 
de  cinq  batteries  d'artillerie  à cheval,  formées  chacune  de  deux  obusiers 
de  5 pouces  G lignes  et  de  quatre  pièces  de  G;  de  cinq  batteries  d'artil- 
lerie à pied,  composées  chacune  de  deux  obusiers  de  5 pouces  G lignes  et 
de  six  pièces  de  6;  ce  qui  fait  cinquante  pièces  de  G,  vingt  obusiers  de 
5 pouces  6 lignes, douze  pièces  de  i » et  quatre  obusiers  à grande  por- 
tée: total,  quatre-vingt-six  bouches  à feu;  plus  deux  batteries  d'artillerie 
à cheval  . composées  de  deux  obusiers  et  de  quatre  pièces  de  G , pour  la  di- 
vision de  cuirassiers  qui  est  en  Allemagne.  Je  préfère,  pour  la  règle,  que 
celu  soit  porté  sur  In  réserve  de  cavalerie.  Mais,  comme  cela  doit  exister 
en  Allemagne,  il  faut  le  porter  au  corps,  en  encre  noire,  pour  totaliser,  el 
à la  réserve  de  cavalerie,  en  rouge.  C'est  doncqualre-v iiigt-dix-huit  bouches 
à l’eu  qu’il  faut  au  corps  de  l'Elbe. 

Le  corps  d'observation  du  Ithin  sera  composé  de  deux  batteries  de 
réserve  de  huit  pièces  chacune,  savoir  : six  pièces  de  î a et  deux  obu- 
siers à grande  portée;  quatre  batteries  à cheval,  chacune  de  deux  obu- 
siers el  de  quatre  pièces  de  6;  et  de  quatre  batteries  d'artillerie  à pied, 
chacune  de  deux  obusiers  et  de  six  pièces  de  6:  ce  qui  fera  douze  pièces 
de  i«,  quarante  pièces  de  G,  quatre  obusiers  A grande  portée,  et  seize 
obusiers  de  à pouces  6 lignes;  total,  soixante  et  douze  bouches  à feu. 

Le  corps  d'observation  d’Italie  sera  comme  vous  l’avez  présenté. 
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Les  divisions  de  grosse  cavalerie  doivent  avoir  deux  batteries  d'artil- 
lerie à cheval,  chacune  de  deux  obusiers  et  do  quatre  pièces  de  11. 

Quant  à l'artillerie  de  la  Garde,  elle  sera  organisée  de  la  niauière 
suivante  : deux  batleries  à cheval,  chacune  de  deux  obusiers  et  quatre 
pièces  de  6;  deux  batteries  à pied,  chacune  de  deux  obusiers  à grande 
portée  et  de  six  pièces  de  13;  entin  quatre  batteries  à pied,  chacune 
de  deux  obusiers  et  de  quatre  pièces  de  6;  ce  qui  fera  pour  le  service 
de  la  Garde  seize  obusiers,  douze  pièces  de  13  et  trente-deux  pièces 
de  0;  total,  soixante  bouches  à feu. 

Les  deux  batteries  d'artillerie  à cheval  qui  sont  en  Espagne,  les  trois 
compagnies  de  régiment  qui  sont  également  en  Espagne  ne  comptent 
point  dans  ce  nombre  de  pièces. 

Il  sera  joint  à la  Garde  quatre  baUeries^d'arlillerie  à cheval  servies 
par  la  ligne,  chacune  de  deux  obusiers  et  de  quatre  pièces  de  (i;  deux 
batteries  à pied,  chacune  de  deux  obusiers  et  de  six  pièces  de  t a ; enfin 
quatre  batteries  à pied,  chacune  de  deux  obusiers  et  de  six  pièces  de  b; 
ce  qui  fera  soixante  et  douze  pièces  d'artillerie.  Ainsi  la  réserve  de  l'armée, 
jointe  aux  soixante  pièces  de  la  Garde,  sera  de  cent  trente-deux  bouches 
à feu.  Les  compagnies  du  train  de  la  Garde  qui  sont  en  Espagne  y res- 
teront. Les  deux  bataillons  devront  suffire  autant  que  possible  à tout  ce 
service.  A cet  effet,  les  compagnies  du  train  de  la  Garde  seront  portées 
au  même  complet  que  la  ligne,  et.  si  cependant  cela  ne  suffit  pas,  on  y 
suppléera  par  le  train  de  la  ligue. 

Ordounez  tous  ces  mouvements,  sans  prendre  mes  ordres,  pour  com- 
pléter l'artillerie  du  corps  d’observation  de  l'Elbe  comme  je  viens  de 
le  déterminer.  Mais  vous  ne  devez  faire  aucun  mouvement  pour  ce  qui 
regarde  le  corps  d'observation  du  Rhin  que  lorsque  j'aurai  approuvé  ce 
mouvement  et  donné  un  nouvel  ordre. 

Je  vous  renvoie  donc  votre  travail  pour  que  vous  le  corrigiez. 

Je  ne  conçois  pas  trop  pourquoi  vous  ôtez  du  corps  d'observation  de 
l'Elbe  deux  compagnies  du  5e  régiment  qui  y sont,  pour  y mettre  deux 
compagnies  du  3'  régiment.  Il  ne  faut,  eu  général,  rien  ôter  au  corps  de 
l'Elbe  pour  donner  aux  autres  corps,  puisque  ces  corps  ne  se  rencontre- 
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ronl  peut-être  jamais.  Ainsi  il  faut  employer  ail  corps  de  l'Elbe  tout  son 
matériel  de  l'artillerie,  du  génie,  du  train,  n'avoir  rien  à lui  envoyer 
que  de  nouveau  et  n'avoir  rien  à lui  retirer. 

Je  voudrais  placer  le  »"  d’artillerie  à cheval  à la  réserve  d’artillerie 
de  l'armée,  devant  marcher  avec  la  (larde. 

Il  ne  faudrait  pas  donner  deux  compagnies  du  a'  régiment  d’artillerie 
à cheval  pour  l’escorte  de  l'artillerie;  il  vaudrait  mieux  former  un  esca- 
dron de  marche  de  aoo  hommes  de  cavalerie  légère  ou  de  dragons. 

fi’aprA*  la  minute.  Archive*  de  l'Empirr. 

17675  — AL7  GÉNÉRAL  LACTÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

millTRB  DIRECTE!.’*  DB  L'ADMINISTRATION  DE  U CD  KAMI,  À PARIS. 

Suinl-Cloud,  3o  avril  a K « a . 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  il  est  arrivé  de  Mayence  dans  l’ile  de 
Walchercn  ôGo  habits;  le  drap  en  est  mauvais  et  les  habits  sont  trop 
étroits  de  la  poitrine  et  trop  longs;  on  sera  obligé  de  les  refaire  en  en- 
tier. 11  est  arrivé  des  magasins  de  Paris  i,o8A  habits,  qui  sont  égale- 
ment trop  étroits  de  la  poitrine.  <jAo  vestes  et  Aoo  culottes  sont  arrivées 
des  magasins  de  Mayence  : c’est  un  véritable  rebut  de  magasin.  i.Goo 
shakos  sont  également  arrivés;  ils  sont  bons;  3, aoo  chemises  idem  ; 
i.Goo  paires  de  bas  idem;  3,3oo  paires  de  souliers  idem.  Ainsi,  au 
ao  avril,  il  est  arrivé  bien  peu  de  chose.  L'hôpital  de  Middelhurg  est 
extrêmement  mauvais:  les  hommes  y meurent  beaucoup.  V oyez  à remé- 
dier à tout  cela. 

Napoléon. 

D'ttptv*  l'original.  DqnW  de  la  (jiicttt. 

17676.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Saint-Cloud , 3o  avril  1 8 1 1 . 

Mon  intention  est  qu'en  réparant  le  magasin  général  de  Flessingiie 
ou  le  voûte  pour  le  mettre  à l'abri  de  la  bombe.  Dans  une  place  comme 
l'Iessingue,  tout  bâtiment  qui  n’est  pas  à l’abri  de  la  bombe  est  sans 
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résultat.  Je  préfère  donc,  si  cela  est  nécessaire,  que  ce  magasin  soit  moins 
élevé,  mais  que  les  premiers  étages  soient  à l'abri  de  la  bombe.  Faites- 
inoi  un  rapport  là-dessus. 

D'opré»  U cumule.  Archive»  de  l'Empire. 

17677.  — AU  CAPITAINE  DE  MONTMORENCY, 

OFFICIER  Il'ORDON NAftCE  DE  L'EMPEREUR,  À PARIS, 

Sainl-tloinI , 3o  avril  t b 1 1 . 

Monsieur  le  Comte  Montmorency,  rendez-vous  à la  Rochelle;  vous  ferez 
le  tour  de  la  place;  vous  compterez  le  nombre  des  pièces  qui  sont  en 
batterie,  vous  uolerez  de  quel  calibre  elles  sont;  vous  verrez  les  travaux 
qu'on  y fait,  la  garnison  qui  s'y  trouve. 

De  là  vous  passerez  dans  l’ile  de  Ré,  où  vous  séjournerez  cinq  ou  six 
jours.  Vous  ferez  le  tour  de  File;  vous  prendrez  note  des  batteries,  de 
leur  armement,  ainsi  que  des  forts  qui  la  défendent;  vous  prendrez  le 
nom  des  officiers  qui  y commandent,  et  me  rendrez  compte  de  tout  ce 
qui  peut  m'intéresser.  Vous  verrez  la  garnison,  le  régiment  de  conscrits 
réfractaires.  Vous  vous  informerez  si  les  capitaines,  lieutenants,  sous- 
lieutenants,  sergents  et  caporaux  sont  arrivés;  combien  il  en  manque; 
combien  il  y a de  bataillons  de  formés;  si  1 habillement  est  arrivé,  si  les 
conscrits  sont  habillés;  si  l'armement  est  arrivé  et  si  les  conscrits  sont 
armés;  quand  ils  seront  habillés  et  armés;  quelle  volonté  ils  ont.  Si  cinq 
ou  six  jours  ne  vous  suffisent  pas,  vous  resterez  plus  longtemps  pour 
vous  mettre  en  état  de  me  donner  le  plus  de  détails  possible.  Vous  m'en- 
verrez tous  les  jours  un  rapport  de  ce  que  vous  aurez  vu. 

Vous  reviendrez  de  l'ile  de  Ré  à la  Rochelle,  et  de  là  vous  suivrez  le 
long  de  la  cùte  jusqu'à  l’embouchure  de  la  Charente.  Vous  prendrez  con- 
naissance du  nombre  et  de  la  force  des  batteries,  du  nombre  d'hommes 
employés  à chacune  d'elles,  de  la  manière  dont  le  service  se  fait,  des 
travaux  qti’on  y fait;  vous  noterez  celles  qui  sont  fermées  à la  gorge. 

De  la  batterie  de  Fouras  vous  retournerez,  par  la  rive  droite  de  la 
Charente,  jusqu'à  Rocheforl,  de  batterie  en  batterie,  en  faisant  les  mêmes 
observations.  Vous  m'enverrez  un  premier  rapport  de  Rocheforl.  Vous  visi- 
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ferez  les  remparts  de  cetle  place;  vous  prendrez  noie  de  la  quantité  de 
pièces  qui  sont  en  batterie  et  de  leur  calibre,  du  nombre  d'ouvriers  qui 
travaillent  à l'arsenal,  de  l'emplacement  des  cales  et  des  lieu v où  sont 
les  bâtiments  en  désarmement.  Vous  m'enverrez  l'étal  de  situation  des 
troupes. 

De  Rochefort  vous  vous  rendrez  à l’ile  d’Aix.  Nous  visiterez  les  tra- 
vaux qu'on  y fait,  les  batteries,  leur  armement  et  leur  approvisionne- 
ment, les  commandants,  les  troupes,  enlin  tout  ce  qui  intéresse  mon 
service.  Nous  y passerez  une  nuit  entière.  Vous  irez  voir  ensuite  les  vais- 
seaux et  frégates  en  rade.  Vous  reviendrez  à llocbefort , d'où  vous  m'en- 
verrez le  rapport  de  votre  visite  à File  d’Aix  et  sur  l'escadre. 

N Roehefort,  vous  descendrez  la  rive  gauche  de  la  Charente  jusque 
l’ilc  Madame,  et  de  là  à l'embouchure  de  la  Gironde.  Vous  remonterez  de 
la  rive  droite  de  la  Gironde  jusqu’à  Blaye,  et  vous  m'enverrez  le  résultat 
de  vos  observations  pendant  cette  tournée  sur  tout  re  qu’il  m’importe 
de  connaître. 

De  Blaye  vous  pourrez  aller  passer  deux  jours  à Bordeaux;  après  quoi 
vous  reviendrez  en  droite  ligne  dans  File  de  Ré;  vous  y passerez  deux 
jours  pour  revoir  les  progrès  qu’a  faits  le  régiment  de  l’ile  de  lié,  et  vous 
retournerez  à Paris. 

D'après  ta  minuta.  AfvbiiM  iin  l' Empire 


17678.  — AU  PRÉSIDENT  DI  SÉNAT  DU  ROYAUME  D’ITALIE, 

\ MIL**. 


Siiinl-1  lloud  , 3o  aprile  i S i i . 


Signor  Présidente  del  senato , desidero  clic  facciale  conoscere  al 
sennln  il  mio  aggradimcnlo  pci  sentimenli  che  mi  esprime  all’occasione 
délia  nascita  del  re  di  Borna.  Mi  fa  piacere  l’intendere  che  i popoli  del 
mio  regno  d'Ilalia  abhian  trovnto  in  questo  fauslo  avvenimento  nuovi 
molivi  di  speranze,  c dato  nuovi  conlrassegni  d'atlaccaniento  alla  mia 
persona.  Niuna  cosa  potrà  mai  esser  più  grain  al  mio  euorc  di  cio  che 
mi  confirma  l'amore  de’  miei  popoli. 

Nvpoi.eovc. 

l’original.  Arthur»  d'-tinl  è Milun. 
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17679.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DIMAS, 

DIRECTEUR  1>ES  REVUES  ET  DE  LA  COSSCRIETION  MILITAIRE,  À PARIS. 

.Saint-Cloud , »*'  uni  ibn. 

Monsieur  le  Comte  Dumas,  les  besoins  de  l'artillerie  à pied  et  à cheval . 
des  sapeurs,  des  mineurs,  des  bataillons  du  Irain  d'artillerie,  des  équi- 
pages militaires  et  de  la  cavalerie,  sont  tels  que,  si  on  prenait  tout  sur  la 
réserve  de  1 8 1 1 , il  serait  à craindre  que  cette  réserve  ne  fût  épuisée  et 
qu'il  ne  restât  plus  rien  pour  les  grands  besoins  de  l'infanterie.  Je  pense 
donc  qu  il  faut  dresser  l’état  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  porter  les  ré- 
giments de  cavalerie  à i,ioo  hommes  et  tout  le  reste  au  grand  complet: 
mais  qu’on  n'en  devra  donner  qu'une  partie  sur  la  réserve,  une  partie 
sur  ce  qu'on  va  lever  encore  en  Toscane  et  en  Hollande,  et  l'autre  partie 
enfin  sur  In  conscription  de  1812. 

Il  faudrait  cependant  procéder  de  manière  que  tous  les  besoins  de 
l’armée  de  l’Allemagne  fussent  satisfaits.  Je  vois  que  pour  la  cavalerie  il 
faut  3.6o<>  hommes  pour  la  porter  au  complet  que  j'ai  déterminé,  savoir: 
pour  les  régiments  qui  sont  en  Italie  à goo  hommes,  et  ceux  de  l'inté- 
rieur à 1,000  hommes;  et  que  de  suite,  si  on  devait  y comprendre  la 
première  et  la  deuxième  augmentation,  il  faudrait  en  outre  9,000  hom- 
mes, c'est-à-dire  la  moitié  de  la  réserve.  Il  me  semble  qu'en  accordant  à 
la  cavalerie  les  3, 600  hommes  sur  lu  réserve,  ce  serait  suffisant. 

L artillerie  11e  doit  être  portée  qu'au  complet  de  1 20  hommes,  au  lieu 
de  tùo;  et,  quand  par  la  première  réserve  l'artillerie  ne  serait  portée 
qu'à  100,  qu'à  90  hommes  même  par  compagnie,  cela  serait  d'abord 
suffisant;  on  compléterait  ensuite  sur  la  conscription  de  1812. 

Les  besoins  du  train  d'artillerie  et  des  bataillons  d'équipages  mili- 
taires sont  déterminés  par  le  complet  auquel  je  les  ai  portés  et  par  les 
chevaux  qu'ils  doivent  servir. 

Quant  aux  besoins  de  l'infanterie,  je  veux  compléter  tous  les  régiments 
au  grand  complet,  non-seulement  les  bataillons  de  guerre,  y compris 
les  6"  bataillons  pour  les  régiments  où  j’en  ai  créé,  mais  encore  les 
à"  bataillons. 


Digitized  by  Google 


156  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1811. 

Quanl  à l’armée  d'Espagne , je  suppose  qu'avec  la  réserve  de  i8t  1 et 
la  conscription  de  t8ta  je  devrais  pouvoir  arriver  à ce  résultat. 

Si  la  guerre  venait  à éclater  cette  année,  je  lèverais  sur-le-champ  la 
conscription  de  1 8 1 a . De  sorte  que  tous  les  régiments  de  cavalerie  se 
trouveront  portés  à 1,100,  les  compagnies  d'artillerie  à lao,  et  toutes 
les  compagnies  d'infanterie  à î ào  hommes,  dans  les  ù"et  5”  bataillons 
et  dans  les  6“  bataillons  que  je  fais  former  en  ce  moment.  Je  verrai  ensuite 
la  portion  de  ce  recrutement  que  je  prendrai  sur  la  réserve  et  celle  que 
je  prendrai  sur  la  conscription  de  181  a.  Je  destine  spécialement  la  cons- 
cription de  i8ia  à la  garde  du  territoire  français  et  de  l'Italie.  D’abord, 
en  laissant  cent  trente  et  un  5“  bataillons,  à 5oo  hommes  par  bataillon, 
j’aurai  70,000  hommes,  plus  une  quarantaine  de  4*  bataillons  qui  ar- 
rivent d'Espagne  et  les  6“  bataillons  que  j’ai  formés;  tout  cela  réunira 
cinquante  autres  bataillons,  de  manière  que  j’aurai  dnns  l'intérieur  de 
l'Empire  de  100  à tio.ooo  hommes,  artillerie,  sapeurs,  cavalerie,  tout 
compris;  ce  qui  serait  sullisant  pour  la  garde  de  tous  les  établissements  eu 
France. 

Remellez-moi  un  état  là-dessus:  la  conscription  de  1 8 1 « , la  réserve 
non  comprise,  étant  répartie  dans  les  corps  et  arrivée  à sa  destination, 
quel  est  l’effectif  de  tous  les  régiments?  et  que  manque-t-il  encore  à leur 
complet? 

D’aprfa  la  minuta.  Archive*  do  l'Empire. 

17680  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  KELTRE, 

M1NISTBK  DF.  LA  Cl  BRRR,  \ PARIS. 

Saini-C.ltMid , * mai  181  ». 

Magdeburg  doit  être  approvisionne  par  la  Weslphalie.  Cette  puissance 
doit  également  pourvoir  aux  travaux  des  fortifications.  J*ai  déclaré  à cet 
égard  au  roi  que,  si  ces  dépenses  n'étaient  pas  faites,  je  prendrais  pour 
moi  la  ville,  son  administration  et  ses  revenus.  Ecrive*  toujours  aux  offi- 
ciers du  génie  de  commencer  les  travaux.  Le  prince  d'Eekmühl  fera  four- 
nir par  avance  une  somme  de  üo.ooo  francs;  le  roi  la  remboursera,  ou 
je  garderai  Magdeburg. 

D'aprè*  la  minute.  Archive*  du  l'Empire. 
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17681.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

Saint-Cloud,  a mai  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  le  livret  de  l'artillerie  et  du  génie  un 
13  mars  est  plein  de  faules;  je  vous  prie  de  nj'en  envoyer  un  plus  cor- 
rect. Ce  livret  n'indique  pas  les  cadres  des  compagnies  qui  ont  eu  ordre 
de  revenir  d’Espagne  ni  celles  qui  sont  déjà  revenues;  ce  qui  m’oblige 
de  vous  demander  un  projet  de  travail  sur  les  bases  suivantes. 

Les  trois  compagnies  du  4e  principal,  les  deux  compagnies  du  i"  lu* 
et  les  quatre  du  i3c  bis,  en  tout  les  neuf  compagnies  qui  se  réunissent 
à Metz,  y resteront  pour  y être  complétées  avec  des  conscrits  de  i8«a. 
Mon  intention  est  que  ces  neuf  compagnies,  qui  pourront  avoir  i,5oo 
hommes  et  3,ooo  chevaux,  puissent  être  employées  en  deuxième  ligne, 
en  Allemagne,  en  Hollande  ou  sur  les  côtes. 

Les  trois  compagnies  du  9e  bataillon  bis , qui  sont  à Mayence,  y res- 
teront également,  et  on  y joindra  trois  autres  compagnies  tirées  d’un  des 
trois  bataillons  principaux;  ce  qui  fera  six  compagnies,  qui  pourront  re- 
cevoir 7 à 800  hommes  et  servir  ia  à i,5oo  chevaux,  qu’on  pourrait 
de  Mayence  porter  sur  tous  les  points  de  l’Allemagne  où  cela  serait  né- 
cessaire. 

Ainsi,  sur  trente-sept  compagnies  qui  reviennent  d’Espagne,  quinze, 
recrutées  par  des  conscrits  de  181a,  seront  employées  pour  le  service  de 
l’Allemagne,  de  l'intérieur  ou  de  l'Italie;  ce  qui,  avec  les  onze  bataillons 
déjà  disponibles,  me  parait  plus  que  suflisanl.  Je  désire  donc  que  les 
vingt-deux  autres  compagnies  qui  reviennent  d'Espagne  soient  centra- 
lisées à Pau,  à Toulouse  et  à Auch.  Elles  y seront  complétées  sur-le- 
champ,  eu  hommes  par  un  appel  sur  la  réserva  de  181  s,  et  en  chevaux 
et  en  harnais  de  manière  à pouvoir  disposer,  au  mois  d'août,  de  5, 000 
chevaux  pour  remonter  les  équipages  d’artillerie  de  l’armée  d’Espagne. 
La  répartition  de  ces  vingt-deux  compagnies  en  trois  dépôts  devra  être 
faite  par  armée:  dans  l'un  devront  être  réunies  les  compagnies  des  armées 
de  Catalogne  et  d’Aragon;  dans  l’autre,  celles  du  nord  de  l’Espagne  ut 
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de  Portugal  ; dans  le  troisième,  celles  dos  armées  du  Centre  et  du  Midi. 
Heinettez-moi  un  projet  là-dessus.  Aussitôt  que  ce  projet  sera  arrêté, 
tous  les  hommes  isolés  qui  arriveront  d'Espagne,  appartenant  aux  com- 
pagnies qui  sont  à Mayence  et  à Meta,  continueront  leur  route;  ceux 
appartenant  aux  compagnies  réparties  dans  les  trois  dépôts  d'Audi,  do 
l’an  et  de  Toulouse  devront  s’y  rendre;  enfin  tous  ceux  qui  appartiendront 
aux  bataillons  restés  en  Es|>agne  rejoindront  leurs  dépôts  ou  un  dépôt 
général,  afin  d'y  recevoir  des  chevaux  et  de  pouvoir  recruter  les  batail- 
lons qui  sont  en  Espagne. 

A ce  projet  vous  joindrez  le  devis  de  la  dépense,  un  projet  de  décret 
pour  la  levée  des  hommes  à prendre  sur  la  réserve  et  un  projet  pour 
mettre  à votre  disposition  les  fonds  nécessaires  pour  les  achats  de  che- 
vaux et  de  harnais,  mon  intention  étant  d’avoir  au  moins  ü,ooo  chevaux 
prêts  à entrer  en  Espagne  au  mois  d'aoôt. 

Pour  que  ce  travail  soit  complet,  je  désire  que  vous  me  remettiez  un 
état  général  de  tous  mes  bataillons  du  train  divisé  ainsi  : Allemagne, 
Italie,  intérieur,  armées  d’Espagne  et  de  Portugal.  Vous  subdiviserez  ce 
dernier  article  de  la  manière  suivante  : armées  de  Catalogne  et  d’Ara- 
gon; armées  du  Centre  et  du  Midi;  armées  de  Portugal  et  du  nord  de 
l'Espagne,  et  enfin  les  dépôts  des  cadres  qui  rentrent  et  la  force  à laquelle 
je  me  propose  de  les  porter;  de  manière  que  je  voie  l'effectif  et  le  pré- 
sent sous  les  armes  au  i"  avril,  en  hommes,  en  chevaux  et  en  harnais, 
ce  qui  manque  pour  arriver  au  complet  projeté,  ce  que  j'ai  accordé,  ce  qui 
reste  a accorder,  et  dès  lors  ce  que  j'aurai  dans  le  courant  de  juillet. 

Napoléon. 

D apnK  l'original.  Ddpùt  dr  U guerre. 

17682.—  \L  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  AîVKBRK,  À (MAIS. 

Saint-Clond,  s mi  1811  '• 

J'ai  rendu  un  décret  pour  établir  deux  tours  aux  batteries  de  Vauhaii 
et  de  Cornouailles  qui  défendent  le  goulet  à Brest. 

Date  prémunie. 
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Je  désire  que  voua  me  remettiez  les  projets  qui  ont  élé  rédigés  |>uur 
achever  le  camp  retranché,  de  manière  que  l'ennemi  se  trouve  aussi 
éloigné  de  l'euceinle  de  Brest  qu’il  l’est  de  l’enceinte  de  Recouvrance. 

Présentez-moi  aussi  le  projet  de  ce  qui  reste  à faire  pour  fermer  la 
presqu’île  de  Kelern  et  pour  assurer  les  batteries  de  l’ile  Longue,  alin 
de  mettre  ces  positions  à l’abri  de  toute  insulte. 

Je  désire  aussi  que  vous  me  présentiez  les  projets  et  devis  de  ce  qui 
reste  à faire  pour  achever  l’enceinte  du  port  de  Brest. 

D'*prto  In  minuit  Archive»  du  f Empire 

17683.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  I)K  FELTRE, 

MINISTRE  DE  Ll  GUERRE,  À PARIS. 

Sainl-CJoud,  a tuai  »Ki  i 

J ai  examiné  le  projet  de  Rocbefort,  et  j'ai  rendu  un  décret  par  lequel 
j accorde  ioo.ooo  francs  sur  le  fonds  du  budget  du  génie  pour  fermer  la 
place,  y disposer  des  parapets  et  terre-pleins  et  construire  sur  la  rive 
gauche  de  la  Charente  un  chemin  couvert,  avec  des  lunettes;  ce  qui, 
protégé  par  l’inondation  , sullira  pour  mettre  ce  côté  à l'abri  de  l’insulte. 
Ainsi,  avec  5oo,ooo  francs,  Rochofort  sera  à l'abri  de  toute  surprise  et 
pourra  se  défendre  un  certain  temps. 

Si  vous  envoyez  une  note  sur  le  système  du  camp  retranché  à établir 
autour  de  Rocbefort,  il  faut  en  faire  rédiger  le  projet  conformément  à 
celte  note  et  le  présenter  au  conseil  de  novembre  prochain. 

II  est  indispensable  de  mettre  l'ile  Madame  dans  un  état  tel  qu  elle 
puisse  se  défendre,  même  quand  le  continent  serait  au  pouvoir  de 
l’ennemi. 

D'aprc»  la  minute  Ardu*»  dis  l'Empire 

1768*.— au  général  laclée,  comte  de  cessac, 

MINISTRE  IHHKCTKl  R DK  L'ADMINISTRATION  DK  L \ CIMUE.  À PARIS. 

Saint-Cloud , * mai  1811. 

II  y a beaucoup  de  chapeliers,  de  bonnetiers,  de  cordonniers,  de  laii- 

Date  prvîsumtN1. 
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leurs,  de  selliers  qui  sont  à Paris  sans  ouvrage.  Je  désirerais  que  vous 
prissiez  des  mesures  pour  faire  faire  aoo  paires  de  souliers  par  jour, 
avec  la  condition  d’employer  j ,000  ouvriers  cordonniers  et  de  ne  point 
prendre  de  souliers  tout  faits;  ce  qui  ferait  par  mois  ib.ooo  paires  de 
souliers.  Vous  prendrez  les  précautions  nécessaires  pour  vous  assurer  que 
les  souliers  que  vous  ferez  faire  seroiit  bons. 

Je  voudrais  faire  faire  également  a5o  shakos  par  jour,  une  trentaine 
de  selles  par  jour  et  un  certain  nombre  d’effeLs  d'habillement,  en  ayant 
soin  que  ces  travaux  emploient  toujours  de  nouveaux  ouvriers.  Comme 
il  y a d’autres  ouvriers  qui  n’ont  pas  d’ouvrage,  voyez  s’il  serait  conve- 
nable de  faire  faire  une  centaine  de  caissons  des  équipages  militaires, 
en  veillant  à ce  qu’ils  fussent  bien  faits:  on  pourrait  les  avoir  à aussi 
bon  marché  qu’à  Sampigny. 

fTa|»re»  U minuta.  Archive*  de  l'Empirr. 

17685.  — Ali  GÉNÉRAL  LVCIÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L’ADMINISTRATION  DR  LA  MEURE,  À PARIS. 

Suint-Cloud,  a mai  1611. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  les  i a',  a'  et  9*  bataillons  du  train 
des  équipages  militaires  ne  sont  pas  sullisants  pour  l’armée  d’Allema- 
gne; deux  outres  bataillons  sont  nécessaires,  et  les  cadres  doivent  être 
en  marche  pour  Sampigny.  Avec  ces  cinq  bataillons  le  service  de  l’armée 
d’Allemagne  sera  assuré,  puisque  cela  fera  plus  de  1,300  voitures;  ce 
qui,  avec  les  caissons  des  régiments,  sera  le  triple  de  ce  que  jamais  en 
eut  aucune  grande  armée. 

11  faut  donc  penser  à l’armée  d’Espagne.  Je  désire  que  les  cadres  des 
autres  bataillons  que  j’avais  fait  revenir  restent  à Rayonne  et  soient  de 
là  dirigés  sur  Pau  et  sur  tout  autre  endroit  convenable;  que  d’autres  qui 
viennent  de  Catalogne  soient  dirigés  sur  Toulouse  ou  Carcassonne,  et  que 
des  mesures  me  soient  proposées  pour  réunir  dans  ces  dépôts  les  hommes 
isolés  appartenant  aux  bataillons  qui  restent  attachés  au  service  des 
armées  d Espagne.  Je  désire  également  qu  on  jette  un  nouveau  coup  d’œil 
sur  les  équipages  militaires  qui  existent  en  Espagne,  et  qu’on  réitère 
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l’ordre  de  faire  venir  les  hommes  à pied,  en  faisan!  revenir  de  nouveaux 
cadres  et  en  resserrant  ceux  qui  restent,  afin  de  compléter  en  hommes, 
en  chevaux,  en  voitures,  en  harnais,  tous  les  cadres  qu’on  aura  pu  réu- 
nir dans  les  i o'  et  1 1'  divisions  militaires,  et  de  pouvoir  disposer,  avant 
le  mois  d'août,  de  3,ooo  chevaux  pour  remonter  Jes  équipages  de  l’ar- 
mée d'Espagne.  Je  suppose  qu’il  faudra  réorganiser  ces  bataillons  comme 
vient  de  l’être  le  10',  c'est-à-dire  leur  donner  deux  compagnies  avec  des 
caissons,  en  prenant  ceux  qui  se  trouvent  dans  la  10'  division  militaire, 
et  quatre  compagnies  avec  des  mulets  de  bât. 

Pour  avoir  un  travail  complet,  je  désire  que  vous  me  remettiez  un  état 
de  tous  les  bataillons  du  train,  indiquant  pour  chacun  où  se  trouvent  les 
compagnies,  le  présent  au  i"  avril,  les  caissons  et  les  chevaux  qu’il  a, 
le  complet  que  j’ai  ordonné  et  que  vous  proposez,  les  achats  qui  se  font, 
ce  qui  reste  à ordonner,  et  enfin  le  résultat  qu’on  aura  dans  le  courant 
de  l'été  et  ce  qui  se  trouvera  disponible,  soit  pour  l'armée  d’Allemagne, 
soit  pour  l'armée  d'Espagne.  Enfin  présenlez-moi  des  projets  de  décrets 
pour  lever  sur  la  réserve  ce  qui  est  nécessaire  pour  compléter  les  batail- 
lons d’Espagne,  et  pour  mettre  à votre  disposition  les  fonds  nécessaires 
pour  l’achat  des  mulets,  chevaux,  harnais,  voitures  et  bâts  de  mulet. 
Eaites  ce  travail  avec  soin  cl  rcmellez-le-moi  le  plus  têt  possible,  afin 
qu’avant  le  nécessaire  pour  l’Allemagne  j’assure  également  le  nécessaire 
pour  l'Espagne. 

D'oprt*  U minute  Archive*  de  TEmpire. 

17686.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  LA  MARIHE,  À PARIS. 

SainK IImmI  , « mai  1 8 1 1 . 

L’établissement  d’un  canal  de  Nantes  à Brest  est  encore  une  grande 
question.  On  demande  trente  millions  et  quinze  ans.  Il  parait  que  la  navi- 
gation de  Nantes  à Quimper  n’est  pas  très-difficile,  et  qu’il  suffirait  de 
faire  un  canal  de  Quimper  à Chàlcaulin.  La  navigation  de  Nantes  à Brest 
sera  extrêmement  lente,  fort  coûteuse;  elle  ne  sera  d'aucune  utilité,  non- 
seulement  en  temps  de  paix,  mais  même  en  temps  de  guerre,  lorsque 

Mil.  St 
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nous  aurons  quelques  vaisseaux.  Je  désire  que  vous  nie  fassiez  connaître 
quelles  sont  les  difficultés  de  la  navigation  de  Quimper  à Brest,  et  si  un 
canal  partant  de  Quimper  ne  suffirait  pas;  ce  qui  pourrait  se  faire  en 
trois  ans  et  coûterait  cinq  à six  millions.  Mais  que  le  canal  soit  fait  ou 
non . il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'on  ne  cessera  pas  de  construire  à Brest; 
les  besoins  de  réparations  et  de  radoubs  seront  considérables,  et  ce  grand 
port  d armement  ne  sera  jamais  suffisamment  approvisionné.  Cependant 
les  bois  de  la  Loire  demandent  un  emploi.  Tous  les  projets  pour  cons- 
truire des  vaisseaux  à l'embouchure  de  la  Loire  ont  été  rejetés.  S il  est 
démontré  qu'il  faille  renoncer  à l’idée  si  séduisante  de  construire  des  vais- 
seaux à Paimbœuf  ou  Mindin,  il  reste  à savoir  s'il  ne  conviendrait  pas 
de  commencer  des  vaisseaux  ou  à Mindin  ou  à Saint-Malo  ou  dans  la 
\ daine.  Là  les  bois  se  rendraient  dans  la  Vilaine  par  mer  ou  par  un 
canal  joignant  la  Vilaine  à la  Loire;  ce  qui  ne  ferait  qu'une  dépense  de 
trois  millions,  (’.e  canal  faisant  la  première  partie  de  la  jonction  de  la 
Loire  à Brest,  ce  serait  toujours  autant  de  fait, 

Sons  ce  point  de  vue,  les  chantiers  à établir  dans  la  Vilaine  seraient 
dés  lors  les  mêmes  que  s'ils  étaient  établis  à Nantes  ; mais,  la  Vilaine 
étant  jointe  à la  llance  par  un  canal  qui  sera  bientôt  terminé,  la  coniinu- 
nication  se  trouverait  établie  entre  Nantes  et  Saint-Malo;  et,  si  l'on  ne  peut 
construire  des  vaisseaux  dans  la  Vilaine,  les  bois  do  la  Loire  pourraient 
être  transportés  de  la  Vilaine  à Saint-Malo,  où  l’on  construit  des  vais- 
seaux, cl  de  là  se  rendre  à Brest  au  moment  favorable. 

Dupré*  I*  mm  nie  Archive,  IT.nipii** 

17687. — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DI  M VS, 

DIRECTEUR  DES  REVERS  ET  DE  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRE , À PARIS. 

Sainl-lilowl,  3 mai  1811. 

Je  vous  prie  de  me  remettre  un  état  de  situation  et  efl'eclif  de  tous  les 
corps  de  mon  armée  au  i"  avril  1811,  bataillon  par  bataillon,  compa- 
gnie par  compagnie,  en  indiquant  le  lieu  où  se  trouvent  chaque  bataillon 
cl  chaque  conqiagnie. 

Vous  v joindrez  ce  que  quelques  régiments  doivent  recevoir  par  la 
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conscription  de  Hollande,  de  Toscane  et  de  Rome,  et  la  situation  de  ces 
corps  après  qu'ils  auront  reçu  ces  couscrits,  line  colonne  comprendra  le 
nécessaire  à chaque  régiment,  comme  je  l'ai  réglé , savoir  : les  bataillons 
à six  compagnies  et  a 860  hommes,  les  corps  qui  ont  six  bataillons  à 
six  bataillons,  les  régiments  de  cavalerie  qui  ont  cinq  escadrons  à cinq 
escadrons.  Vous  porterez  le  complet  de  tous  les  régiments  de  cavalerie  à 
t.ioo  hommes  et  à 1,000  chevaux,  l'artillerie  à cheval  à. . . hommes 
par  compagnie,  l'artillerie  à pied  à lao  hommes.  Cela  étant,  vous  aurez 
le  complet  général  de  mon  armée,  et  l’on  verra  ce  qui  manque  et  si. 
avec  la  réserve  qui  me  reste  à lever,  la  conscription  de  Hollande,  de  la 
Toscane,  de  Rome  et  la  conscription  de  1 8 1 9 , je  puis  porter  mon  armée 
au  grand  complet. 

Il  sera  nécessaire  que  vous  fassiez  cet  état  par  armée.  Les  bataillons 
du  train  seront  au  complet,  savoir  : les  onze  qui  sont  en  France  de 
1 ,000  hommes,  et  les  cadres  desdouze  compagnies  qui  rentrent  en  France 
à i5o  hommes  par  compagnie.  Les  bataillons  des  équipages  militaires 
seront  complétés  comme  cela  est  ordonné. 

I»prn  U minute  Archive»  de  l'Empirr. 

17088.  — Al?  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  L’A  RM  ^F.  PMLLBMiGNS,  À JMMBOlIlC. 

Saint-Cloud , 3 mat  »Ri  i. 

Mon  Cousin,  je  viens  de  demander  au  grand-duc  de  Rade  un  régi- 
ment d’infanterie  avec  une  compagnie  d'artillerie  et  deux  pièces  de  ca- 
non attelées.  J'ai  fait  la  même  demande  au  grand-duc  de  liesse-Darm- 
stadt. Vous  dirigerez  ces  deux  régiments  sur  Magdeburg;  avant  qu’ils 
y soient  arrivés,  je  pourrai  leur  donner  une  destination  définitive.  On 
pourrait  envoyer  les  deux  régiments  à Danzig;  c'est  pour  cela  qu'ils  sont 
censés  être  mis  en  marche.  Si,  en  effet,  les  approvisionnements  de  cette 
place  sont  parfaitement  assurés,  comme  je  le  pense,  il  n y a pas  d'incon- 
vénient à y avoir  quatre  bataillons  de  plus.  Peut-être  serail-il  plus  con- 
venable de  les  envoyer  à Küstrin  et  de  faire  passer  à Danzig  le  régiment 
polonais  qui  est  à küstrin . quoique  je  préférerais  de  beaucoup  voir  celle 
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place  si  importante  occupée  par  des  Français;  cl,  lorsque  les  cinq  batail- 
lons arriveront,  on  pourrait  peut-être  y placer  quatre  5”  bataillons.  Je 
penserais  que  les  Polonais  sont  plus  sûrs  que  les  Badois,  les  llessois  ou 
les  Westphaliens;  faites-moi  connaître  quelle  est  votre  opinion. 

Napoléos. 

D'après  l'original  conm.  par  M-'  la  oiaiccUale  priix**««  d'Eckmubl 

17689. — AU  MARÉCHAL  DA  VOLT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  L'ARMÉE  D’ALLEMAGNE,  À HAMBOURG. 

Saint-Cloud,  3 mai  1811. 

Mon  Cousin,  vous  devez  écrire  au  général  Rapp  pour  lui  faire  con- 
naître que  ni  lui,  ni  le  commissaire  des  guerres  chargé  des  approvi- 
sionnements de  siège,  ni  les  commandants  de  l’artillerie  et  du  génie,  ne 
doivent,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  s'éloigner  de  5oo  toises  des 
ouvrages  avancés  de  la  place,  c'est-à-dire  de  la  portée  du  canon. 

Recommandez-lui  de  mettre  un  embargo  sur  tous  les  bâtiments,  «fin 
que  tout  le  blé  reste;  on  ne  saurait  trop  en  avoir.  Faites-lui  connaître  que 
je  lui  ai  envoyé  une  garnison  de  iâ,ooo  hommes  pour  qu'il  forme  une 
division  mobile,  qu’il  composera  de  -j,ooo  chevaux,  de  six  pièces  d'artillerie 
à cheval,  de  six  pièces  d'artillerie  à pied,  de  douze  pièces  de  régiment 
et  de  huit  bataillons,  savoir,  quatre  polonais,  deux  weslphaliens,  un 
bavarois  et  un  wurtembergeois;  que  celle  division  est  destinée  à tenir  la 
campagne,  sans  cependant  se  laisser  couper  de  la  place;  qu'en  attendant 
il  fasse  exercer  ses  troupes  aux  grandes  manœuvres;  qu'il  s'occupe  de 
compléter  les  régiments  polonais  et  de  se  mettre  parfaitement  en  étal  ; que 
je  lui  enverrai  une  batterie  d'artillerie  légère;  que,  quant  à la  batterie 
d'artillerie  à pied,  il  lui  sera  facile  de  se  procurer  des  attelages  pour 
traîner  Ces  six  pièces;  qu’il  doit  avoir  sous  ses  ordres  un  général  de  divi- 
sion , un  général  commandant  le  génie,  un  général  commandant  l'artil- 
lerie, au  moins  cinq  généraux  de  brigade. 

Je  suppose  qu'on  travaille  avec  la  plus  grande  activité  aux  fortifications. 
Je  désire  que  tous  les  huit  jours  il  vous  envoie  le  bulletin  de  ces  travaux. 
Il  faut  qu'il  fasse  des  projets  pour  les  lignes  de  contre-attaque  à établir 
lorsque  l'ennemi  aurait  démasqué  ses  attaques.  Quand  l'ennemi  remue 
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de  la  terre,  il  faut  qu'il  en  remue;  c’est  le  moyen  de  prolonger  le  siège 
à l’infini.  Combien  les  Prussiens  avaient-ils  de  monde  dans  la  place  de 
Danzig  au  commencement  du  sie'ge?  Ils  n’avaient  pas,  je  crois,  une  gar- 
nison aussi  forte. 

Recommandez  aux  commandants  de  Küstrin  et  de  Glogau  de  faire  le 
service  avec  la  plus  grande  exactitude;  ils  ne  doivent  pas  se  coucher  la 
nuit,  mais  dormir  le  jour.  11  n’v  aurait  pas  d’inconvénient  à y envoyer 
une  compagnie  d’artillerie  de  plus,  prise  parmi  celles  attachées  au  paît; 
quand  on  marcherait  en  avant,  elle  vous  rejoindrait. 

Je  ne  parle  pas  d’iustructions  à donner  au  général  Rapp  en  cas  de  rup- 
ture; on  aura  toujours  le  temps  : l’essentiel  est  d’avoir  un  eliiffre  avec 
lui.  D’ailleurs,  dans  ce  cas,  comme  vous  vous  porteriez  sur  Slettin,  vous 
seriez  en  communication  avec  lui,  et  lui  se  tiendrait  en  communication, 
le  plus  longtemps  qu’il  pourrait,  avec  l’année  polonaise  sur  Varsovie. 

N.vpoi.éok. 

D’aprèt  l'original  ooœtn.  par  K”  U manie  Unie  prince***  d’IUkiDiihl- 


17690.  — A LOUIS  X,  GRAND-DUC  DE  HESSE-DARMSTADT, 

À DAHMST ADT. 


Saint-Cloud.  .’i  mai  1811 


Mon  Frère,  j'ai  demandé  deux  régiments  polonais,  un  régiment  saxon, 
un  régiment  bavarois  et  un  régiment  wurtembergeois  pour  occuper  la 
place  importante  de  Danzig.  qui  est  le  boulevard  de  la  Confédération  et 
qui  peut  être  menacée  soit  par  une  descente,  soit  par  les  forces  consi- 
dérables que  les  Anglais  envoient  dans  la  Baltique.  Je  désirerais  que 
Votre  Altesse  disposât  d’un  de  ses  régiments,  avec  deux  pièces  de  canon 
attelées  et  leurs  caissons,  pour  augmenter  la  garnison  de  ce  point  im- 
portant. Je  la  prie  de  mettre  ce  régiment  en  marche  sur  Magdeburg. 
en  faisant  connaître  au  prince  d'Eckmühl  le  jour  de  son  départ,  la  route 
qu’il  suivra  et  l'époque  de  son  arrivée  à Magdeburg,  pour  que  ce  ma- 
réchal lui  donne  une  direction  ultérieure. 


D'tprà  U copie  «mm.  par  U gouvernement  4e  Hesw-DurnisUdl 

Mt'imt  lellre  à ChaHes-Fnkidrir , grand-duc  de  Bade. 


Napokéov 
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17691  — AU  COMTE  DE  MONTAL1VET, 

MI.MSTHK  ne  L'IXTÉMELIt,  il  KAKIS. 

Hainl-CloiMt . & tuai  1K11. 

Je  reçois  voire  lettre  du  3 mai.  Lorsque  vous  m avez  proposé  le  sieur. . . 
pour  secrétaire  général  du  ministère  de  l'intérieur,  vous  ne  m'avez  pas  dit 
qu  i!  était  dans  les  affaires.  Mon  intention  n'est  pas  de  mettre  dans  une 
place  aussi  importante,  de  nommer  secrétaire  général  d’un  ministère  qui 
est  celui  du  commerce,  un  homme  qui  a une  maison  de  commerce  et 
dout  les  affaires  sont  fort  embrouillées.  Il  faut  plusieurs  années  pour 
liquider  une  maison  de  commerce.  D’ailleurs,  j'ai  pour  principe  de  ne 
pas  confier  mon  administration  à des  personnes  accoutumées  à ne  soi- 
gner que  leurs  affaires  particulières.  J'avais  pensé  que  c’était  un  de  vos 
compagnons  d études,  élevé  comme  vous  dans  le  barreau,  et  non  un 
homme  qui  appartint  à la  carrière  du  commerce.  Pendant  que  le  sieur. . . 
est  auprès  de  votre  personne , mettant  à profit  l’ascendant  qu’il  a sur 
vous,  il  est  admis  dans  beaucoup  de  spéculations:  aussi  cette  nomination 
a-t-elle  déjà  fait  un  mauvais  effet.  Je  viens  de  la  révoquer. 

D'aprw  U minute  Archives  de  l'Empire. 

17691  — AU  GÉNÉRAI.  DU  «OC,  DUC  DE  KRI01L, 

l’.aAND  K Ullxnil  DI:  PALUS,  À PAKIS. 

Sumt-Cloud , fi  m*t  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Frioul,  je  vous  renvoie  vos  états  sur  la  situation 
des  corps  de  la  Jeune  Garde.  Je  ne  sais  pas  si  ce  qui  est  porté  dans  la 
colonne  que  j’ai  indiquée  (A)  est  ordonné  ou  seulement  projeté.  Gela  est 
nécessaire  à dire.  Il  faut  en  outre  distinguer,  dans  la  colonne  de  ce  qui 
est  en  Esp'agne,  ce  qui  est  présent  sons  les  armes  de  ce  qui  est  malade 
ou  prisonnier. 

J'ai  ordonné  au\  5',  ÿij'.  1 1*.  81'.  60',  i oc  et  ao1'  régiments  de  ligne 
de  diriger  chacun  aoo  hommes  sur  la  Garde,  ce  qui  fait  i ,600  hommes: 
je  crois  avoir,  en  outre,  demandé  100  hommes  aux  8',  18'  et  s3'  d’in- 
fanterie légère,  ce  qui  lait  un  total  de  1.700  hommes:  j’en  ai  en  outre 
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demandé  deux  par  bataillon  à chaque  régiment  de  ligne,  ce  qui  fait 
1,000  hommes:  j'ai  donc  demandé  4,700  hommes  à l'armée  pour  la 
(iarde. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  ce  qui  lue  manque  pour  avoir 
au  1"  juin:  un  1"  régiment  de  grenadiers,  complélé  à 1,600  hommes: 
un  a*  de  grenadiers  (le  a*  sera  le  cadre  du  1"  régiment  de  tirailleurs), 
à 1,600  hommes;  un  3'  de  grenadiers  (les  Hollandais),  à 1,600;  total 
des  grenadiers,  '1,800  hommes;  le  rr  régiment  de  chasseurs,  complélé 
à 1.600  hommes;  le  a'  de  chasseurs,  à 1,600;  le  bataillon  de  sergents, 
à 8'io;  celui  des  tirailleurs  caporaux,  à 1,600  : en  tout,  treize  bataillons 
et  1 o,4io  hommes. 

Ce  qui  me  manquera  pour  faire  ce  complément  je  l’appellerai  des 
fusiliers.  J'aurai  en  outre  a,4oo  hommes  du  nouveau  régiment  de  la 
Jeune  Carde  que  je  formerai;  ce  qui  complétera  l'infanterie  de  la  (iarde 
à 1 a,ooo  hommes. 

D'aprÿ*  in  mi  mit*  Archive*  de  l'Empire. 

17693. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  KÉLTKK, 

MIM5TRK  DF.  LA  filBRRB,  À FARTS. 

Sainl-Uoml . A iiwi  iftit. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre , faites  connaître  au  général  Baraguev 
d'Hilliers  qu'il  doit  donner  ordre  à la  division  Plauxonne  d’entrer  en 
Catalogne  pour  venir  à son  secours. 

Nipoléom. 

D'âpre*  l'original  HèpÉ  de  U guerre. 


17694. — \|I  GÉNÉRAL  CLARK  K,  DIJC  DK  KKLTKK, 

WtlISYRI  DE  I.A  GUERRE , A IM  1115. 

Sitiijl-Uoud . S nt*i  1 H l 1 . 

L’ile  d'Elbe  n'est  pas  snlhsaniment  gardée.  Mon  intention  est  que  vous 
donniez  ordre  au  3*  bataillon  étranger,  auquel  il  parait  qu  on  ne  peut 
pas  se  fier,  de  passer  en  Corse,  et  à un  autre  bataillçn,  bien  complet  et 
bien  habillé,  de  passer  du  régiment  de  la  Méditerranée  à l'ile  d'Elbe. 
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Je  désire  qu'indépcndammcnt  de  leurs  chefs  de  bataillon  ces  bataillons 
soient  commandés  par  un  major  en  second  que  vous  enverrez,  afin  d’ètre 
sans  inquiétude  sur  la  position  importante  de  filo  d'Elbe. 

R S.  Le  général  commandant  en  Corse  doit  faire  passer  sans  délai 
ce  bataillon.  Je  désire  qu’il  s'assure  que  sur  les  goo  hommes. qu'il  doit 
avoir  il  y en  ait  (i  à 700  d'anciens  Français  en  deçà  des  Alpes. 

O'aprèa  la  mioulr.  Archive»  de  l'Empire 

17695.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉR,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECT  EL  R DE  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Satnl-Uoud,  h mai  a 6 1 a - 

Je  pense  qu'il  est  convenable  que  tous  les  habillements  et  effets  d'ha- 
billement que  vous  avez  à Bordeaux  soient  transférés  à Bayonne;  qu’il 
faut  également  ordonner  qu'on  confectionne  à Bayonne  pour  un  million 
de  rations  de  biscuit. 

Il  est  bon  que  l'administration  des  vivres  de  la  guerre  augmente  les  ré- 
serves à Bayonne,  de  manière  à avoir,  en  cas  d événement,  des  ressources 
toutes  prêtes  eu  farines,  blés  et  légumes.  J'avais  ordonné  un  transport  de 
biscuit  à Santoüa.  Faites-moi  connaître  si  cet  envoi  est  parti. 

Je  pense  qu'il  faudrait  traiter  avec  une  maison  de  Bayonne  pour  trans- 
porter 10,000  quintaux  métriques  de  blé  pour  nourrir  les  habitanLs  de 
Sanlander;  vous  prendriez  les  précautions  convenables  pour  que  ce  blé 
n'aille  pas  ailleurs.  Cette  maison  ferait  l'opération  pour  son  compte.  Le 
blé  étant  très-cher  dans  cette  province,  elle  y gagnerait  beaucoup. 

D'apr&a  U minai*!.  Archive*  de  )‘Einpinr. 

17696.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,  À fARIS. 

S*inl-Cioud,  4 mai  iSn. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  Cività-Vccchia,  dont  le 
port  tombe  en  ruine.  Cela  m'intéresse  sous  le  point  de  vue  maritime  et 
sous  le  point  de  vue  moral. 

D'aprt»  In  intnnte.  Archive*  de  l'Empirv 
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17697.  — A M.  DE  MONT  AIGU, 

CUAMBELLA*  DB  L’EMI'KHEl  H , k PARIS. 

Saint -Cloud,  h mai  iëi  i. 

/ 

Vous  vous  rendrez  à Lyon;  vous  y resterez  deux  jours.  Si  le  10e  et  le 
10'  sont  arrivés,  vous  m’enverrez  leur  situation  et  combien  il  y a de  vieux 
soldats.  Vous  verrez  à Lyon  les  travaux  qu’on  fait  à l’ile  Perrache,  aux 
ponts,  et  vous  m’enverrez  un  rapport  sur  tout  ce  qui  peut  m’intéresser. 
Vous  me  parierez  des  manufactures. 

Vous  irez  à Avignon;  vous  verrez  les  travaux  qu’on  y fait;  vous  visiterez 
la  succursale  des  Invalides,  vous  prendrez  note  du  nombre  d’hommes 
qui  s’y  trouvent,  et  vous  m’enverrez  un  rapport  sur  la  situation  de  cet 
établissement. 

De  là  vous  irez  à Toulon;  vous  m’écrirez  tous  les  jours,  en  nie  rendant 
compte  des  mouvements  de  l’arsenal,  des  mouvements  de  1 escadre  et  du 
dépôt  du  fort  Lnmalgue.  Vous  irez  tous  les  jours  au  fort  Lamalgue  pour 
voir  les  conscrits  réfractaires.  Les  cadres  de  deux  bataillons  du  a a*  d’in- 
fanterie de  ligne  sont  aux  îlesd’Hyères  pour  être  complétés  par  des  cons- 
crits réfractaires  du  dépôt  du  fort  Lamalgue.  Le  G'  bataillon  du  1"  de 
ligne  est  dans  l’ile  de  Pomègue,  près  de  Marseille;  il  doit  être  complété 
par  des  conscrits  réfractaires.  Les  cadres  de  quatre  autres  bataillons  sont 
a Toulon,  répartis  dans  la  presqu’île  formée  par  le  cap  Sepet  et  dans  les 
îlesd’Hyères,  et  doivent  également  être  complétés  par  des  conscrits  réfrac- 
taires. Vous  irez  voir  ces  bataillons  dans  les  îles  d’Hyères  et  dans  la 
presqu’île  de  Sepet.  Vous  vous  informerez  des  lieux  où  sont  les  cadres 
du  3'  régiment  de  la  Méditerranée.  Vous  vous  informerez  auprès  du 
colonel  des  olliciers  et  sous-ofliciers  qui  sont  ou  ne  sont  pas  arrivés,  si 
l’habillement  est  arrivé,  s’il  est  en  bon  état,  et  vous  me  ferez  connaître 
jour  par  jour  l’état  des  différents  bataillons. 

Vous  irez  tous  les  jours  sur  l’escadre  et  à l’arsenal;  vous  verrez  les 
travaux  qu’on  fait  nu  Petit-Gibraltar  et  me  rendrez  compte  de  leurs 
progrès. 

Quand  vous  aurez  passé  quinze  jours  à Toulon  et  que  vous  serez  instruit 

nu.  *» 
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que  le  5*  Imtaillon  du  ioa%  qui  doit  recevoir  des  conscrits  à l'ile  Sainte- 
Mnrguerilo,  a reçu  ces  conscrits;  vous  irez  le  voir. 

Vous  irez  voir  le  bataillon  qui  est  à Pomègue  et  au  château  d'If,  dans 
la  rade  de  Marseille. 

Quand  vous  aurez  tout  visité,  vous  attendrez  de  nouveaux  ordres  à 
Toulon.  Vous  aurez  soin  d écrire  tous  les  jours. 

Iftprè*  U niînuUc  Ar-ebirc*  lie  l'Empire. 

17698.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GLF.RRE , À PlRIS. 

Saint-Cfoml , 7 mai  1 8 » 1 • 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  reçois  votre  rapport  du  4 sur  le  régi- 
ment illyrien;  mon  intention  est  que  le  tiers  des  ofliciers  soit  français,  et 
le  reste  belges,  français,  ofliciers  au  service  d'Autriche,  venant  du  dépôt 
de  Passau.  Aucun  oflieier  français  qui  n'a  point  servi  avec  nous  dans  nos 
guerres  ne  doit  être  employé  dans  nos  régiments  français.  Vous  devez 
tous  les  employer  dans  le  régiment  illyrien  et  dans  les  197e,  198"  et 
i9<je  régiments.  Ne  me  proposez  jamais  de  passes  dans  les  régiments 
français  ni  d’avancement  dans  les  états-majors  pour  ces  ofliciers  sans  me 
I avoir  auparavant  fait  observer. 

Laissez  le  général  Delzons  maître  de  diriger  sur  Trévise  les  3°  et 
4e  bataillons  du  régiment  illyrien.  Ce  régiment  sera  bien  placé  à Trévise 
pour  se  former  entièrement.  Je  crois  avoir  nommé  un  général  allemand 
pour  en  diriger  l’instruction,  le  général  Wedel  ou  le  général  Latour.  Je 
suppose  que  le  colonel  et  les  premiers  ofliciers  sont  arrivés. 

Napoléon. 

D'apréa  la  ropin.  D*p4t  d*  la  ipterr* 

17699.— Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl'C  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  U G!  ER  RK,  À PARIS. 

Saint-Cloud.  7 mai  18»  1, 

Beaucoup  d’ouvriers  n'ont  pas  d’ouvrage  à Paris.  Comme  je  désire 
leur  en  donner,  je  vous  prie  : 1”  de  faire  une  commande  extraordinaire 
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de  bernais  d'artillerie,  afin  d'employer  une  grande  quantité  d’ouvriers  de 
celle  espèce;  a*  d'ordonner  pour  la  Garde  un  certain  nombre  de  lits . 
et  autres  meubles  de  cette  espèce,  qui  puissent  donner  de  l'occupation 
aux  ouvriers  des  faubourgs  Saint-Antoine  et  Saint-Marceau  ; enfin  dp 
faire  construire,  s'il  est  nécessaire,  des  caissons  et  charrettes  d’artillerie, 
des  caisses  à contenir  des  cartouches,  etc.  afin  de  donner  des  secours  aux 
ouvriers,  surtout  pendant  mai  et  juin. 

L>  «prêt*  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

17700.  — Al  GÉNÉRAL  DÜROC,  DUC  DE  FRIOLL, 

G H A N 11  UAIlicHAL  Dl  PALAIS.  A PARIS. 

Saint-Cloud,  7 moi  181 1. 

Le  faubourg Saiut-Antoine  manque  d’ouvrage;  je  désire  lui  eu  donner, 
surtout  ce  mois-ci  qui  précède  les  fêtes.  Il  est  nécessaire  que  vous  alliez 
à Paris  voir  les  gens  de  mon  Garde-Meuble  et  mon  architecte  Fontaine, 
et  que  l’on  fasse  une  commande  telle  que  pendant  les  mois  de  mai  et 
juin  a, 000  ouvriers  du  faubourg  Saint-Antoine,  qui  font  des  chaises,  des 
tables,  des  commodes,  des  fauteuils,  et  qui  sont  sans  ouvrage,  en  aient 
sur-le-champ.  Commandez  des  pièces  qui  puissent  servir  soit  au  Louvre, 
tels  que  des  châssis,  fenêtres  qui  seront  nécessaires  pour  la  nouvelle  ga- 
lerie, soit  pour  le  fonds  du  Garde-Meuble,  pour  Versailles  et  pour  les 
autres  palais.  Je  ne  suppose  pas  que  celte  commande  coûte  plus  de  3 à 
ioo.ooo  francs.  Que  vos  idées  soient  arrêtées  demain,  et  qu'on  com- 
mence sans  délai.  Concertez-vous  avec  Fontaine  pour  former  dès  demain 
des  ateliers  dans  le  Louvre  et  employer  le  plus  grand  nombre  d'ouvriers 
possible  aux  démolitions,  afin  de  donner  de  l'ouvrage  à ceux  qui  n'en 
ont  pas.  Noyez  à ce  que  les  travaux  de  Nersaiiles  prennent  la  plus  grande 
activité  et  qu'on  emploie  là  s ou  3, 000  travailleurs.  Il  inc  semble  qu'il 
y a les  travaux  du  parc  et  d'autres  qui  peuvent  occuper  beaucoup  de 
monde. 
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17701. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉSÉR  IL  St  L*ARMÉI  D'ESPAGNE,  À PARIS. 

Suiul-UtHitl.  7 niai  1811. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  ia  traduction  lies  journaux  anglais.  Vous 
y verrez  que  le  1 8 avril  Wellington  avait  passé  le  Tage.  Je  vous  prie  de 
faire  copier  ces  dépêches  et  de  les  envoyer  ce  soir  aux  ducs  d'Istrie  et  de 
Itaguse,  et  même  au  général  Bclliard.  Ainsi  il  parait  qu’il  n'y  avait  plus 
du  cété  de  la  Castille  que  la  moitié  de  l'armée  angluise.  Les  événements 
qui  se  seront  passés  du  côté  d'Ahncida  auront  déjà  instruit  les  généraux 
de  l'année  de  ces  nouvelles  et  les  mettront  à même  de  prendre  le  parti 
convenable,  d’appuyer  sur  le  Tage.  Vous  voyez  que  ce  que  j'avais  prévu 
est  arrivé,  qu'on  a eu  la  simplicité  de  laisser  du  monde  dans  Oiivenza  et 
de  faire  prendre  là  3oo  hommes.  Oiivenza  a été  pris  le  1 h.  Il  me  semble 
étonnant  que,  depuis  le  à que  le  duc  île  Dalmatie  était  prévenu  du  pas- 
sage do  lord  Beresford,  jusqu'au  au  avril,  il  n'ait  pas  pris  des  mesures 
pour  dégager  Badajoz  avant  l’arrivée  de  Wellington.  Henvoyez-moi  ces 
gazettes  aussitôt  que  vous  les  aurez  fait  copier. 

Napoléon. 

D’nprfci  roriginol.  Dnpôt  de  U Ri*rrr. 


17702.  — AL  MARÉCHAL  DA  VOLT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

GOlfMiTtDAfIT  L’ARMKK  ^ALLEMAGNE,  A HAMBOURG. 

Saint-Cloud,  7 ruai  1 8 a t. 

Mon  Cousin,  toutes  les  nouvelles  que  l'on  reçoit  de  Bussie  sont  pleines 
de  protestations  de  l’empereur  Alexandre  pour  la  continuation  do  la  paix 
et  de  l'alliance.  Bien  ne  me  porterait  donc  à penser  que  la  Bussie  eût  la 
volonté  de  commencer  aucune  hostilité.  Quoi  qu’il  en  soit,  tous  les  pré- 
paratifs pour  mettre  votre  corps  d'armée  en  étal,  loin  d’être  ralentis, 
doivent  être  continués;  cependant  j'ai  cru  devoir  vous  donner  cet  avis 
pour  votre  gouverne.  Lorsque  vous  trouverez  de  l’économie  à mettre 
douze  ou  quinze  jours  de  plus  à faire  faire  une  chose,  je  pense  qu'il  faut 
adopter  ce  parti  de  préférence.  Vos  à”  et  6"  bataillons  vont  arriver  dans 
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le  courant  (le  juillet,  ce  qui  vous  permettra  de  porter  alors  votre  corps 
d'armée  à cinq  divisions;  et,  dans  le  cas  où  ces  préparatifs  devraient  se 
prolonger  jusqu'à  l’année  prochaine,  je  désirerais  savoir  si  sans  incon- 
vénient vos  régiments  pourraient  fournir  les  cadres  nécessaires  pour  for- 
mer un  y*  bataillon.  Il  est  bien  important  que  les  généraux  de  division 
passent  la  revue  de  leurs  troupes  afin  de  faire  les  propositions,  et  qu'au 
i"  juillet  il  n'y  ait  plus  aucune  place  vacante  d’oflicier  ni  de  sous-olli- 
cier,  et  que  tout  soit  rempli.  Je  désirerais  savoir  combien  d'années  de 
service  ont  vos  capitaines,  vos  lieutenants,  vos  sons-lieutenants,  ainsi  que 
vos  sergents  et  caporaux.  Si  vos  régiments  avaient  en  ligne  six  batail- 
lons, cela  formerait  une  très-belle  brigade;  ce  qui  permettrait  décom- 
poser, avec  vos  seize  régiments  et  les  trois  que  vous  organisez,  c’est-à- 
dire  avec  vos  dix-neuf  régiments,  six  belles  divisions;  chaque  division 
forte  de  trois  brigades,  et  chaque  brigade  de  six  bataillons.  Cela  vous  fe- 
rait donc  cent  huit  bataillons  ou  près  de  go,ooo  hommes;  ce  serait  véri- 
tablement une  armée.  Je  désire  donc  que  vous  me  fassiez  une  réponse  à 
cette  question  : vos  régiments  pourraient-ils  au  mois  de  septembre  four- 
nir les  cadres  d’un  7e  bataillon,  en  le  composant  de  bons  olliciers  et 
sous-officiers,  sans  s’affaiblir?  Je  pense  que  le  1 *7*,  le  1 a 8e  et  le  1 3 g”, 
ainsi  que  le  3o‘  de  chasseurs,  seront  formés  d'ici  au  mois  d'octobre  et 
pourront  tout  à fait  être  en  ligne  et  vous  être  d'une  grande  utilité  à la 
campagne  prochaine.  Je  pense  aussi  que  vos  dix  régiments  de  cavalerie 
doivent  avoir  dans  le  courant  de  l'été  9,000  hommes  à cheval. 

NipolIo», 

I)  «près  l'original  comui.  por  la  nurtelioln  prinre**c  iTEckmàbl  m 

17703.  — AU  COMTE  DE  MONT  ALI  VET, 

MIMSTRB  DE  L’I>t£jUEI  fl . À PARIS. 

Saint-I  iktud , 8 mat  1 8 1 1 . 

Je  désire  que,  pendant  les  mois  de  mai  et  juin,  les  secours  des  co- 
mités de  bienfaisance  soient  doublés,  et  ce  à dater  de  demain  g,  et  que 
dans  les  faubourgs  Saint-Antoine  et  Saint-Marceau  ils  soient  même  tri- 
plés, s'il  est  nécessaire.  Vous  donnerez  également  ordre  que,  pendant  les 
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mois  de  mai  et  juin,  à Rouen  et  à Lyon,  les  secours  des  comités  do  bien- 
faisance soient  triplés.  Faites  cela  avec  le  moins  d éclat  possible.  Donnez 
des  ordres  pour  que  tous  les  travaux  prennent  plus  d’activité,  surtout 
dans  les  mois  de  mai  et  de  juin;  qu'aucun  ouvrier  ne  reste  sans  ouvrage. 

Je  mets  sur  mon  Domaine  à votre  disposition  3oo,ooo  francs  pour 
être  distribués  par  les  comités  de  bienfaisance  de  Paris,  100,000  francs 
pour  être  distribués  par  ceux  de  Rouen,  et  a 00.000  francs  par  ceux 
de  Lyon. 

Donnez  des  ordres  pour  que  les  travaux  de  Perrarhe  à l.von  soient 
triplés  sur-le-cbamp.  Ces  travaux  sont  de  nature  à y mettre  autant  de 
monde  qu'on  veut.  Il  me  semble  que  la  plus  grande  partie  consiste  dans 
des  digues  et  h combler. 

Mon  intention  est  qu'au  10  mai  3, 000  personnes  y soient  cmplovées. 
Je  n'admettrai  d'excuse  qu'aulant  qu'il  ne  se  sera  pas  présenté  ce  nombre 
de  personnes.  Réunissez  la  députation  de  Lyon  et  voyez  les  mesures 
qu'on  pourrait  prendre  pour  les  ouvriers  et  pour  leur  fournir  à tous  de 
l'ouvrage. 

Faites  la  même  chose  à Rouen.  Ouvrez  des  ateliers.  Je  désire  qu'il 
y ail  2 à 3, 000  ouvriers  d’employés,  indépendamment  du  pont. 

Pour  Paris  ordonnez  qu'on  multiplie  les  ateliers  aircanal  Saint-Maur. 
On  peut  v employer  a à 3, 000  personnes  d'ici  à peu  de  jours.  Enfin 
prenez  des  mesures  pour  que,  sous  aucun  prétexte  que  ce  soit,  la  police 
ne  trouve  aucun  ouvrier  qu’elle  ne  puisse  envoyer  à un  atelier.  Instruisez 
de  tout  cela  le  préfet  de  police. 

Il  est  possible  que  les  hôpitaux,  les  hospices  et  les  dépôts  de  mendicité 
aient  besoin  de  lits  et  autres  meubles:  si  cela  était,  ce  serait  le  cas  d'en 
faire  la  commande. 

D'«}*rè*  U minute.  Arebivns  de  F Empire. 

17704.  — AU  COMTE  MOLL1EN, 

MINISTRE  Dt  TRÉSOR  PLBLIC,  k PARIS. 

Samt-Uoud , b mai  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vous  avais  envoyé  un  mémoire  du 
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prince  d'IÜckmiihl  sur  le  service  de  l’armée  d'Allemagne.  J'attends  un 
rapport  de  vous.  Je  vous  envoie  un  projet  de  décret  dont  je  désire  «pie 
vous  me  remettiez  la  rédaction.  Ce  projet  fait  rentrer  au  bout  des  six  pre- 
miers mois  les  recettes  et  les  dépenses  des  trois  nouveaux  départements 
du  nord  dans  le  budget  de  l'Ktat.  Si  vous  le  préfériez,  ces  fonds  pour- 
raient rester  indépendants  et  se  consommer  au  trésor  comme  fonds  spé- 
ciaux; mais  peut-être  y a-t-il  plus  de  règle  lorsque  tout  rentre  au  trésor 
en  recette  et  en  dépense.  Il  parait  que  pour  les  six  premiers  mois  de 
1811  les  aôo.ooo  francs  par  mois  et  les  100,000  francs  pour  Danzig 
seront  sutlisants;  mais  il  est  probable  que  pour  les  six  derniers  mois  il 
faudra  des  sommes  plus  considérables. 

Nvroi.éox. 

P'aprà»  l'original  MH.  par  N*'  la  eooiUwac  Alollici). 

17705.  — AU  GÉNÉRAL  DUROC,  DUC  DE  FRIOIJL. 

«msn  atnfcHU.  Dr  palus,  « Finis. 

Siinl-CkwH .S  mni  1 S 1 1 . 

Je  vous  ai  écrit  pour  que  vous  fassiez  travailler  pour  mon  Garde-Meuble 
les  ouvriers  du  faubourg  Saint-Antoine,  pour  que  vous  fassiez  accélé- 
rer les  démolitions  du  Louvre,  de  Versailles,  enfin  pour  occuper  le  plus 
grand  nombre  d'ouvriers  de  toute  espèce  à des  travaux  utiles  à ma  maison 
pendant  les  mois  de  mai  cl  de  juin.  Je  vous  écris  comme  au  commandant 
de  ma  Garde.  La  Garde  doit  avoir  un  accroissement  de  caissons;  elle 
doit  avoir  besoin  de  harnais,  etc.  Voyez  le  général  Sorbier  et  les  autres 
commandants  de  ma  Garde  pour  que  pendant  ces  deux  mois  ils  fassent 
travailler  les  ouvriers  aux  fournitures  dont  ils  ont  besoin.  La  Garde  u’a 
pas  te  nombre  de  lits  nécessaire.  Ges  lits  se  font,  je  crois,  dans  les  fau- 
bourgs Saint-Antoine  et  Saint-Marceau.  On  pourrait  commander  aux 
ouvriers  de  ces  faubourgs  un  certain  nombre  de  lits,  livrables  à la  fin  de 
mai  et  de  juin,  afin  d'èlrc  sûr  qu'on  emploie  dès  ce  moment  une  grande 
quantité  d'ouvriers. 


D'apré*  U minute  Archive*  d*  l'Empire. 
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17706. 


A ÉLISA  NAPOLÉON,  GRANDE-Dl'CHESSE  DE  TOSCANE, 

\ PLOREXCE. 


Siml-CW.  8 niai  1811, 


Ma  Sœur,  j'ai  appris  avec  peine  la  mort  de  votre  fils.  Je  prends  une 
pari  sincère  à toute  la  douleur  que  vous  cause  ce  malheureux  évé- 
nement. 

Napoléon. 

Il  aprè*  l’orvet  u»l  ronino.  par  S.  A.  M**  la  princesse  Rarnxrhi. 


17707  — Al  COMTE  DE  MONTALIVET, 

HiMsTiiK  he  i.’ivrfrio.rR,  À pa«ir. 

Siiril-Cl.jijd , 1 a mil  1811. 

Je  vois  dans  le  Journal  de  Parie  des  folies  du  préfet  de  Strasbourg 
pour  la  vaccination.  Celle  mauière  de  conduire  les  citoyens  n’est  pas 
conforme  à mes  intentions.  Il  faut  les  éclairer,  mais  non  pas  prendre  des 
moyens  de  celte  violence. 

D’*prè*  la  minotf.  Arebivre  d*  l'Empire. 

17708.  — AU  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  D’ECKML’HL, 
r.ftvvtmvr  enite  d’aluieske,  » hoiboirg. 

Saint -Clotul,  minai  1811. 

Mon  Cousin,  j’ai  donné  ordre  que  votre  artillerie  fût  complétée  pour 
cinq  divisions  et  composée,  savoir:  de  deux  batteries  de  réserve,  servies 
par  l'artillerie  à pied,  chacune  de  deux  obusiers  à grande  portée  et  de 
six  pièces  de  îa;  de  cinq  batteries  a cheval  (une  par  division),  chacune 
de  deux  obusiers  et  de  quatre  pièces  de  6;  de  cinq  batteries  à pied, 
chacune  de  deux  obusiers  et  de  six  pièces  de  6;  enfin  de  deux  batteries 
à cheval  pour  les  cuirassiers;  ce  qui  fait  vingt-huit  obusiers,  douze  pièces 
de  la,  cinquante-huit  pièces  de  G;  total,  quatre-vingt-dix-huit  bouches 
à feu,  lesquelles,  étant  jointes  aux  soixante-quatre  pièces  de  l’équipage 
de  campagne,  font  un  total  de  cent  soixante-deux  bouches  à feu.  Par  ce 
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moyen,  vos  cinq  divisions  seront  organisées.  Le  nombre  des  voitures  sera 
donc  de  qqa,  Vous  ne  devez  avoir  que  deux  balaïllons  du  train. 

Napoléon. 

D'apria  l'ongiiant  cumin,  par  M®*  la  maréchale  prinri-w  iTEckmiilil. 

17709.  — AL'  MARÉCHAL  DAVOliT,  PRINCE  D’ECKMlllL, 

COXSUSDIVT  I-’AIïm/k  DMUIKttCSK.  À BAMIOUM). 

Saint-Cloud,  10  mai  1811. 

Mon  Cousin , vous  avez  ordonné  que  les  colonels  remissent  aux  géné- 
raux de  brigade  les  propositions  pour  l’avancement:  que  ceux-ci  les  remet- 
traient aux  généraux  de  division,  et  que  vous  les  recevriez  des  généraux 
de  division  pour  les  envoyer  au  ministre  de  la  guerre.  Cela  est  contraire 
au  principe  général  établi  en  France  de  la  communication  directe  des 
ministres  de  la  guerre  avec  les  chefs  des  corps.  Cette  communication 
existe  depuis  Louis  XIV,  et  I on  ne  s’en  est  jamais  départi.  11  est  donc 
nécessaire  que  vous  laissiez  aux  colonels  la  correspondance  directe  avec 
le  ministre  de  la  guerre,  soit  pour  l’avancement,  soit  pour  les  notes, 
soit  pour  la  comptabilité.  Cela  n’empêche  pas  qu’on  ne  doive  faire  dans 
votre  armée  aucun  mouvement  sans  votre  ordre.  Mais  la  correspondance 
des  colonels  avec  le  ministre  est  fondamentale  en  France.  Vous  avez  mal 
vu  cela. 

Napoléox. 

IVaprèa  l'original  cornai  par  M"  la  mnréeliale  princesse  d'Erkmùltl. 

17710.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

M1MSTRK  DK  LA  CIERRK,  A PARIS. 

Sainl-AJood,  n tuai  1811. 

J’approuve  l'organisation  de  l’artillerie  telle  quelle  est  présentée  dans 
votre  rapport  du  7.  Je  vous  autorise  à faire  les  mouvements  du  matériel 
et  du  personnel  pour  compléter  entièrement  le  corps  d’observation  de 
l’Elbe , ainsi  que  l’artillerie  de  la  1"  division  de  la  réserve  de  cavalerie 
qui  est  en  Allemagne.  Faites  donc  diriger  sans  délai  de  Strasbourg  sur 
le  corps  de  l'Elbe  les  121  voitures  qui  sont  nécessaires  pour  le  eomplé- 
lllk  3.1 
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ment  de  f| f) a voilures.  Quant  aux  45  voitures  d’excédant,  laissez-ies  au 

|>arc  de  l'armée  d'Allemagne,  afin  de  ne  faire  aucun  mouvement  inutile. 

Donnez  des  ordres  pour  mellre  en  ordre  le  personnel  el  le  matériel 
du  corps  d’observation  du  Rhin  et  de  l'Italie  ; mais  n'en  donnez  aucun 
pour  le  mouvement  du  matériel,  du  personnel  et  des  attelages,  sans  avoir 
reçu  mes  ordres. 

J'en  dis  autant  pour  la  réserve  de  la  grosse  cavalerie.  Faites  réunir  & 
Vérone  el  Pavie  l'artillerie  du  corps  d’observation  d'Italie. 

Faites  mettre  en  état  le  matériel  de  la  (iarde.  mais  ne  donnez  aucun 
ordre  pour  le  mouvement  sans  avoir  obtenu  mou  approbation. 

Donnez  des  ordres  à Danzig  pour  que  l'équipage  de  pont,  tel  qu  i! 
est  porté  dans  les  états,  soit  prêt  au  t"  août,  mais  tout  cela  sans  trop 
d'affectation. 

Quant  au  personnel  du  corps  d'observation  de  l'Elbe,  comment,  par 
exemple,  ôter  à la  division  de  cuirassiers  les  deux  compagnies  du  5*  d'ar- 
tillerie qui  y sont,  pour  en  mettre  deux  autres?  Comme  le  corps  d’ob- 
servation de  l'Elbe  occupe  lui-même  beaucoup  de  terrain,  il  ne  faut  faire 
aucun  mouvement  inutile;  il  ne  faut  pas  que  la  compagnie  qui  est  dans 
le  Mecklenburg  soit  obligée  de  se  porter  ou  sur  Danzig  ou  sur  Stettin. 
Si  vous  n avez  pas  là-dessus  les  renseignements  nécessaires,  laissez  une 
certaine  latitude  au  général  d'artillerie. 

J'approuve  que  le  î"  principal  et  le  3*  bataillon  du  train  soient  em- 
ployés au  corps  d'observation  de  l’Elbe. 

J'approuve  que  le  y'  principal  et  trois  compagnies  du  8'  principal 
soient  employés  au  corps  d'observation  du  Rhin;  que  les  trois  autres 
compagnies  du  8'  principal  soient  employées  à la  réserve  de  la  cavalerie; 
que  le  fi'  bataillon  principal  soit  employé  à la  Garde;  le  i 4'  principal, 
au  parc,  ainsi  que  le  1 1 ’ bis,  en  remplacement  du  8'  bis  qui  est  en  Alle- 
magne et  qui  sera  désigné  pour  les  ponts.  De  sorte  que  j’aurai  employé 
il  la  Garde  et  au  parc  le  6'  principal,  le  i4*  principal  et  le  1 1*  bis;  ce 
qui  fera  3,5oo  chevaux. 

Je  vois  avec  plaisir  que  le  «5  mai  les  voitures  destinées  au  corps  d’ob- 
servation de  l'Elbe  pourront  partir,  et  qu’au  Ier  juin  les  autres  seront 
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prèles  pour  les  corps  d observation  du  Rhin  et  d'Italie,  pour  la  Garde  et 
pour  la  grosse  cavalerie. 

Je  désire  connaître  les  besoins  de  l'année  d’Espagne  en  artillerie;  ils 
sont  assez  considérables  en  attelages.  J’ai  formé  un  dépôt  général  à Audi, 
et  je  vous  ai  autorisé  à lui  fournir  1,000  chevaux.  Mais  j'ai  besoin  de  con- 
naître la  situation  de  toute  mon  artillerie  en  pièces,  nirôls,  caissons,  mu- 
nitions, à Rayonne,  à Burgos.  à Yalladolid,  à Madrid,  à Salamampie.  et 
répondez-moi  à celte  question  : Sullirail-il  d’envoyer  des  chevaux  pour 
atteler  le  matériel  que  les  corps  nuraient  laissé,  ou  faut-il  envoyer  aussi 
du  matériel?  Il  est  nécessaire  que  vous  me  répondiez  à celle  question  le 
plus  tôt  possible. 

D'aj>m  U minuit  Archive»  de  l'Empire. 


17711.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  l>K  LA  GlKRRE  , À PARIS. 

Sdut-GlomJ.  1 1 mai  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  désire  former  à la  tin  de  juin  trois  divi- 
sions : la  i appelée  Division  du  midi  {Espagne , la  9*,  Division  de  lar- 
me'e  de  Portugal,  et  la  3',  Division  des  armées  d’Aragon  et  de  Catalogne. 

La  i"  division  comprendra  autant  de  bataillons  de  marche  qu’on 
en  pourra  former  avec  la  conscription  reçue  aux  dépôts  de  tous  les  régi- 
ments faisant  partie  de  ces  armées,  en  déduisant  ce  qu'ils  auront  fourni 
aux  bataillons  dont  je  viens  d'ordonner  la  formation.  Ainsi  la  i'“ division; 
qui  est  celle  du  Midi  (celle  armée  étant  composée  de  vingt-cinq  régi- 
ments d'infanterie,  en  supposant  que  chaque  régiment  pourra  fournir 
deux  compagnies),  serait  composée  de  huit  bataillons  ou  6,Aoo  hommes. 

L’armée  de  Portugal  a,  je  crois,  vingt-quatre  régiments. 

L’armée  d'Aragon  et  celle  de  Catalogne  en  ont  seize  ou  dix-huit  ; ce  qui 
ferait  de  vingt  à vingt-cinq  bataillons,  formés  en  trois  divisions,  ou  plus 
de  90,000  hommes.  Faites-moi  un  projet  là-dessus.  Il  faut  avoir  soin  de 
mettre  ensemble  pour  former  un  bataillon  les  régiments  qui  forment  une 
division.  Ainsi  les  onze  régiments  qui  sont  devant  Cadix  formeraient  trois 
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bataillons  comprenant  ces  onze  régiments;  ceux  du  .V  corps  formeraient 
deux  bataillons;  ainsi  de  suite. 

N.IPOI.KOX. 

ft'upri*  U repâe.  IM-pât  d«  U guerre, 

17712.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

MIMSTHK  DK  I. A (HF.RRK,  À PARIS. 

.Saint-Cloud,  i 1 mai  i8n. 

Ou  a volé  à Berg-op-Zooin  7 â boulets,  et  ces  vols  faits  à l'artillerie  se 
réitèrent.  Donnez  ordre  au  général  Rizanot  de  faire  des  visites  pour  re- 
chercher les  objets  d'artillerie  et  boulets  qui  se  trouveraient  dans  la  ville. 
Ecrivez  an  général , au  maire  et  au  sous-préfet  de  Rerg-op-Zoom  pour  leur 
faire  conuailrc  le  danger  de  ce  défaut  de  surveillance.  11  y a à Berg-op- 
Zooni  trois  compagnies  du  régiment  prussien.  Il  y a ioo  hommes  qui  ont 
déserté  dans  le  mois;  c’est  le  dépôt  de  tiorcum  qui  les  a fait  déserter:  on 
m’en  a dit  beaucoup  de  mal.  Je  voulais  le  garder  jusqu’à  la  fin  de  l'année , 
mais  je  me  décide  à dissoudre  ce  dépôt.  Chaque  régiment  se  recrutera 
iIp  son  côté. 

Donnez  ordre  que  les  hommes  du  dépôt  du  ia3c  soient  habillés,  afin 
qu’il  puisse  envoyer  àoo  hommes  à ses  bataillons  de  guerre. 

Faites-moi  uu  rapport  sur  la  place  de  Berg-op-Zomn.  11  parait  qu’il 
n’y  a ni  manutention,  ni  caserne,  ni  magasin  à poudre  à l'épreuve.  On 
assure  qu'il  y a des  réparations  urgentes  à y faire. 

fini  est-ce  qui  commande  la  plaee  deTholen? 

D aprfo  U minute  Archive*  tic  l'Empire. 


17713.  A M.  REGNIER,  DEC  DE  MASSA, 

«RA^D  J LG  F.,  MINISTRE  DE  LA  JLBTICR,  À PARIS. 

Saint-Cloud . i i mai  1 8 1 I . 

Faites-moi  connaître  quand  la  justice  française  sera  établie  dans  le 
département  des  Bouches-de-l'Escaut.  Cela  devient  très-important. 

F>*pr«M  lu  minute  Archive*  de  l'E»npiie 
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17714.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  I)E  LA  R1BOIS1ÈRE, 

ni É Ml f fl  INSPECTEUR  GÉNÉRAL  de  L'ARTILLERIE,  \ PARIS. 

Snin(4]load,  1 1 nui  181 1. 

Prenez  les  renseignements  nécessaires  pour  me  faire  direclemenl , et 
sans  confier  à personne  mon  secret,  le  projet  d’un  équipage  nécessaire 
pour  assiéger  et  prendre  Spandau,  tiré  de  Magdeburg;  d’un  équipage 
pour  assiéger  Kolberg,  tiré  de  Stettin  et  Küstrin;  d’un  équipage  néces- 
saire pour  assiéger  Neisse,  tiré  de  Glogau  et  complété  avec  l’artillerie 
que  peut  avoir  la  Saxe. 

Faites-moi  connaître  quels  seraient  les  équipages  nécessaires  pour 
mener  de  front  ces  trois  sièges,  ce  qui  existe  dans  ces  places  et  ce  qu’il 
faut  y envoyer,  le  personnel  qu’il  faudrait  et  les  attelages  d’artillerie. 

Dapria  la  minute.  Ardiivc»  de  l'Empire. 


17715.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«uok  o<s<iul  ni  l'uuirfis  imr.icsi,  i Finis. 

Saint-Cloud,  ta  mai  tRi  i. 

Mon  Cousin,  renvoyez  an  général  Sucbet  son  aide  de  camp  Ricard 
avec  l’ordre  de  se  porter  sur  Tarragone.  Faites-lui  comprendre  la  néces- 
sité de  laisser  la  brigade  Klopicki  pour  défendre  le  pays  du  coté  de  la 
Navarre.  Vous  lui  ferez  connaître  la  victoire  que  le  général  Baraguey 
d’Hillicrs  a remportée  le  3 du  mois  sur  Cumpo  Verde  qui,  à la  télé  de 
i 3,000  hommes  de  ses  meilleures  troupes,  a voulu  introduire  un  convoi 
dans  Figuières;  i,ao»  mulets  qui  formaient  le  convoi  ont  été  pris,  cent 
officiers  et  s,ooo  hommes  ont  été  laits  prisonniers,  et  le  reste  tué  et  dis- 
persé dans  tous  les  sens.  Vous  ferez  connaître  au  général  Sucbet  qu'il  est 
malheureux  que,  taudis  qu'il  a tant  de  forces  dans  les  mains,  il  les  laisse 
dormir,  et  qu’il  n'ait  pas  profité  de  ces  circonstances  pour  investir  Tar- 
ragone. 

NapoiAox. 

D'apréa  IVuigin«l  Dépit  de  la  guem. 
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17716.  — Ai:  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMIHI,. 

COmitKD.OT  viuuun,  i iiambol  nu. 

Slinl-OtBjJ.  19  lUûi  (Si  i. 

Mon  Cousin,  je  vois  par  votre  lettre  du  7 mai  que  le  a'  régiment  du 
grand-duché  de  Berg,  fort  de  1,600  hommes,  est  prêt;  ce  qui,  avec  les 
régiments  de  Bâtie  et  de  Hesse-Darmstadt,  forme  trois  nouveaux  régi- 
ments. Je  ne  désire  pas  envoyer  ces  forces  à Danzig,  où  il  y a su lli som- 
ment de  monde.  Faites  venir  le  régiment  du  grand-duché  de  Berg  à 
Magdeburg.  Comme  ce -régiment  m'appartient,  chargez  un  général  de 
brigade  d'en  prendre  un  soin  particulier  et  d'envoyer  des  notes  sur  ses 
olliciers,  sur  son  habillement  et  sur  son  armement.  Faites-moi  connaître 
les  places  qui  s'y  trouvent  vacantes,  et  quel  degré  de  confiance  je  tlois 
attacher  aux  officiers  et  surtout  à celui  qui  commande. 

Les  régiments  de  liesse-Darmstadt  et  de  Bade  doivent  se  rendre  éga-  . 
lemcul  à Magdeburg.  Je  destine  ces  trois  régiments  à tenir  garnison 
dans  les  deux  places  fortes  de  Stettin  et  de  küstrin.  Aussitôt  que  vous 
aurez  pris  connaissance  de  ces  régiments,  vous  me  ferez  connaître  de 
quelle  manière  vous  pensez  qu'il  est  plus  utile  de  les  distribuer.  Je  pense 
que  le  régiment  du  grand-duché  de  Berg  pourrait  être  mieux  placé  à 
Stettin.  en  ce  qu'il  s'y  trouverait  avec  des  troupes  françaises  et  appren- 
drait d'elles  à bien  faire  le  service.  D'un  autre  côté,  il  est  nécessaire 
d’avoir  à küstrin  le  régiment  sur  lequel  on  peut  le  plus  compter.  Je  sup- 
pose que  le  régiment  de  Hesse-Darmstadt  doit  être  un  régiment  très-sûr. 
puisque  autrement  il  compromettrait  l'existence  de  son  prince.  Toutefois 
j’aurai  le  temps  d'avoir  votre  opinion  sur  la  distribution  de  ces  régiments. 

Il  eu  faudra  mettre  deux  à küstrin  et  un  ù Stettin.  Le  a'  polonais, 
qui  est  à küstrin.  pourra  alors  en  partir  et  se  rendre  à Darizig.  Par  ce 
moyen,  les  trois  régiments  polonais  seront  réunis  à Danzig. 

J'ai  donné  l'ordre  au  général  de  division  (îrandjean,  qui  parle  alle- 
mand. de  se  rendre  à Danzig.  Il  commandera  en  second  la  place  et 
pourra  commander  la  division  active.  Moyennant  ce.  le  général  Bachelu 
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n'aura  plus  de  mission  spéciale  et  servira  dons  la  garnison,  selon  son 
grade  et  la  date  de  son  brevet. 

Le  général  Kister  doit  également  selre  rendu  à Danzig;  le  général 
l’ajol  doit  y être;  il  y a en  outre  le  général  weslplialien  et  un  général 
polonais;  ce  qui  fait  un  général  de  division  et  cinq  généraux  de  brigade. 
Vous  donnerez  pour  instruction  spéciale  au  général  llapp  de  ne  jamais 
sortir  de  la  place.  Toutes  les  fois  que  le  général  Grandjean  sortira  avec 
des  troupes,  le  général  Pajol  raccompagnera.  Sans  doute  le  .général 
llapp  pourra  envoyer  avec  le  général  Grandjean  le  général  Kister  ou  le 
général  polonais;  mais  il  devra  toujours  garder  le  général  Ilaehelu  dans 
la  place,  . afin  que,  dans  le  cas  où  il  lui  arriverait  quelque  accident,  il  y ait 
■toujours  un  autre  commandant  jusqu'à  la  rentrée  de  la  division.  J'ordonne 
au  ministre  de  la  guerre  d'envoyer  une  compagnie  d’artillerie  légère, 
avec  une  batterie  attelée,  à Danzig. 

Il  faut  ordonner  au  général  llapp,  indépendamment  des  douze  pièces 
de  régiment,  d'organiser  une  batterie  d'artillerie  à pied:  «le  sorte  qu'il 
puisse  avoir  en  campagne,  en  cas  d'événement,  douze  bataillons,  formant 
q à 10,000  hommes  d'infanterie,  six  pièces  d'artillerie  légère,  six  pièces 
d'artillerie  à pied,  douze  pièces  d'artillerie  de  régiment  et  environ 
9,ooo  chevaux;  ce  qui  fera  une  division  de  1 1 à 19,000  hommes  et 
vingt-quatre  bouches  à feu;  avec  ces  moyens  il  se  trouvera  plus  fort  que 
les  forces  prussiennes  réunies  aux  environs. 

NxpoiJox. 

Üaprà  l’ongiiMil  oumm.  par  M*  la  maréchale  ptinraw  d'E>ktnühl 

17717.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl!C  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GlERRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud , 1 3 moi  i R 1 1 . 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  major  général  sur  les  épreuves  que  le  duc 
de  Dalmatic  a fait  faire  à Séville.  Où  eu  sont  ces  épreuves  en  France? 
S'il  est  vrai  qu'on  ait  lancé  des  bombes  à 3,ooo  toises,  c’est  une  chose 
bien  importante  pour  la  mariue  et  bien  essentielle  à avoir  dans  file  de 
Gadzand  et  à Klcssingue. 


D'aprM  la  muialr.  Archive»  de  TEmpire. 
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17718.  — ALI  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  GlERRE.  À PARIS. 

SmîiiHJoimI,  i 4 niai  1811. 

Faites-moi  connaître  pourquoi  le  prix  du  sel  du  coté  de  Strasbourg 
est  augmenté  d’un  sou  par  livre. 

D'iiprèa  U mincit*.  Arrime»  (le  l'Empire 

17719.  — Ali  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DB  LA  MARINE,  À PARIS. 

SainMJoiwl,  th  mai  181 1. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  donnez  ordre  au  commandant  de  la  flot- 
tille sur  la  côte  de  Hollande  de  faire  fréquemment  et  nu  moins  deux 
ou  trois  fois  par  semaine,  des  visites  dans  toutes  les  îles  qui  sont  le  long 
de  la  côte,  depuis  le  Texcl  jusqu’à  File  de  YVangeroog,  à l’embouchure 
du  Weser,  afin  de  prendre  connaissance  des  marins  qui  s’y  trouvent,  de 
reconnaître  ceux  qui  font  le  commerce  avec  Helgolaml,  el  de  saisir  les 
marchandises  prohibées,  s’il  y en  a.  Je  n'entends  jamais  parler  des  rap- 
ports des  commandants  des  flottilles.  Je  désire  que  vous  m’en  remettiez 
un  bulletin  tontes  les  semaines,  avec  ( indication  de  leur  situation  et  de 
ce  qu’ils  ont  fait. 

Nsroiiov 

[T*l>rv«  Confinai  \pchi»«  de  la  nMritn*. 

17720.  — Al  GÉNÉRAL  SAVARY,  IM  C DE  ROVIGO, 

limSTRC  I»  U POUCE  G&SltsiLE,  À PARIS. 

S.iiil*Uoud,  iA  mai  1 h 1 1 . 

Je  vous  envoie  un  rapport  fort  intéressant  sur  un  voyage  fait  à Hel- 
golnnd.  Faites-moi  connaître  comment  est  organisée  la  police  dans  le 
département  d’Emden.  Je  suppose  qu’il  y a à Emden  un  commissaire 
général,  et  je  crois  convenable  d’établir  un  commissaire  spécial  à Jever 
pour  toute  la  côte.  Donnez-moi  aussi  des  renseignements  sur  les  sous- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P’.  — 1811. 


185 


préfecture*  <le  ce  département.  Je  crois  que  tous  les  sous-préfets  doivent 
être  d'anciens  Français  parlant  allemand. 

Je  n’entends  pas  encore  parler  de  gendarmerie.  11  sera  nécessaire 
qu’un  capitaine  de  gendarmerie  surveille  spécialemeul  la  côte. 

Enfin  écrive*  au  commandant  de  la  division  pour  que  toujours  des 
patrouilles  d’infanterie  et  de  douaniers  rôdent  dans  les  iles  de  la  côte  et 
surtout  dans  celle  de  Wangeroog. 

D'aprn*  la  minute  Archives  de  l'Empire. 

17721.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMLHL, 

COMMANDANT  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  À II  IM  BOL  RG. 

Saint-Quud , i h mai  1811. 

Mon  Cousin,  je  suis  surpris  du  mauvais  état  dans  lequel  vous  est 
arrivé  le  détachement  du  3*  de  cuirassiers.  Comment  le  colonel  ne  vous 
fait-il  pas  connaître  d'où  cela  vient?  Demandez  des  renseignements  à ce 
colonel.  J’écris  au  ministre  de  la  guerre  pour  faire  punir  le  major. 

Napoléo*. 

D'aprr*  l'original  miwn  par  AI**  la  niarerhi.tr  priorew  H'Eckinulil 

17722.  — A M.  MARET,  DEC  DE  B ASS  A NO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  À PARIS. 

ItuinbouilhH,  i&  tuai  i8tl. 

Monsieur  le  Duc  de  Itassano,  mandez  au  baron  Bourgoing,  à Dresde, 
et  au  ministre  de  Save , ici.  que  je  ne  trouve  aucun  inconvénient  qu’on 
garde  Zamosc;  qu’il  faut  qu’on  travaille  sans  cesse  à mettre  cette  place 
en  étal,  qu'on  l’approvisionne  pour  cinq  mois,  avec  la  clause  de  ne  tou- 
cher aux  approvisionnements  que  lorsque  la  place  sera  investie  de  tous 
côtés,  et  qu’on  y mette  un  hou  commandant  d’artillerie  et  un  bon  com- 
mandant du  génie. 

Mandez  à mon  résident  à Varsovie  combien  ces  bruils  du  rétablisse- 
ment de  la  Pologne  par  les  Busses  sont  ridicules. 

Voyez  le  baron  la  Boitillcric  pour  savoir  quels  sont  les  pavements  à 
faire  par  la  Saxe  qui  sont  en  retard,  et  combien  il  y a de  billets  qui  érher- 
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roui  l’année  couranie.  Je  ne  serais  pas  éloigné  de  convertir  I0N1L  cela  en 
emprunt.  Le  ministre  de  Saxe  n’a  poinl  encore  fait  do  demande  pour 
l'emprunt;  aussitôt  qu  il  l’aura  faite,  voyez  le  comte  Mollien  pour  qu’il 
avance  deux  millions. 

Ecrivez  à mon  ministre  en  Suisse  qu’il  est  urgent  que  les  régiments 
suisses  soient  complétés,  et  de  traiter  la  question  de  la  répartition  des 
contingente  entre  les  différentes  communes. 

Assurez-vous  auprès  du  prince  Poniatowski  si  le  général  Bertrand  lui 
a remis  les  projets  des  travaux  de  Modlin.  Ecrivez  à mon  résilient  à Var- 
sovie que  je  désire  beaucoup  qu’on  travaille  a faire  les  trois  forts  en  terre. 

Napoléon. 

R’-*pré*  rwigiMl.  Arrbivc*  do*  affaire-»  étrangères, 

17723.  A M.  UARKT,  DUC  DE  B ASS  A NO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A PARIS. 

Kumliomllrl , t û nini  i R • i . 

Monsieur  le  Duc  de  Bassuno,  j’ai  chargé  le  ministre  de  la  guerre  de 
voir  le  prince  Poniatowski  et  de  lui  communiquer  un  décret  que  j’ai  pris 
pour  former  un  V bataillon  nu  5*  régiment  polonais  qui  est  à Küstrin  et 
aux  i o'  et  ii'  régiments  qui  sont  à Danzig,  et  pour  organiser  une  divi- 
sion polonaise  de  ces  trois  régiments  d'infanterie  et  du  g*  de  cavalerie 
polonais.  J ai  écrit  là-dessus  mi  roi  de  Saxe,  et  je  lui  ai  demandé  de  plus 
qu'il  fût  ajouté  une  iq*  compagnie  pour  le  dépôt  à chacun  des  onze 
régiments  d'infanterie  polonais. 

N.vpoléov. 

Uiipnvv  IVr  cgi  liai.  Archive*  de*  «(Titre»  étrangère». 

17724.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  DK  LA  POLICE  GÉNÉRALE,  À PARIS. 

HamlNMiillH , ■ h niai  i R 1 1 . 

Vos  commissaires  de  police  d'Anvers  et  de  Boulogne  inquiètent  toute 
la  K rance  pour  îles  bêtises.  II  faut  qu’ils  vous  adressent  tout  ce  qui  vient 
à leur  connaissance,  mais  non  que,  sous  le  prétexte  d être  bien  informés, 
ils  fassent  des  circulaires  aux  commandants  militaires  pour  leur  dire. 
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par  exemple,  que  3o,ooo  hommes  vont  tomber  sur  l’Escaut.  Oriloniiez- 
leur  que,  sous  aucun  prétexte,  ils  ne  communiquent  rien  à personne. 
C'est  justement  ce  que  veulent  les  Anglais,  faire  courir  des  bruits  qui 
tiennent  tout  en  mouvement. 

IPaprv*  U minute.  Archives  «le  l'Empire. 

17725.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DL’C  I)E  FELTRE, 

U IMSTItK  DK  U fit  ERRE,  Â PARIS. 

llaiiitM>ui|]i-l,  i-'vmai  |&it. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  M.  Daro  vous  envoie  un  décret  sur  l’orga- 
nisation d’une  division  polonaise  des  5*,  io'  et  i «'  régiments  d’infanterie 
et  duq' de  cavalerie  polonais,  et  sur  l’augmentation  d’un  4e  bataillon  aux 
à*,  to”  et  1 1*  régiments  d’infanterie.  Vous  trouverez  ci-joints  des  étals 
qui  vous  feront  connaître  ce  que  cela  coûtera,  Parlcz-en  au  prince  Po- 
niatowski pour  qu’il  donne  des  ordres  pour  la  formation  des  4"  batail- 
lons. Vous  lui  direz  que  j’en  écris  au  roi  de  Saxe,  dont  il  prendra  les 
ordres  avant  de  rien  exécuter,  de  ce  qui  concerne  le  grand-duché  de 
Varsovie. 

Nxpoiéox. 

I>  «prv»  la  copie.  DépAt  de  U guerre. 

17726.  — AL  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTE»  DE  L’ADIIMSTRATION  DK  LA  fiLKRRE,  I PARIS. 

Ratnlwqillel , 1 5 mai  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac.  je  réponds  à votre  lettre  du  a mai 
(bureau  des  hôpitaux).  J’approuve  ce  que  vous  jugez  nécessaire  de  faire 
pour  mettre  la  partie  des  ambulances  qui  concerne  le  rorps  d’observation 
de  l’Elbe  en  état  d’entrer  en  campagne;  vous  pouvez  donner  les  ordres 
convenables. 

Il  n’en  est  pas  de  môme  des  corps  d’observation  du  llliin  et  d'Italie. 
Je  désire  que  vous  réunissiez  chaque  chose  au  lieu  où  elle  sc  trouve, 
savoir  : à Mayence  ce  qui  est  à Mayence,  à Metz  ce  qui  est  à Metz,  à 
Paris  ce  qui  est  à Paris,  ù Strasbourg  ce  qui  est  à Strasbourg,  à Passau 
ce  qui  est  à Passau,  à Ulm  ce  qui  est  à Ulm;  et  que.  cela  fait,  vous  pre- 
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nie/,  mes  ordres  et  ne  fassiez  aucun  mouvement  ni  déplacement,  i|ui  ne 
manqueraient  point  de  contrarier  mon  plan  général. 

Même  observation  pour  ce  qui  fait  partie  du. corps  d'observation 
d'Italie  : réunir  à Vérone  ce  qui  est  à Vérone,  à Milan  ce  qui  est  à Milan, 
à Alexandrie  ce  qui  est  à Alexandrie,  à Gènes  ce  qui  esta  Gènes,  à Lay- 
bucli  ce  qui  est  à Laybach.  Ne  faites  pour  ce  corps,  comme  pour  celui 
du  llliin,  aucun  mouvement  sans  avoir  reçu  mon  ordre,  parce  que  la  di- 
rection du  corps  d'observation  d'Italie  n'est  pas  encore  claire. 

Napoléon. 

|)'.t]ir<>«  l'original  «rotin,  par  M.  PerrcAn» . libraire.  * 

1 7727.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

Ml  MM  UK  l>E  LA  CIMUE,  À PARIS. 

RuniltouillH , i fi  mai  iHn. 

Je  reçois  votre  rapport  du  1 5 mai.  Vous  me  répondez,  pour  vous  justi- 
fier de  ce  que  quinze  gendarmes  restent  sans  armes  dans  l'ile  de  Wel- 
eheren,  que  vous  avez  donné  l’ordre.  Il  vaudrait  mieux  n'avoir  pas  donné 
d'ordre  et  que  ces  hommes  fussent  armés.  Lorsque  vous  donnez  des 
ordres,  prenez  des  mesures  pour  qu’ils  soient  exécutés  et  punissez  ceux 
qui  commettent  une  faute  aussi  grave.  Pourquoi  renouveler  un  ordre? 
I n ordre  doit  toujours  être  exécuté;  quand  il  ne  l'est  pas,  il  y a crime, 
et  le  coupable  doit  être  puni.  Les  rênes  d'un  ministère  de  la  guerre 
doivent  être  tenues  d’une  main  plus  ferme  que  cela. 

Le  chef  de  bataillon  liaison  n’est  pas  à Sud-lleveland.  II  faut  faire 
une  enquête  là-dessus  et  le  traduire  à une  commission  militaire  si  le  fait 
est  vrai,  ne  se  fût-il  absenté  que  vingt-quatre  heures. 

J'approuve  la  nomination  du  capitaine  Gueltrcl  pour  commandant 
d armes  à Nord-Beveland, 

Donnez-moi  l'étal  des  services  du  général  de  brigade  Charnotct,  qui 
est  à Flessinguc.  Il  l'uut  dans  ce  poste  un  homme  capable  et  sûr. 

Présentez-moi  un  décret  pour  mettre  un  adjudant  capitaine  dans  la 
place  de  Tholen,  un  à Scliouwen  et  un  dans  l'ile  de  Nord-Beveland. 

D'npréc  la  minuit*.  Archives  d<r  l'Empire. 
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17728.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMÏ'BL, 

COUII iVDIVT  I.’UfUf  K D’IUEMAGSE,  \ 8A1ISOURG. 

Rauitaiiilkt,  i f.  mal  i H 1 1 . 

Mon  Cousin,  je  crains  que  vous  ne  vous  occupiez  pas  assez  du  33*  ré- 
giment d'infanterie  légère.  On  m’assure  qu'il  y a un  grand  nombre  de 
femmes  à la  suite  de  ce  régiment.  Faites-moi  connaître  ce  qui  en  est.  Il 
ne  faut  garder  que  le  nombre  de  femmes  prescrit  par  l'ordonnance  et 
renvoyer  les  autres.  Ce  régiment  a besoin  de  toute  votre  attention. 

Napolko.v. 

D'aprè*  l'ocijfin  il  <otnm.  pur  M**  U inarérhaJe  princMec  d'Eelinühi. 


17729.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  I,*  ARM  FF.  D’ALI.  RU  ACMt , À HAMBOURG. 

Rambouillet , 1 7 mai  1811. 

Mon  Cousin,  je  vois  avec  plaisir  que  les  régiments  de  vos  trois  dépar- 
tements vont  bientôt  être  formés.  Il  faut  les  compléter  à cinq  bataillons, 
comme  nos  régiments  français,  et,  s'il  est  possible,  faire  marcher  à la 
lin  de  l’année  les  quatre  bataillons  au  lieu  de  trois.  Je  crois  avoir  nommé 
les  colonels,  majors  et  chefs  de  bataillon.  Mon  intention  n'est  pas  de 
mettre  des  conscrits  français  dans  ces  régiments,  je  ne  le  puis  pas;  mais 
j’ai  le  projet  de  les  compléter  avec  la  conscription  du  pays.  Je  compte 
lever  au  mois  de  juillet  dans  vos  trois  départements  la  conscription  de 
1810.  Elle  doit  produire  6 ou  7,000  hommes;  ce  qui  complétera  vos 
régiments  de  10  à 1 1,000  hommes,  en  ayant  soin  qu’un  tiers  des  offi- 
ciers soit  des  Français  tirés  de  nos  anciens  régiments,  qu’un  tiors  soit  des 
Français  sortant  du  service  d'Autriche  et  venant  du  dépôt  de  l’assau , 
et  que  le  dernier  tiers  soit  des  officiers  des  troupes  du  pays.  Avec  cela 
on  doit  avoir  un  très-bon  régiment.  Faites-moi  connaître  les  officiers  qui 
sont  nommés  et  si  mes  intentions  lè-dessus  sont  remplies. 

Napoléon. 


D'apres  (‘original  «min.  par  U"*  b maréchale  priuoewe  d’Eeàtnâhl. 
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17730  — AU  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  D’ECKMÜBL, 

COMMANDAIT  L'ARMÉS  1VALLKM  AG' A , i HAMBIU'KG. 

lUmlxiuilIel,  17  mai  |Rii. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  la  (*0(00  de  ina  lettre  au  roi  de  Saxe  sur 
la  formation  d'une  division  polonaise  à Danzig,  sur  l'organisation  de 
l'armée  du  grand-duché  et  l'addition  d une  1 g'  compagnie  aux  onze 
régiments  d infunterie  composant  cette  armée. 

Napoléon. 

D'après  l'original  «dmiih.  par  V la  DMrêliule  priiicrsar  il FUlmobt. 


17731.  — A FRÉDÉRIC  AUGISTE,  ROI  DE  SAXE, 

*1  DRESDE. 


17  mai  iftii. 

Monsieur  mon  Frère,  j'envoie  à Notre  Majesté  un  décret  que  je  viens 
de  prendre  pour  qu  elle  autorise  son  ministre  de  la  guerre  et  son  mi- 
nistre tles  finances  à faire  les  dispositions  necessaires  pour  son  exécution. 

Le  à*  régiment  restera  pour  le  moment  à küslrin;  je  prendrai  des 
mesures  pour  le  réunir  à Danzig  aux  10e  et  1 1*;  en  attendant,  le'4*  ba- 
taillon de  ce  régiment  peut  être  formé  à Danzig.  La  division  qui  sera 
formée  de  ces  trois  régiments  sera  la  4*  division  de  l'armée  du  Grand- 
Duché.  11  reste  dans  le  Grand-Duché  onze  autres  régiments  d'infanterie; 
je  pense  qu’il  faut  en  former  trois  divisions,  savoir  : une  division  de 
quaire  régimenls,  la  seconde  de  quatre  régiments  et  la  troisième  de  trois 
régiments.  On  y joindra  deux  régiments  de  cavalerie,  et  I on  fera  com- 
mander chaque  division  par  un  général  de  division,  trois  généraux  de 
brigade  et  un  adjudant  commandant.  Chaque  régiment  aura  deux  pièces 
de  canon  servies  par  sa  compagnie  d'artillerie.  Indépendamment  de  celle 
artillerie,  chaque  division  aura  une  compagnie  d'artillerie  à cheval  ser- 
vant deux  obusiers  et  quatre  pièces  de  fi,  et  une  compagnie  d'artillerie 
à pied  servant  deux  obusiers  et  six  pièces  de  6;  total,  vingt  à vingt-deux 
bouches  à feu  par  division.  Les  trois  divisions  auront  une  compagnie  de 
sapeurs  avec  ses  outils.  Il  restera  neuf  régiments  de  cavalerie,  qui  forme- 
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rnnt  trois  brigades  de  trois  régiments  chacune.  Il  y aura  nu  parc  deux 
divisions  d'arlillerie  de  réserve  de  bail  pièces  de  canon  chacune,  servies 
par  l'artillerie  à pied.  La  deuxième  division  détachera  un  de  ses  régi- 
ments pour  la  garnison  de  Zamosc.  En  cas  qu'on  abandonne  la  ligne  de 
la  Vistule  et  qu’on  garde  Modlin,  la  a*  division  fournirai!  un  de  ses  ré- 
giments pour  la  garnison  de  Modlin.  La  garnison  de  Tborn,  en  cas  que 
celte  place  dût  être  gardée,  serait  fournie,  selon  les  circonstances,  ou  par 
la  V'  division  ou  par  la  9e.  En  cas  qu'on  opérât  un  avant  de  la  Vistule, 
les  dépôts  de  l'armée  polonaise  et  do  l'armée  française  sulliraient  pour 
fournir  Jes  garnisons  de  Thorn  et  de  Modlin. 

Voilà  l’organisation  que  je  désire  que  Votre  Majesté  donne  à son  ar- 
mée. Le  prince  Poniatowski  pourrait  avoir  le  commandement  des  i", 
a"  et  3'  divisions  de  la  réserve  de  cavalerie.  La  4*  division,  qui  se  réunit 
à Danzig,  ferait  partie  immédiate  du  corps  commandé  par  le  prince 
d'Eckmfdd.  Voilà  les  dispositions  provisoires;  les  autres  seraient  prises 
selon  lescirconslanc.es.  On  pourrait  donc  supposer  que  le  corps  du  prince 
Poniatowski  serait  composé  en  ligne  de  a 9.000  hommes  d'infanterie  et 
de  1 0,000  hommes  de  cavalerie,  et  de  soixante  et  dix-huit  bouches  à 
feu;  ce  qui  avec  l'artillerie  ferait  un  corps  de  36, 000  hommes,  qui  se- 
rait porté  à à6,oon  hommes  par  la  division  à ma  solde.  Dans  ces  calculs 
je  ne  comprends  point  le  régiment  qu’on  suppose  détaché  à Zamosc. 

Peut-être  Votre  Majesté  pensera-t-elle  qu’il  conviendrait  de  former 
une  iç)'  compagnie  aux  onze  régiments  d'infanterie  du  Grand-Duché  et 
de  la  compléter  à son  hommes,  alin  d’avoir  au  dépôt  des  moyens  de  re- 
cruter les  régiments.  En  faisant  cela',  on  aurait  onze  compagnies  de  plus, 
formant  plus  de  9,000  hommes,  qui  pourraient  servir  aux  garnisons  de 
Modlin  ou  de  Thorn,  lorsque  ces  places  seraient  couvertes  par  l'armée: 
et  l'on  aurait  les  moyens  d'alimenter  un  peu  les  corps,  vu  que  ces  com- 
pagnies pourraient  être  portées  à 3 ou-  4oo  hommes,  lorsque  les  circons- 
tances l’exigeraient. 


D'après  la  ropir  riwnnt.  par  M“  In  mnrrclwk  prilKwe  d’Ecàinubl. 
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17732  — AL’  GÉNÉRAL  CLARKE,  I)L’C  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GIKRHE,  À PARIS. 

Rarnt>oiiiilcl , t g mai  1811. 

Je  vous  envoie  une  noie  que  j'ai  dictée  sur  la  défense  de  Corfou  en 
général  et  particulièrement  sur  l'importance  de  la  position  du  mont  Su- 
périeur. où  l'on  doit  établir  le  fort  Desaix.  C’est  sur  eelte  position  que 
repose  tout  le  système  de  défense  de  l ile. 

J'approuve  la  redoute  (modèle  A)  baslionnée.  proposée  par  le  comité 
pour  la  défense  de  l'ile  d’Aix. 

D'apré*  la  itiinntr  Archives  de  l'Empire. 

NOTE  SLR  U DÉFENSE  DE  CORFOL. 

lia mU.uill'  l , 1 g mai  1811. 

Le  comité  lia  pas  bien  senti  mou  idée.  Dans  la  position  actuelle  de 
Corfou,  la  défense  est  appuyée  à droite  nu  fort  Abraham,  et  à gauche  au 
port  de  Paléopolis.  C’est  un  développement  de  plus  de  1,200  toises.  Len- 
nemi  pourra  établir  trois  attaques;  ce  sont  donc  trois  points  à défendre:  la 
presqu’île  de  Chrysopolis  et  le  fort  San-Salvador,  qui  forment  la  gauche, 
le  fort  Saint-Roch,  qui  est  le  centre,  et  le  fort  Abraham,  à droite.  Par 
l’occupation  du  mont  Troïlo  1 l’ennemi  domine  le  fort  Abraham  et  le 
fort  Saint-lluch  à 3oo  toises,  et  du  mont  Sainte-Hélène  il  domine  le  fort 
San-Salvador  à 3.">o  toises.  Quant  au  camp  retranché  de  la  presqu'île 
de  Chrysopolis,  les  ouvrages  sont  si  faibles  qu’on  n'en  parle  pas.  Le  jour 
donc  où  l'ennemi  sera  établi  sur  le  mont  Troïlo  et  sur  le  mont  Sainte- 
Hélène  et  qu’il  y aura  formé  sa  ligue  de  contrevallation,  la  garnison  de 
Corfou,  fût-elle  égale  au  nombre  de  l'armée  assiégeante,  sera  forcée  de 
rentrer  dans  ses  ouvrages  et  n'aura  plus  à opposer  que  la  force  d’inertie 
de  ses  murailles.  Elle  finira  donc  par  succomber  en  très-peu  de  temps, 
où  se  rendra  à des  forces  égales  ou  à peu  près  égales  aux  siennes. 

De  là  l’idée  de  choisir  un  point  qui  mette  la  ville  cl  les  établisse- 


l.p  mont  Troilo.  dit  aussi  l«*  mont  Supérieur. 


Digitized  by  Google 


COHHESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1811.  103 

ments  militaire»  à l’abri  d’un  bombardement.  C'est  sur  ce  seul  poinl  que 
doit  se  centraliser  tout  le  système  de  défense,  et  il  doit  être  déterminé 
de  manière  qu’il  soit  impossible  à l'ennemi  de  faire  aucune  attaque  sans 
auparavant  s'en  être  emparé.  Le  mont  Supérieur  réunit  ces  avantages. 
En  portant  donc  toute  la  défense  sur  le  mont  Supérieur,  il  en  résultera 
que  ni  le  fort-  Abraham,  ni  le  fort  San-Salvador,  ni  la  presqu’île  ne 
peuvent  être  attaqués.  Il  faut  que  l'ennemi  s'empare  du  fort  Desaix  avant 
de  s approcher.  Le  fort  Desaix  avec  des  ouvrages  en  terre  sera  plus  fort 
que  les  autres,  quoique  revêtus  en  maçonnerie;  il  pourra  servir  de  point 
d’appui  aux  lignes  de  contre-approches,  et  enfin,  ce  fort  pris,  les  ouvrages 
permanents  de  la  place  ont  encore  foule  leur  force.  Cela  étant,  il  ne  faut 
point  tracer  au  mont  Supérieur  uii  fort  à petites  dimensions,  comme 
celui  que  présente  le  comité;  il  faut  un  tracé  en  grand,  qui  offre  une 
■grande  défense,  et  que  l’on  puisse  augmenter  successivement  les  ou- 
vrages pendant  cinq  ans  et  même  pendant  dix.  La  position  est  belle,  il 
faut  y adapter  toutes  les  ressources  de  l’art  : c'est  par  ce  secours  qu’on 
peut  obtenir  de  grands  résultats. 

Avant  d’aller  plus  loin,  on  s’arrêtera  à l'idée  principale,  que  l’ennemi 
ne  doit  pas  cheminer  sur  Corfou  avant  d'avoir  pris  le  fort  Desaix.  On  ne 
discutera  pas  la  marche  de  l'ennemi  sur  le  fort  Ahraham,  car  il  lui  est 
impossible  de  passer  sans  qne  les  tranchées  ne  soient  plongées  et  enfilées 
du  mont  Supérieur.  Il  est  plus  probable  qu’il  se  dirigera  contre  les  ou- 
vrages qui  forment  la  presqu’île;  mais  alors  on  pourra  s'avancer  par  de» 
lignes  de  contre-approches  et  forcer  l'ennemi  à cheminer  sous  des  feux 
de  flanc  très-meurtriers,  ce  qui  arrêtera  nécessairement  la  marche  de 
ses  attaques.  Ces  lignes  de  contre-approches  doivent  se  rattacher  au  fort 
Desaix  et  lui  donucr  toute  la  sphère  d'activité  possible.  Le  comité  devra 
les  tracer  dans  les  deux  hypothèses,  soit  que  l'ennemi  cherche  à cheminer 
sur  les  monts  Viglia  et  Olivetto,  soit  qu’il  se  dirige  sur  la  presqu  ile.  Ce 
tracé  servira  d'indication  au  gouverneur  de  l'ile  et  aux  officiers  du  génie 
pour  tous  les  moyens  de  défense. 

Le  fort  Desaix  doit  être  une  double  couronne  qui  sera  plongée  du 
mont  Supérieur  et  qui  doit  être  tracée  sur  les  collines  en  avant,  mais  de 
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manière  à ne  pas  être  dominée.  Les  fronts  seront  de  la  dimension  ordi- 
naire <les  grands  tracés,  cl  les  profils  les  mêmes  ipie  ceux  des  places 
fortes.  Il  \ aura  de  bons  chemins  couverts  avec  places  d'armes  et  réduits 
casemates,  enfin  des  demi-lunes  et  des  contre-gardes.  Le  plateau  du 
mont  Supérieur  doit  être  à la  fois  le  réduit  et  le  cavalier  de  celle  double 
couronne.  Il  faudra  y établir  deux  rangs  de  batteries,  de -sorte  «pie  l’en- 
nemi soit  plongé  à ioo  toises,  à 3oo,  enfin  jusqu'au  pied  de  la  cou- 
ronne, et  que,  s'il  parvient  à s'en  emparer,  il  en  soit  chasse  par  le  feu 
de  ces  batteries.  Il  faut  aussi  occuper  le  mont  Mnmalos  de  manière  qu'il 
concoure  à la  défense  d'une  partie  de  la  double  couronne. 

En  supposant  que  celle  année  on  établisse  la  couronne  avec  son  che- 
min couvert  et  le  réduit  du  mont  Supérieur,  on  pourra  l’année  prochaine 
construire  les  demi-lunes  et  les  contre-gardes;  une  autre  année  on 
pourra  commencer  il  revêtir  re  qui  sera  jugé  le  plus  utile. 

Ainsi  l'ennemi  sera  obligé  d’attaquer  le  fort  Desaix,  et  alors  on  n'aura 
qu'une  seule  attaque  au  lieu  de  trois  à surveiller.  On  se  servira  des 
lignes  de  contre-approches  pour  défendre  les  flancs,  dans  le  cas  où  l'en- 
nemi, masquant  les  feux  du  fort  Desaix,  voudrait  cheminer  sur  le  mont 
Olivello  ou  sur  la  presqu’île. 

Le  fort  Desaix  aura  sur  les  forts  Abraham  et  Son-Salvador  l’avantage 
d’un  bon  tracé,  qui,  au  lieu  d'être  dominé  par  les  hauteurs  à a ou  3oo 
toises,  ne  sera  dominé  par  rien;  qui,  au  contraire,  dominera  toute  la 
campagne,  et  enfin  aura  derrière  lui  un  cavalier,  à rêté  un  fort  sur  la 
colline Viglia,  et  le  mont  Mamalus  pour  défendre  sa  gorge. Tant  d’avan- 
tages pourront  encore  être  augmentés  et  rendront  la  place  susceptible 
d'une  défense  proportionnée  aux  forces  respectives  des  deux  armées.  Les 
lignes  de  contre-approches  ne  seront  donc  plus  destinées  à empêcher  l'en- 
nemi de  cheminer  sur  la  place,  mais  bien  sur  le  fort  Desaix.  Ce  dernier 
avantage,  qui  seul,  le  débarquement  effectué,  peut  sauver  Corfou,  est 
l'effet  nécessaire  île  la  bonne  position  du  fort  Desaix.  Dans  les  forts  si- 
tués cil  avant  des  forts  Abraham  et  San-Salvadnr  on  ne  pourrait  obtenir 
aucun  de  ces  résultats.  Le  fort  Desaix,  au  lieu  d'affaiblir  la  garnison,  l'éco- 
nomise. Dans  l’état  actuel,  l'occupation  des  forts  Abraham,  Sainl-Rocb. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I'.—  1811.  19S 

San-Snlvudor  et  de  la  presqu'île  exige  beaucoup  de  monde.  La  garnison 
peut  dire  attaquée  sur  tous  les  points  et  le  serait  indubitablement;  l’en- 
nemi arrivera  avec  tous  les  moyens  nécessaires;  il  faut  donc  que  la  gar- 
nison ait  aussi  tous  les  moyens  de  repousser  ces  différentes  attaques: 
ce  sera  par  l'occupation  du  fort  Desaix.  7 à 800  hommes  suflironl  pour 
sa  garnison,  et  l'on  pourra  camper  derrière  le  fort  une  grande  partie  des 
autres  troupes  pour  se  porter  où  besoin  sera. 

Corfou  a aujourd'hui  cinq  bataillons  français,  qui,  avec  les  sapeurs  et 
les  canonniers,  font  5, 000  hommes;  un  bataillon  italien,  1,000  hommes; 
le  reste  des  troupes  monte  à t,àoo  hommes.  Corfou  a donc  aujourd'hui 
près  de  8,000  hommes  de  troupes  françaises  et  italiennes.  On  ne  com- 
prend pas  dans  ce  nombre  les  9,000  Albanais  ou  Seplinsuloires.  Avec  ces 
forces  on  peut  occuper  les  monts  Viglia  et  Olivetto,  et  forlilicr  l’ile  de 
Vido  de  manière  que  âoo  hommes  v soient  à l'abri  île  toute  attaque. 
Corfou  recevra  d’ailleurs  trois  autres  bataillons;  il  est  abondamment 
pourvu  en  artillerie  et  en  munitions;  il  y a une  grande  quantité  d’outils, 
et  l’on  en  enverra  encore  cet  automne.  Ainsi,  à moins  que  l'ennemi  nuit 
des  forces  très-considérables,  on  pourra  ouvrir  les  lignes  de  conlre-up- 
proclies  en  avant  du  fort  Desaix. 

I.e  système  qu’on  a établi  est  fautif;  c'est  à un  seul  point  qu'il  faut 
faire  centraliser  toute  la  défense;  ce  point  existe,  c'est  le  mont  Supé- 
rieur. Sans  doute  que,  le  fort  Desaix  pris,  ce  serait  le  mont  Mamalus 
et  le  mont  Olivetto  qui  formeraient  la  deuxième  ressource  de  la  garnison 
et  qui  pourraient  prolonger  la  défense  de  la  place;  on  aurait  pour  troisième 
ligne  de  défense  les  forts  Abraham,  Sninl-Roch  et  San-Salvador:  après  ce 
serait  l'enceinte  de  la  place,  et  enfin  la  citadelle.  Ce  sera  donc  cinq  dé- 
fenses successives  qui  toutes  se  resserreront  en  raison  des  perles  de  la 
garnison.  Il  importe  beaucoup  à l'honneur  du  commandant  et  à la  gloire 
des  armes  françaises  de  prolonger  la  défense.  -Oii  doit  tenir  jusqu'au 
dernier  moment,  sans  calculer  si  l'on  sera  secouru  ou  non.  Se  rendre  mi 
jour  plus  lot  est  un  crime  militaire.  lin  commandant  ne  doit  voir  que  sa 
place,  et  en  prolonger  la  défense  sans  chercher  aucune  raison  politique. 
Ainsi  le  plus  ou  le  moins  de  temps  nue  l'ennemi  emploiera  à assiéger 
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Corfou,  le  plus  ou  le  moins  de  perles  qu'il  y fera,  le  plus  ou  le  moins 
d'honneur  qu'acquerra  la  garnison,  tout  cela  tient  à la  durée  de  la  dé- 
fense;  mais  le  succès  dépend  éminemment  de  la  posilion  dominante  du 
fort  Desni\. 

IFaprè*  I»  minute  A rrhivca  d«  l'Empirr. 

177.33.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRK, 

Ml. MST  H K OR  LA  CI  KH  UK,  À PAHIS 

ItambouilM , i g mai  i S 1 1 . 

Donnez  ordre  qu'il  soit  placé  deux  pièces  de  campagne  à la  batterie 
d’Agav  ou  à la  batterie  de  la  Itaumetle.  département  du  Yar.  Ces  deux 
pièces  de  canon  seront  destinées  à suivre  les  mouvements  des  chaloupes 
ennemies  qui  viennent  se  cacher  entre  les  rochers  pour  prendre  les  ca- 
boteurs. 

|1'4|>(vs  la  minute.  Arrime*  de  l'Knipirr 

17731  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

W1MSTRE  DE  LA  (il  KMIE.  A PARIS. 

RaniiioiiitM , i «j  mai  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  répondrez  au  général  Gilly,  com- 
mandant l’ile  de  Walcheren,  que  vous  désapprouvez  qu'il  ail  mis  à la 
disposition  de  la  marine  900  hommes  du  régiment  de  Walcheren  pour 
les  travaux  de  Flessingue;  qu’il  ait  à les  reprendre  et  à les  réincorporer 
dans  le  régiment;  qu'avec  ces  900  hommes  il  sc  trouvera  avoir  6,Goo 
hommes,  indépendamment  de  ce  qu'il  a reçu  dans  le  courant  de  mai: 
qu'il  doit  avant  tout  garder  quatre  bataillons,  au  moins  3, 000  hommes, 
sous  les  armes  pour  In  défense  de  l'ile,  les  tenir  campés,  les  visiter  et 
soigner  leur  instruction,  en  accordant  des  primes  et  des  encouragements 
aux  olliciers,  en  annonçant  que  I Empereur  visitera  dans  le  courant  île 
l'été  les  travaux  de  Flessingue,  et  que,  s’il  trouve  que  le  régiment  de  \\  al- 
cheren  soit  en  bon  état,  il  enverra  les  olliciers  qui  auront  eu  le  plus  de 
part  à celle  amélioration  à l'armée  d'Allemagne.  Vous  le  préviendrez  de 
l'envoi  que  vous  faites  de  1 5o  sous-officiers.  Le  régiment  de  Walcheren 
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doit  donner  1,800  hommes  aux  douze  cadres  des  compagnies  destinées 
aux  îles  de  Goeree  et  de  Schouwen  et  1 ,600  aux  cadres  de  l'armée  d'Alle- 
magne. Il  ne  doit  plus  rien  douner  à la  marine.  Si  donc  ces  deux  détache- 
ments étaient  fournis,  cela  ferait  6,600  hommes;  il  manquerait  au  régi- 
ment is  à î.üoo  hommes  pour  tout  ce  qu'il  a à fournir.  Gomme  il  doit 
recevoir  encore  6,noo  hommes,  rien  n'empêche  le  général  Gillv.  jusqu'à 
ce  qu'il  en  ail  reçu  un  nombre  suffisant,  de  ne  donner  aux  cadres  des 
compagnies  des  îles  de  Goeree  et  Schouwen  que  1 00  hommes  an  lieu  de 
1 ôo  (aux  cadres  qui  ne  seraient  pas  encore  partis).  Comme  les  cadres  des 
compagnies  de  l'armée  d'Allemagne  ne  partiront  de  VValcheren  qu’à  la 
fin  de  juin,  il  peut  se  servir  d une  partie  des  nlliciers  pour  discipliner  cl 
former  ces  hommes,  jusqu'à  ce  qu’il  ait  reçu  le  nombre  d’hommes  néces- 
saire pour  compléter  le  régiment  de  AValcheren , fournirles  1 ,800  hommes 
aux  douze  cadres  des  îles  de  Goeree  et  de  Schouwen,  les  1 ,600  hommes 
aux  cadres  de  l’armée  d’Allemagne,  A 00  hommes  aux  cadres  des  batail- 
lons de  sapeurs,  a8o  hommes  aux  cadres  des  deux  compagnies  d'ar- 
tillerie; total,  8,000  hommes;  ce  qui.  avec  1,000  malades,  fera  g. 000 
hommes,  et  il  doit  eu  recevoir  1 a, 000.  Ecrivez-lui  de  vous  envoyer  l’étal 
de  recrutement  du  régiment  et  sa  composition  en  hommes  par  dépar- 
tements. Autorisez-le  a donner  des  gratifications  aux  officiers  qui  s’oc- 
cupent le  plus  de  l'instruction  et  à leur  promettre  que  ceux  qui  se  dis- 
tingueront passeront  dans  d'autres  régiments. 

D’apré*  U utiuulv.  Arrbiirs  «le  l'Empirr. 

17735.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  U MARINE,  A PARIS. 

Rambouillet,  nj  mai  i H i R . 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  votre  opinion  sur  le  projet  de  décret 
suivant  : 

1"  Tous  les  ports  de  la  Méditerranée,  depuis  et  compris  Nice  jusqu'à 
Terracine,  sont  du  département  de  notre  ministre  de  la  marine. 

2°  Tous  les  ports  de  Corse  et  de  Gorfou  font  partie  du  département 
de  la  marine. 
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:t“  Tous  les  ports  île  l.i  mer  il»  Jionl,  compris  Anvers  el  Flessingue . 
Ilamliourg  et  Lubeck,  sont  dans  le  département  (Je  In  marine. 

'i°  Les  capitaines  îles  ports,  les  travaux  relatifs  aux  réparations,  tout 
re  «pii  est  tla  ressort  «le  la  police,  les  phares,  sont  du  ressort  du  dépar- 
tement delà  marine. 

Les  raisons  ipii  me  porteraient  à opiner  pour  ce  décret  sont  les  soi- 
vantes.  Les  capitaines  île  port  sont  nommés  par  le  ministre  de  l'intérieur, 
sur  lu  proposition  des  municipalités,  qui  les  choisissent  parmi  les  hommes 
du  pavs.  L’inconvénient  est  peu  grave  que  Péris,  le  capitaine  du  port  de 
Marseille,  soit  capitaine  marchand;  mais,  comme  il  est  hors  de  la  surveil- 
lance de  la  marine,  il  y a dans  tout  cela  des  accointances.  Pour  l'intérêt 
même  des  ports  de  Frauce,  je  désirerais  que  la  marine  eût  l’ingérence 
des  ports  de  commerce;  cela  regarde  et  intéresse  la  marine.  En  effet, 
esl-ii  possible  d imaginer  qu'à  Toulon  il  v ait  un  capitaine  du  port  mar- 
chand qui  ne  soit  pas  sous  les  ordres  de  la  marine,  et  que  celui  de  Mar- 
seille li  ait  rien  à faire  avec  la  marine?  S'il  s'agit  des  travaux  de  répa- 
ration, qui  ne  sent  que  ces  travaux  doivent  être  dirigés  par  le  département 
de  la  marine?  Le  Havre  est  dirigé  par  l'intérieur,  ainsi  que  Dieppe;  Anvers 
même  l'était;  d'où  il  s'ensuit  qu'on  fonde  des  radiers  de  marine,  que 
des  vaisseaux  de  guerre  qui  pourraient  v trouver  refuge  n'en  trouvent 
point. 

Dans  les  ports  de  commerce,  la  marine  est  plus  que  l'intérieur  à même 
d'y  soigner  les  intérêts  de  la  marine  militaire.  Que  de  vaisseaux,  que  de 
frégates,  qui,  en  conséquence  de  la  bonne  tenue  de  ces  ports,  seraient 
sauvés  dans  le  cours  de  cent  ans,  et  que  de  sommes  seraient  économisées! 

Lorsque  le  ministre  de  la  marine  n’a  pas  dans  sa  main  les  individus, 
les  bureaux  que  conrerne  cette  partie,  il  ne  peut  pas  v pourvoir.  Par 
exemple,  à Oslende,  des  bétiments  de  guerre  de  haut  bord  trouveraient 
leur  salut  dans  ce  port,  si  I on  v travaillait;  et,  en  v dépensant  deux  ou 
truis  millions,  ou  sauverait  des  vaisseaux. 

Les  travaux  des  ports  de  l Escaut  ne  sont  point  du  ressort  de  l'intérieur. 
La  marine  en  a la  pensée  et  peut  en  concevoir  l'utilité;  celle  peusée  lui 
viendrait  si  elle  avait  dans  son  administration  les  réparations  du  port 
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d'Ostende.  Je  dis  lu  même  chose  des  écloses  de  chasse;  celles  d'Ostende 
et  du  Havre  sont  du  plus  grand  résultat  pour  la  marine.  Il  faut  donc 
qu  elles  soient  dans  la  main  de  la  marine. 

Ces  raisons  me  font  penser  qu'il  faudrait  étendre  cette  mesure  à tons 
les  ports  de  l'intérieur.  Ail  moins  il  n’y  a pas  de  doute  pour  les  départe- 
ments réunis.  Il  vaut  mieux  avoir  à Hambourg  un  capitaine  français  qu’un 
capitaine  qui  a servi  avec  les  Anglais.  J attends  un  mémoire  raisonné  sur 
cette  partie,  sur  ce  qui  s’est  fait  depuis  Louis  XIV  sur  celte  matière,  quel 
inconvénient  il  peut  y avoir  que  le  ministre  de  la  marine  soit  chargé  de 
tous  les  ports,  même  des  anses,  et  ail  la  protection  de  ces  cèles,  et 
qu'est-ce  que  le  ministre  de  l'intérieur  a à faire  dans  tout  cela?  Je  vous 
envoie  le  projet  du  décret.  Vous  seutez  que  je  ne  connais  pas  assez  ce 
mécanisme  des  ports  pour  n'avoir  pas  besoin  de  beaucoup  de  discussion 
là-dessus. 

D’uprt*  la  minute  ArcLuenle  l'Empire. 

17736.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMt IIL, 

CtmUAMtAXT  I.MRMKE  DUUDÜ6SB,  À IIAMIH't  RG. 

Ramlmuilk'l.  tentai  iHn. 

Mon  Cousin,  je  reçoit  votre  lettre  du  i h mai.  Je  dcmnride  effective- 
ment depuis  longtemps  si  mon  décret  est  exécuté  et  si  vous  avez  terminé 
l'organisation  administrative,  financière  et  judiciaire  des  trois  départe- 
ments. Je  viens  de  demander  ce  travail  aux  différents  ministres.  Le  mieux 
serait  d envoyer  un  auditeur  attaché  à l'intérieur,  un  de  la  justice,  un  des 
finances,  avec  le  travail  et  tous  les  détails  nécessaires,  et  de  les  adresser 
au  ministre  secrétaire  d'étal.  Faites  ces  expéditions  sans  délai,  afin  que 
je  puisse  organiser  le  pays  pour  le  i"  juillet,  si  cela  est  possible. 

Nxpoiéox. 

D'après  l'original  eoinrn  par  M**  la  maréchale  prinrcw  d F.rkiinihl. 

17737.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE,  . 

MIMSTRK  DK  U (JI'KIlRK.  K PARIS. 

RanilxiuillH,  9o  mai  1H11. 

Les  colonels  proposent  souvent  des  avancements  qui  ne  sont  pas  me- 
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rites  et  qui  tiennent  à leur  faveur.  L'impossibilité  où  je  suis  d'avoir  pour 
l'année  d'Allemagne  des  rapports  d’inspecteurs  me  porte  à ordonner  que 
pendant  l'année  1811  le  prince  d'Fckniühl  fasse,  pour  celte  armée,  les 
fonctions  d'inspecteur;  qu'il  envoie  le  général  d'IIaslrel,  son  chef  d'état- 
major,  pour  inspecter  les  régiments,  vérifier  leur  comptabilité,  arrêter 
leur  effectif  cl  pourvoir  nuv  remplacements.  Il  faut  désormais  que  les 
états  de  propositions  que  vous  m’enverrez  soient  appuvés  de  notes  du 
prince  d'Eckmühl,  faisant  fonction  d'inspecteur. 

D'apivi  la  ininiilr.  Arrimes  de  l'Empire. 


17738. — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  i)R  LA  GlEURE,  \ PARIS. 

Ilninlkouillet . 20  mai  1811. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  budget  de  l'artillerie  arrêté  à a 9/1 90, 000 IV. 
Il  faut  que  vous  v conformiez  toutes  les  autres  dépenses.  Celte  année 
étant  extrêmement  chère  par  l âchât  des  chevaux  et  les.  dépenses  des 
parcs,  il  ne  faut  pas  faire  de  dépenses  inutiles. 

D'ipréi  la  minute.  \r*hiiM  de  l'Empire. 


1773‘J. — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MIMSTRB  DES  Cl'LTKS,  À PARIS. 

Rninlmuitl  -I,  «t  mai  1811. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  je  vous  renvoie  la  dernière  lettre 
de  Savone.  Je  pense  qu'il  est  convenable  de  montrer  toutes  ees  dépêches 
au  cardinal  Fesch , qui  les  communiquera  aux  évêques,  si  cela  lui  parait 
convenable.  Je  suppose  que  vons  travaillez  à un  exposé  elair  et  simple 
de  nos  relations  avec  le  Pape,  qui  ont  amené  les  événements  actuels;  je 
suppose  aussi  que  le  comité  ecclésiastique  travaille  à toutes  ces  affaires. 

Vvpoi.Éov 

D'uprè*  r«nsin«l  ronun.  par  A|“'  la  baronne  de  Niongarêde  de  Feyet- 
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17740.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GLERIIB,  À PARIS. 

. Rambouillet , a 1 mai  1811. 

Monsieur  le  Due  (le  Fellre,  mon  Ministre  de  la  guerre,  je  réponds  à 
voire  lettre  du  ao  niai,  bureau  de  l'artillerie.  Je  ne  puis  point  asseoir  mes 
idées  sur  l’état  que  vous  m'avez  envoyé  ; je  ne  le  crois  point  exact.  Au  lieu 
de  mettre  sous  mes  yeux  un  état  rédigé  à Séville,  je  désire  que  vous  m'en 
fassiez  un  rédigé  sur  les  états  directs  que  vous  avez  dans  vos  bureaux  ou 
dans  ceux  du  major  général , et  envoyés  par  les  commandants  d'artillerie 
d’Aragon, de  Navarre,  Saint-Sébastien , Vitoria,  Burgos.  Almeida . Ciudad- 
Rodrigo,  Ségovie,  Madrid. 

Il  doit  y avoir  il  Burgos  des  pièces  de  gros  calibre,  je  crois  de  a h , que 
j’y  ai  fait  mettre  moi-même  lorsque  j'ai  été  en  Espagne.  Il  y a constam- 
ment aussi  des  pièces  de  t a ; car  dans  l’état  que  vous  ni  envoyez  je  ne  vois 
point  la  quantité  des  pièces  de  calibre  qui  sont  entrées  en  Espagne  avec 
les  corps  venant  d'Allemagne.  Tous  ces  corps  avaient  des  batteries  de  i a 
et  presque  tous  les  ont  laissées  dans  le  nord  de  l’Espagne.  Je  désire  aussi 
que  les  étaLs  que  vous  me  remettrez  spécifient  l’artillerie  française  et 
l'artillerie  espagnole. 

Je  désire  également  que  vous  me  donniez  un  état  général  de  toute 
l’artill  erie  française  qui  est  entrée  en  Espagne , et,  en  outre,  de  l'artillerie 
qui  existe  maintenant  à Bayonne,  à Toulouse  et  h Blaye. 

Toutefois  je  m’aperçois  qu’il  y a une  quantité  de  pièces  et  de  caissons 
eu  Espagne  fort  au  delà  des  besoins  que  je  puis  avoir,  puisque  je  vois 
6oo  pièces  de  canon  et  1,100  caissons  ou  voitures  de  toute  espèce.  Mais 
ce  qui  doit  attirer  toute  mon  attention,  c’est  le  manque  absolu  d'approvi- 
sionnement. 

Il  faudrait  à Burgos  deux  millions  de  cartouches,  1 00,000  kilogrammes 
de  poudre,  indépendamment  de  la  poudre  nécessaire  pour  la  défense 
de  la  place,  et  3o,ooo  cartouches  à canon,  à balles  ou  à boulet.  Alors, 
du  dépôt  de  Burgos,  on  pourrait  approvisionner  facilement  l’armée  de 
Portugal  et  celle  du  Centre. 


sait. 
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Il  est  ù prévoir  que  toutes  les  iiiuiiitions  i|ui  sont  en  Andalousie  pour- 
raient être  perdues  par  un  mouvement  rétrograde  de  l'armée  sur  Madrid, 
et  par  suite  celles  de  Madrid,  par  un  reploiement  sur  Soniosierra.  L'armée 
venant  par  là  à se  concentrer  aurait  besoin  d'approvisionnements  plus 
considérables  dans  le  nord.  Il  Faut  donc  que  llurgos.  Pampelune,  et  pai- 
sible Bayonne,  soient  en  étui  de  les  fournir  promptement. 

Aussitôt  que  j'aurai  les  états  que  je  demande,  je  ferai  connaître  mes 
intentions  sur  les  divers  placements  de  l'artillerie.  Il  ne  faudrait  point 
de  pièces  à Tolède;  il  y eu  a trop  en  Andalousie,  beaucoup  trop  à Ma- 
drid. 

Faites  des  recherches  pour  me  présenter  un  projet  tondant  à faire 
rétrograder  sur  llurgos  toute  l'artillerie  française  qui  serait  en  Anda- 
lousie. Madrid,  les  provinces  de  Salamanque  et  de  Valladolid,  excepté 
l'artillerie  qui  est  attelée  et  ce  qui  pourrait  devenir  nécessaire  pour  servir 
de  rechange,  afin  que,  dans  tous  les  événements  qu'il  est  de  la  prudence 
de  prévoir,  une  grande  quantité  d artillerie  française  ne  tombât  pas  au 
pouvoir  de  l'ennemi , et  qu'ensuite  le  dépôt  de  llurgos  pût  réparer  toutes 
les  pertes. 

En  Andalousie,  comme  dans  la  Manche  et  la  Castille,  on  peut  em- 
ployer la  petite  artillerie  espagnole  pour  la  défense  des  postes  et  des 
places,  et  me  ménager  ainsi  à llurgos  de  grands  moyens,  en  faisant  rétro- 
grader sur  celte  place  toute  1 artillerie  française  qui  se  trouve  dans  l'An- 
dalousie, la  Manche  et  les  Castilles.  En  donnant  ainsi  à toute  l arlillerie 
du  Midi  et  du  Centre  un  mouvement  rétrograde  sur  Burgos,  il  faudrait 
faire  lu  même  opération  en  Aragon  et  ramener  toute  l'artillerie  sur  Pam- 
pelune. En  parlant  de  Saragosse,  il  ne  faut  point  s'exposer  à perdre  une 
seule  pièce  d'artillerie  française,  ni  même  d'artillerie  espagnole,  et  enfin 
le  moins  possible  d'artillerie  de  siège  qui  pourrait  ensuite  servir  à l'en- 
nemi. Toute  l’artillerie  de  ce  côté  sera  donc  ramenée  à Pampelune,  et  on 
ne  laissera  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  servir  à la  défense  du  petit 
fort  qu'on  a construit  près  de  Saragosse  et  pour  la  défense  aussi  de  la 
citadelle  de  Lerida. 

Il  faudrait  établir  ou  du  moins  augmenter  et  mettre  dans  la  plus  grande 
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activité  les  arsenaux  de  Patnpclune  et  de  Iturgos;  on  y emploiera  tout  le 
fer  et  le  bois  qu'on  pourra  se  procurer  dans  le  pays,  afin  de  mettre  en 
état  le  plus  promptement  possible  tout  le  matériel  de  l'artillerie. 

linyonne  doit  avoir  pour  approvisionnement  trois  millions  de  cartou- 
ches, 3o,ooo  coups  de  canon  à balles  et  ii  boulet  et  eüo.ooo  kilo- 
grammes de  poudre.  L'arsenal  doit  être  assez  en  activité  [tour  mettre  en 
état  tout  le  matériel  qui  s’v  trouve. 

Je  suis  prévenu  que  dans  les  Landes,  et  même  à Bordeaux,  il  existe 
des  caissons  qui  ont  été  abandonnés  dans  le  passage  de  t'armée;  il  faut 
tous  les  réunir  à Toulon  et  à llavonne. 

L'armée  d'Espagne  étant  composée  de  celles  du  Midi,  du  Centre,  de 
Portugal,  du  Nord  et  d'Aragon,  ce  qui  forme  cinq  armées,  il  doit  y avoir 
cinq  commandants  île  l'artillerie  indépendants  les  uns  des  autres.  Mais  il 
est  nécessaire  d'avoir  un  directeur  général,  lequel  se  tiendra  à Burgos: 
il  recevra  les  étals  des  commandants  de  l'artillerie  des  corps  d'armée; 
il  surveillera  les  approvisionnements  et  la  comptabilité,  aura  seul  le  droit 
d’adresser  des  demandes  à Bayonne  et  correspondra  directement  avec 
vous;  pnr  ce  moven  l'anarchie  où  se  trouve  maintenant  l'artillerie  de 
I armée  d'Espagne  cessera.  Le  commandant  de  I artillerie  de  l'armée  du 
Midi  agira  d'après  les  ordres  de  son  général  en  chef,  recevra  tout  de  lui 
et  rendra  compte  au  directeur  général  du  matériel  de  l’état  de  son 
artillerie  et  des  fonds  qui  lui  sont  destinés.  Mais,  lorsqu'il  aura  besoin 
d'objets  provenant  des  places  de  Burgos.  Patnpclune  ou  de  la  France, 
il  ne  pourra  les  obtenir  que  par  I intermédiaire  du  directeur  général. 
Lors  même  qu  i I.  aura  besoin  du  matériel  de  l'armée  du  Centre,  ce  ne 
pourra  être  que  par  son  autorisation,  surtout  toutes  les  fois  que  le  com- 
mandant de  l'armée  du  Centre  refuserait  d acquiescer  aux  demandes  de 
relui  du  ftTidi. 

Il  devient  nécessaire  aussi  de  n'avoir  à chaque  armée  qu'un  général 
d artillerie  et  de  ne  laisser  en  Espagne  que  le  nombre  nécessaire  dofii- 
ciers  supérieurs  de  cette  arme  : il  y en  a aujourd'hui  beaucoup  trop. 

.l'attache  beaucoup  d'importance  à l'organisation  de  l'artillerie  de  l'ar- 
mée d'Espagne  et  surtout  à la  formation  des  réserves,  de  manière  à m êler 
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toute  sollicitude  à ce  sujet  et  à répondre  aux  vues  que  je  pourrais  avoir 
dans  le  mois  d'août  prociiain. 

Je  désire  donc  que,  sans  perdre  de  temps,  vous  me  fassiez  un  rapport, 
et  que  vous  me  proposiez  tous  les  mouvements  convenables  pour  arriver  à 
ce  résultat.  Ayant  ainsi  à Burgos,  Pampclune,  Bayonne  près  d'un  million 
de  kilogrammes  de  poudre,  indépendamment  de  celle  qui  serait  néces- 
saire pour  la  défense  de  Pampelune  et  de  Burgos,  ou  sera  toujours  à 
même  d'en  fournir  pour  la  défense  d'Almeida  et  Ciudad-Bodrigo,  et  peut- 
être  même  pour  les  besoins  des  armées  du  Centre  et  du  Midi. 

Faites  un  rapport  d'instruction  que  vous  me  soumettrez  sur  le  com- 
mandant en  chef  d'artillerie  de  l'armée  d Espagne  : je  ne  l'appelle  point 
général  en  chef  de  l'artillerie,  parce  que,  ses  attributions  étant  dans  un 
cas  nouveau,  il  est  convenable  de  prendre  un  nouveau  titre.  11  aura  le 
traitement,  les  bureaux  et  le  nombre  d'officiers  qui  lui  seront  nécessaires 
pour  le  mettre  à même  de  diriger  cette  grande  machine.  Il  est  bon  même 
qu’il  ait,  pour  envoyer  en  mission,  quelques  jeunes  ofliciers,  afin  d’ob- 
tenir les  renseignements  qui  ne  lui  paraîtraient  pas  assez  clairs. 

Les  forges  d'Orbaicele  seront  sous  les  ordres  du  directeur  général, 
ainsi  que  toutes  les  poudreries  qu'on  pourrait  établir  dans  les  différentes 
parties  de  l'Espagne. 

Dans  votre  lettre  vous  me  proposez  d’envoyer  300,000  kilogrammes 
de  poudre  à Bayonne.  J approuve  cette  mesure  et  vous  pouvez  l'exécuter 
de  suite. 

\ ous  me  dites  avoir  un  grand  nombre  de  projectiles  à Burgos  et  à \ al- 
ladolid,  qui  pourraient  être  envoyés  à Madrid  et  en  Andalousie;  mais  ce 
ne  sera  que  lorsque  j'aurai  des  états  exacts  de  ces  différents  de'pûts  que 
je  pourrai  prononcer  sur  leur  destination. 

Je  n'approuve  point  le  dépôt  à Valladolid;  celle  place  serait  trïq»  promp- 
tement au  pouvoir  de  l'ennemi  en  cas  d'échec,  et  on  s’exposerait  à perdre 
un  matériel  trop  considérable.  C'est  de  Burgos  que  tout  doit  partir  pour 
les  approvisionnements. 

Je  ne  vois  point  d'inconvénient  à subvenir,  par  des  fonds  tirés  du 
trésor  public  de  France,  aux  frais  des  forges  dOrbaicete,  de  la  poudrerie 
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de  Pampelune  et  de  la  raffinerie  de  Saragosse.  Faites-moi  connaître  l’éva- 
luation de  cette  dépense  pour  l'année  1 8 i « . 

D'après  la  minuta.  A refait»  de  l’Empire. 

17741  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEI.TRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

ItnmliouilM,  a i mai  i8ti. 

Le  major  et  le  chef  du  4*  bataillon  du  régiment  de  Walcheren.  I ad- 
judant-major du  5*  bataillon,  trois  aides-majors,  six  capitaines,  trois 
lieutenants  et  cinq  sous-lieutenants,  un  sergent-major,  vingt-neuf  ser- 
gents, vingt  fourriers  et  cent  huit  caporaux  manquaient  encore  au  i à mai. 
Pressez  l’arrivée  du  chef  de  bataillon  et  des  capitaines;  faites  presser 
également  le  départ  de  Paris  des  sous-officiers  que  j’ai  désignés.  Un  régi- 
ment comme  celui-là  a besoin  de  tous  ses  officiers  et  sous-officiers,  sans 
quoi  il  n’y  a rien  à espérer. 

Le  quartier-maître  nommé n’est  pas  un  homme  de  bonne  répu- 

tation; proposez-en  sur-le-champ  un  outre  à ma  nomination. 

Il  y a dans  le  bataillon  colonial  de  Flessingue  beaucoup  d'hommes 
à réformer.  Faites-en  passer  la  revue  et  donnez-leur  la  réforme;  ils  ne 
sont  bons  qu’à  encombrer.  Faites-moi  connaître  ce  que  vous  aurez  lait 
là-dessus. 

Donnez  des  ordres  au  général  Gillv  et  au  général  Rousseau  pour  que 
les  chaloupes  canonnières  soient  toujours  en  mouvement,  quelles  tiennent 
perpétuellement  la  ligne  d'embossage  et  ne  soient  jamais  duns  le  port, 
qu’elles  fassent  des  patrouilles  autour  de  l'ile.  J'apprends  que  les  ennemis 
viennent  sonder  jusque  sous  les  batteries  de  Nolle;  cela  est  honteux. 

D'apréi  la  minute.  Archivée  de  l'Empire. 

17742.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  I.A  GUERRE , À PARIS. 

nar»lMMiill«t,  ai  inni  1811. 

Je  reçois  votre  rapport  du  ao  mai,  bureau  de  l'artillerie,  par  lequel 
vous  me  proposez  d'envoyer  en  Allemagne  3oo  conscrits  pour  recruter 
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les  compagnies  du  7e  régiment  et  aào  pour  le  0'.  Il  faudra  bien  se  ré- 
soudre à celle  mesure  s’il  n’y  a pas  moyen  de  faire  autrement,  mais  elle 
est  contraire  au  bien  du  service.  Ces  conscrils,  pendant  l’élé,  se  forme- 
ront en  France,  et  en  mars  prochain  feront  de  bons  canonniers.  Voyant 
pas  l'habitude  militaire  et  le  travail  d’école,  en  allant  en  Allemagne  ils 
perdront  leur  temps  sur  les  grandes  routes,  altéreront  leur  sauté  cl  peu- 
pleront les  hôpitaux.  Dans  l’artillerie  il  faut  des  hommes  d'un  an  de 
service  au  moins.  Le  service  de  l’artillerie  est  plus  indépendant,  et  les 
compagnies  sonl  morcelées  et  détachées.  Je  préférerais  donc  faire  revenir 
une  partie  des  compagnies  des  7'  et  à"  en  France,  s'il  n’y  a pas  moyen 
de  tirer  des  hommes  des  dépdts  de  ces  régiments  en  France  pour  les 
recruter.  J'ai  idée  que  ce  moyen  existe.  Je  préfère  toute  combinaison  à 
celle  d’envoyer  des  conscrits  de  cette  année  en  Allemagne.  Par  contre, 
ordonnez  que  les  conscrils  aillent  a leurs  dépôts,  qu’ils  s’instruisent,  et 
qu’eu  août,  au  plus  lard,  ils  aillent  tous  au  polygone  et  commencent  à 
tirer  des  pièces  de  campagne  et  de  siège,  de  manière  qu'au  mois  d'oc- 
tobre ils  aient  trois  mois  de  polvgonc. 

Comme  j’ai  réglé  le  complet  de  l’artillerie  à pied  à 1 *0  hommes,  vous 
ordonnerez,  pour  les  compagnies  qui  sonl  sur  l'Oder  et  à Danzig.  ([ne 
no  hommes  seront  en  subsistance  et  n’appartiendront  à aucune  compa- 
gnie. Pour  peu  que  vous  envoyiez  quelques  canonniers  de  France , vous 
recruterez  les  compagnies  d'Allemagne  à 100  hommes.  Présentez-moi 
toute  combinaison,  je  le  répète,  autre  que  d'envoyer  des  conscrits  en  VI- 
lemagne.  Je  préférerais  même  ne  laisser  en  Allemagne  que  des  compa- 
gnies de  80  à <|0  hommes,  sauf  à les  compléter  après,  selon  les  circons- 
tances. 

P'aprn  (a  inimité  Vrchi'o  de  I Knipur 

177*3.—  VI  MCE- AMIRAL  COMTE  DECKÈS, 

MiMvrm.  i»r.  u wvhinf.,  \ hits. 

Ilimilunnlb-I . y 1 uni  1 H 1 1 . 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  on  a été  obligé  de  détruire  dans  le  golfe 
de  Sagoue.  en  Corse,  les  ilùlcs  la  Courrier  et  lu  Girafe.  Il  n est  pas 
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possible  de  concevoir  comment  le  préfet  maritime  de  Toulon  a pousse  la 
négligence  jusqu'à  envoyer  tant  de  bâtiments  à Sagone,  sans  demander 
qu’on  y construisit  des  batteries  capables  de  protéger  ces  bâtiments;  la 
grande  perte  que  je  viens  de  faire  en  est  le  résultat.  Depuis  cinq  ou  si\ 
ans  que  cette  navigation  a lieu,  cela  est  impardonnable.  Donnez  ordre 
qu'un  officier  de  marine  se  rende  en  Corse  pour  désigner  les  points  où 
des  batteries  sont  nécessaires  à dresser  dans  lo  golfe  de  Sagone,  et  tracer 
ces  batteries,  pour  que  lu  navigation  qui  se  fait  sur  ce  point  pour  l'exploi- 
tation des  forêts  soit  sûre. 

Concertez-vous  avec  le  ministre  de  lu  guerre  pour  que  le  général  com- 
mandant en  Corse  avec  l'officier  commandant  le  génie  et  celui  comman- 
dant l’artillerie  se  rendent  sur  ce  point,  et  fassent  élever  deux  ou  trois 
batteries  de  cinq  ou  six  pièces  de  30  ou  de  ai. 

Chargez  également  un  officier  de  marine  de  visiter,  de  concert  avec 
les  officiers  envoyés  par  la  guerre,  le  mouillage  de  Saint-Florent  et 
d'Ajaccio,  et  de  s'assurer  qu'ils  sont  protégés. 

Nxpoléox. 

D'iprv*  !‘nr»gm»l  cntnm.  par  II*"  la  <IucIii*mo  IWrta. 


17744.  — A ÊLISA  NAPOLÉON,  GRANDE-DUCHESSE  DE  TOSCANE, 

\ n,<mrv.:K. 


Rambouillet,  ai  mai  lëit. 


Ma  Sieur,  je  désire  avoir  des  renseignements  sur  le  mont  Argentarn. 
A-t-on  commencé  les  travaux?  Les  5"  bataillons  du  99'  cl  du  ! i a'  y 
sont-ils  rendus?  Les  conscrits  y sont-ils  arrivés  de  file  d’Elbe  et  de  Corse? 
Envoyez-moi  une  description  détaillée  du  mont  Argentaro;  j'ai  l'inten- 
tion d’y  faire  un  établissement  pour  la  protection  des  cèles  de  Toscane 
et  de  l’Etat  romain.  On  m’assure  que  cet  endroit  est  très-sain.  Les  cons- 
crits qui  arrivent  au  99'  et  au  1 1 9e  sont-ils  habillés?  Faites-moi  con- 
naître tout  cela  dans  le  plus  grand  détail. 

Napoi.éos. 

D'aprèt  l'original  romm  par  S.  A.  M“  U prince»?  Badocehi. 
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17745.-  A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEl  X-SICILES, 

À NAPLES. 


llftiubouilM,  si  mai  1811. 

La  circonstance  me  paraît  extrêmement  favorable  pour  l'expédition  de 
Sicile.  Si  vous  réunissez  1 9,000  hommes  à Reggio,  vous  aurez  tous  les 
calmes  de  l'été  pour  les  faire  arriver.  Mes  forces  en  Italie  sont  considé- 
rables et  ma  conscription  a recruté  les  cadres;  ainsi  on  sera  à même  de 
parer  aux  événements.  Selon  tous  les  rapports  de  Londres,  les  Anglais 
n'ont  pas  A, 000  hommes  en  Sicile.  Le  pays  est  mécontent;  eux-mêmes 
l'avouent.  Jamais  une  plus  belle  occasion  ne  se  présentera.  Ils  seront, 
cet  automne,  repoussés  d’Espagne  et  du  Portugal;  alors  ils  reviendront 
en  force  réoccuper  la  Sicile  avec  t5  ou  30,000  hommes,  et  l'expédition 
deviendra  impossible.  Arrivé  à Naples,  je  pense  que  vous  devez  faire  vos 
préparatifs.  Knvovez  prendre  à file  d'Elbe  et  en  Corse  le  A°  bataillon  du 
■!<!*  léger'el  le  nécessaire  pour  former  le  6°  bataillon. 


D aprô  la  minute-  Archive*  de  l’Empire. 


17746.  — A M.  MARET,  DLC  DE  B A SS  A NO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  KXTKRIKl'KKS , À PARIS. 

6a«n,  mai  181 1. 

Monsieur  le  Duc  de  Rnssano,  je  trouve  bien  extraordinaire  que  mon 
consul  à Rucharest  ait  été  assez  simple  que  de  se  servir  d'un  courrier 
autrichien  pour  envoyer  des  dépêches  importantes.  Faites-lui  sentir  dans 
une  lettre  en  chiffre  l'inconséquence  et  la  folie  de  celte  conduite. 

Napoléon. 

D nfiré»  (original.  Archive*  de»  attire»  Alrangèm. 

17747.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MIMSTBE  DE  LA  Cl  EURE,  i PARIS. 

Caen,  s A mai  1811. 

Je  vous  envoie  cinq  étals  pour  vous  seoir  de  direction  dans  un  rap- 
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pur!  que  vous  nie  ferez  au  i5  juin,  pour  donner  une  nouvelle  organisa- 
tion, au  juillet,  aux  différents  corps  d'observation. 

Corps  d'observation  de  l'Elbe.  — Ce  corps  restera  à quatre  divisions 
jusqu'au  i " juillet.  A cette  époque,  il  sera  formé  à cinq  divisions.  Les 
A"  et  G”  bataillons  s’v  réuniront  dans  les  lieux  indiqués,  de  sorte  qu'au 
commencement  d'août  l'organisation  soit  complète,  et  que  ce  corps  ail 
acquis  toute  la  consistance  qu'on  peut  en  attendre. 

Corps  d'observation  di  Unix.  — Au  i"  juillet,  ce  corps  prendra  le  titre 
de  Corps  d'observation  dit  côtes  de  f Océan.  Il  sera  formé,  comme  le  porte 
l'étal  n“  a.  par  la  réunion  de  tons  les  conscrits  et  de  tous  les  bataillons. 

Corps  d'observation  d Italie.  — Ce  corps  conservera  la  même  dénomi- 
nation,- mais  il  sera  organisé  comme  il  est  porté  au  u°  3. 

Corps  d'observation  de  réserve.  — Ce  corps  sera  créé  conformément 
au  n“  4. 

Enfin,  dans  un  cinquième  état,  vous  trouverez  les  éléments  de  la  si- 
tuation des  forces  do  l'Empire,  en  conduisant  les  quatre  corps  que  je 
crée  hors  des  frontières. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  vous  ne  devez  donner  aucun  ordre, 
faire  aucun  mouvement  en  conséquence  de  ces  étals,  mais  que  vous 
devez  vous  borner  à me  faire  un  rapport  général  au  i f>  juin,  époque  à 
laquelle  vous  me  demanderez  en  même  temps  mes  ordres. 

En  attendant,  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  porter  au  com- 
plet le  corps  d’observation  de  l'Elbe,  tel  qu’il  a été  arrêté,  doivent  avoir 
lieu. 

D'tfirf»  la  minute  A retint*  de  f Empér*. 

NOTE. 

COBPS  D'ORSERVATION  UK  L'ELBE. 

Le  corps  d’observation  de  l'Elbe  doit  être  composé  de  cinq  divisions. 
Il  restera  à quatre  divisions  jusqu'au  i"  août  et  ne  sera  composé  de  cinq 
divisions  qu'à  cette  époque,  à laquelle  les  6”  et  b"  bataillons  auront 
rejoint. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  la  composition  de  ces  divisions  doit 
être  faite  de  la  manière  suivante  : 

un.  *7 


Digitized  by  Google 


•210  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1811. 

Division  Morand.  — l3'  léger.  cinq  bataillons;  1 7'  de  ligne,  cinq: 
3o".  cinq:  total,  i5  bataillons. 

Division  Friant.  — i 5*  léger,  cinq  bataillons:  33'  do  ligne,  cinq; 
48',  cinq;  total,  i5  bataillons. 

Division  (iiidin. — 7*  léger,  cinq;  1 a'  do  ligne,  cinq;  1 1",  cinq  ; total . 

1 -*>  bataillons. 

Division  Dessaix.  — 33'  léger,  quatre;  8ô'  de  ligne,  cinq;  108'. 
cinq  ; total , 1 4 bataillons. 

Division  Compans.  — Ci*,  cinq;  111',  cinq;  as',  cinq  ; 07'.  cinq: 
total , ao  bataillons. 

Les  ia7'.  1 a 8'  et  1 ao* seraient,  à raison  de  trois  bataillons,  répartis 
dans  les  divisions  qui  par  suite  de  circonstances  quelconques  se  trouve- 
raient les  plus  faibles. 

Chaque  division  aurait  quatre  brigades,  et  chaque  brigade  se  compo- 
serait de  cinq  bataillons;  quatre  généraux  de  brigade  seraient  attachés  à 
chaque  division;  les  cinq  divisions  formeraient  en  tout  vingt  brigades  et 
quatre-vingt-dix-huit  bataillons. 

Je  ne  parlerai  pas  de  l'artillerie,  du  génie,  des  transports  militaires 
ni  de  l'administration;  tout  cela  a déjà  été  ordonné.  Il  reste  à régler  le 
mode  d'exécution. 

On  procédera  de  la  manière  suivante  : au-t"  juillet,  les  4"  bataillons, 
complétés  de  tous  les  conscrits  destinés  aux  fi“  bataillons,  se  mettront  en 
marche  pour  se  diriger  sur  les  quatre  points  suivants  : ceux  de  la  1"'  di- 
vision, sur  Wesel;  ceux  de  la  a*,  sur  Cologne;  ceux  de  la  3',  sur  Düssel- 
dorf, et  ceux  de  la  4*,  sur  Aix-la-Chapelle.  Les  cadres  des  6“  bataillons, 
qui  sont  actuellement  à Wesel  et  à Munster,  se  rendront  dans  ces  diffé- 
rentes places,  et  par  ce  moyeu  il  y aura  à Wesel  les  4'  et  6'  batail- 
lons du  i3*  léger,  les  17*,  3o*  et  61' de  ligne;  total,  huit  bataillons;  à 
Cologne,  le  6'  bataillon  du  tô'  léger,  les  4*  et  6'  bataillons  des  33'.  48' 
et  1 t*de  ligne;  total,  sept  bataillons;  à Düsseldorf,  les  4*  et  6'  bataillons 
du  7'  léger,  des  1 a*  et  a 1*  de  ligne,  et  le  (>'  du  a 5*  de  ligne;  total,  sept 
bataillons;  à Aix-la-Chapelle,  les  4*  et  6*  bataillons  des  ô 7'.  8ô*  et 
108':  total,  six  bataillons. 
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A VVesel,  huit  bataillons;  h Cologne,  sept;  ù Düsseldorf,  sept  ; à Aix-la- 
Chapelle,  six;  total,  vingt-huit  bataillons. 

Ln  général  de  brigade,  de  ceux  qui  sont  destinés  pour  l'armée  d'Alle- 
magne, sera  attaché  ù chacun  de  ces  quatre  camps,  et  chargé  de  surveil- 
ler la  formation  et  l'instruction  des  bataillons  qui  doivent  les  composer. 
Vous  nommerez  ces  quatre  généraux.  Ils  devront  se  rendre,  aussitôt,  cha- 
cun dans  les  dépôts  qui  fournissent  au  camp  dont  il  est  chargé:  ils  feront 
la  revue  des  4”  bataillons,  vérifieront  l'état  de  l'habillement,  feront  la 
revue  des  otlieiers  ù réformer  et  dresseront  l'état  des  places  vacantes 
pour  les  4™  et  6”  bataillons. 

Ces  généraux  correspondront  à cet  effet  avec  le  général  Compatis,  que 
vous  chargerez  de  suivre  cette  organisation. 

Mou  intention  est  qu'aucun  mouvement  n'ait  heu  que  par  mes  ordres. 
En  conséquence,  au  i 5 juin,  d'après  le  compte  qui  vous  aura  été  rendu 
par  le  général  Compatis,  vous  me  ferez  un  rapport  sur  la  situation  de  ces 
dépôts,  et,  selon  le  plus  ou  moins  d'activité  de  l'arrivée  des  conscrits, 
selon  les  circonstances  plus  ou  moins  pressantes,  je  inc  déciderai  ou  à 
maintenir  le  mouvement  des  3.ooo  hommes  qui  doivent  être  tirés  des 
dépôts  de  l’armée  d'Espagne  pour  les  6*’  bataillons  de  l'armée  d Alle- 
magne, ou  à y suppléer  de  toute  autre  manière. 

Ouant  aux  compagnies  que  doit  fournir  le  dépôt  des  conscrits  de  l ile 
de  Walcheren,  elles  doivent  rester  tout  le  mois  de  juin  dans  l'ile  et  n'en 
partir  ensuite  qu’en  passant  pur  Wiilemslad,  et  en  traversant  la  Hol- 
lande pour  rejoindre  leurs  régiments  du  côté  de  Bremen,dc  manière  que 
la  direction  de  leur  route  les  éloigne  toujours  de  la  France.  Je  compte 
d'ailleurs  que  ce  dépôt  pourra  fournir  plus  de  monde  qu’il  n’a  encore 
été  déterminé;  cette  augmentation  sera  réglée  ultérieurement. 

Les  choses  étant  ainsi  préparées,  il  reste  à disposer  les  mouvements 
pour  la  cavalerie. 

Les  dépôts  des  quatre  régiments  de  cuirassiers  et  des  six  de  cavalerie 
légère  qui  sont  en  France  ont  des  hommes,  des  chevaux  et  des  selles  à 
envoyer  en  Allemagne.  Proposez-moi  la  réunion  de  tous  les  détachements 
que  ces  dépits  peuvent  fournir  dans  un  point  central,  sur  la  roule  de  Ham- 
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bourg,  et  chargez  un  général  de  brigade,  déjà  désigné  pour  servir  dans 
la  cavalerie  de  l'armée  d'Allemagne,  d aller  parcourir  ces  dépôts  et  d ac- 
tiver la  formation  de  ces  détachements. 

Un  régiment  de  marche  formé  au  point  de  réunion  pourra  partir  en- 
suite sous  les  ordres  de  ce  général  et  se  rendre  en  Allemagne  pour  com- 
pléter la  cavalerie  de  l'armée. 

CORPS  D'OBSERVATION  DE  RHIN. 

L'organisation  des  régiments  d'élite  existera  jusqu'au  i"  juillet.  Les 
régiments  d'élite  qui  font  partie  des  corps  d'observation  du  llhin  et  d'Ita- 
lie seront  alors  dissous. 

Le  corps  d'observation  du  Rhin  sera  composé  de  quatre  divisions,  or- 
ganisées de  la  manière  suivante  : 

i"  Division.  — i " brigade  : quatre  bataillons  du  ai'  léger,  quatre 
du  i'  de  ligne;  a'  brigade  : quatre  bataillons  du  iq',  quatre  du  ia3'; 
3'  brigade  : deux  bataillons  de  Portugais  d'élite,  deux  du  i'  régiment 
suisse. 

a'  Division.  - i " brigade  : quatre  bataillons  du  a 6'  léger,  quatre  du 
7a'  de  ligne;  a' brigade  : quatre  bataillons  du  4G'  de  ligne,  quatre  du 
1 •ifi';  3'  brigade:  deux  bataillons  portugais,  deux  du  régiment  illyrien. 

3e  Division.  — Quatre  bataillons  du  1 8'  de  ligne,  quatre  du  q3\  quatre 
du  fit)',  quatre  du  1 ai',  deux  bataillons  espagnols  et  deux  suisses. 

i'  Division.  Un  bataillon  de  tirailleurs  corses,  un  de  tirailleurs  du 
Pô,  quatre  du  a'  «le  ligne,  quatre  du  3^',  quatre  du  1 a 3'  et  quatre  ba- 
taillons suisses. 

Chaque  division  ayant  trois  brigades,  il  y aura  en  tout  douze  brigades: 
chaque  division  étant  de  vingt  bataillons,  le  total  du  corps  d'observation 
du  Rhin  sera  de  quatre-vingts  bataillons. 

Chaque  régiment  aura  ses  deux  pièces  d'artillerie,  ce  qui  fera  huit 
pièces  par  division,  hormis  que  la  4' division  n'en  aura  que  six;  au  total, 
trente  pièces  régimentaires.  L'artillerie,  le  génie,  les  administrations 
seront  organisés  comme  le  porte  l'organisation  du  corps  d'observation 
du  Rhin. 
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Mode  d'exécution.  — Au  i"  juillet  tous  les  conscrits  seront  arrivés  aux 
régiments. 

La  i"  division  sera  organisée  au  camp  de  lîoulogtie;  les  quatre  ba- 
taillons du  ai*  léger,  des  4',  i <j*  et  i s 3*  de  ligne  s’y  rendront.  Les  4"  ba- 
taillons de  ces  régiments  et  tous  les  conscrits  des  dépôts  partiront,  du 
î"  au  i5  juillet,  de  Metz , Nancy,  Douai  et  Berg-op-Zoom , pour  aller 
compléter  les  régiments  au  camp  de  Boulogne.  Aussitôt  après  leur  arri- 
vée le  liercement  aura  lieu,  de  sorte  que  les  bataillons  soient  égaux  en 
hommes  anciens  et  aient  la  même  consistance. 

La  a'  division  se  réunira  au  camp  de  Boulogne  et  sera  organisée  de 
la  même  manière. 

La  3r  division  sera  organisée  au  camp  d'IItrecbt,  cl  il  y sera  procédé 
de  la  même  manière. 

La  4'  division  sera  organisée  au  camp  d'F.inden,  et  l'on  procédera  de 
la  même  manière. 

Les  Espagnols,  les  Portugais,  les  Suisses  et  les  lllyricns  se  réuniront, 
savoir  : 

Les  Suisses  qui  sont  à Avignon  partiront  pour  Paris  au  i"  juillet;  les 
Suisses  qui  sont  à Bennes,  pour  Boulogne  nu  tCT  juillet,  ainsi  que  les 
Suisses  qui  sont  à Berg-op-Zoom. 

Les  Portugais  partiront  au  i"  juillet  pour  leur  destination. 

Ainsi,  à celte  époque,  le  corps  d'observation  du  Ithin  aura  deux  divi- 
sions au  camp  de  Boulogne  et  deux  en  Hollande.  11  changera  alors  de 
dénomination  et  prendra  celle  de  Corps  d'observation  des  côtes  de  l'Océan. 

Les  4”  compagnies  de  voltigeurs  et  de  grenadiers  des  bataillons  d'élite 
passeront  dans  les  4”  bataillons,  qui  céderont  deux  de  leurs  compagnies 
aux  bataillons  d'où  ces  compagnies  d élite  seront  tirées,  de  sorte  que 
tous  les  bataillons  seront  égaux,  de  six  compagnies,  dont  une  de  grena- 
diers cl  une  de  voltigeurs. 

Anmi.ERiE.  — Au  t"  juillet  tout  se  mettra  eu  marche,  et  l'artillerie, 
personnel,  matériel  et  attelages,  se  formera  à Metz  et  à Mayence. 

Les  dispositions  seront  faites  de  manière  qu'il  n'y  ait  pas  de  mouve- 
ment rétrogade,  car  ma  pensée  secrète  est  que  le  corps  d'observation 
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des  cùles  de  l'Océan  puisse  devenir  un  corps  de  l’armée  d'Allemagne, 
el,  en  faisant  volte-face  sur  Mayence  ou  Wesel,  trouver  sou  artillerie  à 
Mayence,  à Wesel  ou  à Maastricht. 

I.e  9'  bataillon  des  équipages  militaires  sera  destiné  au  service  de  re 
corps  et  restera  «à  Commercy. 

La  i"  division  sera  commandée  par  le  général  Legrand,  la  9*  divi- 
sion par  le  général  Yandamme,  la  3e  division  par  le  général  Yerdières, 
et  la  4e  division  par  le  général  Soubam. 

( ! \ v alüiiik.  — La  cavalerie  sera  composée  de  quatre  brigades.  Ces 
quatre  brigades  seront  prèles  à partir  au  i"  juillet.  Quatre  généraux  de 
brigade  de  cavalerie  y seront  attachés  et  s'occuperont  de  les  mettre  en 
bon  étal. 

Les  quatre  brigades  seront  réunies,  savoir  : la  9e  brigade,  en  Hol- 
lande; la  î",  dans  lu  16e  division  militaire;  la  3e,  sur  la  Meuse;  la  V'. 
sur  le  bas  llhin , dans  les  lieux  où  les  fourrages  seront  à meilleur  marché. 

Tout  ceci  doit  servir  de  base  au  ministre  pour  le  rapport  qu’il  me  fera 
le  i»  juin;  car  nucun  ordre  pour  des  mouvements  extérieurs  ou  prépa- 
ratoires ne  doit  être  donné  par  le  ministre  avant  qu’il  ait  reçu  mon 
approbation  définitive  au  1 à juin. 

On  prendra  des  officiers  du  génie  el  de  l'artillerie,  en  se  conformant  à 
ce  qui  est  réglé  pour  le  corps  d’observation  du  llbin. 

Quant  aux  généraux  de  brigade,  ceux  que  m’a  présentés  le  ministre 
ne  me  sont  pas  connus.  Il  faut  des  hommes  de  guerre  et  de  choix  : bon 
nombre  de  ceux  qui  sont  en  Hollande  peuvent  être  choisis. 

Le  ministre  me  proposera  les  seize  géuéraux  de  brigade  d'infanterie 
et  de  cavalerie  nécessaires  pour  ce  corps. 

COUPS  0‘OBSEIIVATIOR  D'ITALIE. 

Le  corps  d’observation  d’Italie  recevra  au  i"  juillet,  conformément  au 
rapport  que  nous  fera  le  ministre  de  la  guerre  le  i5  juin,  l'organisation 
suivante  : 

i"  Division,  — Deux  bataillons  du  8“  léger,  deux  bataillons  rivales, 
quatre  du  tike  et  quatre  du  <jar;  total;  la  bataillons. 
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•i*  Division.  — Trois  bataillons  du  9',  trois  du  13',  Irois  du  53*  et 
trois  du  toG°;  total,  14  bataillons. 

3*  Division.  — Trois  bataillons  du  35',  doux  bataillons  espagnols, 
deux  bataillons  d’élite  du  9,9'.  deux  du  119',  deux  bataillons  illyriens: 
total,  il  bataillons. 

Division  italienne,  9,000  hommes. 

Total  de  l'infanterie,  36, 000  hommes. 

L'artillerie,  le  génie,  la  cavalerie  et  les  équipages  militaires  seront 
organisés  comme  il  a déjà  été  arrêté. 

Ce  corps  d'observation  sera  réuni,  selon  les  ordres  soumis  à notre 
approbation,  à Trente.  Bolzano,  Brescia.  Laybach.  Bassano.  Vérone  et 
Vicence. 

VOTE. 

D'ici  au  1"  juillet,  le  corps  d'observation  d'Italie  conservera  son  orga- 
nisation telle  quelle  a été  établie  par  le  dernier  rapport  du  ministre, 
afin  que,  si  d'ici  au  t"  juillet  j’avais  besoin  de  le  mettre  en  mouvement, 
il  pût  marcher  selon  ladite  organisation. 

CORPS  Ü'OBSKRl  ATIOX  UK  RÉSERVE. 

Il  sera  créé  un  corps  d’observation  de  réserve.  Ce  corps  d'observation 
sera  composé  de  la  manière  suivante  : 

1"  Division,  composée  de  douze  bataillons,  formant  8.000  hommes: 
ileux  bataillons  du  5*  léger,  qui  sont  à Cherbourg;  deux  bataillons  d'élite 
du  3'  de  ligne,  qui  se  rendent  à Rennes;  deux  bataillons  du  1 o5',  qui  se 
rendent  à Rennes  (celle  brigade,  qui  sera  la  1",  se  réunira  a Rennes); 
trois  bataillons  du  81',  dont  un  est  dans  la  7*  division  militaire  et  les 
deux  autres  à Pampelune;  trois  bataillons  du  60”,  dont  deux  sont  à Tou- 
lon et  le  troisième  dans  la  7*  division  militaire;  lesquels  se  réuniront 
à Rennes,  en  route,  à un  point  d'intersection,  et  rejoindront  le  81*  à 
Pampelune,  où  se  formera  la  a*  brigade. 

-1*  Division,  composée  de  douze  bataillons,  savoir  : deux  bataillons  du 
>3*  léger,  qui  se  réuniront  à Lyon;  deux  bataillons  d'élite  du  âa'.qui  se 
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réuniront  à Toulon;  quatre  bataillons  du  10'  de  ligne,  qui  se  réuniront 
à Lyon;  quatre  bataillons  du  ao* de  ligne,  qui  se  réuniront  à Lvon. 

3*  Division,  composée  de  seize  bataillons,  savoir  : quatre  bataillons  du 
iu'  léger,  qui  sont  en  Bretagne;  quatre  du,i"de  ligne,  quatre  du  6a', 
quatre  du  lui'. 

Le  io'  léger  se  réunira  à Bennes:  les  î",  6a' et  toi'  se  réuniront  à 
Lyon. 

La  A' division  sera  formée  par  une  division  italienne  de  6.000  hommes, 
qui  se  réunira  également  à Lyon. 

Ces  quatre  divisions  porteront  ce  corps  à 3a, 000  hommes  d’infanterie. 

Le  corps  d'observation  de  réserve  est  destiné  à se  réunir  à Baronne  et 
à passer  en  Espagne.  Il  se  mettra,  à cet  effet,  en  mouvement  au  1 "juillet. 
L'organisation  définitive  des  divisions  se  fera  à Bayonne.  Cependant  rien 
ne  devra  se  mettre  en  mouvement  que  le  ministre  n'ait  pris  mes  derniers 
ordres;  il  me  les  demandera  au  1"  juin. 

1"  Division.  — Les  deux  bataillons  du  5'  léger  partiront  de  Cher- 
bourg pour  Reims.  Le  3'  bataillon  du  81' partira  de  son  dépôt  pour  Pau. 
Les  deux  bataillons  du  6o°  qui  sont  à Toulon  en  partiront  pour  Bayonne: 
le  3'  bataillon  partira  de  son  dépôt  pour  sc  rencontrer  en  roule  avec  les 
deux  premiers,  faire  le  bercement,  et  il  se  rendra  à Pampelune.  Mais, 
pour  faire  ces  mouvements,  il  faut  que  Cherbourg  et  Toulon  soient 
gardés. 

a"  Division.  — Les  deux  bataillons  du  a3'  léger  se  rendront , au 
1"  juillet,  à Lyon,  où,  avec  les  10'  et  ao'  de  ligne,  ils  formeront  dix 
ou  douze  bataillons  qui  doivent  composer  la  a' division. 

Les  deux  bataillons  du  Sa'  resteront  à Toulon  jusqu'à  ce  que  le  mou- 
vement du  reste  de  la  division  ait  lieu  sur  Bavonne  ou  sur  un  autre 
point. 

3'  Division.  — Le  1"  de  ligne,  qui  a un  bataillon  à Marseille  et  trois 
bataillons  qui  vont  a Lyon,  se  réunira  à Bayonne.  Mais  les  uns  et  les 
autres  11e  partiront  qu’à  la  fois  et  lorsque  la  direction  sera  décidée. 

Le  6a',  qui  a deux  bataillons  à Toulon  et  deux  à Lyon,  s*.*  réunira  avec 
les  quatre  bataillons  du  1"  de  ligue. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  I)E  NAPOLÉON  K — 1811.  217 

Le  4'  bataillon  du  toi*,  de  la  Spezia , se  dirigera  sur  Lyon  pour  re- 
joindre ses  deux  premiers  bataillons. 

Pour  remplir  ce  but,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  il  faut  pourvoir  à la 
garnison  de  Toulon.  A cet  effet,  le  3*  bataillon  du  8'  léger,  qui  est  à 
Genève,  se  dirigera  sur  Toulon  vers  le  i"  juillet,  après  avoir  reçu  tous 
les  conscrits.  Le  4'  bataillon  du  18',  le  4*  du  5*,  le  4e  du  ti',  le  4* 
du  a3*  et  le  3*  du  79*  de  ligne,  se  dirigeront  également  sur  Toulon 
au  t"  juillet. 

Ces  six  bataillons,  qui  auront  reçu  leurs  conscrits  et  seront  ainsi  com- 
plétés, formeront  une  force  suffisante  pour  la  garnison  de  Toulon,  de 
Marseille,  de  Cette  et  de  toute  la  côte  de  la  Méditerranée.  Le  3e  bataillon 
du  7<j*.  au  lieu  d'aller  à Toulon,  ira  à Cette;  et,  comme  les  conscrits 
qu  il  reçoit  sont  du  département  du  Var,  on  prendra  une  direction  qui 
l’éloigne  de  ce  département,  en  lui  faisant  traverser  le  Vivarais. 

Il  faut  également  pourvoir  à la  garnison  de  la  Spezia.  Les  5“  batail- 
lons des  101*  et  67*  fourniront  suffisamment  de  monde  pour  la  garnison 
de  la  Spezia. 

Le  5a*  fournira  suffisamment  pour  Cènes.  Il  fournira  un  bataillon  a 
Savone. 

Le  101*,  qui  aura  deux  bataillons  complets  à Savone,  offrira  une 
force  suffisante  pour  la  surveillance  de  toute  la  côte. 

Il  y aura  en  outre  à Toulon  le  5*  bataillon  du  as*  léger,  fort  de 
5oo  hommes,  le  3e  bataillon  du  3a*  léger  et  le  dépôt  du  1 6*. 

Quant  à la  garde  des  côtes  de  la  Belgique,  il  y aura  quatre  batail- 
lons du  3*  de  ligne  qui.  recevant  1,300  conscrits,  seront  forts  de  5oo 
hommes  chacun,  ce  qui  est  à peu  près  leur  complet,  en  remplacement 
des  1,600  hommes  du  régiment  d’élite;  trois  bataillons  du  1 o5%  d'égale 
force;  le  régiment  de  Belle-Ile;  les  4"  et  5“  bataillons  des  47*,  86',  70' 
et  1 5*,  forts  d’à  peu  près  5oo  hommes;  ce  qui  fera  donc,  indépendam- 
ment du  régiment  de  Belle-ile,  quinze  bataillons  pour  la  sôreté  de  ces 
côtes. 

Il  y aura  à la  suite  du  corps  de  réserve  six  brigades  de  marche,  com- 
posées de  la  manière  suivante  : 

un.  *8 
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La  1"  brigade  sera  formée  de  six  bataillons,  chacun  de  six  compa- 
gnies; chaque  compagnie  de  1 5o  hommes,  fournis  par  les  vingt-sept  régi- 
ments français  et  les  trois  régiments  polonais  qui  font  partie  de  l'armée 
du  Midi  et  de  l’armée  du  Centre.  Cette  brigade  se  réunira  à Tours.  Il 
y sera  attaché  un  colonel  en  second,  pour  la  commander,  et  deux  ma- 
jors en  second,  qui  commanderont  chacun  trois  bataillons.  Celte  brigade 
sera  forte  de  5,ooo  hommes. 

La  •)'  brigade  sera  composée  de  six  bataillons,  formés  par  une  compa- 
gnie au  moins  des  dépôts  de  l'armée  de  Portugal , et  par  deux  compagnies, 
s'ils  peuvent  les  fournir.  Celle  brigade  se  formera  à Bordeaux;  un  colonel 
en  second  lu  commandera,  et  deux  majors  en  second  commanderont 
chacun  trois  bataillons.  Celte  brigade  formera  4,ooo  hommes. 

La  3*'  brigade  sera  composée  d'un  bataillon  de  bon  hommes,  fournis 
par  chacun  des  it8%  iip1',  no'  et  191'  régiments.  Cotte  brigade, 
commandée  par  un  major  en  second,  se  formera  à Bayonne.  Elle  sera 
forte  de  a,ooo  hommes. 

La  /»*  brigade  sera  composée  de  quatre  bataillons,  fournis  par  les 
1 i4',  i iâ',  1 1 G1-  et  117e.  Celte  brigade,  commandée  par  un  major 
en  second,  se  formera  également  à Bayonne.  Elle  sera  forte  de  9,000 
hommes. 

La  .V'  brigade  sera  formée  de  deux  bataillons  tirés  des  44',  ôir  et 
Ù;V,  à 5oo  hommes  chacun.  Elle  sera  commandée  par  un  major  en 
second  et  se  formera  à Versailles.  Elle  sera  forte  de  3, 000  hommes. 

La  fi’'  brigade  sera  composée  de  deux  compagnies  des  G1'  et  3'  légers. 
4-j'  et  7'  de  ligne,  et  de  quatre  compagnies  de  inarche  italiennes,  four- 
nies par  chacun  des  régiments  italiens.  Cette  brigade,  formant  deux  ba- 
taillons ou  1,600  hommes,  se  réunira  à Turin  et  sera  commandée  par 
un  major  en  second. 

Ces  six  brigades  formeront  ensemble  17,600  hommes. 

\u  1 5 juin,  le  ministre  me  proposera  d'ordonner  les  mouvements  pour 
lu  formation  de  ces  brigades,  en  me  faisant  connaître  ce  que  chaque 
dépôt  pourra  fournir  en  officiers,  sous-officiers  et  soldats. 

La  cavalerie  du  corps  d’observation  de  réserve  sera  composée  des  deux 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  l)E  NAPOLEON  K — 1811. 


ï I !l 

régiments  provisoires  de  dragons  qui  se  forment,  des  régiments  qu'on 
formera  avec  les  hommes  arrivant  aux  dépôts  de  Niort  et  de  Saillies,  du 
régiment  de  marche  de  chasseurs  qui  a été  formé  à (iand,  enlin  de  tout 
ce  qu'on  pourra  former  des  dépôts  des  corps  de  l'armée  d’Espagne,  avec 
les  ti.ooo  chevaux  de  remonte  que  j’ai  accordés.  On  en  Fera  1 étal. 

Gartillcrie  du  corps  d'observation  de  réserve  sera  formée  par  le  ma- 
tériel qui  existe  à Saint-Sébastien,  Ponipelune,  Burgos,  Yniladolid  et 
à l'année  de  Portugal;  et,  pour  le  personnel,  par  tout  ce  qui  existe  en 
Espagne  et  qn'on  pourra  se  procurer  après  que  les  trois  corps  d'obser- 
vation de  l'Elbe,  des  côtes  de  l’Océan  et  d’Italie  seront  organisés, 

Les  attelages  seront  Fournis  par  les  détachements  que  j’ai  destinés  à 
Former  le  dépôt  d'Auch  par  mon  décret  du ...  et  pour  lesquels  j'ai  ac- 
cordé des  chevaux,  et  par  des  détachements  de  chevaux  qui  seraient  pris 
dans  le  corps  d observation  des  côtes  de  l’Océan,  si  les  corps  d’observa- 
tion des  côtes  de  l’Océan  et  d Italie  ne  devaient  [tas  être  mis  en  activité. 

Même  chose  pour  les  transports  militaires.  On  se  servira  de  ce  que 
j’ai  ordonné  de  réunir  au  dépôt  de  Pau  par  mon  décret  du . . . 

ÉTAT  DES  FORCES  QUI  SERONT  EN  FRANCE  ET  EN  ITALIE 

AU  1"  SEPTEMBRE  1811. 

Le  corps  d’observation  de  l’Elbe,  le  corps  d'observation  du  Ithin,  le 
corps  d'observation  d Italie,  le  corps  d observation  de  réserve,  la  réserve 
générale  de  ravalerie.  la  Garde  impériale,  seront  en  partie  sur  les  fron- 
tières et  en  partie  au  delà  des  frontières  de  France  et  d’Italie. 

Royaume  UE  NAPLES. 

Il  restera  dans  ce  royaume  : 

Trois  bataillons  du  a 2"  léger;  les  4'  et  G'  bataillons  qui  se  formaient 
aux  îles  d Hvères  et  sont  composés  de  réfractaires  (ils  seront  envoyés 
par  mer  à Naples)  : cinq  bataillons,  &,ooo  hommes;  quatre  bataillons 
suisses.  3,60 o hommes;  quatre  bataillons  du  régiment  de  la  Tour- 
d’Auvcrgne,  A.ooo  hommes:  deux  bataillons  du  régiment  d Isembourg. 


220 


LOHHESPONUANCE  UE  NAPOLÉON  I".  — 1811. 


9.000  hommes:  Artillerie,  génie,  etc.  600  hommes;  total . i3,ooo 
hommes. 

Le  roi  de  Naples  a.  en  y comprenant  sa  garde,  3o,ooo  hommes  de 
troupes  napolitaines,  dont  3, 000  hommes  de  cavalerie.  Il  serait  donc 
possible  de  retirer  une  colonne  de  fi, 000  Napolitains  ou  autres  troupes 
pour  pouvoir  se  coordonner  avec  Rome  et  la  Toscane,  oa  mieux  encore 
de  continuer  l'expédition  delà  Sicile  pour  contenir  les  Anglais. 

CORFOU. 

Il  v aura  à Corfou  : 

Le  3' bataillon  du  1 4'  d infanterie  légère,  deux  bataillons  du  fi' de 
ligne,  un  bataillon  italien,  deux  bataillons  du  régiment  dlscmbourg, 
l'artillerie,  le  génie,  les  troupes  septinsulaires  et  albanaises;  ce  qui  for- 
mera en  tout  1 1,000  hommes. 

Les  ordres  sont  déjà  donnés  et  les  dispositions  prises  pour  qu'il  soit 
envoyé  à Corfou  le  7'  bataillon  du  1 h'  léger  formé  en  Corse,  ainsi  que 
les  fi'  et  7'  bataillons  du  6'  de  ligne,  en  les  tirant  des  deux  régiments 
de  la  Méditerranée;  ce  qui  augmentera  les  forces  qui  sont  à Corfou  de 
trois  bataillons  français  ou  s. 700  hommes,  et  formera  un  total  de 

1 3.000  hommes. 


23*  DIVISION  MILITAIRE. 

La  Corse  aura  cinq  bataillons  du  1"  régiment  de  la  Méditerranée  et 
cinq  bataillons  du  a';  ce  qui  fait  dix  bataillons.  Elle  en  fournira  trois  à 
l’ile  d'Elbe,  et  même  un  ou  deux  en  Toscane.  A cet  elfet,  après  qu’on 
aura  [iris  nos  ordres , il  sera  formé  dans  ces  dix  bataillons  seize  compa- 
gnies de  grenadiers  et  de  voltigeurs,  qu'on  pourra  composer  des  Français 
et  des  meilleurs  sujets.  Ce  corps  formera  ainsi  quatre  bataillons  d'élite 
ou  a, 000  hommes,  qui  serviront  pour  toute  la  Toscane  et  l'Italie. 

30-  DIVISION  MILITAIRE. 

Il  y aura  dans  cette  division  six  bataillons  du  1 4e  léger  et  du  fi'  de 
ligne  mis  au  complet  par  les  régiments  de  la  Méditerranée:  ce  qui  fera 
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6,800  hommes,  sans  compter  les  vétérans  cl  la  gendarmerie.  En  cas  de 
besoin,  le  roi  de  Naples  enverrait  sa  colonne  de  5 à fibo  hommes,  la 
Corse  détacherai!  les  bataillons  d'élite  des  régiments  de  la  Méditerranée, 
enfin  le  royaume  d Italie  et  la  Toscane  feraient  aussi  marcher  des  troupes 
sur  Rome. 

W DIVISION  MILITAIRE. 

Il  se  trouvera  dans  cette  division  dix  bataillons  des  39'  et  1 19'  régi- 
ments, auxquels  il  manquera  les  huit  compagnies  délite;  la  (irunde- 
Duchesse  a un  bataillon  delile;  l'ile  d’Elbe  sera  gardée  par  trois  batail- 
lons de  la  Méditerranée:  on  peut  donc  considérer  que  cette  division  aura 
plus  de  10,000  hommes. 


2H-  DIVISION  MILITAIRE. 

Il  y aura  cinq  bataillons  du  5a%  hormis  les  compagnies  délite,  trois 
bataillons  du  lot'.  On  formera  des  cinq  bataillons  du  67',  du  101'  et 
du  léger,  une  demi-brigade  de  i,5oo  hommes. 

Il  y aura  en  outre  deux  bataillons  du  10'  de  ligne  (le  6'  et  le  7'). 
Ces  bataillons,  complétés  au  moyen  de  la  conscription,  feront  un  total 
de  8,oon  hommes,  sans  compter  les  troupes  de  la  marine. 

■27’  DIVISION  MILITAIRE. 

Il  n'y  aura  que  quatre  5”  bataillons,  qui  formeront  une  demi-brigade 
de  a, 000  hommes  avec  le  6'  bataillon  du  ao'  régiment;  ce  qui  sera 
suffisant,  cette  division  n'avant  point  de  eûtes,  et  le  royaume  d Italie  et 
la  38'  division  pouvant  lui  offrir  des  secours  considérables. 

11  sera  convenable  de  réunir,  sur  les  18  ou  30,000  hommes  qui  se 
trouveront  en  Toscane  et  en  Piémont,  deux  divisions  actives  de  4 ou 
5, 000  hommes  chacune,  prêles  à se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire. 

ROÏAI.ME  D'ITALIE. 

Le  royaume  d'Italie  aura  sept  6"  ou  5"  bataillons  et  sept  ô”  batail- 
lons, ce  qui  fait  environ  1 0,000  hommes  d'infanterie  française.  Il  y aura 


222 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P’.  — 1811 


eu  outre  plus  (le  90.000  hommes  de  troupes  italiennes,  avec  9,000  che- 
v aux  italiens  ou  français:  ce  qui  formera,  avec  l'artillerie  et  le  génie.  un 
effectif  de  près  de  Ao,ooo  hommes,  nombre  suffisant  pour  les  garnisons 
de  toutes  les  places  et  former  des  colonnes  pour  faire  lace  soit  au  dé- 
barquement, soit  aux  troubles  de  l'intérieur.  Il  faudra  qu’il  reste  en  Italie 
un  millier  de  chevaux  d’artillerie,  afin  d'avoir  toujours  attelées  huit  bat- 
teries d’artillerie. 

On  dressera  en  détail,  aux  bureaux  de  la  guerre,  les  états  d'après  les 
données  ci-dessus,  afin  de  faire  connaître  ce  qui  manque  au  complet  de 
ces  forces,  et  proposer  les  mesures  nécessaires  pour  arriver  au  résultat 
indiqué. 

FRANCE.  COTES  l)F.  LA  MÉDITERRANÉE. 

Toulon  est  le  point  important  des  côtes  de  la  Méditerranée.  Les  six 
4"  bataillons  qui  ont  été  désignés  dans  les  notes  sur  le  corps  d’obser- 
vation de  réserve  pour  se  rendre  à Toulon  y formeront  une  garnison 
de  4,8oo  hommes.  Le  5'  bataillon  du  99'  léger,  le  5e  du  1"  de  ligne, 
le  a'  du  1 fi1’  avec  les  huit  5"  bataillons  de  l’armée  de  Üaluiatie  qui  sont 
dans  la  27'  division  militaire,  et  le  3'  du  39°  léger  (en  le  considérant 
comme  un  f>'  bataillon),  font  douze  bataillons  qui  seront  formés  en  trois 
demi-brigades,  chacune  de  quatre  fi"  bataillons  ou  9,000  hommes: 
ce  qui,  joint  aux  six  Ur'  bataillons  ci-dessus,  serait  une  force  de  1 1 à 
12.000  hommes,  beaucoup  plus  que  suffisante  pour  défendre  Toulon. 
.Marseille,  Nice,  Cette  et  contenir  tout  l’intérieur. 

CÔTES  DE  L'OCÉAN.  32"  DIVISION  MILITAIRE. 

Les  seize  5”  bataillons  de  formée  d’Allemagne  formeront  quatre  demi- 
brigades,  ehacuue  de  quatre  bataillons,  chaque  bataillon  de  quatre  com- 
pagnies, commandé  par  un  major  en  second.  Ces  quatre  demi-brigades 
formeront  une  division  de  8,000  hommes  qui  tiendra  garnison  à Ham- 
bourg. Lue  division  de  (i.ooo  hommes  de  troupes  de  la  Confédération 
portera  cette  force,  avec  1,000  hommes  de  cavalerie,  à 1 B, 000  hom- 
mes, prêts  à marcher  en  cas  d'événements:  ce  qui  fera  20,000  hommes 
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sur  ce  point,  ce  qui  est  sullisant  pour  contenir  le  pays,  empêcher  la  con- 
trebande et  s'opposer  A toute  expédition  anglaise  de  5 ou  6,000  hom- 
mes, force  selon  leur  coutume.  Si  l’on  avait  à repousser  une  plus  forte 
expédition,  cela  entrerait  dans  le  calcul  des  forces  actives. 

HOLLANDE. 

Il  sera  complété  pour  la  Hollande  vingt  4”  bataillons  dont  les  corp*. 
sont  en  Espagne  et  dont  les  cadres  en  sont  revenus.  Ou  formera  de  ces 
vingt  bataillons  deux  divisions,  chacune  de  8,000  hommes,  l’une  pour 
la  3i"  division  et  l'autre  pour  la  1 ÿr.  Ces  deux  divisions  se  coordonne- 
ront entre  elles. 

ANVERS. 

Il  sera  formé  des  5”  bataillons  du  corps  d'observation  du  lUnn  une 
division  de  quatre  demi-brigades  ou  8,ooo  hommes,  qui  occupera  un 
camp  auprès  d'Anvers.  Il  sera  formé  des  5“  bataillons  des  vingt-sept  ré- 
giments de  l’armée  du  Midi  en  Espagne,  des  dix-huit  de  l'armée  de  Por- 
tugal , de  ceux  qui  sont  en  Aragon  ou  en  Catalogne  et  en  deçà  des  Alpes 
(ce  qui  doit  faire  plus  de  quatre-vingts  régiments),  vingt  demi-brigades. 
Ces  vingt  demi-brigades  formeront  cinq  divisions,  chacune  de  quatre 
demi-brigades  ou  8,000  hommes.  La  t " sera  à Boulogne,  la  a1,  à Cher- 
bourg. In  3*  en  Bretagne,  la  à'  à la  Bochelle  et  la  a' à Paris.  Il  y aura  en 
outre  en  Bretagne  le  régiment  de  Belle-Ile,  les  quatre  à1'*  bataillons  des 
quatre  régiments  qui  sont  dans  celte  province.  Ainsi,  sur  quelque  point  que 
l'ennemi  débarque,  il  y trouvera  des  forces  considérables.  Par  exemple, 
s'il  débarquait  sur  l’Escaut,  la  division  d'Anvers,  celle  de  Boulogne,  celle 
de  Paris  seraient  réunies  en  peu  do  jours  et  formeraient  sur  ce  point 
3 a, 000  hommes,  Walchereu  étant  en  outre  gardé  par  6.000  hommes 
du  régiment  de  Walcheren. 

GARDE  NATIONALE. 

Si  les  préparatifs  de  l'ennemi  dans  le  courant  de  I hiver  font  penser 
nécessaires  quelques  nouvelles  mesures  de  précaution,  on  formerait  une 
division  de  garde  nationale  à Saint-Omer  de  t 3,000  hommes,  et  une 
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autre  de  la  même  force  entre  Cherbourg  et  Houcn;  ce  qui  permettrait 
de  diriger  au  besoin  j'i.ooo  hommes  de  plus  sur  l'Escaut,  ou  de  disposer 
de  30,000  hommes  pour  les  porter,  au  moindre  événement,  en  Bre- 
tagne. Indépendamment  de  ces  deux  corps  de  gardes  nationales  locales 
fournis  par  la  Belgique,  la  Normandie,  la  Flandre  et  les  départements 
qui  avoisinent  Paris,  on  pourrait  facilement  lever  par  département  une 
compagnie  d'élite  : ce  qui  ferait  cent  belles  compagnies  ou  un  corps  de 
iô,ooo  hommes. 

A toutes  ces  forces  il  faut  joindre,  à Anvers,  à Brest  et  à Toulon . 
c’est-à-dire  dans  les  trois  grands  établissements  maritimes,  une  grande 
quantité  de  troupes  formées  des  marins  et  des  ouvriers  des  arsenaux. 

Il  convient  que  le  ministre  me  présente  le  moyen  de  compléter  tous 
les  A"  bataillons  qui  rentrent  en  France,  et  le  projet  de  leur  formation 
en  demi-brigades,  composées  chacune  de  quatre  bataillons,  le  bataillon 
de  quatre  compagnies,  la  b'  compagnie  restant  pour  former  le  dépôt. 

D'apcé»  U minute  Archive»  de  l'Rmptir. 


17748  — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

MINISTRE  DE  1.4  MARINE,  À PARIS. 

l.»cn,  s A mai  181  ». 

Il  est  indispensable  d'avoir  un  préfet  maritime  à Toulon.  Faites-moi 
une  proposition  là-dessus. 

D’apm  la  hiiuui*.  Archive»  de  l'EmjHre 

17749. — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  I.A  MARINE,  A PARIA. 

I.uen,  *6  mai  1811. 

On  se  plaint,  à Brest,  des  fournitures  qu’on  y envoie  de  Paris. On  cite, 
entre  autres,  des  chapeaux  que  l'Administration  achète  4 francs  45  cen- 
times, et  qu'on  a trouvés  plus  beaux  et  mieux  faits  à Brest  et  au  prix  de 
3 francs  a 5 centimes. 

D'aprc*  la  minute.  Àr«*hi»«de  l'Empire 
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17750.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

illCBIUi  AM.ELIFH  DR  L'RUNRS,  À PARIS. 

(ien,  >5  niai  1 8 1 1. 

Je  suis  extrêmement  satisfait  de  la  Normandie  et  de  la  ville  de  Caen. 
Demain  je  partirai  pour  Cherbourg.  Je  pense  que  je  n’irai  pas  k Gran- 
ville, cela  m'éloignerai!  trop.  Je  compte  être  toujours  de  retour  à la  lin 
du  mois. 

J’ai  pris  un  décret  pour  ajourner  le  Corps  législatif,  comme  cela  a été 
fait  pour  le  couronnement. 

U mimit*.  Arrime»  de  l'Empirv 

17751.— Al  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  G K NICHA  I,  DK  L'ARIItK  ICERPAGRË,  À PARIS. 

I]*u  , il)  0191  1 8 1 I . 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Je  n'ai  pas  encore  vu  Lecoulteux; 
ainsi  je  ne  puis  vous  rien  dire  sur  les  opérations  de  l’armée  de  Portugal. 
Je  ne  veux  pas  perdre  un  moment  à vous  recommander  d écrire  tous  les 
jours  au  maréchal  Marmont  et  de  lui  envoyer  les  Moniteur;  il  y en  a 
plusieurs  qui  contiennent  des  nouvelles  d Espagne.  Faites  connaître  au 
maréchal  Marmont  qu’il  a un  entier  pouvoir  pour  réorganiser  son  armée, 
en  former  six  ou  sept  divisions,  et  pour  renvoyer  les  généraux  qui  ne  lui 
conviennent  pas;  qu’il  peut  prendre  les  colonels  en  second  du  corps  du 
général  Drouet  pour  leur  donner  le  commandement  des  régiments  vacants, 
en  choisissant  des  officiers  vigoureux;  qu'il  doit  renvoyer  les  adminis- 
trations qui  lui  sont  inutiles  et  concentrer  son  corps  dans  sa  main;  qu'il 
doit  lever  dans  la  province  de  Salamanque  et  sur  ses  derrières  tous  les 
mulets  qu’il  pourra  trouver,  qu'il  y en  a beaucoup  dans  ces  provinces: 
que  le  duc  d'Islrie  a ordre  de  le  seconder  de  tous  ses  inovens  et  de  lui 
donner  même  tout  ce  qu’il  pourra  de  ma  Garde;  que  des  marchés  sont 
passés  pour  l’achat  de  6,000  mulets  de  bât  et  du  train  d’artillerie  à 
Rayonne,  mais  que  nécessairement  il  faudra  du  temps. 

sim.  «9 
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Écrivez  au  duc  d’Istrio  qu’il  donne  5oo  chevaux  ou  mulets  de  ses  at- 
telages, chevaux  et  harnais,  et  m«*me  du  matériel,  pour  remonter  par- 
faitement l'artillerie  du  duc  de  Raguse,  car  il  faut  que  celte  armée  ait 
son  artillerie  mobile  et  en  bon  état;  qu’il  peut  lever  des  mulets,  en  atten- 
dant qu’il  lui  arrive  des  chevaux  pour  les  remplacer;  que  6,000  chevaux 
d’artillerie  et  des  équipages  sont  en  mouvement  sur  Rayonne;  qu’il  ne 
doit  pas  garder  de  matériel  inutile  à Salamanque,  mais  tout  évacuer  sur 
Rurgos;  qu’il  doit  pourvoir  aux  besoins  de  l’armée  de  Portugal  avec  la 
plus  grande  activité;  que,  si  les  Anglais  se  portent  sur  Ciudad-Rodrigo, 
il  réunisse  ses  forces  pour  aller  au  secours  du  duc  de  Raguse  et  livrer 
enfin  une  belle  bataille.  Vous  lui  représenterez  qu'il  n’écrit  pas  assez  sou- 
vent. qu’au  lieu  d’écrire  tous  les  jours  il  n'écrit  presque  pas  et  ne  fait  pas 
connaître  ce  cpii  se  passe. 

Recommandez  au  duc  de  Raguse  de  bien  reformer  son  armée,  de  livrer 
bataille  aux  Anglais  s’ils  se  portent  sur  Ciudad-Rodrigo;  que,  dans  ce 
cas,  le  duc  d’Istrie  peut  le  renforcer  d'une  division  d’infanterie  de  1 0,000 
hommes  de  ma  Garde;  qu’il  doit  annoncer  mon  arrivée  prochaine  et  sa 
marche  sur  Lisbonne  aussitôt  que  la  récolte  sera  laite. 

Voyez  le  ministre  de  lu  guerre  et  de  l’administration  de  la  guerre  pour 
qu'on  active  les  achats  que  j'ai  ordonnés  pour  la  remonte  des  détache- 
ments des  bataillons  du  train  et  des  équipages  des  dépôts  d’Aurh.  de 
Pau  et  de  Toulouse. 

Je  pense  qu'il  faut  envoyer  un  officier  au  duc  d'Istrie  pour  lui  faire 
connaître  «pie  j’espère  qu’il  prendra  toutes  les  mesures  pour  être  déci- 
dément utile  à l’armée  de  Portugal. 

NiPOLSOV. 

Il’npieu  Long  u il  lV|uii  de  In  gnome 


17752.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAW, 

Muni  uiiiÉiuL  u F.  l'invffa  nsncM,  1 nus. 

. tiaeii,  *7  nui  1811. 

Mon  Cousin,  rendez-vous  auprès  du  roi  d’Éspagne,  et  portez-lui  une 
lettre  que  vous  calquerez  sur  celle  que  je  vous  écris. 
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Le  roi  d'Espagne  peut  partir  quand  il  le  jugera  à propos;  s'il  ne  veut 
pas  attendre  mon  retour,  il  en  est  le  maître. 

L'armée  du  Centre  est  entièrement  sous  ses  ordres.  Le  général  Bel- 
liard  ne  doit  pas  prendre  le  titre  de  major  général,  mais  de  chef  d'état- 
major  de  farinée  du  Centre.  Si  le  Roi  n'est  pas  content  de  ce  général . 
il  peut  en  proposer  un  autre  qui  ait  sa  confiance.  Il  est  le  maître  de  sus- 
pendre, de  renvoyer,  de  traduire  à des  commissions  militaires  les  géné- 
raux et  officiers  de  l'armée  du  Centre,  d'administrer  les  provinces  com- 
prises dans  l'arrondissement  de  celte  armée  comme  il  le  jugera  le  plus 
convenable  au  bien  de  mon  service. 

A l'armée  du  Nord,  j'ai  besoin  d'un  maréchal  qui  commande  les  troupes 
qui  sont  dans  cette  province.  Le  duc  dlslrie  ne  parait  pas  convenir  au 
Roi;  je  ne  serais  pas  éloigné  de  le  remplacer  par  le  maréchal  Jourdan, 
si  cela  est  agréable  au  Roi  et  à ce  maréchal.  Mais  je  ne  puis  rien  changer 
à I organisation  de  farinée  du  Nord,  qui  doit  rester  comme  elle  est,  hormis 
de  la  mettre  sous  les  ordres  d'un  maréchal  français  qui  ait  davantage  la 
confiance  du  Roi. 

Dans  ce  gouvernement,  Injustice  doit  se  rendre  au  nom  du  Roi.  I,e> 
commandants  doivent  lui  envoyer  des  rapports  journaliers.  L’intendant 
général  Dudon  doit  envoyer  ou  roi  l’état  de  la  perception  des  contribu- 
tions et  de  leur  emploi.  Le  Roi  doit  avoir  auprès  du  général  en  chef  de 
I armée  du  Nord  un  commissaire  espagnol,  pour  veiller  à ce  que  le  quart 
du  revenu  des  provinces  de  cette  armée  soit  versé  à Madrid,  pour  le  ser- 
vice du  Roi  et  pour  secourir  l'armée  du  Centre. 

Je  consens  que,  toutes  les  fois  que  les  provinces  auraient  les  movens 
nécessaires  pour  se  garder  cl  se  garantir  dos  incursions  des  guérillas, 
elles  puissent  rentrer  entièrement  dans  l'administration  espagnole,  en 
ne  fournissant  que  ce  qui  sera  convenu. 

Je  ne  fieux  que  dire  la  même  chose  de  l'armée  du  Midi.  Le  maréchal 
qui  commande  cette  armée  doit  envoyer  des  rapports  au  Roi  cl  l'instruire 
de  tout  ce  qui  se  passe.  Les  budgets  en  recette  cl  en  dépense  des  dillé- 
rentes  provinces  doivent  être  envoyés  au  Roi , qui  y tiendra  un  commissaire 
pour  percevoir  le  quart  des  revenus. 
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Lu  même  méthode  sera  suivie  pour  l’armée  d'Aragon. 

Je  satisfais  ainsi  aux  désirs  que  m’a  exprimés  le  Roi , hormis  sur  le 
point  qui  touche  au  commandement  général  de  mes  troupes.  Je  ne  peux 
pas  donner  le  commandement  général  de  mes  armées  en  Espagne,  parce 
que  je  ne  vois  pas  d’homme  capable  de  les  conduire,  et  que  le  comman- 
dement doit  être  simple  et  un.  Dans  la  note  que  le  Roi  m’a  présentée, 
tout  est  complexe  et  confus.  Il  est  dans  la  nature  des  choses  qu'un  ma- 
réchal qui  résiderait  à Madrid  et  dirigerait  les  opérations  voudrait  en 
avoir  la  gloire  avec  la  responsabilité,  et  que  les  commandants  des  armées 
du  Midi  et  du  Portugal  se  croiraient  moins  sous  les  ordres  du  Roi  que 
de  son  chef  d’état-major,  et  par  conséquent  n’obéiraient  pas. 

Indépendamment  du  commandement  de  l'armée  du  Centre,  le  Roi 
aurait  le  commandement  des  troupes  qui  entreraient  dans  l'arrondis- 
sement de  cette  armée.  Si  l’armée  du  Midi  se  repliait  sur  l’armée  du 
Centre,  elle  serait  sous  les  ordres  du  Roi;  de  même  pour  l'armée  de  Por- 
tugal. Le  Roi  aurait  le  commandement  de  ces  deux  armées,  si  elles  se 
groupaient  dans  ce  territoire. 

Dans  celle  des  armées  où  le  Roi  se  rendrait,  il  aurait  les  honneurs  du 
commandement.  Mais  mon  intention  est  de  ne  rien  changer  au  comman- 
dement militaire,  ni  à l’armée  du  Nord,  ni  à l’armée  d'Aragon,  ni  à l’ar- 
mée du  Midi,  ni  à l’armée  de  Portugal-,  hormis  ce  qu’il  est  nécessaire 
d’établir  pour  que  le  Roi  ait  des  rapports  de  toutee  qui  se  passe,  connaisse 
tout,  et  puisse  se  servir  de  ces  relations,  dans  sa  position  centrale,  pour 
instruire  les  autres  généraux.  Celle  communication  de  renseignements, 
d'observations,  de  conseils,  peut  même  avoir  lieu  par  le  canal  du  ministre 
de  la  guerre  espagnol. 

Vous  devez  ajouterque  le  Roi  doit  correspondre  directement  avec  vous; 
que  toutes  scs  lettres  doivent  être  signées  par  lui;  (pie  les  vôtres  lui  se- 
ront adressées  directement;  qu'il  doit  les  ouvrir  et  communiquer  à son 
chef  d etat-major  ce  qu’il  jugera  convenable;  que  tous  les  comptes  ren- 
dus et  états  de  situation  doivent  vous  être  envoyés;  que  tout  doit  être 
simple  et  net,  les  rapports  vrais  et  exacts,  et  que  le  Roi  doit  vous  ins- 
truire de  tout,  comme  cela  est  d'usage  dans  une  armée. 
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Vous  ferez  connaître  au  Roi  que  boo.ooo  francs  par  mois  lui  seront 
envoyés  jusqu’au  i"  juillet;  mais  qu'à  compter  du  1"  juillet  il  recevra 
un  million  par  mois  pendant  le  reste  de  l'année. 

Enfin  vous  devez  vous  concerter  avec  le  Roi  pour  organiser  l'armée  du 
Centre,  en  retirer  les  généraux  qui  lui  déplaisent,  faire  des  exemples 
des  généraux  qu'il  accuse  et  leur  faire  rendre  les  sommes  qu'ils  ont  dila- 
pidées. C’est  au  Roi  que  je  m'en  prendrai  si  les  officiers  de  son  armée 
ne  sont  pas  contenus  dans  la  discipline  convenable;  il  doit  faire  des 
exemples  et  envoyer  des  rapports  détaillés  sur  tout,  tous  les  jours. 

Vous  m'enverrez  la  copie  de  votre  lettre  au  Roi  et  le  rapport  de  ce 
qu'il  vous  dira  dans  celte  entrevue  et  de  ce  qu  il  compte  faire.  Je  désire 
que  vous  n'envoyiez  aucune  lettre  là-dessus,  soit  aux  gouverneurs  des 
provinces,  soit  aux  généraux  commandant  les  armées,  sans  me  les  avoir 
communiquées. 

Je  veux  faire  tout  ce  qui  peut  donner  un  nouvel  éclat  à l'entrée  du 
Roi  en  Espagne,  mais  rien  de  ce  qui  pourrait  désorganiser  l'armée  d'An- 
dalousie ou  les  autres  armées. 

Napoléon. 

D’après  l'onjpnnl.  tVpdl  de  U guerre. 


17753.  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FKLTRE . 

Ml  SISTRE  DE  LA  fî L'ERRE , À PARIS. 

lÜ^rbmtrç;,  «8  m*i  t&li. 

J'ai  vu  avec  peine  qu'on  ait  dépensé  la  à i à, ooo  francs  pour  faire  un 
pont-levis  et  réparer  la  citadelle  de  Caen.  Il  y a aussi  dans  cette  place 
une  cinquantaine  de  canons  qui  sont  inutiles.  Faites-moi  un  rapport  là- 
dessus. 

Il  me  semble  qu'il  faudrait  démolir  celle  citadelle  et  la  vendre  à la 
ville;  ses  promenades  y gagneraient;  ce  serait  d'ailleurs  une  économie, 
puisque  cela  entraîne  toujours  la  guerre  dans  quelque  dépense. 


D'après  in  minute  Archive,  de  l'Empire 
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17754.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  RE  LMRMÉE  D’ESPAGNE,  À CHAMBORD. 

Cherbourg , a 9 moi  1811. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Sucliet  que  je  n'entends  pas  parler 
de  lui;  qu'il  paralyse  des  forces  considérables  en  ne  faisant  rien,  tandis 
que  de  grands  coups  se  frappent  partout. 

Napoléon. 

IVspre*  l'original.  DèfiA*  di*  ta  guerre. 

17755.— AU  PRINCE  I)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

SAJOU  cbllU  MS  I.’IKMÉK  PtSI-ACSE,  À CtllMBOBU. 

( iliprbourg , *9  mat  181 1. 

Mou  Cousin,  écrivez  au  général  Belliard  qu'il  y a beaucoup  d'artillerie 
a Tolède  et  autres  places  de  l’armée  du  Centre  qu’il  serait  convenable 
de  réunir  sur  Madrid.  Ecrivez  la  même  chose  au  duc  d'Istrie.  Toute  l'ar- 
tillerie et  les  munitions  d'artillerie,  hormis  ce  qui  est  nécessaire  à l'armée 
de  Portugal,  doivent  être  centralisées  sur  Bnrgos. 

Napoléon. 

D'apr**  l'original.  iHrjml  A*  la  guerre 

17756.  Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOII  GÉNÉRAL  DR  L’ARMÉE  D’ESPAGNE,  À Cil AMRORD. 

(ihniiMr;;,  *9  mai  1811. 

Mon  Cousin,  au  ib  juin  il  partira  un  (P  convoi  de  fonds  qui  sera 
composé  de  quatre  millions,  savoir: 

Pour  l’armée  du  Midi,  &00.000  francs  eu  traites: 

Pour  l’armée  du  Centre,  boo.ono  francs  en  numéraire,  pour  le  prêt 
de  juin  fait  mi  Boi;  000,000  francs,  pour  le  même,  en  traites: 

Pour  l'armée  du  Nord,  âoo.ooo  francs,  dont  süo.ooo  francs  en 
traites  et  a 5 o , o o o francs  en  argent:  sur  cette  somme,  3 00.000  francs 
seront  envoyés  au  général  Bonct; 

Pour  I armée  de  Portugal,  deux  millions,  savoir  : un  million  en  traites 
et  un  million  en  argent. 
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Ce  convoi  partira  le  i 5 juin,  sous  l'escorte  des  nouveaux  hataillous 
qui  seront  arrivés  alors  à Havonne,  ces  nouveaux  bataillons  ayant  ordre 
d’entrer  en  Biscave  sans  délai,  pour  être  incorporés.  Au  i"  juillet,  un 
septième  convoi  composé  de  quatre  autres  millions  sera  envoyé.  Vous 
m'en  présenterez  la  distribution  avant  le  i.B  juin. 

N a po Laos. 

D iWigiMl.  WjmW  <k  la  (»««**•• 

17757.— AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

WIS1STRR  DBS  Cil. T BS , À PARI*. 

\lemim,  i"  juin  iHn. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  je  vous  renvoie  les  lettres  de 
Savone1,  afin  que  vous  ayez  la  collection.  J'attends  que  vous  m en- 
voyiez la  lettre  du  Pape  au  cardinal  Fesch.  Rapprochez  cela  des  protes- 
tations qu'a  laites  le  Pape,  et  mcltez-moi  cela  sous  les  yeux.  Je  suppose 
que  vous  avez  préparé  votre  exposé  et  réuni  toutes  vos  pièces. 

Napoléox. 

D’aprA*  I,urif>it)*l  wiianm.  pur  la  baronne  du  !\ntig«rédi>  de  PaycL 


17758.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  KELTRK, 

MINISTRE  DF.  LA  GCERRR,  À PARIS. 

Alençon,  i"  juin  181 1. 

Je  reçois  votre  lettre  du  99  mai.  Je  11e  comprends  pas  bien  l'organi- 
sation des  bataillons  coloniaux,  et  comment  on  doit  mettre  les  armes  à 
la  main  à de  mauvais  sujets.  Les  soldats  mauvais  sujets  et  incorrigibles, 
qu'il  est  dangereux  de  conserver  dans  des  corps  réguliers,  qui  troublent 
la  tranquillité  dans  l’intérieur,  doivent  bien  l'aire  partie  de  ces  bataillons, 
mais  au  lieu  d’être  armés  de  fusils  devraient  être  armés  de  pioches  et 
travailler.  Faites-moi  un  rapport  sur  cela.  Dans  les  bataillons,  il  ne  sera 
laissé  d'armes  qu'aux  hommes  de  la  1 " compagnie,  qu'on  composera 
des  hommes  les  plus  sages  et  dont  on  sera  le  plus  content.  Les  autres 
n'auront  que  des  pioches  et  outils  de  pionniers,  ne  jouiront  d'aucune 
' laettna  rlc»  «Mq»»e§  en  mtwion  auprèf  do  P«|m\ 
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masse  ut  seront  mis  pour  les  travaux  à la  disposition  du  génie,  qui  sera 
chargé  de  les  solder.  Un  pourrait  peut-être  en  l’aire  autant  des  bataillons 
étrangers. 

D'nfiré»  |«  iniliulr  Archivât»  «tt>  l'Empire 

17759.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

Ml  MST  R K DE  LA  Gl.  ERRE , â PARIS. 

Unnçon,  iMjuin  1811. 

Remetteï-moi  un  état  de  situation  des  troupes,  par  ordre  numérique, 
au  1 fi  mai.  Je  vous  prie  de  faire  faire  cet  état  avec  plus  de  soin  que  n'a 
été  fuit  le  dernier,  qui  est  plein  de  fautes.  Il  ne  faut  pas  qu'on  porte  comme 
exécutés  les  ordres  qui  sont  donnés.  Il  faut  qu’à  chaque  régiment  on 
mette  la  date  de  l’état  de  situation,  qu'on  copie  à l’encre  rouge  les 
ordres  qu’on  a donnés,  en  mentionnant  quand  ils  seront  exécutés.  Dans 
les  observations,  en  mettant  le  nombre  d'hommes  que  les  cor|*  reçoivent 
de  la  conscription  il  faut  désigner  le  département, 

D’npré*  lu  miiwti*  Archives  ilr  l'Kuapire 

17780  — Al)  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

a «OA  OÉVÉIUI.  » LMAM|S>  fCASPUiSE,  À IMAIS. 

11-1.(01. . 1"  juin  igi  1. 

Mon  Cousin,  écrive*  au  duc  de  Raguse  qu’il  est  nécessaire  que  son  ar- 
* tillerie  soit  bien  remontée  et  bien  approvisionnée  avant  de  faire  aucun 
mouvement  important;  qu  i!  faut  qu'il  ait  au  moins  soixante  pièces  de 
canon  attelées,  avec  les  approvisionnements,  et  que  son  armée  soit  par- 
faitement reposée  et  réorganisée;  qu'il  est  maître  de  donner  l’ordre  au 
duc  d'Abrantès,  et  à tous  les  généraux  qui  ne  lui  conviendraient  pas,  de 
rentrer  en  France;  enfin  qu'il  doit  arranger  son  armée  de  manière  qu’elle 
soit  parfaitement  dans  sa  main  et  qu’il  n’éprouve  aucun  obstacle:  que, 
indépendamment  de  la  brigade  Watlicr,  le  duc  d’Istrie  a ordre  de  lui 
remettre  5oo  chevaux  d'artillerie  et  de  lever  tous  les  mulets  qu’il  sera 
possible  de  trouver;  qu’il  doit  rappeler  tous  les  détachements  de  son 
armée  qui  se  trouvent  isolés  dans  les  villes  du  sixième  et  du  septième 
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gouvernement  ; elqu'incessamment  des  troupes  devant  remplacer,  dans  la 
Biscaye  et  dans  la  Navarre,  les  régiments  provisoires  composés  d'hommes 
appartenant  à l'armée  de  Portugal,  il  se  trouvera  par  là  obtenir  une 
augmentation  de  9,000  hommes;  que  s, 000  chevaux  d'artillerie  sont 
en  mouvement  pour  se  rendre  à Bayonne,  et  que  6,000  hommes  de  ca- 
valerie appartenant  à son  armée  vont  le  rejoindre.  Je  suppose  que  le  duc 
de  Baguse  vous  a envoyé  l étal  de  situation  de  l’armée;  vous  ne  me  l avez 
pas  envoyé,  de  sorte  que  depuis  plus  de  trois  mois  je  n'ai  plus  aucune 
idée  de  ce  que  c'est  que  l’armée  de  Portugal, 

Mandez  au  duc  dlslrie  que  je  donne  ordre  que  5oo  chevaux  de  la 
(larde  partent  le  5 juin  de  Paris  pour  se  rendre  à Bayonne.  Donnez-lui 
l'ordre  d’envoyer  à Bayonne  des  soldats  du  train  de  la  Garde  pour  prendre 
ces  chevaux,  afin  que  les  hommes  qui  les  conduiront  puissent  revenir  à 
Paris.  Comme  je  pense  qu’il  aura  levé  3oo  mulets,  il  aura  ainsi  800  che- 
vaux ou  mulets;  ce  qui  lui  permettra  de  donner  à l’armée  de  Portugal, 
indépendamment  des  5oo  chevaux  qu’il  lui  aura  donnés,  les  mulets  qu'il 
aura  levés.  Vous  donnerez  l'ordre  au  duc  d'Istrie  de  mettre  la  brigade 
du  général  Watlier  à la  disposition  du  duc  de  Baguse.  Cette  brigade  fera 
désormais  partie  de  l’armée  de  Portugal.  Béilérez  l’ordre  au  duc  dlslrie 
de  fournir  à cette  armée  ce  dont  elle  aura  besoin  et  d’approvisionner 
Ciudad-Rodrigo  pour  six  mois. 

NxFOLéos. 

D'aptvs  l'original.  Depot  de  la  gurrr». 


17761.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  L’ARMÉE  D’ESPAGNE,  À PARIS. 

, Alençon,  1611. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Je  suppose  que  vous  envoyez  les 
Moniteur  en  Espagne.  Instruisez  le  maréchal  Marmont  qu’une  bataille  a 
eu  lieu  le  16,  à 5 lieues  de  Badajoz,  entre  le  maréchal  Soult,  qu’on 
suppose  fort  de  93  à 3o,ooo  hommes,  et  les  alliés,  composés  des  Es- 
pagnols de  Costanos  et  de  Blake,  des  Portugais  et  Anglais  de  Beres- 
l’ord  et  de  Hill.  Les  Anglais  disent  dans  leurs  journaux  qu'ils  ont  perdu 

mi.  3o 
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8,000  hommes,  <lonl  3 généraux  anglais,  et  que  lord  Wellington  allai! 
se  porter  avec  1 9,000  hommes  pour  renforcer  Reresford. 

NxPOLlSox. 

D'aprc*  l'original.  DéptM  <lr  la  guerre. 

17762.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  I)E  FELTRE, 

IIISISTIIK  DK  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Alençon,  • juin  1811. 

Le  4”  bataillon  «lu  9a”,  qui  est  aux  îles  d’Hyères,  n'a  aucun  habille- 
ment. Il  n'a  pas  de  rhef  de  bataillon;  il  est  fort  urgent  d'en  envoyer  un. 
Il  parait  qu'il  manque  à ce  bataillon  des  officiers;  présentez-les  à ma 
nomination.  En  attendant,  vous  pouvez  y diriger  les  officiers  que  j'ai 
nommés  à Cherbourg,  parmi  lesquels  il  y a un  chef  de  bataillon,  et  que 
j'avais  de'signés  pour  le  régiment  de  Walchercn , si  toutefois  ce  régiment 
de  Walchercn  n'a  pas  besoin  de  ces  officiers.  La  paille  pour  les  camps 
aux  îles  d’Ilvères  esL  très-mauvaise.  Il  serait  bien  essentiel  que  le  roi  de 
Naples  envoyât  ses  canonnières  à Port-Cros  pour  prendre  le  bataillon 
du  a a”  et  le  conduire,  en  longeant  In  cèle,  à Naples. 

D'après  la  minute.  Archive*  l'Empire. 

17763  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  R0V1G0, 

sms-rut.  ue  u mies  'rt'âu.r , } mis. 

Utarfrea,  .1  juin  tSit. 

Le  général  Miollis  devrait  vous  écrire  exactement  pour  vous  faire  con- 
naître de  quelle  manière  les  affaires  marchent  â Rome.  Mon  intention 
est  de  finir  ce  qui  se  passe  dans  cette  ville.  Vous  devez  ordonner  que  tous 
ceux  qui  refuseraient  le  serment,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
soient  arrêtés,  à commencer  par  les  curiali,  et  qu'on  prenne  des  mesures 
vigoureuses  pour  sortir  de  celte  ridicule  situation.  Il  me  parait  nécessaire 
d'avoir  un  rapport  général  sur  la  situation  de  Rome,  afin  qu’on  puisse 
y adopter  des  mesures  proportionnées  aux  circonstances  où  ee  pays  se 
trouve. 

la  mimile.  Archive»  île  l'Empire. 
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17764.  — AU*  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Chartres,  3 juin  1811. 

L’artillerie  n’a  pas  déterminé  de  <j uelle  manière  devaient  être  faites 
les  plates-formes  des  mortiers  à plai|ue,  et  ce  défaut  d’instruction  rend 
à peu  près  inutiles  ces  mortiers.  Je  m’étais  déjà  aperçu  au  fort  Impérial 
de  Cadzand  que  les  plates-formes  étaient  insuffisantes.  J'ai  fait  essayer 
plusieurs  bombes  sur  la  batterie  de  Cherbourg,  et  je  me  suis  convaincu 
qu’après  avoir  tiré  une  bombe  un  même  mortier  n’en  pouvait  tirer  une 
seconde  qu’après  plusieurs  heures  et  des  fatigues  énormes  pour  remettre 
le  mortier  en  batterie.  Il  est  nécessaire  que  vous  fussiez  une  instruction 
pour  déterminer  de  quelle  manière  doivent  être  faites  les  plates-formes 
îles  mortiers  à plaque.  Je  ne  parle  pas  des  moyens  de  solidité,  qui  sont 
connus  et  employés  dans  l'artillerie.  Les  dimensions  doivent  être  diffé- 
rentes; cette  plate-forme  doit  être  le  double  de  la  plate-forme  ordinaire. 
Li  première  moitié  doit  être  horizontale,  afin  de  ne  poiut  influer  sur  le 
tir;  la  seconde  moitié  doit  faire  un  angle  de  10  à 1 5 degrés.  Il  sera 
bon  de  faire  des  expériences  pour  bien  déterminer  cet  angle,  afin  de 
réunir  à la  solidité  de  la  deuxième  partie  de  la  plate-forme  le  résultat 
tout  aussi  important  d'offrir  un  obstacle  au  recul  du  mortier,  tel  que  cela 
ne  le  fasse  point  verser.  Je  suis  fondé  à penser  que  l'angle  que  je  viens 
de  déterminer  remplirait  ce  double  but. 

C'est  par  défaut  de  pareilles  instructions  que  les  mortiers  du  fort  Im- 
périal n’ont  été  d’aucune  utilité  pour  la  défense  de  Flessingue,  cl  que  les 
canonniers,  après  des  fatigues  énormes  pour  tirer  un  coup,  prenaient  le 
parti  de  ne  plus  tirer  : or  les  mortiers  ne  peuvent  faire  d’effet  qu’en 
multipliant  les  coups,  vu  l'incertitude  du  tir. 

D’aprt-l  1a  minute.  Archive*  «le  l'Empire. 

17765.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

ChuHrca,  3 juin  181 1. 

Vous  me  mandez  que  les  trois  petits  bataillons  tirés  du  régiment  de 
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VValchcren  et  destinés  à tenir  garnison  dans  File  de  Schouwen  ont  été 
organisés,  et  que  les  cadres  des  3'  et  4'  compagnies  du  5*  bataillon  du 
65'  ont  servi  à former  le  î"  bataillon.  Je  ne  comprends  pas  trop  tout 
cela.  Ces  deux  compagnies  doivent  continuer  à former  la  3'  et  la  6*  com- 
pagnie du  5*  bataillon  du  65',  correspondre  avec  le  major,  et  être  sol- 
dées, habillées  et  entretenues  par  les  soins  du  dépôt.  Il  ne  faut  donc 
pas  appeler  cos  bataillons,  i",  a'  ni  3',  mais  détachement  du  ig',  déta- 
chement du  65',  détachement  du  79';  et  les  armes  qu’a  fournies  le  gé- 
néral Gilly— Vieux  doivent  être  fournies  au  compte  des  corps. 

D’apréa  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

17766.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  U Cl  KMRE,  A PARIS. 

Cli4rtr*s,  3 juin  1 8 1 1 . 

Est-re  que  vous  avez  donné  ordre  à deux  cadres  de  compagnie  du 
3 7*  de  se  rendre  de  la  6*  division  militaire  en  Hollande?  Cela  résulterait 
de  ce  que  je  iis  dans  les  états  que  présente  le  général  Dumas.  Ce  serait 
une  chose  fâcheuse.  Puisque  les  conscrits  du  corps  arrivent  à Besançon, 
il  n’y  avait  pas  d’utilité  à affaiblir  ces  cadres.  La  composition  de  l’ar- 
mée aujourd'hui  est  telle  que  vous  ne  devez  prescrire  aucun  mouvement 
sans  mon  ordre.  Si  vous  m’aviez  soumis  ce  mouvement,  je  ne  l’aurais 
pas  approuvé. 

D’aprè*  U minute.  Archive»  «le  l'Empire. 


t7767.  — Ai:  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  L’ARMÉE  D'ALLEMAGNE.  À IIAMBOt  RG. 

f.lwrtm,  3 juin  iSi  t. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  du  98  mai.  Ecrivez  nu  général  Rapp 
que  son  observation  n'a  pas  le  sens  commun;  qu'il  ne  faut  pas  être  grand 
grec  pour  savoir  qu'il  est  utile  de  séparer  les  régiments  et  les  bataillons 
des  nations  différentes,  et  que  je  suis  surpris  qu'il  n'ait  pas  compris  que 
je  11e  voulais  pas  laisser  In  place  importante  de  Danzig  à la  disposition 


Digitized  by  Google 


237 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  l«.  — 1811. 

des  troupes  d’une  seule  nation.  Faites-lui  connaître  qu’il  doit  composer 
sa  division  mobile  de  troupes  de  différentes  nations,  et  la  garnison  de 
Danzig  également  de  troupes  de  différentes  nations. 

Napoléon. 

D'âpre*  l'original  romm.  par  Mw  la  mnrtclule  prinmaa*?  d'Kckraûbl. 


17768.  — Al’  COMTE  GARNIER, 

PRÉSIDENT  PU  S^N NT,  À PARIS. 

Palais  de  Saint-Cloud , 6 juin  < 8 1 1 . 

Monsieur  le  Comte  Garnier,  président  du  Sénat , entre  toutes  les  grâces 
qu  iFa  plu  à la  divine  Providence  de  répandre  sur  nous  et  sur  notre  Em- 
pire depuis  notre  avènement  au  trânc,  celle  quelle  vient  de  nous  aecor- 
der  par  la  naissance  d’un  fils  est  une  des  marques  les  plus  signalées  que 
nous  puissions  recevoir  de  sa  protection.  En  conséquence,  nous  avons 
résolu  d’en  rendre  de  solennelles  actions  de  grâces.  Nous  nous  transpor- 
terons à cet  effet,  avec  notre  très-chire  épouse  et  compagne,  l’Impéra- 
trice et  Heine,  le  9 de  juin  présent  mois,  dans  l’église  métropolitaine 
de  Notre-Dame  de  Paris,  pour  assister  au  Te  Détint  qui  sera  chanté  dans 
celte  circonstance  solennelle,  et  au  baptême  de  notre  cher  fds,  le  Roi  de 
Rome,  qui  sera  célébré  en  même  temps.  Nous  vous  faisons  cette  lettre 
pour  que  vous  ayez  à faire  connaître  au  Sénat  que  nous  désirons  qu’il 
se  rende  ledit  jour,  9 juin,  dans  l’église  métropolitaine  de  Paris,  pour 
concourir  avec  nous  à remercier  Dieu  de  cet  heureux  événement  qui 
assure  le  bonheur  de  nos  peuples. 

Napoléon. 

D a pma  l'onginal  Archive*  de  l'Empire. 


17769.  — DÉCISION. 


Le  duc  de  Fellre,  ministre  de  U guerre, 
rend  compte  à 1 Emjtmmr,  sur  lerap|Hjft  du 
prince  d'Krkuiühl,  que  depuis  longtemps 
les  Prussiens  rassemblent  une  grande  quan- 
tité d'artillerie  et  de  munitions  de  guerre  à 


SaiaM  Joud , ’t  juin  1 8 1 1 . 

Renvoyé  au  ministre  des  rela- 
tions extérieures,  pour  me  faire  un 
rapport  sur  la  conduite  des  Prus>- 
siens,  sur  lesquels  il  faut  s’expliquer 
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Kollterg,  el  que  K*»  arsenaux  He  Berlin  sont  I t'îl ncluMlU'Ilt,  fout  cola  est  aujour- 
*lai>*  I»  plu*  gr»uilc  activité.  d’hui  une  mauvaise  plaisanterie. 

Napoléox.  , 

D'ifres  lorifinal.  Arrimes  de  l'Empire. 

17770  — AL’  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

VUMSTRE  UE  LA  GLERRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  & juin  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre,  par  une  estafette  extraordi- 
naire, à 5oo  chevaux  bien  harnachés  du  G'  bataillon  du  train  d'artillerie 
qui  est  à Besançon  et  à ôoo  du  1 1*  halaillon  de  partir  en  deux  cosvois 
et  de  se  rendre  à Auxonne.  Ordonnez  qu'aulant  que  possible  ce  soient 
les  hommes  des  mûmes  compagnies  qui  servent  ces  chevaux.  A leur  arri- 
vée à Auxonne,  fuites-les  atteler  à s&o  voitures  de  poudre  savoir  : moitié 
chargées  de  cartouches  à balles  et  à boulet,  cl  moitié  de  cartouches  d in- 
fanterie. Si  vous  jugez  convenable  de  leur  faire  atteler  ces  munitions, 
même  à Besançon,  je  n’y' vois  pas  d'inconvénient.  Si  enfin  à Besançon 
et  à Auxonne  vous  n aviez  pas  la  quantité  de  caissons  chargés  de  car- 
touches à halles  et  à boulet  et  d'infanterie  que  je  demande,  vous  feriez 
charger  de  la  poudre  sur  des  charrettes  d’artillerie  qui  se  trouveront  dans 
ces  deux  villes.  Vous  dirigerez  ces  transports  sur  Auch. 

A leur  arrivée  à Auch,  ces  i,ooo  chevaux  seront  servis  par  les  hommes 
du  dépôt  d'Auch.  La  remise  des  chevaux  et  des  harnais  sera  faite  eu 
règle,  et  les  hommes  du  Gc  et  du  i tr  bataillon  retourneront  à Besan- 
çon. Il  est  convenable  qu'en  parlant  de  Besançon  tout  le  monde  croie 
n'aller  qu'à  Auxonne,  que  le  directeur  d'Auxonne  seul  ail  le  secret  et 
les  fosse  partir  d Auxonne  de  manière  que  le  secret  soit  encore  gardé 
dans  les  premiers  jours  de  la  roule.  Avant  que  ce  convoi  arrive  à Auch, 
vous  m'aurez  remis  le  grand  Irax ail  de  l'artillerie  et  j'aurai  pu  déterminer 
où  ces  chevaux  devront  se  rendre  en  partant  d'Auch.  Prenez  des  mesures 
pour  que  la  remise  des  chevaux  et  des  harnais  se  fasse  en  règle  et  pour 
que  les  hommes  retournent  promptement  à Besançon.  Vous  instruirez 
de  celte  mesure  le  prince  de  Neuchâtel . qui  en  donnera  avis  au  général 
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Marmont.  Cela  fera  i,f>oo  chevaux  <|ui  auront  été  dirigés  sur  l'Espagne. 
Il  me  semble  que  le  directeur  d’Auxonne  peut  seul  avoir  ce  secret;  il 
faut  que  cela  s’exécute  de  manière  qu’on  ne  sache  ni  à Besançon  ni  à 
Auxonne  que  le  convoi  va  à Auch. 

Je  désire  envoyer  encore  1,000  chevaux  en  Espagne,  en  les  prenant 
tant  dans  le  1 A'  que  dans  lus  deux  autres  bataillons  qui  sont  encore  eu 
France.  Faites-moi  connaître  où  sont  ces  bataillons,  où  je  pourrai  prendre 
ces  chevaux,  ce  qu’ils  doivent  atteler,  et  enfin  s’il  y aura  suffisamment 
d’hommes  au  dépôt  d Audi  pour  recevoir  la  remise  de  cos  chevaux. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  recommander  que  les  voilures  autres  que 
celles  d’artillerie  prennent  le  moins  de  charge  possible.  Je  vous  laisse 
même  le  maître  de  les  atteler  de  6 chevaux  ou  lieu  de  h , afin  que  les 
chevaux  soient  moins  fatigués. 

Je  trouve  qu'il  y a suffisamment  de  pièces  et  de  caissons  en  Espagne; 
ce  qu’il  faut  y envoyer,  ce  sont  des  munitions.  S’il  est  des  points  de  la 
roule  où  il  y ait  des  munitions,  tels  que  la  Itocheile  ou  quelque  autre 
place,  une  partie  de  ces  chevaux  pourrait  y être  envoyée  pour  prendre 
un  chargement. 

ll’aprA*  U mtr. u te.  Archive*  do  l'Empire. 

17771.  — A Al.  AIARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MIVISTM  DKS  MUTWXS  mhlH'IM,  À PXBIK. 

Saint-Cloud,  6 juin  (Si  l. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  on  m’assure  que  le  baron  Aiquier  a de- 
mandé à la  cour  de  Suède  une  campagne  qui  lui  a été  accordée.  Cela  me 
parait  extraordinaire;  rendez-m’en  compte. 

Vous  ferez  connaître  au  comte  Lauriston  que,  le  prince  KouraLine 
ayant  quitté  depuis  longtemps  la  maison  de  campagne  que  je  lui  avais 
donnée,  il  11’est  pas  convenable  qu’il  accepte  celle  qui  lui  est  offerte,  et 
que,  s’il  a besoin  d'une  maison  de  campagne,  il  faut  qu’il  la  loue;  mais 
tout  cela  sans  affectation  et  sans  laisser  rien  apercevoir. 

Napoléon. 

D'api^o  lancinai.  Archive*  à*i  Hrangêrr*. 
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17772.  — AL  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  RE  VtimbuUB,  Il  RiRIS. 

Saint-CkHid , 6 juin  1811. 

Faites-moi  connaître  s'il  existe  sur  les  fonds  des  départements  des  fonds 
sur  lesquels  on  pourrait  donner  une  gratification  aux  préfets  du  Calva- 
dos, de  la  Manche,  de  l'Orne,  d'Eure-et-Loir,  afin  de  les  indemniser  des 
frais  qu'a  pu  leur  occasionner  mon  passage  dans  leur  département. 

D'âpre»  U minute.  Artiiirn  d r l'Empire 


17773.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Gl'UMIE,  À PARIS. 

Saint-4  Joud,  6 juin  i#i  1. 

Le  général  Suchet  écrit,  en  date  du  a 1 mai,  qu'il  a investi  Tarragone: 
qu’il  s'est  emparé  de  plusieurs  forts  autour;  qu'il  a ouvert  la  tranchée, 
repoussé  toutes  les  sorties  de  l'ennemi;  qu'il  l'a  battu  toutes  les  fois  qu'il 
s'est  présenté  au  secours  de  la  place;  que  Campo  Yerde,  avec  les  débris 
de  son  armée,  est  entré  à Tarragone  par  mer,  et  qu'il  serait  temps  et  né- 
cessaire que  le  duc  de  Tarante  se  portât  sur  Montserrat  avec  tint*  par- 
tie de  l'armée  de  Catalogne.  Envoyez  un  de  vos  oflioiers  au  général  linra- 
guey  d’Hilliers  pour  qu'il  se  mette  à la  tète  d’un  camp  volant  et  fasse 
diversion  en  faveur  du  général  Suchet. 

D'après  U minute.  Arehitrt  d«  l'Empire, 

17774  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  UE  U OlEEll»,  1 MIS. 

Sainl-C.luud , 6 juin  1 8 1 • - 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  les  circonstances  étant  moins  urgentes  du 
côté  du  Nord,  je  désire  que  vous  ordonniez  aux  cadres  des  fi”  bataillons 
de  l'armée  d'AUemegnc  qui  sont  à Wesel  et  à Munster  de  retourner  à 
leurs  dépôts.  Envoyez  cet  ordre  par  l'estafette  de  Hambourg.  Ces  batail- 
lons se  formeront  mieux  à leurs  dépôts  et  tout  se  fera  plus  eu  règle. 
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Nous  donnerez  l’ordre  que  les  hommes  disponibles  dans  les  4"  el 
."i,‘  baladions  aux  dépôts  soient  d'abord  employés  à porter  uu  complet  de 
700  hommes,  les  cadres  compris,  les  4**  bataillons,  et  que  le  surplus 
soit  donné  aux  6“  bataillons:  el  vous  me  rendrez  compte  de  la  situa- 
tion des  4“  et  6“  bataillons  au  1"  juillet  (tout  cela  pour  l’armée  d'Alle- 
magne). 

Vous  devez  regarder  comme  non  avenues  les  dispositions  que  j’avais 
ordonnées  pour  que  des  détachements  des  dépôts  de  l’armée  d'Espagne 
lussent  employés  à compléter  les  bataillons  de  l’armée  d’Allemagne. 

Vous  devez  également  regarder  comme  non  avenu  l’ordre  que  j’ai 
donné  pour  que  les  v 5o  conscrits  réfractaires  incorporés  dans  des  com- 
pagnies du  5'  bataillon  des  différents  régiments  de  l'armée  d'Allemagne 
soient  versés  dans  les  (>”  bataillons.  Mon  intention  est  que  pour  toutes 
les  compagnies  qui  sont  dans  lile  de  NValcberen  vous  me  rendiez  compte 
de  leur  situation,  et  me  fassiez  connaître  si  elles  sont  habillées,  armées 
el  dans  le  cas  de  partir.  Je  vous  enverrai  alors  l'autorisation  de  les  faire 
venir  par  eau  sur  le  Zuiderzee  et  de  les  diriger  du  Zuiderzee  par  terre 
sur  Hambourg,  où  elles  seront  iuror|w>rées  dans  les  bataillons  de  guerre 
et  serviront  à les  compléter. 

Mon  intention  est  qu  un  autre  cadre  de  compagnie  du  b’  bataillon 
de  ces  régiments  se  rende  dans  l'ile  de  NValcberen.  aussitôt  qu'il  y aura 
suffisamment  de  conscrits,  pour  prendre  i5o  conscrits  réfractaires  et  les 
transporter  dans  le  nord  de  l'Allemagne  pour  être  incorporés  dans  les 
bataillons  de  guerre;  ce  qui  porterait  ces  bataillons  au  grand  complet. 

Faites-moi  un  rapport  sur  toute  cette  opération. 

Je  désirerais  avoir  tous  les  huit  jours  des  détails  sur  ce  qui  se  passe 
aux  dépôts  des  conscrits  réfractaires,  sur  leur  nombre,  les  progrès  de 
leur  instruction,  leur  habillement,  la  désertion  el  sur  tout  ce  qui  peut 
me  mettre  à même  d’être  parfaitement  instruit  de  leur  situation. 

Napoi.bov. 

Daprra  la  copie.  Dr|*‘it  de  U guerre. 


mi 


Digitized  by  Google 


'2  VJ 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1811. 


17775  — Al'  GÉNÉRAI.  CLARKE,  1)1  C DE  FELTRE, 

UIMSTRE  Ilü  L1  GIII1RR,  t MIS. 

S«i&M,load,  fi  juin  , 8 1 1. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  les  deux  liataiilons  du  Irain  d'artillerie, 
en  Italie,  ont  besoin  de  Goo  hommes,  puisqu'ils  reçoivent  1,900  che- 
vaux. Vous  donnerez  ordre  au  commandant  de  lu  99*  division  militaire 
de  choisir,  parmi  les  600  conscrits  réfractaires  qui  arrivent  de  Corse  ou 
mont  Argenlaro.  les  ion  hommes  dont  on  peut  être  le  plus  sur  et  qui 
auraient  l'habitude  de  manier  des  chevaux,  et  de  diriger  res  hommes  sur 
Vérone,  où  ils  seront  habillés  cl  incorporés  dans  le  7'  bataillon  du  train 
d'artillerie.  Vous  aurez  soin  d'ordonner  que,  s'il  n’v  a que  3on  hommes 
arrivés  au  mont  Argenlaro,  on  li  en  prenne  que  âo.  sauf  a compléter  le 
nombre  prescrit  à mesure  qu'ils  arriveront. 

Vous  donnerez  ordre  que  le  ôr  bataillon  du  109',  qui  est  dans  l'ile 
Sainte- .Marguerite  où  il  reçoit  des  conscrits  réfractaires  du  dépùt  de  Tou- 
lon , choisisse  également  âo  hommes  des  plus  sûrs  et  qui  n'appartiennent 
pas  aux  départements  de  la  Provence;  que  ces  âo  hommes  soient  envoyés 
par  mer  à Gènes,  et  là  débarqués  et  dirigés  par  terre  sur  Vérone,  où  ils 
seront  incorporés  duns  le  7 r bataillon  du  train. 

Knlin  vous  ordonnerez  que  âo  hommes  des  meilleurs  sujets,  et  sur 
lesquels  on  peut  le  plus  su  lier,  soient  pris  duns  les  compagnies  du 
â*  bataillon  du  »«■*  léger,  qui  est  aux  lies  d'Hyères.  et  soient  également 
dirigés  sur  Gènes  et  de  là  sur  Vérone. 

Vous  prescrirez  les  mesures  convenables  pour  que  ces  1101111111*8  soient 
envoyés  avec  des  sergents  et  officiers,  et  embarqués  de  manière  à être 
surveillés. 

Napolkox. 

D'upré»  b co|m*  Dépdl  d«  lu  guerre 
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17776. — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  U «IRISE,  » PARIS. 

Sainl-Ill'Hid . Il  juin  t R 1 1 . 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  viens  de  prendre  un  décret  pour  orga- 
niser dans  les  régiments  d'infanterie  de  ligne  une  compagnie  qui  sera 
destinée  à la  garnison  des  vaisseaux.  Cent  régiments  fourniront  chacun 
une  compagnie.  Il  ne  sera  mis  cette  année  à votre  disposition  que  cin- 
quante-cinq compagnies,  savoir  : pour  le  Texel,  cinq;  pour  l'embou- 
chure de  la  Meuse,  deux  ; pour  l’escadre  d'Anvers,  dix-huit;  total,  a5  com- 
pagnies pour  le  nord;  à Cherbourg,  deux; à Brest,  une;  à Lorient,  cinq: 
à Bochefort,  trois;  total,  î i compagnies  pour  le  centre;  à Toulon,  seize; 
à Gènes,  une;  à Venise,  deux;  total,  i <j  compagnies  pour  le  midi; 
total  général,  55  compagnies. 

Dans  le  même  décret  vous  verrez  que  les  garnisons  des  frégates, 
conciles,  bricks,  chaloupes  canonnières,  etc.  seront  fournies  par  l'artil- 
lerie de  la  marine. 

A cette  occasion,  je  pense  qu'il  est  convenable  d'augmenter  le  nombre 
des  canonniers  de  la  marine.  Faites-moi  un  rapport  sur  leur  organisa- 
tion, régiment  par  régiment,  bataillon  par  bataillon,  compagnie  par  com- 
pagnie: Je  crois  que  les  compagnies  d artilloric  de  la  marine  doivent 
avoir  un  effectif  de  aoo  canonniers  et  que  les  cadres  se  composent  d’un 
petit  nombre  d’officiers  et  de  sous-officiers,  parce  que  vous  embarquez 
peu  d officiers.  L'arsenal  d'Anvers  et  le  voisinage  de  celui  d'Amsterdam 
sembleraient  exiger  l’existence  d'un  état-inajnr  d’artillerie  de  la  marine 
à Anvers.  Cela  serait  utile  sous  un  autre  point  de  vue,  en  ce  que  cette 
réunion  d'officiers  pourrait,  dans  un  cas  imprévu,  être  fort  utile  sur 
l’Escaut.  Je  vois  que  le  i"  régiment  a quatre  bataillons  et  un  effectif  de 
3,900  hommes,  sur  lesquels  800  prisonniers,  qui  sont  à effacer  et  è porter 
seulement  pour  mémoire.  Ce  1"  régiment  est  à Brest.  Le  a'  régiment  a 
cinq  bataillons,  au  lieu  de  quatre,  et  A, 900  hommes,  dont  900  prison- 
niers qu’il  faut  également  effacer.  Le  3e  régiment,  qui  est  à Bochefort,  a 
sur  a, 000  hommes  5oo  prisonniers.  Ce  régiment  pourrait  servir  A la 
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fois  Hodiefort  et  Lorient;  et  le  4*  régiment,  qui  est  h Lorienl,  pourrait 
être  envoyé  à Anvers.  Il  résulte  que  les  quatre  régiments  ont  t3,ooo 
hommes  d'effectif,  sur  lesquels  il  y a 3,ooo  prisonniers;  il  reste  donc 
io.ooo  hommes.  Je  désire  avoir  des  renseignements  détaillés  sur  ces 
régiments,  que  je  crois  très-utile  de  compléter  et  de  mettre  en  bon  état. 

Napoi-éos. 

[i  «prè*  l'original  cumin,  par  M"'  U duché**#  Dreréa. 

17777.  — DÉCISION. 

SainMilutul , <>  juin  l8ti. 

Le  dur  (te  Paître,  ininMirode  la  guerre . Je  prie  le  ministre  de  la  marine 
lail  connaître  à l'Empereur  que  de»  péniche*  ,|e  mu  fajrc  CB0U  un  rapport  là- 
portant  *j«  À hommes,  sans  t •«  â . . 

. 1 . , . * dessus;  car  il  esl  Iron  ridicule  que 

canon,  viennont  souder  les  passes  de  I Es-  1 1 

nuit, -en  faca  de  l'escadre  et  da  la  llntlille,  «>*  péniches  ennemies  viennent 

moi,  qu'on  laur  donne  la  eheiee.  tous  les  jours  nous  insulter  à la 

portée  de  terre.  Il  est  inouï  quu 
toute  une  escadre  souffre  ce  déshon- 
neur. Il  n'y  a donc  pas  de  canots  à 
eette  escadre!  Est-il  donc  si  diffi- 
cile d'attacher  une  bonne  division 
de  huit  ou  dix  péniches  à celte  es- 
cadre, lesquelles,  soutenues  par  les 
canonnières  et  bâtiments  légers, 
mettent  un  terme  à ces  insuites? 

N VPOI.KON. 

U aprée  l*origii»l.  Archive»  de  la  «afin*. 

17778.  — A ÉLIS  A NAPOLÉON,  GRANDE-DUCHESSE  DE  TOSCANE, 

À FLOU  FA  CB. 

SainMiioud , 0 juin  1 8 1 1 . 

Ma  Sœur,  je  reçois  votre  lettre  du  a8  mai.  Je  vois  avec  plaisir  que  l’ou 
envoie  de  Corse  les  600  conscrits  destinés  à remplir  les  cadres  des  com- 
pagnies du  5'  bataillon  place  au  mont  Argentaro;  mais  il  esl  nécessaire 
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que  les  conscrits  sortent  d’Orbilello  et  soient  placée  an  mont  Argentaro, 
où  on  les  campera  dans  des  baraques.  Voilà  lu  saison  où  Orbitello  est 
très-malsain,  au  lieu  que  le  mont  Argentaro  est  très-sain.  Ces  conscrits 
seront  habillés,  équipés  et  entretenus  par  le  dépôt  des  deux  régiments 
qui  sont  en  Toscane.  Tenez  un  officier  supérieur  au  mont  Argentaro  qui 
discipline  et  instruise  ces  troupes.  Etablissez-y  une  bonne  police  pour 
que  ces  jeunes  gens  ne  désertent  point  et  se  Forment.  Mon  intention  est 
de  réunir  plusieurs  milliers  d'hommes  au  mont  Argentaro,  parce  que  c'est 
une  position  dont  l'air  est  sain,  et  qui  est  une  réserve  naturelle  pour  se 
porter  partout  où  il  serait  nécessaire. 

N \P0LK0X. 


ft  iiftw  U fngii*  mmm  pur  S.  A M"  In  prin^M?  fïnewirchi 


17779  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

XIMSTKR  DR  LA  U RARR,  À PARIS, 

Siunt-4'.loo»l,  7 juin  ilfii. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  donnez  ordre  que  le  10'  de  ligne  s’em- 
barque le  10  de  ce  mois  à Lyon,  sur  des  bateaux,  et  arrive  à Pont-Saint- 
Esprit,  d'où  il  continuera  sa  route  sur  Pau. 

Vous  donnerez  ordre  au  so*  régiment  de  ligne  de  partir  le  t t. 

ie  suppose  donc  que  le  i a et  le  i 3 les  troupes  seront  à Pont-Saint- 
Esprit,  et  que  dans  les  premiers  jours  de  juillet  elles  seront  à Pau. 

Donnez  ordre  que,  le  1 a,  les  deux  bataillons  du  Go*  qui  sont  à Tou- 
lon partent  pour  Pau. 

Faites-moi  connaître  si  les  compagnie»  d’artillerie  des  60*,  i o*  et  so' 
sont  avec  ces  régiments,  et  si  elles  ont  leurs  pièces,  leurs  caissons  et  at- 
telages; car  il  est  important  qu’elles  aient  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
entrer  en  campagne.  Avez  soin  qu’il  y ail  à Pau  les  cartouches  néces- 
saires à ces  régiments,  pour  leur  entrée  en  Espagne.  Ils  n’entreront,  au 
reste,  en  Espagne  que  d’après  les  ordres  que  je  donnerai.  Vous  prévien- 
drez le  prince  de  Neuchâtel,  qui  prendra  mes  ordres  pour  leur  destina- 
tion ultérieure. 

Vous  donnerez  l’ordre  aux  deux  bataillons  suisses  qui  sont  à Hernies 
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de  se  rendre  à Cherbourg.  Donner,  ordre  d’y  réunir  tout  le  « 1 3%  et  vous 
me  ferez  connaître  ijuand  les  bataillons  du  5*  léger  pourront  se  rendre 
à Rennes  et  s’y  réunir  avec  les  bataillons  d’élite  du  3*  et  du  ioüc. 

Vous  ferez  connaître  au  général  commandant  lu  8'  division  militaire 
que  les  deux  bataillons  d’élite  du  f>a'  doivent  arriver  à Toulon  pour  rem- 
placer le  6 o*,  et  vpie  ces  bataillons  se  rendent  de  Gènes  à Toulon  pour  y 
tenir  garnison. 

Faites-moi  connaître  quand  les  bataillons  des  8'  et  18'  légers,  des 
s3',  8 1',  7<)',  5%  6o*  et  1 1 ' de  ligne,  qui  sont  à Genève  et  à Chambéry, 
et  qui  doivent  être  complétés  par  des  conscrits,  pourront  partir  pour  se 
rendre  à Toulon,  où  je  voudrais  réunir  ces  huit  bataillons  pour  tenir 
garnison  sur  les  côtes. 

Je  continue  à laisser  les  bataillons  suisses  à Avignon,  afin  qu’en  ras 
d'événement  le  général  commandant  la  8*  division  puisse  les  faire  venir 
sur  les  côtes:  mais  il  ne  doit  le  faire  qu'en  cas  do  nécessité. 

Donnez  ordre  que  trois  compagnies  du  a 6*  de  ligue  qui  sont  à Lyon 
soient  complétées  à Aao  hommes;  Iniles-en  passer  la  revue,  et  faites- 
moi  connaître  quand  ce  bataillon  de  trois  compagnies  sera  en  état  de 
partir  pour  se  rendre  à Paris. 

Hulin  laites-moi  connaître  quand  les  î",  6a*  et  toi*  de  ligne  arrive- 
ront à Turin. 

Nvror.Èox. 

D'aprèt  U IKinM  d«  la  g*iem\ 


17780.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl’C  DE  FELTRE, 

MIMSTRK  DR  LA  Gl  EURE  , À PARIS. 

S*inl-Ck*Kl , 7 juin  i b 1 1 . 

Je  lis  votre  rapport  du  â juin , ainsi  que  les  états  qui  y sont  joints,  sur 
le  travail  de  l’artillerie. 

Pkrsoxxkl.  — Le  général  Hblé  aurait  parfaitement  convenu  à la 
place  de  directeur  général  A llurgos.  Le  général  Ruty  est  trop  loin: 
avant  qu'il  arrive  il  s'écoulera  plusieurs  mois.  Le  général  Foucher.  qui 
est  à l’armée  du  Nord,  est  rendu  sur  les  lieux;  il  faut  donc  l'investir 
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do  celte  fonction.  Il  faut  laisser  le  général  Charhonnel  avec  le  général 
llevnier  à l’armée  de  Portugal,  et  le  général  Ituty  à l'armée  du  Midi.  Il 
faut  laisser  tous  les  colonels  qui  sont  à l'armée  du  Midi;  cela  est  trop 
loin , leur  retour  est  exposé  à trop  de  chances,  et  d’ailleurs  la  guerre  que 
l'on  fait  de  ce  côté  est  trop  active  pour  qu'ils  n’v  soient  pas  nécessaires. 
Le  colonel  Douenre,  qui  est  à Madrid,  pourra  venir  a llurgos  sous  les 
ordres  du  général  Fouclier.  Il  faut  laisser  le  chef  d'état-major  ItalTron 
à l’armée  d Aragon.  J’approuve  que  les  colonels  cl  chefs  de  bataillon 
que  vous  juge/,  inutiles  aux  armées  du  Centre,  de  Portugal.  d’Aragon  et 
du  Nord,  rentrent;  mais,  quant  à l’armée  du  Midi , il  ne  faut  pas  y 
toucher. 

J’ai  signé  le  décret  qui  nomme  le  général  Toucher  directeur  général 
de  l'artillerie  en  Espagne,  et  j'ai  approuvé  les  instructions  que  vous  lui 
donnez.  Venons  actuellement  au  matériel. 

M vtkiiiel.  — Par  votre  état  n*  3 je  vois  que  l'armée  du  Nord  a trente- 
six  pièces.  Je  suppose  que  dans  ce  nombre  celles  de  la  Carde  ne  sont 
pas  comprises.  Donnez-moi  quelques  déluils  là-dessus.  La  Carde  seule  u 
douze  pièces  d’artillerie  à cheval  et  vingt-quatre  pièces  de  régiment; 
total,  trente-six.  Indépendamment  de  ce,  les  divisions  du  général  Seras, 
du  général  CafTarelti.  du  général  Rcille  et  du  général  Bonel  ont  des 
houches  à feu. 

Si  l'armée  d'Aragon  n'a  que  viugt-six  pièces  de  canon,  elle  en  u évi- 
demment trop  peu,  et  si  elle  devait  descendre  dans  le  Midi  il  lui  fau- 
drait beaucoup  plus  d’artillerie. 

Je  vois  qu'il  y a treize  pièces  de  campagne  à Saragosse  et  à Pam- 
pelune.  Les  pièces  ne  peuvent  pas  manquer.  Ia-s  affûts  sont  également 
suffisants  dans  ces  deux  places.  Il  y a suffisamment  de  cnissons  à Pam- 
pclune;  il  y en  a quelques-uns  A Saragosse.  Je  ne  pense  pas  que  l'armée 
d'Aragon,  dans  sa  situation  actuelle,  où  elle  est  augmentée  de  l'armée 
de  Catalogne,  puisse  avoir  moins  de  soixante  pièces  d'artillerie.  Faites- 
moi  un  projet  d'équipage  de  cette  force,  en  y comprenant  soit  ce  qui  est 
attelé,  soit  ce  qui  est  prêt  à Pampelune,  Saragosse,  Tortose  et  Lerida. 
Je  suppose  que  les  8q  caissons  que  vous  portez  à Pampelune  et  les 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1811. 


2A8 

ôg  caissons  espagnols  sonl  charges.  Je  .fais  la  même  supposition  pour 
ceux  de  Saragossc. 

Je  ne  m'occupe  pas  de  l’armée  du  Midi,  qui  a les  dépôts  de  Séville  et 
de  Grenade  et  qui  parait  uhondamment  pourvue. 

L'armée  de  Portugal  a quarante-huit  pièces  de  canon.  Il  y en  a à 
liurgos  quarante  et  une;  il  y en  a à Saint-Sébastien  et  à Yalladolid. 
Enfin  cette  armée  pourrait  tirer  de  Madrid  et  de  Ségovie  le  complément 
dont  elle  a besoin.  L’armée  de  Portugal  ne  peut  pas  avoir  moins  de 
quatre-vingt-quatre  pièces  de  canon.  Elle  pourra  tirer  ses  caissons  de 
Pampelune,  de  Burgos,  de  Yalladolid,  et  enfin  en  prendre  sur  les  180 
qui  sont  à Madrid.  Je  suppose  tous  ces  caissons  pleins. 

J'ai  besoin  d'organiser  |>our  le  corps  de  réserve  un  nouvel  équipage 
dartillcrie,  qui  doit  avoir  soixante  bouches  à feu,  et  îles  caissons  d'in- 
fanterie pour  un  corps  de  4 0,000  hommes.  Il  me  semble  qu’il  faudrait 
spécialement  les  tirer  de  Pampelune,  Burgos,  Ségovie  et  Madrid.  Les 
canons  et  les  afTôts.  à ce  qu'il  me  semble,  ne  manquent  pas  dans  ces 
différentes  localités. 

Un  approvisionnement  complet  attelé,  tant  pour  l'armée  d'Aragon  que 
pour  les  armées  de  Portugal  et  de  réserve,  suffit.  Il  faudrait,  en  outre, 
un  demi-approvisionnement  dans  des  caissons  non  attelés,  en  dépôt  à 
Burgos.  Pampelune  et  Madrid,  et  enfin  il  faudrait  un  approvisionne- 
ment complet  en  caisses  et  emmagasiné  à liurgos  et  à Pampelune. 

Je  vois  qu'il  y a entre  Pampelune,  Saint-Sébastien.  Burgos,  Sara- 
gosse  et  Yalladolid  18,000  boulets  de  ta  et  4, 000  cartouches  à balles 
de  1 a : ce  qui  fait  a 1,000  coups  de  canon  de  1 a , ou  l'approvisionne- 
ment de  quatre-vingt-huit  pièces  de  ta  à a 00  coups.  Cela  parait  fort 
satisfaisant,  et  il  ne  s’agirait  que  d'y  mettre  la  proportion  de  cartouches 
à balles. 

Il  v a 36,000  boulets  de  8,  7.000  cartouches  à boulet  de  8 et  800 
cartouches  a halles  de  môme  calibre;  ce  qui  fait  34, 000  coups  de  8 4 
tirer,  ou  l'approvisionnement  de  cent  cinquante-deux  pièces  de  8 à afin 
coups.  Cela  parait  encore  très-satisfaisant. 

Il  y a 8.000  boulets  de  6.  Il  n’y  a pas  de  cartouches  à balles,  pas  de 
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cartouches  à boulet  île  ce  calibre.  Cela  fait  ra|>)irovisionnement  de  trente- 
deux  pièces  de  canon  à a5o  coups. 

Il  y a 4,000  boulets  de  4,  îG.ooo  cartouches  il  boulet  de  4,  3,ooo 
cartouches  à balles;  ce  qui  fait  près  de  60,000  coups  à tirer. 

Il  y a 1 4,ooo  obus,  dont  fî.ooo  sont  à Yalladolid;  ce  qui  fait  pour 
cinquante-six  obusiers. 

Il  n’y  a que  deux  millions  de  cartouches  d'infanterie  dans  ces  dille- 
reules  places.  Ce  n'est  pas  suffisant;  mais  il  y a i63,ooo  kilogrammes 
de  plomb;  ce  qui  fait  pour  6 millions  de  cartouches.  Il  y a près  de 
loo.ooo  kilogrammes  de  poudre;  ce  qui  est  évidemment  insuffisant. 

Ainsi,  dans  les  places  de  l’ampelune,  de  Saint-Sébastien,  de  Uurgos. 
de  Valladolid,  de  Sara  gosse  (on  pourrait  même  y comprendre  Lerida. 
qui  appartient  à ce  même  système  d’une  ligne  de  réserve),  il  y a suffisam- 
ment de  plomb,  de  cartouches  d’infanterie,  de  cartouches  à canon,  mais 
il  manque  de  cartouches  à balles  et  environ  100,000  kilogrammes  de 
poudre. 

La  seconde  ligne  de  dépôt  peut  comprendre  Ségovie,  Madrid  et  Tolède. 
Il  s’y  trouve  4, 000  boulets  ou  cartouches  de  ta,  ta, 000  cartouches 
de  8,  6,000  de  6,  so.ooo  de  4.  Il  serait  bien  important  que  le  dépôt 
de  Tolède  fût  évacué  sur  Ségovie  et  Madrid.  Ce  dépôt  parait  inutile. 
A Madrid  je  crois  qu'il  y a 6,000  cartouches  et  5o,ooo  kilogrammes 
de  plomb;  mais  qu’il  n’y  a que  43. 000  kilogrammes  de  poudre;  ce  qui 
n'est  pas  suffisant. 

Jaen,  Cordoue,  Séville,  (irenade,  Malagu  et  le  siège  de  Cadix  parais- 
sent suffisamment  approvisionnés. 

Les  étals  en  détail  que  vous  ferez  dresser  sur  les  bases. que  je  viens 
de  donner  mettront  cela  davantage  au  clair;  mais  au  premier  coup  d'œil 
il  me  semble  qu’il  ne  faut  eu  Espagne  que  de  la  poudre;  qu’il  est  bien 
important  de  ne  plus  y envoyer  de  nouvelles  pièces,  et  de  prendre  les 
pièces  et  les  caissons  français  et  espagnols  qui  se  trouvent  dans  les  diffé- 
rentes places  pour  former  les  nouveaux  équipages.  Il  y a à Valladolid 
des  boulets  de  a4;  il  faudrait  eu  diriger  quelques-uns  sur  Madrid.  Quaul 
à Rayonne,  il  y a cent  quatorze  pièces  de  canon . et  trente-six  à Toulouse; 
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c'est  beaucoup  plus  qu'il  ne  faut.  Il  y a 70  affûts:  il  n’v  aurait  pas  d'in- 
convénient à en  commander  quelques-uns  à Toulouse.  Il  y a près  de 
s 00  caissons;  il  me  semble  donc  qu'il  y en  a suffisamment.  Il  y a,  de 
même,  suffisamment  de  projectiles;  mais  il  n’v  a pas  assez  de  cartouches 
d infanterie.  Il  me  parait  y avoir  sunisamment  de  plomb  et  même  suffi- 
samment de  poudre. 

Je  pense  donc  que  ce  qu'il  y a de  plus  urgent  à envoyer  en  Espagne, 
c'est  100,000  kilogrammes  de  poudre.  Ils  existent  à Rayonne,  mais  il 
faudra  les  y remplacer.  Il  v a à Rayonne  1 60  charrettes  à boulets:  il 
faut  les  mettre  en  état  et  y diriger  son  autres  voitures,  soit  charrettes 
à boulets,  soit  chariots  à munitions. 

V i nsi  je  désire  un  nouveau  travail  qui  organise  : 1”  un  approvisionne- 
ment de  soixante  bouches  à feu  pour  l'armée  d'Aragon,  en  y destinant 
les  caissons  qui  sont  attelés  et  ceux  qui  se  trouvent  à Lerida,  Tortose. 
Saragosse,  et  en  prenant  le  complément  à Pampelune;  a"  un  approvi- 
sionnement de  quatre-vingt-quatre  bouches  à feu  pour  l’armée  de  Por- 
tugal; qu'on  prenne  les  affûts  et  les  cuissons  parmi  ceux  qui  sont  attelés 
à Ciudad- Rodrigo,  à Yalladolid,  à Tolède,  à Madrid  et  è Ségovie; 
3“  enfin  que  l'on  organise  un  équipage  de  soixante  bouches  à feu  pour 
le  corps  de  réserve,  en  prenant  tout  ce  qui  sera  nécessaire  à Saint-Sé- 
bastien, Burgos,  Yalladolid  et  Pampelune. 

L'artillerie  doit  avoir  ses  affûts  de  rechange,  ses  forges  de  campagne, 
un  approvisionnement  complet,  et  dans  des  caissons  un  petit  approvi- 
sionnement d'un  huitième,  également  attelé,  pour  le  parc;  un  demi-ap- 
provisionnement non  attelé,  mais  dans  des  cuissons,  pour  l'armée  de 
Portugal,  à Ciudad-Rodrigo,  Ségovie,  Madrid  et  Yalladolid,  Burgos  et 
Pampelune;  un  demi -approvisionnement,  également  dans  les  mêmes 
lieux,  pour  l’armée  d'Aragon  et  le  corps  de  réserve,  et  enfin  un  approvi- 
sionnement complet  pour  ces  trois  équipages  dans  les  dépôts  de  pre- 
mière et  deuxième  ligne,  savoir  : ceux  de  première  ligne,  Burgos,  Saint- 
Sébastien  et  Pampelune,  et  ceux  de  deuxième  ligne,  Ciudad-Rodrigo, 
Madrid  et  Ségovie. 

lorsque  ces  états  seront  faits,  je  crois  qu'il  sera  reconnu  qu'il  ne 
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mauque  que  de  la  poudre.  Avec  ces  mêmes  étais  il  sera  facile  de  pres- 
crire les  évacuations  qui  doivent  avoir  lieu  de  Madrid  et  Ciudad-Rodrigo 
sur  Bayonne  et  Pampetune,  atin  de  nu  laisser  dans  ces  postes  importants, 
qui  peuvent  être  compromis,  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  armées 
qui  les  couvrent. 

Il  sera  aussi  nécessaire  que  vous  fassiez  un  projet  d'armement  pour 
Rurgos,  Pampeluue  et  Saint-Sébastien.  Je  ne  vois  pas  qu'il  y ait  d’obu- 
siers,  de  mortiers  ni  assez  de  grosses  pièces  è Rurgos.  Après  les  ouvrages 
que  je  viens  de  faire  sur  les  hauteurs  de  Rurgos,  il  faudrait  que  ce  point 
important  fût  mieux  armé.  H faut  aussi  avoir  les  yeux  sur  Pampelune 
pour  eu  tenir  l'artillerie  en  bon  état. 

Il  n’y  a pas  sullisamment  de  forges  ni  de  charrettes  a boulets  et  de 
chariots  à munitions  qu'on  chargerait  de  tonneaux  de  poudre.  Il  doit  y 
eu  avoir  à Besançon  et  à Auxonne.  Je  vois  que,  selon  les  éluts.  il  y a entre 
Bavonne,  Toulouse  et  Rlayc  aoo  caissons;  je  suppose  qu'il  y en  a au 
moins  56  à la  Rochelle,  où  ils  sont  inutiles;  cela  fera  donc  environ 
960  caissons  qui  seront  là  en  réserve.  Je  vois  qu'il  y a entre  les  armées 
d'Aragon,  de  Portugal  et  du  Nord  plus  de  3ao  caissons  attelés;  qu'entre 
Pampelune,  Rurgos,  Yalladolid,  Madrid,  il  y a environ  180  caissons  et 
100  caissons  espagnols;  ce  qui  ferait  35o  caissons  attelés,  a8o  non  atte- 
lés, 960  de  réserve;  total,  890  caissons,  sans  y comprendre  les  caissons 
de  l'armée  du  Midi  ni  tout  ce  que  l'on  peut  retirer  de  Séville,  Malaga  et 
Ciudud-Hodrigo,  où  je  suppose  qu  il  y en  a une  grande  quantité. 

il  11e  faut  pas  perdre  un  instant  pour  ordonner  de  retirer  de  Ciudad- 
Rodrigo  l'artillerie  de  campagne,  qui  s'y  trouve  inutile  à la  défense  de  1a 
place. 

Je  viens  actuellement  à l'étal  1). 

J’ai  donué  ordre  au  maréchal  duc  d'Istrie  de  fournir  de  son  matériel, 
en  caissons  et  autres  objets,  tout  ce  qui  sera  nécessaire  à l'armée  de  Por- 
tugal. 11  n'y  a pas  d'inconvénient  à ce  que  les  5oo  chevaux  de  la  Garde, 
à leur  arrivée  à Rayonne,  prennent  100  charrettes  à boulets,  les  chargent 
de  tonneaux  de  poudre  et  les  conduisent  à Rurgos,  où  ils  les  laisseront. 
Au  lieu  de  aoo  chevaux,  j'en  ai  fait  partir  1,000  de  Besançon.  Je  ne 
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m'oppose  pas  h ce  qu'ils  prennent  des  caissons  à Besançon  ou  à Auxonue: 
mais  peut-être  serait-il  préférable  qu’ils  prissent  les  caissons  à Bordeaux, 
à la  Rochelle.  Il  y en  a,  je  crois,  sur  d’autres  points  de  leur  roule.  Je 
pense  aussi  qu’il  serait  utile  de  mener  quelques  forges  et  quelques  cha- 
riots à munitions  qu’on  chargerait  de  poudre,  en  ayant  soin  de  les  charger 
légèrement. 

Quant  aux  chevaux,  j’ai  tout  dit  dans  mon  décret.  Voila  déjà  a,5oo 
chevaux  dirigés  sur  l’Espagne,  et,  aussitôt  que  je  connaîtrai  l’étal  de 
situation  des  dépôts,  on  pourra  en  procurer  davantage. 

Je  ne  fais  pas  de  difficulté  de  mettre  do.ooo  francs  à la  disposition 
du  commandant  de  l’artillerie  de  Portugal,  de  mettre  pareille  somme  à 
la  disposition  du  directeur  général  à Burgos  et  de  faire  travailler  les 
forges  d’Orhaiceta  ainsi  que  la  poudrerie  de  Pampelune. 

En  général,  ces  états  m’ont  paru  bien  faits,  et  les  nouveaux  que  je 
demande  pourront  être  promptement  mis  en  règle. 

U miaula.  Aitliive*  At  l'Empire 

17781  . — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  r.tf*KRAL  HF  L'ARMEE  D’KSPAfiSR,  À PARIS. 

Sjtnl-Clnuil,  K juin  itf  i i. 

Mon  Cousin,  écrives  au  général  llorsenne  qu’il  fasse  travailler  avec 
la  plus  grande  activité  aux  travaux  de  Burgos;  qu’il  est  nécessaire  qu'il 
y ait  dans  cette  place  six  mortiers  et  sixobusiers,  indépendamment  d’une 
vingtaine  de  pièces  de  campagne  de  tout  calibre,  et  qu’on  y réunisse 
beauroup  d'approvisionnements  et  de  munitions;  que  je  désire  qu'il  envoie 
tous  les  quinze  jours  l'état  de  situation  des  travaux,  et  qu’il  fasse  con- 
naître particulièrement  si  l’ouvrage  à corne  que  j'ai  ordonné  sur  la  hau- 
teur est  massé,  et  si  l'on  a commencé  la  maçonnerie  du  réduit. 

NapolISox. 

I>  •pré-  IV.rigin.il,  Dépét  de  lu  guerre. 
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17782.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  L'ARMÉE  D’ESPAGNE . À PARIS. 

S«iiil-l'Dni<l,  H juin  iHi  i. 

Répondez  au  général  Relliard  que  vous  n avez  pas  mis  sa  lettre  sous 
mes  yeux;  qu'il  avait  sans  doute  perdu  la  tète  quand  il  l'a  écrite;  qu'of- 
frir sa  démission  pour  ne  pas  avoir  exécuté  mes  ordres,  c'est  déclarer 
qu'on  ne  veut  pas  obéir;  que  c'est  avoir  encouru  la  peine  capitale;  que 
ces  3,ooo  hommes  et  i,aoo  chevaux  auraient  pu  sauver  l'armée  du 
Midi;  qu'il  est  très-coupable;  qu'il  aurait  pu  évacuer  Gtienca  ou  tout 
autre  point,  mais  qu'il  devait  exécuter  les  ordres  de  l'Empereur;  qu'il  y a 
dans  sa  lettre  deux  ou  trois  passages  qui  ne  sont  pas  d’un  soldat;  que,  si 
vous  les  aviez  mis  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté,  elle  l'aurait  fait  arrêter  et 
aurait  fait  un  exemple  de  ce  manquement  à la  discipline  militaire;  que. 
par  égard  pour  ses  anciens  services  et  par  l’amitié  que  vous  lui  portez, 
vous  n’avez  pas  laissé  connaître  è l’Empereur  ces  phrases  inconvenantes, 
et  que  vous  vous  ôtes  borné  à dire  que  mes  ordres  avaient  été  exécutés: 
que  cette  aflcctation  de  sentiments  d'honneur  et  de  personnalité  est  le 
comble  du  ridicule  et  de  l’indiscipline  militaire;  que  l'honneur  d’un  gé- 
néral consiste  à obéir,  à maintenir  les  subalternes  sous  ses  ordres  dans 
le  chemin  de  la  probité,  à faire  régner  une  bonne  discipline,  à se  li- 
vrer exclusivement  aux  intérêts  de  l’état  et  du  souverain,  et  à dédaigner 
entièrement  ses  intérêts  particuliers:  que  vous  voyez,  par  le  ton  qu’il 
prend,  qu’il  a désappris  la  France,  et  que,  quand  il  est  question  d'exé- 
cuter les  ordres  de  l'Empereur,  il  croit  avoir  à parler  au  roi  d'Espagne. 

D'aprt*  U minute--  A relii»**  d«  l'Empir». 

17789.- — Al*  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GF  ERU  E , À PAULS. 

SuinM'Jotiti,  S juin  181 1. 

Je  réponds  à votre  rapport  du  8 juin. 

J ai  demandé  un  million  de  poudre  pour  l'Espagne,  mais  par  votre  rap- 
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port  je  vois  qu'il  v a entre  Bayonne,  Burgos  et  Pampelune  sôo.ooo  kilo- 
grammes. 11  me  sultira  doue  que  vous  preniez,  en  prenant  les  poudres  de 
la  marine  : au  Ripaull,  près  Tours,  quatre-vingt-deux  milliers;  à Saint- 
Jean-d'Angelv,  cinquante-sept  milliers;  à Saint-Médard,  près  Bordeaux, 
vingt  milliers;  à Toulouse,  vingt  milliers;  à la  Rochelle,  soixante  milliers: 
à file  de  Ré,  soixante  milliers;  à Brouage,  quinze  milliers;  à Nantes, 
quinze  milliers;  total,  trois  cent  vingt-neuf  milliers.  Ce  qui,  joint  aux 
deux  cent  cinquante  milliers  qui  sont  dans  le  nord  de  l'Espagne,  fera  une 
quantité  beaucoup  plus  que  sudisunte.  Il  suffira  que  cette  distribution 
des  convois  arrive  successivement  et  par  partie  entre  toute  l’armée. 

Les  Goo  chevaux  delà  Carde  partiront  haut  le  pied,  ne  feront  aucun 
séjour,  enfin  arriveront  droit  à Bayonne;  là  seulement  ils  s'attelleront  à 
des  caissons  de  poudre  et  à tout  ce  qui  sera  jugé  nécessaire  dans  le  travail 
général  qui  sera  fait  d'ici  là. 

Les  1,000  chevaux  qui  parlent  de  Besancon,  faites-leur  atteler,  si  le 
bureau  de  l'artillerie  le  juge  nécessaire,  une  soixantaine  de  caissons 
chargés  de  munitions  confectionnées,  qui  doivent  exister  à Besançon  et 
à Auxonne  cl  qu'il  est  hou  d'employer  parce  quelles  vieilliraient.  Cela 
n'exigera  que  Goo  chevaux.  Laites  atteler  les  autres  à toutes  les  charrettes 
d'artillerie  à vide.  S'il  n'v  eu  a pas  un  nombre  sudisant  à Besançon  et 
à Auxonne,  il  doit  y en  avoir  à la  Fore  et  à Paris,  et  vous  devez  d'ailleurs 
avoir  le  temps  d'en  faire  venir  de  Douai  et  de  Saint-Omer.  Enfin  vous 
pouvez  faire  acheter  s'il  est  nécessaire  de  bonnes  voitures  de  commerce. 

Ayant  ainsi  des  voitures,  vous  dirigerez  ces  chevaux  sur  le  Ripault, 
Saint-Médard,  lu  Rochelle,  où  ils  prendront  toutes  les  poudres  et  autres 
munitions  et  les  transporteront  à Bayonne. 

J'approuve  fort  que  Ao  caissons  de  munitions  confectionnées  soient 
mis  en  état  à la  Rochelle.  On  les  portera  dans  l'état  et  on  les  enverra 
chercher  ensuite.  Provisoirement  ils  sont  bien  là. 

Ce  plan  est  de  beaucoup  préférable  au  vôtre,  puisqu'il  permet  que  les 
chevaux  fassent  la  plus  grande  partie  de  la  route  sans  être  chargés. 

Ne  perdez  pas  de  vue  qu'il  faut  au  dépôt  d’Auch  1,000  hommes  au 
lieu  de  Boo,  puisque,  indépendamment  des  1,000  chevaux  qui  viennent 
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de  Resancon,  vous  devez  en  avoir  acheté  i,ooo,  en  vertu  de  mon  décret. 
C'est  donc  â,ooo  chevaux  qui  vont  se  trouver  à ce  dépôt. 

Donnez  l'ordre  au  iû'  bataillon  de  se  rendre  à Douai,  où  il  se  com- 
plétera. se  formera  et  sera  moins  cher  qu'en  Hollande. 

C'est  à tort  que  trois  compagnies  du  8'  principal  ont  été  envoyées  en 
Allemagne;  donnez-leur  ordre  de  revenir  sans  délai.  Il  no  doit  y avoir  en 
Allemagne  que  quatre  bataillons.  Si  j'ai  ordonné  que  trois  compagnies 
du  8'  principal  fussent  cantonnées  autour  de  Magdeburg,  c’est  que  j’ai 
pris  le  8'  principal  (tour  le  8'  bis.  et  que  j'ai  cru  que  ces  trois  compagnies 
appartenaient  aux  quatre  bataillons  qui  doivent  rester  en  Allemagne. 

Faites-moi  connaître  quand  on  pourra  disposer  des  quinze  cadres  qui 
se  réunissent  à Mayence  et  à Metz.  Je  sais  qu’ils  ont  Aoo  hommes.  Quand 
les  hommes  et  les  harnais  seront-ils  fournis? 

Je  désire  que  vous  n’employiez  pas  les  courriers,  qui  font  nouvelle  dans 
une  ville,  mais  les  estafettes,  en  adressant  vos  ordres  au  comte  Laval- 
lette,  pour  qu'il  les  transmette  parcelle  voie.  Cela  arrivera  plus  tôt,  vous 
coûtera  moins  cher  et  ne  fera  pas  de  nouvelles. 

Je  vous  ai  écrit  aujourd'hui  sur  l’état  général  de  l'artillerie  de  l'année 
d’Espagne;  hors  les  objets  de  détail  que  je  puis  n avoir  pas  saisi,  il  me 
semble  en  gros  qu'il  y a de  tout,  que  rien  n’est  pressé  et  qu'il  sullil  qu'à 
IJurgos  et  Pampelune  les  affûts  soient  mis  en  état.  La  poudre  est  certai- 
nement ce  qui  parait  le  plus  nécessaire.  Je  ne  sais  pas  s'il  y n aussi  sulli- 
samment  de  forges. 

P'npr*'*  lu  roi  mite  ArdiivM  de  rEnipif*. 

17784.— au  général  clarke,  duc  de  keltre, 

MINISTRE  DE  LA  GLERIIB,  À PARIS. 

Pari*,  8 juin  1 8 1 1. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  corps  d’observation  de  réserve  sera  com- 
posé de  la  manière  suivante: 

i”  Division.  — 81*:  quatre  bataillons.  Deux  bataillons  sont  à Pam- 
pelune; nn  bataillon  est  à Cènes  et  partira  pour  Pampelune  lorsque 
ses  conscrits  seront  habillés  et  armés,  sur  le  rapport  qui  en  sera  fait.  Le 
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4"  bataillon,  qui  est  en  Catalogne.  rejoindra  à Pampelune  aussitôt  que 
faire  se  pourra.  La  compagnie  d'artillerie  rejoindra  à Pampelune,  et  ce 
régiment  aura  ses  deux  pièces  d'artillerie  et  ses  caissons. 

i o*'  de  ligue  : quatre  bataillons.  Ce  régiment  rejoindra  à Pampelune. 

2or  de  ligne  : quatre  bataillons.  Ce  régiment  rejoindra  à Pampelune. 

fior  de  ligne  : quatre  bataillons.  Les  deux  bataillons  qui  sont  à Toulon 
se  rendront  à Pampelune.  Le  3r  bataillon,  qui  est  dans  la  7' division  mi- 
litaire, en  partira,  lorsqu'il  aura  ses  conscrits,  avec  le  3'  bataillon  du  8 r, 
sur  le  rapport  qui  en  sera  fait.  Le  4r  bataillon  rejoindra  aussitôt  que  faire 
se  pourra. 

Le  total  de  la  1 " division  sera  ainsi  de  seize  bataillons. 

Cette  division  se  réunira  à Pampelune.  Le  général  Reillc  la  comman- 
dera: les  généraux  de  brigade  Pannetier  et  Botirke  y seront  employés. 
Un  adjudant. commandant,  des  adjoints,  un  officier  du  génie,  un  d'artil- 
lerie, les  administrations,  seront  pris  dans  la  Navarre.  Chaque  régiment 
aura  ses  deux  pièces  de  canon;  ce  qui  fera  liait  pièces  pour  la  division. 

9'  Division.  — S' léger:  quatre  bataillons.  Deux  bataillons  se  rendront 
de  Cherbourg  à Bennes.  Les  deux  bataillons  qui  sont  à l'armée  d'Ara- 
gon rejoindront  aussitôt  que  faire  se  pourra. 

3"  de  ligne  : deux  bataillons,  qui  se  réuniront  à Bennes. 

toli'de  ligne  : deux  bataillons,  qui  se  réuniront  à Rennes. 

1 o1'  léger  : quatre  bataillons.  Ce  régiment  se  réunira  d'abord  à Rennes: 
le  !ir  bataillon  s'y  rendra  lorsqu'il  sera  formé  et  habillé. 

ba'  de  ligne:  deux  bataillons  d'élite.  Ces  bataillons  sont  à Toulon  et 
rejoindront  à Viloria. 

Les  régiments  auront  rhacun  leurs  deux  pièces  d'artillerie.  Cette  divi- 
sion, qui  se  réunira  à A itoria,  sera  commandée  par  le  général  CaOarclli. 
Deux  généraux  de  brigade,  un  adjudant  commandant,  les  adjoints,  les 
officiers  du  génie  et  d'artillerie,  les  administrations,  commissaires  des 
guerres,  seront  (iris  eu  Espagne. 

La  ae  division  sera  ainsi  composée  de  quatorze  bataillons. 

3r  Division. — La  3e  division  se  réunira  à Pont-Suint-Esprit;  elle  sera 
composée  de  la  manière  suivante  : 
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iwde  ligne  : quatre  bataillons.  Les  trois  premiers  bataillons  arrivent 
à Turin.  Le  A'  bataillon  partira  de  Marseille  aussitôt  qu’il  aura  reçu  ses 
conscrits. 

6a'  de  ligne  : quatre  bataillons.  Deux  bataillons  sont  à Turin;  deux 
autres  partiront  de  Marseille. 

s3'  léger  : quatre  bataillons.  Deux  bataillons  sont  à Auxonne;  aussitôt 
qu’ils  auront  reçu  leurs  conscrits,  ils  se  rendront  par  eau  à Pont-Saint- 
Esprit.  Les  deux  autres  bataillons,  qui  sont  en  Catalogne,  se  réuniront 
aux  deux  premiers  aussitôt  que  faire  se  pourra. 

loi'  de  ligne  : quatre  bataillons.  Deux  bataillons  sont  à Turin;  un 
bataillon  partira  de  la  Spezia. 

Cette  division  sera  ainsi  composée  de  seize  bataillons.  Un  général  de 
division,  deux  généraux  de  brigade,  un  adjudant  commandant,  quatre 
adjoints,  des  ofliciers  du  génie  et  d’artillerie,  des  administrations,  des 
commissaires  des  guerres,  seront  nommés  pour  se  rendre  à Pont-Saint- 
Esprit  et  être  employés  dans  cette  division. 

Vous  ayant  ainsi  fait  connaître  mes  intentions,  vous  préparerez  les 
ordres  de  mouvement,  mais  vous  ne  les  exécuterez  que  sur  mon  appro- 
bation. 

Artillerie.  L’artillerie  des  régiments  comprendra  vingt-quatre  pièces 
de  canon;  ce  qui  sera  suffisant  pour  la  guerre  d’Espagne. 

Soixante  pièces  de  canon  seront  préparées  pour  l’artillerie  du  corps 
d’armée;  le  matériel  sera  prisa  Pampelunc.à  Burgos,  à Saint-Sébastien, 
à Madrid;  les  attelages  seront  fournis  par  les  dix-huit  cadres  qui  sont 
à Auch. 

Les  bataillons  d’équipages  militaires  seront  les  trois  bataillons  qui  sont 
à Pau. 

Les  compagnies  d’artillerie  seront  fournies  par  les  compagnies  autres 
que  celles  destinées  pour  les  corps  d’observation  de  l’Elbe,  du  Rhin  et  de 
1 Italie.  La  compagnie  du  A*  régiment,  qui  est  à Toulon,  celle  qui  est  à 
Bayonne,  pourront  être  employées  au  parc. 

Le  commandant  de  l'artillerie  se  rendra  à Bayonne  pour  organiser 
cette  artillerie. 

lui.  sa 
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De  ce»  soixante  pièces,  rien  n’ira  avec  les  divisions;  tout  sera  tenu  en 
réserve,  selon  les  états  qui  seront  dressés  par  le  bureau  de  la  guerre. 

Génie.  — Des  caissons  avec  6,000  outils  attelés  se  réuniront  à 
Rayonne. 

L'état-major  de  l'armée  du  Nord  servira  pour  le  corps  de  réserve,  en 
officiers  d'état-major,  administrations,  chirurgiens,  etc.  il  est  donc  inutile 
d'en  former. 

Je  désire  que  tous  les  ordres  pour  ces  corps  soient  concertés  avec  le 
major  général,  qui  a plus  de  temps  pour  cela,  et  qui  me  remettra  les 
étals  plus  en  règle. 

Tout  ce  qui  fait  partie  du  corps  d'observation  de  réserve  doit  être  indé- 
pendant des  corps  d'observation  de  l'Elbe,  du  Rhin  et  d'Italie,  auxquels 
rien  ne  doit  être  dérangé. 

Divisios  italienne.  — 11  v aura  une  division  de  dix  bataillons  italiens 
formant  8,000  hommes,  laquelle  se  réunira  sans  délai  à Grenoble;  le 
vice-mi  sera  chargé  de  la  formation  de  cette  division,  et  de  donner  tous 
les  ordres  de  mouvement. 

Cette  division  formera  la  U'  division  du  corps  d’observation  de  réserve, 
qui  sera  ainsi  porté  à 4o,ooo  hommes  d'infanterie. 

Napoléon. 

D'a|>rr*  la  rajne.  D>|WM  de  U ffuerre. 


17785.—  AO  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  6fa<fUL  DR  L’ARMEE  D'ESPAGNE,  À PARIS. 

Paria,  K juin  1H1  i. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  d'Islrie  qu'avant  de  faire  évacuer  les  Astu- 
ries par  le  général  Roue!  il  pense  bien  à ce  qu’il  fait;  que  je  regarde 
celte  mesure  en  elle-même  comme  fort  mauvaise;  que  le  général  Rouet, 
occupant  Oviedo  avec  6,oo<>  hommes,  couvre  toute  la  plaine  de  Yalla- 
dolid,  de  Léon,  et  menace  de  se  porter  en  Galice;  que  sa  position  est  à 
la  fois  défensive  pour  Valladolid,  les  montagnes  de  Santandcr  et  de  la 
Biscaye,  et  offensive  contre  la  Galice;  que  c’est  à celle  posi lion  que  j'al- 
t ri Ime  que  les  Galiciens  n'ont  rien  entrepris;  qu'ils  craignent  à chaque 
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instant  d etre  attaqués  par  lui  et  qu'il  n'arrive  par  ce  chemin  sur  leurs 
derrières;  que,  si  le  général  Bonet  évacuait  les  Asturies,  le  duc  d’istrie 
serait  obligé  de  le  placer  à Santander;  qualors  il  n’aurait  fait  que  dé- 
couvrir Léon  etValladolid  et  donner  toute  liberté  uu\  insurgés  d’inquiéter 
lu  plaine  et  de  se  porter  même  sur  Astorga  etllenavente;  que  ce  sera  un 
pas  rétrograde;  que  la  junte  d’Oviedo  se  reformera  et  infestera  toutes 
ces  montagnes;  que  c'est  une  détestable  opération. 

Le  général  Bonet  ne  devrait  évacuer  Oviedo  que  dans  le  cas  où,  mo- 
mentanément, il  serait  nécessaire  de  le  réunir  pour  livrer  bataille  au\ 
Anglais:  ce  serait  une  absence  de  quinze  jours,  après  laquelle  il  devrait 
retourner;  mais  ce  cas  n’arrivera  probablement  pas.  Les  corps  se  portent 
aujourd'hui  dans  le  Midi.  Quant  aux  frontières  du  Portugnl.  toute  l’ar- 
tillerie non  attelée,  la  |>oudre,  les  munitions  de  guerre  et  tout  ce  qui 
est  inutile  à la  défense  de  Ciudad-Bodrigo,  doivent  s’évacuer  sur  Burgos. 
Il  y a à Salamanque  de  l’artillerie  et  des  caissons  non  attelés  qu'il  est 
convenable  d’envoyer  sur  Burgos;  et,  si  jamais  des  événements  inattendus 
obligeaient  le  duc  d’istrie  à évacuer  Yalladolid,  il  ne  laisserait  dans  celle 
place  aucun  objet  d'artillerie.  On  m'assure  qu'il  y a des  caissons  à l'alen- 
cia  et  autres  lieux.  Écrivez-lui  de  faire  évacuer  tout  cela  sur  Burgos. 

Yvpouîov. 

D'aprc*  I original.  Dépdl  Af  1 1 guerre 


17786.— AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

MI>ISTI»E  DR  LA  MARINE , A PARIS. 


Pan* , 9 jifin  1 8 1 i 


Nous  ne  m'avez  proposé  aucuue  récompense  pour  les  officiers  du  bricL 

CAbeOU  '. 


D'uprca  la  minute  Arcbivrt  de  l'Empire 

' Le  «6  mai  i8t  i,  t’AbeiUe,  brirk  de  «o  ca-  le  brirk  anglais  ÏAI*tmty,  cl  scii  était  emparé 
lions.  commande  par  l'enseigne  provisoire  de  apres  un  brillant  combat. 

Mackau,  avait  poursuivi  doua  I»*  canal  de  Gorv 
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17787.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  G EN  KH  AL  DE  1/ ARMEE  D’ESPAGNE , À PARIS. 

Saint-Cloud  . t O juin  1 9 1 i . 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Caflarelli  de  faire  tracer  et  tra- 
vailler à construire  à Miranda  une  tête  de  pont,  pour  que,  dans  tout  évé- 
nement , le  passage  de  l’Ebre  soit  assuré.  Les  localités  exigent  que  cette 
tête  de  pont  ail  l’étendue  convenable;  mais  il  sera  construit  une  tour  de 
deuxième  espece,  en  maçonnerie,  qui  servira  de  corps  de  garde.de  maga- 
sin et  de  réduit  pour  la  tête  de  pont.  Le  ministre  de  la  guerre  vous  enverra 
le  plan  de  cette  tour.  La  tête  de  pont  doit  être  telle  que  l’armée  soit  assu- 
rée de  toujours  passer  tranquillement  l'Èbre.  Mandez  au  général  Caflarelli 
qu’il  serait  convenable  de  faire  bâtir  quelques  tours  sur  les  hauteurs  dans 
les  défilés  de  Yitoria  à Irun.  line  dizaine  de  ces  tours,  placées  sur  les 
sommités,  qui  donneraient  retraite  à une  trentaine  d'hommes,  seraient 
d’un  grand  intérêt:  ce  seraient  des  vedettes  qui  éclaireraient  les  hauteurs 
et  nous  en  maintiendraient  toujours  maîtres.  Chacune  de  ces  tours  ne  peut 
pas  coûter  plus  de  10,000  francs.  Ce  serait  de  l argent  et  des  travaux 
bien  employés. 

Nvpoi.éox. 

D’nppèl  l'original  PepûA  d«  la  g«erre. 

17788.  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  OBNRIl  Al.  DE  L'ARMER  D’ISP AG3I,  \ PARIS. 

Saint-Cloud,  10  juin  i8li. 

Mon  Cousin,  mandez  au  général  Monlhion  qu’à  la  première  nouvelle 
du  mouvement  dus  brigands  sur  la  frontière  il  aurait  dû  faire  marcher 
sur  Bayonne  une  partie  des  3 1 * léger,  1 1 h",  1 1 5',  i i y',  i 1 8',  i î g"  et 
i ao".  Or  ces  sept  régiments  pouvaient  offrir  chacun  au  moins  trois  com- 
pagnies de  3oo  hommes;  ce  qui  aurait  fait  une  force  de  a.ooo  hommes 
pour  la  garde  de  Baronne.  Donnez  ordre  à ce  général  de  faire  passer  la 
revue  des  6"  et  5"  bataillons  au  là  juin,  et  de  vous  faire  connaître  leur 
situation , le  nombre  des  conscrits  qu’ils  ont  reçus  et  de  ceux  qu’ils  doi- 
vent recevoir,  ainsi  que  l’état  de  leur  habillement  et  armement,  afin  que 
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j'ordonne  la  formation  d'un  régiment  provisoire,  qui  formera  une  réserve 
de  a ou  3,ooo  hommes  dans  ses  mains. 

Napoléon. 


D'nprùe  l'original,  Drfpôt  de  U gMTT». 


17789.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

Ml. NI  «THE  DE  LA  GLEJIRK,  X PARIS. 

Sainl-UiMMl,  10  juin  a R a a . 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  donnez  ordre  au  général  Defrance  de 
diriger  le  régiment  de  marche  de  l’armée  du  Midi  de  Niort  sur  Saintes: 
de  bien  organiser  les  escadrons  de  ce  régiment,  d’v  faire  dans  le  personnel 
tous  les  changements  qu'il  croira  utiles  au  bien  du  service;  défaire  monter 
de  préférence  les  ofliciers,  sous-ofliciers  et  cavaliers  qui  seront  le  plus 
en  état  de  faire  la  guerre,  sans  cependant  intervertir  l’ordre  des  régi- 
ments en  faisant  passer  d’un  cadre  à un  autre.  11  fera  partir  du  1 5 au 
a o juin  ce  régiment  de  marche  pour  Bayonne. 

Donnez  également  l'ordre  que  le  régiment  de  Portugal  soit  dirigé  sur 
Saintes. 

Tous  les  détachements  que  les  corps  auront  encore  a fournir  à ces 
régiments  s’arrêteront  aux  dépôts  de  Niort  et  de  Saintes,  et,  à mesure 
que  les  états  m’en  seront  remis,  je  donnerai  des  ordres  pour  en  former 
des  escadrons  de  marche.  Donnez  ordre  au  régiment  provisoire  de  chas- 
seurs et  de  hussards  de  continuer  sa  route  d'Orléans  sur  Niort,  où  le 
général  Defrance  fera  les  mêmes  changements  en  officiers  et  en  hommes, 
sans  cependant  prendre  dans  un  régiment  pour  placer  dans  un  autre. 
Ce  régiment  provisoire  sera  dissous,  et  il  en  sera  formé  un  régiment  de 
marche  organisé  de  la  manière  suivante  : les  détachements  des  5%  î o'. 
si'  et  a 7'  de  chasseurs,  a'  et  io'  de  hussards,  appartenant  à l’armée 
du  Midi,  seront  réunis  en  deux  escadrons;  les  détachements  du  39'  de 
chasseurs,  du  1"  et  du  3'  de  hussards,  appartenant  à l’armée  de  Por- 
tugal, formeront  deux  autres  escadrons;  enfin  le  détachement  du  h"  de 
hussards,  appartenant  à l’armée  d’Aragon,  formera  un  5'  escadron. 

Napoléon. 


D’apre*  U copie.  Dépôt  Je  U gwrrr. 
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17790.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

UIMHTHK  DE  U GISÈLE.  À PAKIH. 

S,mM.luud , i o juin  1 6 1 1 . 

Le  5' bataillon  du  ioar,  qui  est  à Pile  Sainte-Marguerite,  manque  de 
fusils.  On  se  plaint  qu'au  fort  Sainte-Marguerite  les  affûts  sont  pourris. 

Dapffo  U imtitilf.  Archiva*  di*  l'Ijopirr 


17791.-  VU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEI.TRE, 

MINISTRE  DE  LA  Cil  ERRE.  À PARIS. 

SaioM.louii,  io  juin  1811. 

Il  est  important,  pour  parer  à tous  les  événements,  de  s'assurer  du 
pont  de  la  llidassoa.  Mon  intention,  en  conséquence,  est  qu’il  soit  construit 
une  tête  de  pont  et,  pour  réduit  h celte  tête  de  pont,  une  tour  de  deuxième 
espèce,  capable  de  contenir  un  roq>s  de  garde  et  un  magasin.  Par  ce 
moyen , la  tête  de  pont  sera  gardée  et  le  pont  en  sûreté.  Faites  tracer  cette 
tête  de  pont  et  travailler  à cette  tour,  qui  doivent  être  entièrement  armées 
au  1"  septembre. 

J'ordonne  également  que  l’on  construise  une  tête  de  pont  sur  l'Ebre . 
à Miranda. 

Vous  enverrez  au  major  général  le  plan  de  ces  tours. 

(>  «prw  U munie  Archive*  du  l'Empir** 

17792- - — \U  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl'C  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U GUERRE,  À PARIS. 

Sainl-Goud,  1 1 juin  18  ti. 

Donnez  ordre  qu'au  1"  juillet  les  1"  et  9r  bataillons  d'élite  des  19', 
'iG',  U',  79e  et  1 93'  soient  annulés.  Les  grenadiers  et  voltigeurs  rentre- 
ront dans  leurs  bataillons.  Ces  compagnies  seront  maintenues  à leur 
complet  de  lûo  hommes  comme  les  autres.  Le  surplus  rentrera  dans  les 
basses  compagnies.  Vous  ordonnerez,  à cet  effet,  que  les  quatre  compagnies 
des  6"  bataillons  du  îçf  et  du  ÛG'  et  que  les  compagnies  des  U"  batail- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  1".—  18)1, 


263 


Ions  du  7 a',  du  î a S' et  du  4*,  qui  sont  à leur  dépôt,  en  partent  au  i " juillet 
pour  se  rendre  au  camp  de  Boulogne,  où  elles  rejoindront  leur  re'giment. 
(Ihaque  bataillon  reprendra  ses  grenadiers  et  voltigeurs;  de  sorte  que  le 
ig'  de  ligne  sera  composé  de  i,8oo  hommes,  actuellement  existant  à 
Boulogne,  eide  i,aoo  hommes,  qui  se  réuniront  avec  le  6'  bataillon;  ce 
qui  fera  3,ooo  hommes,  ou  les  î",  a',  3e  et  4'  bataillons  à 760  hommes 
chacun. 

Le  40e  sera  composé  des  i,54o  hommes  actuellement  existant  et  des 
1,900  qu'amènera  le  G'  bataillon  ; ce  qui  fera  9,800  hommes  ou  700 
hommes  par  bataillon. 

Le  79'  sera  composé  des  a,  100  hommes  qui  existent  actuellement  et 
des  700  qui  arriveront  du  dépôt  avec  le  4'  bataillon;  ce  qui  fera  3.800 
hommes. 

Le  4'  régiment  sera  composé  des  3,100  hommes  existant  à Boulogne 
et  des  800  venant  du  dépôt;  ce  qui  fera  3, 000  hommes  ou  7Ùo  hom- 
mes par  bataillon. 

Enfin  le  1 a 3'  fera  partir  de  son  dépôt  tout  ce  qu'il  a de  disponible, 
de  manière  que  les  quatre  bataillons  aient  au  moins  600  hommes  pour 
le  total  du  régiment. 

Tous  les  bataillons  seront  tiercés  (aux  compagnies  d'élite  près),  de 
manière  que  les  anciens  soldaLs  soient  mêlés  également  dans  les  ba- 
taillons. 

Vous  donnerez  également  l'ordre  aux  3'  et  4"  bataillons  du  44',  au 
4'  bataillon  du  5t*,  ainsi  qu'aux  4”  bataillons  du  55'  et  du  3G'.  com- 
plétés chacun  à 800  hommes,  de  se  rendre  au  camp  de  Boulogne.  Les 
bataillons  des  36',  5i*  et  55e  seront  mis  sous  les  ordres  d’un  major  en 
second,  pour  en  former  une  espèce  de  régiment  sous  les  rapports  des 
manœuvres  et  de  la  discipline;  mais  ces  bataillons  continueront  d'appar- 
tenir à leur  régiment  pour  la  comptabilité. 

Il  y aura  donc  au  camp  de  Boulogne  vingt-cinq  bataillons,  faisant  iG 
à 18,000  hommes,  qui  seront  campés,  exercés  et  mis  dans  le  meilleur 
état. 

Vous  donnerez  ordre  que  tout  ce  qu'il  y a de  disponible  au  3 4'  d’in- 
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fanlerie  légère  soit  placé  dans  le  4%  de  manière  à compléter  ce  4'  ba- 
taillon à Hoo  hommes.  Le  5'  bataillon  enverra  également  F>oo  hommes, 
au  iw  juillet,  pour  être  distribués  entre  les  trois  premiers  bataillons  qui, 
étant  à i,84o  hommes,  seront  portés  à a,34o,  et  le  4'  bataillon  sera 
porté  à y T)  o hommes.  Ce  4'  bataillon,  jusqu’à  nouvel  ordre,  restera  à 
Metz.  Par  ce  moyen,  ce  régiment  aura  plus  de  3,ooo  hommes  et  les 
quatre  bataillons  prêts  à marcher. 

Quant  au  a(>%  le  dépôt  enverra  3oo  hommes  pour  renforcer  les  trois 
premiers  bataillons;  ce  qui  portera  ces  trois  premiers  bataillons  à s,3oo 
hommes;  il  restera  700  hommes  pour  le  4'  bataillon,  qui  se  rendra 
également  à Anvers.  Ce  régiment  aura  donc  quatre  bataillons  sous  les 
armes  et  a, 000  hommes.  Le  tiercemenl  s’v  opérera  de  manière  à mettre 
égalité  entre  les  bataillons. 

Donnez  ordre  que  les  1&6  hommes  des  Pyrénées-Orientales  qui  sont 
dans  le  3'  de  ligne  passent  à Metz  au  aG'  dinfanlerie  légère,  et  que. 
en  place,  le  a G'  d’infanterie  légère  donne  i.r>6  hommes  des  Ardennes  au 
a 3e  léger. 

Donnez  ordre  que  les  3'  et  4r  bataillons  «lu  9 3e  léger  soient  complétés 
au  moins  à 700  hommes  et  prêts  à partir  au  1"  juillet.  Faites  passer  la 
revue  par  le  commandant  de  la  18*  division  militaire  au  18  juin,  ahn 
de  connaître  quand  ces  deux  bataillons  pourront  se  mettre  en  marche. 

IIollaivdk.  — Le  bataillon  d’élite  du  ac  régiment  de  ligne  sera  dissous 
au  1"  juillet.  Donnez  l'ordre  que  les  quatre  compagnies  du  6'  bataillon 
partent  de  Besançon  avec  1,000  hommes;  ce  qui,  avec  les  9,000  hom- 
mes qui  sont  en  Hollande,  complétera  les  quatre  bataillons  à 760  hom- 
mes, les  grenadiers  et  les  voltigeurs  rentrant  daus  leur  bataillon. 

La  même  opération  sera  faite  au  3 y'  : le  G'  bataillon  partira  de  Be- 
sançon également  avec  1,000  hommes  et  portera  les  quatre  bataillons 
de  ce  régiment  à 3, 000  hommes. 

Même  opération  sera  faite  au  5.6'':  le  G'  bataillon  partira  avec  1,000 
hommes  et  portera  les  quatre  bataillons  de  ce  régiment  qui  se  rendront 
au  camp  d’Ulrcchl  à 3, 000  hommes. 

Même  opération  au  1 8'  de  ligne,  qui  se  rendra  au  camp  d’Ulrecht  ; le 
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4'  bataillon  partira  avec  1,000  hommes,  se  réunira  à ce  qui  est  à la 
Haye  et  formera  quatre  bataillons  de  3,ooo  hommes. 

Vous  ferez  la  même  chose  pour  le  q3'  : le  6'  bataillon  partira  de 
Besançon  avec  1,000  hommes. 

Ici  comme  pour  le  camp  de  Boulogne,  chacun  des  quatre  bataillons 
aura  ses  compagnies  d’élite,  qui  seront  toutes  réduites  au  complet  des 
busses  compagnies,  c’est-à-dire  à t4o  hommes. 

Les  îa à',  ta 5"  et  1 36'  éprouveront  le  même  changement  : les  ba- 
taillons d’élite  seront  dissous  et  les  quatre  bataillons  de  chaque  régiment 
seront  au  camp  d’Utrecht  à peu  près  de  la  force  de  3, 000  hommes. 

Bhest.  — Vous  donnerez  ordre  que  le  dépôt  du  3'  régiment  de  ligne, 
qui  est  à Strasbourg,  fasse  partir  t,aoo  hommes  pour  le  camp  de  Brest, 
afin  de  compléter  les  1",  a*  et  3'  bataillons  du  3'  de  ligne  à 5oo  hom- 
mes, le  bataillon  d’élite  n’étant  plus  au  régiment  et  se  trouvant  parti  pour 
l’Espagne. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  pour  le  1 o5',  qui  fera  partir  900  hom- 
mes pour  les  trois  premiers  bataillons. 

Enfin  le  4'  bataillon  du  10'  léger,  qui  est  à Schelcsladt,  partira  avec 
1 ,000  hommes,  afin  d avoir  quatre  bataillons  du  1 o'  à Brest,  chacun  fort 
île  7 5o  hommes.  Le  camp  de  Brest  sera  alors  composé  de  dix  bataillons, 
formant  6,000  hommes. 

Italie.  — Les  bataillons  d’élite  d’Italie  seront  tous  supprimés  au 
1"  juillet.  Les  compagnies  rentreront  dans  les  bataillons  et  auront  le 
même  effectif  que  les  autres  compagnies. 

Les  a"  bataillons  fourniront  tout  ce  qu’ils  ont  de  disponible  aux  à”  ba- 
taillons. de  manière  que  les  quatre  premiers  bataillons  du  9'  de  ligne, 
les  quatre  du  i3%  les  quatre  du  35',  les  quatre  du  53',  du  84',  du  9a', 
du  106',  du  39'  et  du  113*  forment  Ireute-six  bataillons,  chacun  com- 
plété de  75oà  800  hommes. 

P.  S.  J’ai  ordonné  que  les  mouvements  s’opéreraient  au  1"  juillet: 
cependant,  comme  il  est  possible  qu’il  manque  des  habits  et  autres  effets 
aux  conscrits,  vous  donnerez  en  conséquence  l’ordre  aux  dépôts  de  faire 

IU1.  34 
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partir  au  i"  juillet  ce  qui  serait  bien  armé,  équipé  et  arrivé  au  régiment 
depuis  vingt  jours,  et  au  1 5 juillet  le  reste.  Les  généraux  commandant 
les  divisions  militaires  qui  passeront  la  revue  de  ces  dépôts  vous  enver- 
ront à l'avance  l'état  de  ce  qui  doit  partir  au  i”  et  au  ta  juillet,  de 
sorte  qu'au  1"  août  les  camps  de  Boulogne,  d’IJlrecht,  tout  soit  confor- 
mément à ma  lettre. 

D'âprfo  U minute.  Archive*  de  l'&mpirc- 

17793.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  Lt  G L’ERRE,  À PARIE. 

Saitil-d Joutl,  ■ i juin  il$i  i. 

Donnez  ordre  qu’au  i*  juillet  les  4"  bataillons  des  t t 4e,  1 1 5*,  t 1 6', 
117*,  1 1 H'.  119',  t-Jo*,  isi*,  taa'de  ligne  et  3 1*  léger  se  réunissent  à 
llavonue;  ce  qui  fera  dix  4"  bataillons;  qu'à  cet  effet  les  a**  bataillons 
de  dépôt  fournissent  à ces  bataillons  tout  ce  qu'ils  ont  de  disponible,  de 
manière  à les  porter  à 800  hommes.  Mandez  sur-le-champ  qu'une  revue 
soit  passée  de  ces  4”  bataillons,  afin  de  connaître  quelle  sera  leur  force 
au  1"  juillet  et  ce  qui  pourra  leur  manquer.  Le  nombre  d'hommes  né- 
cessaire pour  les  compléter  à 84o  hommes  chacun  sera  pris  sur  l'appel 
de  la  réserve  et  dirigé  directement  sur  Bayonne.  Le  cadre  du  4'  bataillon 
du  t 2 ie  a eu  ordre  de  se  rendre  à l'ile  de  Ré  : c'est  une  mauvaise  me- 
sure. Le  5'  bataillon  de  ce  régiment  est  en  Navarre,  et  il  y a au  dépôt 
à 00  hommes  environ;  il  est  donc  nécessaire  de  donuer  contre-ordre  à 
ce  4'  bataillon  et  de  le  faire  revenir  à son  dépôt  pour  prendre  ces  ôoo 
hommes  au  1"  juillet;  et,  lorsque  tous  ces  hommes  seront  exercés  ou  bien 
équipés,  il  se  reudra  à Bayonne. 

Les  cadres  des  4”  bataillons  des  i 4%  37',  3g\  09',  69',  76' de  ligne 
et  « 7'  d’infanterie  légère , 98',  34%  65',  70'  et  86'  de  ligne  ont  ordre  de 
rentrer  en  France.  Ils  arrivent  à Rayonne  du  tf)  au  90  juin.  Les  cadres 
des  4“  bataillons  des  19*,  ai"  et  46*  de  ligne,  »5*  et  3a*  d’infanterie 
légère  rentrent  également.  Les  cadres  des  19',  ao*  et  46'  continueront 
leur  route  pour  le  dépôt.  Les  régiments  n'ayant  rien  de  commun  avec 
l'Espagne,  ces  cadres  ne  doivent  plus  retourner  en  Espagne.  Il  en  est 
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fie  même  du  cadre  du  i5*  d'infanterie  légère:  il  faut  lui  faire  continuer 
sa  route  sur  Paris.  Celui  du  3 a'  doit  être  dirigé  sur  Toulon , où  il  pourra 
prendre  des  conscrits  réfractaires  au  fort  Lamalgiie. 

Restent  donc  douze  cadres  rentrant  d’Espagne,  qui.  avec  les  dix  qui 
de  l’intérieur  doivent  se  rendre  à Bayonne,  font  vingt-deux  4”  bataillons. 

Mon  intention  est  que  ces  vingt-deux  bataillons  soient  tous  campés 
dans  les  baraques  de  bois  que  j’ai  fait  établir  en  avant  de  la  ville;  que 
l’inspection  en  soit  passée  pour  compléter  les  cadres  des  officiers,  sous- 
officiers.  caporaux  et  tambours,  remplacer  les  officiers  et  sous-officiers 
hors  de  service,  et  compléter  tous  ces  cadres  à 8oo  hommes;  ce  qui  fera 
pour  l’armée  d’Espagne  une  réserve  de  16  à 18,000  hommes. 

Je  désire  que  vous  envoyiez  à Bayonne  quatre  colonels  en  second  pour 
se  partager  le  détail,  la  surveillance  et  l’organisation  de  ces  bataillons. 

L'un  commandera  les  bataillons  du  1 4',  du  t 1 4',  du  1 1 5'.  du  1 1 G', 
du  1 1 7'  et  du  i a »*  appartenant  k l’armée  d’Aragon; 

Le  second  commandera  le  1 18',  le  i i q*,  les  !«o'  et  iaa',  apparte- 
nant à l’armée  du  Nord; 

Le  troisième  commandera  le  17'  et  le  3i*  léger,  le  37*,  le  aq',  le 
ôq%  le  6q',  le  76%  le  6S'elle  86',  appartenant  à l’armée  du  Portugal; 

Enfin  le  quatrième  commandera  le  34',  le  38'  et  le  76*,  appartenant 
aux  armées  du  Centre  et  du  Midi. 

Ces  quatre  colonels  en  second  réuniront  successivement  sous  leur 
commandement  tous  les  3”  et  An  bataillons  qui  arriveront  d’Espagne 
en  conséquence  des  ordres  donnés,  et  qui  appartiendront  aux  armées 
d’Aragon,  du  Nord,  de  Portugal,  du  Centre  et  du  .Midi.  Vous  donnerez  à 
chaque  colonel  en  second  un  major  en  second  pour  aide,  lorsque  son 
commandement  comprendra  plus  de  quatre  bataillons.  Cela  formera 
quatre  brigades,  qui  s’appelleront  brigades  des  4”  bataillons  de  l’année 
d’Aragon,  île  l’armée  du  Nord,  de  l’armée  de  Portugal,  des  armées  du 
Centre  et  du  Midi. 

Le  général  Monlhion  commandera  celte  réserve  et  eu  passera  fréquem- 
ment la  revue. 

Les  bataillons  des  ji4',  1 1 5',  ti6',  « 1 7'.  118',  1 1 q',  >ao\  1 9 1', 
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i sa1'  dp  ligne  et  3i"  léger  se  mettront  en  inarche  <le  leurs  dépôts  res- 
pectifs au  i™  juillet. 

Le  dépôt  du  t 99*  fera  partir  sur-le-champ  de  Vendôme  tout  ce  qu'il  a 
de  disponible  pour  la  Hochelle,  où  cela  complétera  le  6*  bataillon. 

Les  4oo  hommes  du  a'  léger  seront  incorporés  dans  le  cadre  du  i 7*  lé- 
ger, qui  arrive  à Bayonne. 

Il  faudrait  sans  délai  faire  partir  des  dépôts  des  i 6*,  3g‘‘,  5g'. 

(ig'',  7G"  de  ligne,  17'  léger,  98*,  34'',  65*,  7»'  et  86''  de  ligne  tout 
ce  qu'il  y a de  disponible,  pour  être  incorporé  dans  lesdils  4"  bataillons 

Los  cadres  du  ar  d'infanterie  légère  sont  arrivés  à Paris;  il  faudra 
les  compléter,  alin  que  ces  bataillons,  avec  le  S'  bataillon  du  3a%  le  5* 
du  58*  et  le  .’>'  du  1 9'  léger,  puissent  former  une  brigade  de  3 à 6,000 
hommes  à diriger  sur  l'Espagne.  O11  a l'avantage  d'avoir  ces  troupes  sous 
les  jeux  à Paris  et  de  pouvoir  facilement  les  armer  et  les  équiper. 

Je  remarque  que,  dans  les  bataillons  de  marche  du  Midi  et  de  Portu- 
gal, le  98'  a <3 7 hommes,  le  34*  69,  le  76*  fifi,  le  1 4*  fia,  le  3g*  87 
et  le  fiâ*  if>6.  Donner,  ordre  que  ces  deux  bataillons  partent  le  là  juin 
d’Orléans,  et  que,  arrivés  à Bayonne,  tous  les  détachements  qui  appar- 
tiennent aux  4"  bataillons  réunis  dans  cette  ville  v soient  incorporés. 
On  fera  alors  du  reste  un  bataillon  de  marche. 

D'aprfe  la  minntr.  Archiva*  de  1 Empire. 

1 7704 . — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DP,  LA  GLBRRE,  À PARIS. 

-Sainl-dlond , 1 1 juin  1811. 

J ai  fait  faire  une  grande  quantité  d'outils,  mon  intention  étant  d'en 
donner  aux  corps.  Il  me  paraît  convenable  de  commencer  parle  96'  lé- 
ger. Vous  donnerez  ordre  que  les  caporaux  de  ce  régiment  aient  des 
haches;  ils  remettront  leurs  briquets  et  on  leur  donnera  des  haches  en 
échange. 

Faites  également  donner  des  haches  et  des  pics  à hoyau  au  bataillon 
de  marche  de  la  Garde  qui  part  cette  semaine  pour  l'Espagne;  on 
leur  donnera  moitié  haches  et  moitié  pics  à hoyau.  Il  serait  nécessaire 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  !"  — 1811. 


269 


(|ue  vous  lissiez  foire  un  petit  règlement  là-dessus.  On  obtiendra  de  la 
troupe  qu’elle  porte  des  haches  et  des  pics  à hovau;  il  n'v  a que  les 
pelles  qui  paraissent  embarrassantes.  On  fera  sentir  dans  l’instruction 
que  vous  ferez  faire  que  la  hache  est  une  arme  plus  défensive  que  le 
sabre,  et  que  cet  outil  peut  servir  en  outre  à faire  des  ahalis  et  à aider 
aux  fortifications,  de  môme  que  les  pics  à hoyau.  En  général,  mon  in- 
tention serait  d’en  donner  à tous  les  caporaux  de  l’armée. 

D*pr*«  la  minute.  Arthirn»  de  l'Empire. 

17795.-  - AU  GÉNÉRAL  LACL’ÉE,  COMTE  DK  CESSAC, 

MINISTRE  DIIIECTBUB  II  K ^ADMINISTRATION  DE  LA  GIF.  Rit  K , A PARIS. 

SainM.loml,  n juin  t8i*. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  réponds  à votre  lettre  du  8.  Je  ne 
veux  pas  désorganiser  le  a'  bataillon  d’équipages  militaires.  Les  cons- 
crits de  la  réserve  ne  doivent  pas  tarder  à être  levés;  il  faut  donc  suivre 
ponctuellement  ce  que  disent  les  décrets.  Je  vois  que  vous  n’aurez  t,ooo 
mulets  que  dans  le  mois  d’août;  il  faudrait  faire  en  sorte  qu’ils  soient 
rendus  avant  le  îo  août  à Bavonne.  Je  vois  par  l étal  (pie  vous  me  re- 
mettez que  les  3',  6*  et  t 3'  bataillons  des  équipages  militaires  n’ont  que 
fioo  hommes;  les  conscrits  que  ces  bataillons  ont  à recevoir  doivent  leur 
être  bientôt  donnés:  il  faut  donc  que  les  chevaux  soient  promptement 
fournis  à ces  bataillons.  Je  vois  avec  peine  que  tout  cela  lardera  beau- 
coup. On  m’écrit  de  Pau  que  l’on  ne  répare  point  les  harnais;  que  ce 
dépôt  ne  respire  pas  l’activité.  Donnez  une  forte  impulsion  à tout  cela. 
Tâchez  d’avoir  les  mulets  avant  le  t'r  août,  afin  qu’ils  puissent  être  à 
Burgos  avant  le  i " septembre. 

Quant  a I objet  de  votre  seconde  lettre  du  8,  j’approuve  que  le  maté- 
riel destiné  au  i a'  bataillon  soit  conduit  par  des  chevaux  du  a*  ba- 
taillon jusqu’à  six  marches  de  Commercy,  de  sorte  que,  parlant  le  i3. 
ces  détachements  seront  rentrés  le  a.r>  à Coinmercv,  et  que  le  a'  bataillon 
aura,  le  at>,  scs  t ào  voitures  en  étal  de  marcher  et  prèles  à se  porter 
sur  le  point  où  je  voudrai  les  diriger.  Le  g'  bataillon  qui  est  à Plai- 
sance, les  trois  compagnies  du  i a*  bataillon  qui  sont  il  Strasbourg,  sont 
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tians  le  même  cas.  Vous  en  ferez  passer  la  revue,  et,  sur  le  compte  que 
vous  me  rendrez,  je  vous  donnerai  probablement  l'ordre  d’envoyer  les 
compagnies  du  12*  au  corps  d’observation  de  l’Elbe. 

Nipoléo.v. 


h’qpre*  l'original.  Wpdt  de  la  guerre. 


17796.  — AL  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR'  DE  LUIMINISTIUTION  DK  LA  61KHR1,  À PARIS. 

Suinl-f.loud , 1 1 juin  1 8 1 1 . 

Je  reçois  votre  lettre  du  t o juin.  J’approuve  que  vous  ordonniez  un 
achat  de  600  chevaux  pour  le  2'  régiment  de  lanciers  polonais  qui  se 
réunit  à Sedan.  Il  n’a  que  3oo  hommes;  il  en  aura  6 ou  700  bientôt. 
Vous  pouvez  lui  fournir  des  selles  et  des  brides,  de  celles  que  vous  faites 
faire  à Paris. 

Je  désire  que  vous  donniez  ordre  au  1 1'  chasseurs  qui  est  à Verdun, 
et  ainsi  voisin  de  Sedan , de  fournir  3o  chevaux  au  t"  régiment  de  lan- 
ciers. Ces  chevaux  seront  fournis  tout  équipés;  il  faut  que  ce  soit  de  bons 
.chevaux,  pouvant  entrer  sur-le-champ  en  campagne,  et  des  équipements 
neufs.  Celte  remise  sera  faite  avant  le  20  juin,  afin  que  ces  détachements 
puissent  partir  le  ao  do  Niort,  avec  le  1 " régiment  de  marche  qui  partira 
pour  se  rendre  en  Andalousie.  Le  5'  de  hussards,  qui  est  également  voi- 
sin, lui.eu  donnera  3o  antres;  ce  qui,  avec  ce  qu’il  y a au  dépôt,  formera 
un  détachement  de  120  hommes  montés. 

Vous  porterez  pour  la  quatrième  commande,  lorsqu'elle  aura  lieu,  ces 
régiments  (les  1 1'  et  1 2' de  chasseurs  et  le  5'  de  hussards),  afin  de  leur 
remplacer  leurs  3o  chevaux. 

Cette  opération  faite,  vous  donnerez  ordre  au  dépôt  du  1"  régiment  de 
lanciers  de  se  rendre  à Niort.  Vous  me  proposerez  de  le  placer  dons  un 
endroit  voisin,  entre  Niort  et  Bordeaux,  où  le  fourrage  soit  à hou  marché 
et  où  il  soit  à même  de  recevoir  les  hommes  à pied  et  de  les  monter. 

Aussitôt  que  vous  aurez  des  nouvelles  de  l’arrivée  d’hommes  démontés, 
de  lanciers,  etc.  en  France,  vous  me  demanderez  un  crédit  pour  acheter 
des  chevaux,  afin  que  ces  régiments  soient  toujours  en  bon  état. 

D'a|>r*«  la  minute.  Archive*  de  Empire. 
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17797.  — AU  COMTE  DE  SÉGUR, 

cin'D  mimi:  ii ks  cÉRÉUOMBS , À rtuis. 

SainPCloud , tl  juin  iNn. 

Monsieur  le  Comte  de  Ségur,  je  ne  puis  qu  être  mécontent  de  ce  que 
vous  avez  laissé  entrer  à l'audience  diplomatique  un  grand  nombre  de 
Français  qui  se  sont  présentés  comme  Espagnols.  Je  ne  le  vois  que  par  la 
liste  destinée  pour  le  Moniteur.  Faites  connaître  au  chargé  d affaires  d’Es- 
pagne combien  eela  est  inconvenant.  J’espère  que  cela  n’arrivera  plus. 

Dapré*  U lainoir,  Archive*  d*  l'Empire. 


17798.— A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  KXT&lIKtfiKS , A CARIS. 

S*inl-r,lo4Ml,  it  juin  1K11. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j’ai  formé  un  second  régiment  de  lanciers 
polonais  qui  se  réunit  à Sedan,  dont  les  olliriers,  sous-officiers  et  soldats 
sont  polonais.  Ce  régiment  n’a  que  3oo  hommes;  je  désire  le  porter  à 
î ,ooo  hommes. 

Ecrivez  au  baron  Bourgoing  pour  qu’il  demande  à la  cour  de  Save  que 
chaque  régiment  de  cavalerie  du  Crand-Duché  fournisse  5o  hommes  dé- 
montés, pris  parmi  les  meilleurs  sujets,  de  belle  taille  et  tous  Polonais. 
Ces  8oo  hommes  seront  dirigés  sur  le  dépôt  de  Sedan,  où  ils  seront 
montés  et  armés  sur-le-champ;  et  l’on  aura  ainsi  un  beau  régiment  de 
cavalerie,  sans  affaiblir  le  Grand-Duché,  qui  n’a  pas  suffisamment  de 
chevaux. 

. Napoléon. 

D'aprt*  l'original  Arcliim  affaire*  étrangère*. 

17799.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEI.TRE, 

MINISTRE  DK  LA  (ilKNRR,  A PARIS» 

i a juin  1811. 

Mandez  au  maréchal  Macdonald  qu'il  serait  bien  important  que,  sans 
exposer  le  blocus  de  Figuières,  il  pût,  avec  un  corps  de  i>  ou  G,ooo  hom- 
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mes,  auquel  il  pourrait  même  joindre  l'escadron  du  90'  qui  est  à Monl- 
Juich,  sc  porter  sur  Hareelone  pour  battre  lu  campagne,  se  porter  sur 
Vich,  détruire  les  rasseinblenicnls  qui  se  forment  là,  se  porler  sur  le 
Montserrat  pour  le  prendre,  ou,  s’il  ne  juge  pas  prudent  de  l’attaquer,  au 
moins  le  menacer  et  faire  une  diversion  en  faveur  de  Tarragonc;  mais 
que  le  principal  est  de  bien  garder  le  blocus  de  Figuières;  que  je  m’en 
rapporte  à lui  pour  cet  objet;  que  je  suppose  qu’il  a fait  rembarquer  les 
Anglais  qui  avaient  un  moment  débarqué. 

D'apnis  la  minuta.  Archive»  «le  l'Empire. 

17800.  — AU  GÉNÉRAL  I.ACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DK  L’ADMI.VISTRATIOR  DK  LA  G CRR  RE,  À PARIS. 

Sninl-Cloutl , 1 3 juin  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  j'ai  accordé  aux  cinq  régiments  de  dra- 
gons qui  sont  en  Italie,  et  dont  les  dépôts  sont  dans  la  6'  division  mili- 
taire, i)oo  hommes  à prendre  sur  tous  les  dépôts  des  régiments  de 
dragons  employés  en  Espagne,  et  je  leur  ai  accordé  boo  chevaux  sur 
la  première  commande,  Aoo  sur  la  deuxième  et  aoo  sur  la  troisième; 
total,  t,ioo  chevaux.  Je  désirerais  qu’une  partie  de  ces  1,100  chevaux 
lut  dirigée  sur  le  dépôt  du  Saintes,  où  ils  seraient  distribues  aux  dragons 
à pied  qui  arrivent  de  tous  côtés  à Saintes.  La  moitié  de  ces  chevaux 
pourrait  être  envoyée  sans  selles.  Je  suppose  que  les  5oo  chevaux  de  la 
première  commande  sont  déjà  rendus  dans  la  6*  division  militaire;  il  ne 
s’agit  donc,  sur  ces  aoo  chevaux,  que  d’en  faire  partir  Aoo,  qui  seront 
conduits  par  aoo  hommes  et  livrés  au  général  Defrance,  à Saintes.  Quant 
aux  deuxième  et  troisième  commandes,  qui  font  un  total  de  600  che- 
vaux, je  ne  sais  pas  s’il  y en  a déjà  de  fournis  et  s’il  serait  possible  de  les 
détourner  en  chemin;  il  faudrait  savoir  où  sc  font  les  achats.  Si  l'on  pou- 
vait ainsi  prendre  1,000  chevaux,  on  ordonnerait  après  cela  d’autres 
remontes  en  remplacement  pour  ces  cinq  régiments.  Je  suppose  qu'indé- 
pendamment  de  ces  1 ,000  chevaux  déjà  ordonnés,  et  dont  vous  avez  passé 
le  marché  pour  le  dépôt  de  Saintes,  il  en  faudra  d’ici  à un  mois  1,800 
autres,  vu  le  grand  nombre  de  dragons  à pied.  Je  préférerais  donc. 
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comme  avance,  prendre  les  1,000  chevaux  de  ces  cinq  régiments.  Cela 
serait  d'autant  plus  avantageux  que  les  hommes  n’y  sont  pas  encore  ar- 
rives. On  pourrait  faire  la  même  chose  pour  les  six  régiments  de  cavalerie 
légère  qui  sont  en  Italie  et  qui  ont  leur  dépôt  dans  la  6e  division  mili- 
taire. Je  leur  ai  accorde  II  H 3 conscrits  sur  la  réserve  qui  n’est  pas  encore 
levée  et  i,«56  chevaux,  savoir:  .">70  sur  la  première  commande.  Ô70 
sur  la  deuxième  et  16  sur  la  troisième;  sur  ces  1,1  36  chevaux  on  pour- 
rait en  prendre  âoo  que  l’on  dirigerait  egalement  sur  le  dépôt  de  Niort  : 
ce  qui,  avec  les  1,000  chevaux  que  vous  devez  déjà  avoir  commandés 
pour  ce  dépôt,  ferait  i,5oo  chevaux.  Je  suis  fondé  à penser  qu avant  un 
mois  il  arrivera  suflisammenl  d'hommes  à pied  à ce  dépôt  pour  monter 
ces  i,5oo  chevaux.  Ce  serait  alors  une  augmentation  de  âoo  chevaux  à 
faire  sur  les  remontes  suivantes  pour  ces  cinq  régiments. 

Par  les  derniers  états  de  situation  que  j’ai  eus  du  major  général,  on 
connaissait  déjà  1,100  dragons  qui  étaient  en  marche  et  seront  arrivés 
dans  le  courant  de  juin  ou  dépôt  de  Saintes;  on  n’avait  pas  encore  l étal 
île  ceux  de  l'armée  de  Portugal,  qu’on  suppose  s'élever  an  nombre  de 
()Oo.  D’un  autre  côté,  il  v avait  déjà  5oo  hommes  de  cavalerie  légère 
arrivés,  et  avant  lu  mi-juillet  on  pouvait  s'attendre  à 1,000  autres. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  état  qui  me  fasse  bien  connaître 
la  situation  des  remontes  de  la  cavalerie  d’Kspagne  et  mes  ressources. 
Cet  état  doit  comprendre  : 1“  ce  que  les  dépôts  avaient  reçu  avant  oc- 
tobre; •»*  la  distribution  des  3. 000  chevaux  accordés  par  mon  décret  du 
18  octobre:  3°  la  distribution  des  3. 000  chevaux  accordés  par  mon  dé- 
cret du  3 mars;  à”  la  distribution  des  0,000  chevaux  accordés  par  mon 
décret  du  7 mai  pour  la  remonte  des  dépôts  de  Niort  et  de  Saintes,  et 
enfin  celle  des  i,5oo  chevaux  pris  aux  dépôts  d Italie,  dans  la  6' divi- 
sion; et,  comme  aucuns  chevaux  ne  sont  entrés  en  Espagne,  cela  devrait 
donc  me  présenter  dans  le  courant  de  l élé  près  de  10.000  chevaux. 

Je  vois  également  que  les  3%  Vel  1 3'  balai  lions  d’équipages  ont  à Pau. 
uvec  le  dépôt  des  hommes  isolés,  plus  de  700  hommes:  ou  pourrait  donc 
organiser  sans  délai  les  trois  compagnies  de  voilures.  Les  caissons  existent 
à Pau.  Il  faudrait  pour  cela  7 3o  chevaux.  Je  pense  qu  il  serait  convenable 
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d'y  envoyer  3oo  chevaux  des  fioo  du  Gr,  qui  es!  à Metz,  el  3oo  du  y, 
ifiii  est  à Nancy.  Failes-inoi  connaître  si  ces  chevaux  sont  achetés . où  ils 
doivent  être  et  comnienl  un  pourrait  envoyer  sans  délai,  sur  les  marchés, 
déjà  faits,  Goo  chevaux  à Pau.  Par  ce  moyen , ces  trois  hataillons  auraient 
1 ,,'ioo  mulets  et  Goo  chevaux;  ils  pourraient  au  là  août  entrer  en  Es- 
pagne , faire  leur  service  cl  être  d'un  grand  secours. 

Faites-moi  un  prompt  rapport  sur  ces  diiïérents  projets. 

Napoléon. 

n’tpm  l'original.  Depot  de  la  jwirt. 

17801a  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

t lCF.-!U»l  ICI  TAU  F,  À PARIS. 

S.»inl-<;Uitnl . lajtiiu  i*ii. 

Mon  Fils,  il  est  nécessaire  qu'un  corps  de  réserve  de  dix  bataillons  ita- 
liens, avec  deux  compagnies  d'artillerie  ol  une  compagnie  de  sapeurs , un 
général  de  division  et  deux  généraux  de  brigade,  soit  réuni  sans  délai  à 
tirenohle.  Proposez-moi  la  formation  de  celle  division.  Elle  est  destinée 
à former  une  réserve,  où  sont  déjà  quarante  bataillons  français,  pour 
l’armée  d’Espagne. 

Nvpoi.kov. 

O'.piè*  U copie  p»f  S.  A.  I II**  In  d«ir|t*«*  d»*  Is'icbkiibcrg 

17802.  — Ali  COMTE  DE  MONTA L1  VET, 

MINISTRE  Rit  l.’INTÉltlKL  R . A PARIS. 

Saiul-l.l<nnl,  GH  juin  |Hn. 

Pourquoi  ne  travaille-t-on  pas  à la  machine  de  Marly  ni  au  pont  de 
Maisons?  On  travaille  faiblement  an  pont  de  Sèvres. 

DnprM  In  minute.  Archive-  de  l'Empire. 


1 7803.  — AU  COMTE  MOLLI  EN, 

MINISTRE  DU  TRESOR  H BMr.  À PARIS. 

SninMUtxid,  1 3 juin  tHll. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  faites  remettre  au  roi  d'Espagne  un  million 
sur  la  raisse  de  service.  Cette  somme  sera  régularisée  plus  tard. 

.Nvpoi.kov. 

D'npréi  F originel  cornai  p»r  >•*  la  totutov  Moltieii. 
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17804.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  G 1ER HE , À PARIS. 

. SamUCIuud . juin  iMii. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  sera  nécessaire  de  faire  construire  des 
baraques  ou  espèces  de  granges  en  bois  sur  la  dune  qui  domine  le  Helder. 
IÀ*au.  dit-on.  y est  meilleure,  l'air  plus  vif,  et  l'on  espère  que  les  soldats 
se  maintiendront  là  en  santé.  Demandez  nu  général  de  division  un  rap- 
port sur  les  troupes  qu'il  doit  laisser  au  Helder.  Je  désire  qu'au  t 5 juillet 
il  n'y  laisse  que  le  tiers  des  troupes,  campées  comme  je  viens  de  le  dire, 
et  que  le  reste  soit  embarqué  sur  les  vaisseaux  de  guerre. 

D'ajirA»  In  minute.  Artliive»  de  l'Empire 

17805  — AL'  VICE-AMIRAL  COMTE  DËCRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIE. 

Saint-Cloud , 1 3 juin  i N 1 1 . 

Je  désire  que  vous  fassiez  une  lettre  au  Trantparl-Offiee  pour  demander 
le  retour  de  tous  les  prisonniers,  qui  sont  en  Angleterre  provenant  de  la 
capitulation  de  Baileti,  de  l'armée  de  Dupont.  Faites  un  raisonnement 
pour  prouver  combien  cela  est  juste. 

D‘«prH  la  minute.  Arrime*  de  l‘ Emparé. 

17806  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  1 3 juin  i8n. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport 
sur  le  port  d'Ostende.  Il  me  parait  important,  s’il  est  possible,  d'entre- 
prendre quelques  travaux  pour  qu'une  frégate,  ou  même  un  vaisseau  de 
guerre,  qui  ne  pourrait  pas  entrer  dans  l'Escaut,  pAt  entrer  à la  haute 
mer  dans  Ostende  et  y trouver  refuge.  S’il  ne  fallait  que  deux  à trois 
millions  pour  obtenir  un  tel  résultat,  mon  intention  serait  de  faire  entre- 
prendre ce  travail  sans  délai,  car  il  n'y  a pas  de  doute  que  dans  l’espace 
de  dix  ans  ce  port  nous  sauverait  plusieurs  vaisseaux  de  guerre. 
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Je  désire  aussi  ijiic  vous  no  perdiez  pas  de  vue  le  Havre.  Il  sérail  très- 
possible  que  des  vaisseaux  qui  seraient  devant  Cherbourg  ne  pussent 
pas  regagner  cette  rade  et  lussent  obligés  de  se  réfugier  au  Havre.  Dans 
ce  eas  il  faudrait  qu'il  leur  fût  possible  d'entrer  dans  le  bassin.  Ce  n’est 
pas  le  courant  d'eau  qui  ferait  obstacle,  puisque  le  vaisseau  se  déchar- 
gerait pour  entrer,  c'est  la  largeur  de  l’écluse;  mais  je  crois  que  pour  en 
rendre  l'ouverture  sursaute  il  y aurait  peu  de  chose  à faire.  Faites-moi 
un  rapport  sur  ces  deux  projets,  qui  m’intéressent  beaucoup. 

IVftprée  In  minute.  Arrime»  de  l'Empir* 


17807.— IVSTRl'CTION  POI  II  LE  CAPITAINE  \TTHALI.N, 

OrnCIER  rOllpOYYAKCB  B*  l.'KVII'KHKI  n , \ IMr.Js. 

Saint-Cloud,  1 3 juin  iHit. 

Monsieur  le  capitaine  Atlholin  partira  sans  délai  pour  se  rendre  à 
Boulogne,  d'où  il  enverra  son  premier  rapport. 

Il  verra  à Boulogne  la  situation  des  troupes  qui  s'y  trouvent,  l étal  de 
leur  habillement,  de  leur  armement , cotnbien  il  y a de  malades,  comment 
elles  sont  campées. 

Il  visitera  les  fortifications  et  me  rendra  compte  de  l’état  où  il  les  aura 
trouvées,  fort  par  fort. 

Il  visitera  l'arsenal  de  la  marine,  la  flottille.  Il  me  fera  connaître 
combien  il  y a de  bâtiments  en  embossage.  Il  entrera  dans  des  détails 
sur  la  situation  de  la  flottille,  si  elle  pourrait  tenir  la  mer  et  ce  qu’il 
faudrait  pour  la  mettre  en  état. 

De  là  il  ira  a Calais,  à Dunkerque  et  Oslcnde.  Il  séjournera  un  jour 
dans  chacun  de  res  ports.  Il  rendra  compte  de  l’efl’et  des  écluses  de  chasse 
de  Dunkerque.  d'Oslende,  si  elles  ont  beaucoup  approfondi  les  passes, 
et  n 'omettra  rien  de  ce  qui  pourra  m’intéresser. 

De  là  il  se  rendra  par  Blankenbergbe  à l'Ecluse,  d'où  il  enverra  une 
note  sur  les  travaux  qu'on  fait  à relie  place. 

Il  suiv  ra  la  route  nouvellement  faite  de  l’Ecluse  à Breskens,  où  il  pas- 
sera deux  jours.  Il  verra  le  fort  Impérial,  le  fort  Napoléon,  le  fort  du 
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Milieu.  Il  rédigera  là  un  rapport,  non-seulement  sur  les  fortifications 
el  l'artillerie,  mais  sur  la  situation  des  troupes,  sur  les  détails  de  tonte 
espèce,  sur  les  maladies,  enfin  sur  tout  ce  qui  peut  mériter  mon  at- 
tention. 

Il  ira  à bord  de  l'escadre;  il  prendra  note  des  sorties. 

Il  passera  ensuite  à Flessiugue.  Il  restera  douze  jours  dans  l'ile  de 
Walcheren,  et  me  fera  un  long  rapport  sur  le  campement  du  régiment  de 
conscrits  réfractaires  de  Walcheren  et  des  autres  troupes  qui  se  trouvent 
dans  cette  ile,  sur  l'esprit  (pii  anime  ces  conscrits,  sur  les  hôpitaux;  il 
donnera  ses  idées  sur  le  cas  qu'on  peut  faire  de  ces  jeunes  gens.  Il  par- 
lera en  détail  dans  ses  rapports  des  travaux  du  génie,  des  travaux  ma- 
ritimes, du  bassin,  de  l'écluse,  du  magasin  général  el  de  tous  les  autres 
travaux  entrepris.  Il  instruira  de  tout  ce  qui  partira  de  l'ile  el  y arrivera. 

Le  douzième  jour  il  partira  pour  l'ile  de  Schouwen.  Il  fera  un  rapport 
pareil  sur  les  troupes  qui  sont  dans  cette  ile,  sur  l'instruction  et  la  tour- 
nure des  conscrits  réfractaires.  Il  se  fera  rendre  compte  des  mouvements 
des  flottilles  qui  sont  aux  ordres  des  commandants  des  iles,  et  verra  si 
tout  se  l’ail  comme  je  l'ai  ordonné. 

Il  ira  visiter  l’ile  de  (îoeree  et  la  place  de  W'illemslad.  Il  fera  sur  ces 
deux  points  les  mêmes  observations  que  dans  les  autres  lieux  qu'il  aura 
visités. 

Il  ira  de  là  à Hellevoetsluis.  à Briolle  et  au  Helder. 

Il  restera  quatre  jours  au  Helder,  qu'il  visitera  en  détail.  Il  verra  l'es- 
cadre hollandaise.  Il  visitera  les  passes  du  Zuiderzec,  les  travaux  qu'on 
fait  dans  l'ile  du  Tevel.  11  restera  une  dizaine  de  jours  dans  ces  parages, 
soit  à bord  de  l'escadre  de  l'amiral  Devvinler,  soit  au  Helder,  soit  à Me- 
dcmblik,  pour  visiter  les  chantiers  et  reconnaître  si  les  vaisseaux  en  cons- 
truction sont  poussés  avec  activité.  Il  rendra  compte  de  ce  qu'il  aura 
observé  sur  les  équipages,  sur  les  garnisons,  les  officiers,  les  travaux, 
et,  là  comme  partout  ailleurs,  sur  ce  qui  est  susceptible  de  m'intéresser. 

Il  verra  les  iles  et  les  passes  par  où  l'on  peut  s'introduire  dans  leZui- 
derzee. 

Après  avoir  rempli  sa  mission  de  ce  côté,  il  ira  à Harliugeu,  el,  en 
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longeant  la  côte,  jusqu'à  Groningen;  il  parlera  dans  son  rapport  de  l'état 
des  batteries  de  cote. 

Il  visitera  la  baie  de  Délit,  l'embouchure  de  ta  Jahde,  celle  du  Weser, 
à Cuxhaven. 

M.  Atlbalin  écrira  tous  les  jours,  de  toutes  les  postes,  longuement  et 
avec  détail.  Il  nommera  les  commandants  des  places  et  îles  qu’il  visitera, 
fera  connaître  leur  âge,  leur  capacité.  Il  fera  mention  des  douanes,  de  ce 
qui  concerne  la  contrebande,  etc. 

Le  terme  de  sa  mission  sera  Hambourg.  Il  prendra  connaissance  du 
projet  de  fortifications  qu'on  propose  pour  cette  place  et  soumettra  ses 
idées.  11  passera  cinq  ou  six  jours  à Hambourg;  il  enverra  de  là  un  rap- 
port sur  la  situation  de  l'armée,  sur  la  cavalerie,  l’infanterie,  l’artillerie , 
le  train,  les  équipages  militaires,  et  sur  ce  qu'il  peut  être  important  que 
je  connaisse. 

Il  ira  visiter  Lubeck  et  me  rendra  compte  de  tout  ce  qu’il  v aura  vu. 

Il  attendra  à Hambourg  de  nouveaux  ordres. 

tïapr*  la  Minute.  Archive*  de  l'Empire. 


17808.  — AL!  CAPITAINE  DHAUTPOLL, 

OrriClKH  IPOIIHOVNASC.E  DE  L'EMPEAEI  R,  À PAUIS. 

Saint-Cloud , t3  juin  1811. 

Monsieur  l’Officier  d’ordonnance  d’Hautpoul,  vous  partirez  demain  pour 
remplir  la  mission  qui  est  tracée  dans  [ instruction  ci-jointe. 

Napoléon. 

INSTRUCTION  POUR  LE  CAPITAINE  D’HAUTPOUL 

Saint-Cloud,  1 3 juin  i8tt. 

M.  l’officier  d'ordonnance  dllautpoul  se  rendra  à la  Rochelle  et  de  là 
à file  de  Ré.  Il  visitera  ces  deux  points.  Ci-joint  est  la  note  des  cadres 
envoyés  à file  de  Ré  pour  recevoir  des  conscrits  réfractaires.  M.  le  capi- 
taine d'Hautpoul  enverra  un  rapport  détaillé  sur  la  situation  du  régiment 
de  file  de  Ré,  sur  l'habillement  et  l’armement,  sur  l'espèce  d’hommes, 
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sur  l'esprit  qui  anime  ce  régiment,  sur  les  officiers,  sur  le  nombre 
d'hommes  fournis  aux  cadres  des  compagnies  envoyées  à 1 île  de  Ré,  et 
sur  la  situation  de  ces  compagnies.  Il  verra  manœuvrer  les  troupes,  visi- 
tera l'hôpital  cl  prendra  note  de  tout  ce  qui  peut  m’intéresser. 

Il  rendra  compte  de  l’étal  de  l’armement  de  la  place  de  In  Rochelle, 
des  batteries  de  cèles  et  de  l’armement  de  l’ilc  de  Ré. 

Après  avoir  séjourné  deux  jours  dans  file  de  Ré,  il  passera  à lile  d’Aix, 
où  il  inspectera  l’artillerie.  Il  ira  voir  la  batterie  d'Enelte  et  m'enverra 
un  rapport  détaillé  de  tout  ce  qu'il  aura  observé  dans  cette  inspection. 

Il  ira  à bord  de  l'escadre  en  rade.  Il  verra  si  elle  fait  les  manœuvres 
convenables,  si  les  conscrits  s’exercent  et  dans  quelle  situation  sont  les 
bataillons  de  marins  qui  montent  les  vaisseaux. 

De  l’ile  d’Aix  il  ira  à l’ile  d’OIeron;  il  visitera  la  batterie  dns  Sauiuu- 
nards  et  rendra  compte  de  l’état  de  défense  de  cette  île. 

Il  sc  transportera  au  dépôt  de  Niort.  Ci-joint  est  un  résumé  des  ordres 
que  j’ai  donnés  concernant  ce  dépôt  et  ceux  de  Saintes,  d'Aurh  et  de 
Pau.  M.  le  capitaine  d llautpoul  vérifiera  si  ces  ordres  sont  exécutés,  et 
fera  un  rapport  sur  la  situation  du  dépôt  de  Niort,  sur  l'habillement, 
l’armement,  l’équipement,  les  remontes,  sur  l’esprit  des  soldats,  sur  les 
officiers  et  sur  l’époque  où  les  différents  corps  seront  en  étal  d'entrer 
en  campagne. 

Il  fera  les  mêmes  observations  au  dépôt  de  Saintes. 

Lorsque  sa  mission  sera  terminée  dans  ces  deux  dépôts  de  cavalerie, 
il  sc  rendra  à Auch,  où  il  passera  trois  jours.  Il  enverra  de  là  un  rapport 
détaillé  sur  la  situation  des  bataillons  du  train  d’artillerie,  sur  les  che- 
vaux, harnais,  et  sur  ce  qu'on  peut  tirer  de  ce  dépôt  en  état  de  faire  la 
guerre. 

De  là  il  ira  à Pau,  où  il  fera  le  même  rapport  sur  les  équipages  mili- 
taires. 

Enfin  il  ira  à Bayonne;  il  visitera  l'artillerie  en  détail,  les  affûts,  les 
caissons,  et  verra  comment  ou  les  répare.  Il  visitera  les  manutentions, 
les  magasins  de  vivres  et  de  munitions,  les  baraques,  les  troupes  qui  y 
sont  campées. 
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Il  ira  voir  le  tracé  de  lu  télé  de  pont  de  lu  Ridassoa  et  le  lieu  où  l'on 
n le  projet  de  placer  la  tour. 

Il  aura  soin  de  mander  tout  ce  qu’il  apprendrait  sur  ce  qui  se  passe 
en  Espagne. 

Après  avoir  passé  à Rayonne  quinze  jours  qu’il  emploiera  à tout  voir 
et  à m’instruire  de  tout,  M.  d Hautpoul  reviendra  par  Pau  et  Auch,  pour 
voir  les  progrès  qu’ont  faits  ces  dépôts  depuis  son  passage. 

Il  ira  visiter  le  dépôt  de  Toulouse. 

Il  repassera  pur  les  dépôts  de  Saintes  et  Niort,  pour  constater  les  pro- 
grès de  ces  dépôts. 

M.  d'Haiilpoul  écrira  tous  les  jours,  longuement,  et  n omettra  rien  de 
ce  qui  peut  mériter  l'attention. 

D'niirt'*  l'original  tomni.  par  M.  I«  général  marqu»  (THiiiit|x>ul 

17809  — NOTES  POUR  LE  MINISTRE  l)K  L'INTÉRIEUR 

Saint-Cloud.  th  juin  1811. 

L’Empereur  remarque,  dans  l'exposé,  fait  par  son  ministre  de  l'inté- 
rieur, de  la  situation  de  l'Empire,  qu'à  l'article  des  fonds  spéciaux  il  ne 
sullit  pas  de  parler  des  yoo.ooo  francs  destinés  aux* travaux  de  Eles- 
singue,  qu'il  faut  encore  comprendre  les  deux  nu  trois  millions  de  fonds 
spéciaux  destinés  aux  travaux  de  Cherbourg  et  d’Oslende. 

Sa  Majesté  remarque  encore  que  les  divisions  et  l'emploi  des  vingt-deux 
millions  qui  forment  le  budget  du  génie  militaire  demandent  de  nou- 
veaux développements.  Ces  vingt-deux  millions  n’ont  pas  une  destination 
uniforme;  une  partie  des  fonds  est  destinée  à l'entretien  des  places,  une 
autre  partie  est  destinée  aux  achats  de  terrains  et  constructions  nouvelles. 
Il  convient  que  ces  détails  soient  présentés  succinctement  et  fidèlement. 

Dans  les  travaux  publics  qui  sont  sous  ln  direction  immédiate  du  mi- 
nistère de  l'intérieur,  c’est  moins  l'origine  détaillée  des  fonds  qu'il  faut 
présenter  que  leur  emploi.  Il  faut  énumérer  les  travaux  faits  sur  l'Escaut, 
le  Texel  et  sur  les  côtes  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée,  à Alexan- 

' Noirs  dictées  parl  Km|M,mir  Mir  In  première  envoyé  nu  miui«tre  de  l'intérieur  par  ordre 

rédaction  de  l'exposé  de  la  situation  de  l'Empire.  de  Sa  Maje*(é.  (.Vole  de  ht  minuit-. ) 
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drie,  etc.  rappeler  tous  les  fonds  qui  y sont  destinés,  indépendamment  de 
quatre  millions  fournis  par  le  trésor  d'Italie  pour  un  semblable  emploi. 

Dans  l'énumération  des  travaux  qui  intéressent  la  marine,  il  faut  parler 
des  ouvrages  faits  aux  ports  d'Anvers,  Flessingue,  Terneuse,  Cherbourg, 
Brest,  Toulon,  la  Spczia,  Cività-Veccbia,  et  des  fonds  fournis  pour  ces 
ouvrages  par  le  trésor  de  l'Empire,  indépendamment  des  fonds  que  fournit 
aussi  le  rovaume  d'Italie.  C'est  surtout  le  résultat  de  l'emploi  de  ces  fonds 
qu’il  faut  indiquer,  en  distinguant  dans  tous  les  travaux  dont  le  compte 
est  présenté  ceux  qui  oui  eu  pour  objet  l'embellissement  de  Paris  et 
tous  les  nouveaux  établissements  d'utilité  publique,  soit  dans  la  capitale, 
soit  ailleurs. 

Snixanle-buil  millions,  de  toute  origine,  ayant  été  destinés  aux  tra- 
vaux des  ponts  et  chaussées,  il  est  convenable  d'en  bien  faire  connaître 
l'emploi  par  le  résultat  et  la  nature  des  travaux. 

Suivre  la  même  marche  dans  l'analyse  des  travaux  de  Paris,  en  faisant 
connaître  l'emploi  des  vingt  millions  qui  y ont  été  affectés. 

Idem  pour  les  sommes  assignées  aux  travaux  de  la  seconde  section. 

Sa  Majesté  ne  croit  pas  qu’il  ait  été  dépensé  onze  millions  en  seuls 
travaux  d'architecture  et  d'embellissement  dans  ses  palais.  Celte  somme 
doit  aussi  comprendre  une  partie  du  mobilier  nouveau  que  Sa  Majesté  a 
fait  préparer  pour  ses  palais. 

0 »|»n»  lu  miaule  cuium.  (Kir  M.  le  rotule  de  llonUlivet 


17810.  — Ai:  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  EELTRE, 

UIMSTflK  UK  L.l  GlERRK,  À PAHIS. 

Saint-Cloud,  1 4 juin  1811. 

Il  serait  nécessaire  de  se  servir  des  généraux,  officiers  supérieurs  et 
ordinaires  qui  sont  en  Espagne  pour  former  l'état-major  de  l’urtillerie 
du  corps  d'observation  de  réserve.  Il  faut  envoyer  le  moins  de  monde 
possible  en  Espagne,  et  il  ne  faut  rien  déranger  du  corps  d'observation 
du  Hhin  et  de  l'Elbe;  car,  au  milieu  de  l'hiver,  il  faudrait  faire  revenir 
tout  le  monde  en  poste  : cela  fatigue  les  individus  et  n est  bon  à rien. 

D>op«i*»  |.-_  minute.  Aivhiit-s  de  l'Empire 

un.  JM» 
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17811.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  SUCHET, 

COMMANDANT  I.MIIMKK  D'ARAGON  DK  VA  NT  TARRAGONE. 

Paris  , t & juin  tBi  i . 

M.  Meclsenem  vient  d’arriver,  Monsieur  le  comte  Suchel;  l’Empereur 
a vu  avec  plaisir  les  nouveaux  succès  que  votre  armée  a obtenus  en 
s’emparant  du  fort  de  l’OIivo.  Le  ministre  de  la  guerre  vient  décrire 
au  duc  de  Tarante  de  lâcher  de  faire  une  diversion  en  votre  faveur,  soit 
vers  le  Montserrat,  soit  de  toute  autre  manière.  Beaucoup  de  troupes 
sont  en  mouvement  pour  entrer  en  Navarre,  Quand  elles  seront  arrivées, 
non-seulement  on  vous  renverra  la  colonne  du  général  klopicki,  mais 
encore  vous  recevrez  des  renforts  par  un  régiment  de  marche  composé 
des  détachements  des  différents  régiments  de  votre  armée.  Je  vais  sou- 
mettre à l’Empereur  l’avancement  que  vous  avez  demandé  pour  les  troupes 
qui  se  sont  distinguées  à la  prise  du  fort  de  l'OIivo.  L’Empereur  continue 
à être  toujours  satisfait  de  la  conduite  des  bonnes  et  braves  troupes  à 
vos  ordres. 

Par  ordre  de  iKéiipereur: 

Le  prince  de  Neuchâtel  et  de  Wagram,  Alexandre. 

D’aprè»  T original  fomm.  par  M”  In  duche*tr  d'Albufera. 

17812.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  PELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

SaiitM’Joud,  l&  juin  |8|  i. 

Je  réponds  A votre  rapport  sur  le  matériel  de  l'artillerie.  Je  désire  que 
vous  me  présentiez  de  nouveaux  étals  avec  les  changements  suivants. 

Je  ne  veux  rien  fournir  de  Bayonne  que  de  la  poudre.  Je  voudrais  n’en 
tirer  aucune  pièce,  aucun  affût  et,  s'il  est  possible,  aucun  caisson.  Je  vou- 
drais prendre  de  préférence,  ou  au  moins  sans  distinction,  l'artillerie,  les 
affûts  et  caissons  espagnols,  comme  les  français.  Je  voudrais  même  faiiv 
rentrer  successivement  l'artillerie  française  en  France  et  n'employer  plus 
en  Espagne  que  de  l’artillerie  espagnole. 

Le  nombre  des  caissons  que  vous  demandez  me  parait  trop  fort  d’un 
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huitième;  un  approvisionnement  et  demi  rue  parait  sullisanl;  or  vous 
portez  un  approvisionnement  et  cinq  huitièmes,  c'est  donc  un  huitième  «le 
caissons  à (lier  partout.  Les  hases  pour  les  cuissons  d'infanterie  nie  pa- 
raissent trop  élevées.  Je  dis  pour  les  caissons  et  non  pour  les  cartouches; 
car  l'armée  peut  être  divisée  en  armée  active  et  armée  stationnaire;  les 
postes  et  les  garnisons  qui  se  servent  des  cartouches  qui  sont  dans  les 
places  composent  formée  stationnaire.  Je  crois  que  vos  hases  sont  bonnes 
pour  les  cartouches.  Il  faut  y porter  les  modifications  suivantes  pour  ce 
qui  concerne  les  caissons. 

Pour  les  caissons,  l’armée  d'Aragon  ne  doit  être  considérée  que  comme 
avant  a»,ooo  baïonnettes;  l'armée  de  Portugal  ne  doit  compter  que 
pour  35,ooo  baïonnettes:  l’armée  de  réserve  que  pour  Ao.ono.  L'armée 
du  Nord,  étant  de  la  (inrde,  doit  faire  un  système  à part  et  ne  sera  pas 
comprise  ici.  Cette  manière  de  calculer  fait  une  grande  réduction  dans 
le  nombre  des  caissons  et  des  chevaux.  Mais  il  est  nécessaire  d’avoir  une 
plus  grande  quantité  de  caissons  d'infanterie  à Rayonne  et  dans  les 
dépdts,  pour  pouvoir  approvisionner  dans  le  cas  où  l'on  marcherait  sur 
Lisbonne. 

Le  nombre  de  cartouches  que  vous  exigez  peut  être  diminué  de  trois 
millions  lorsqu'il  v a de  la  poudre  et  des  boulets  dans  les  places,  et.  l’on 
peut  ne  confectionner  ces  trois  millions  que  selon  les  besoins. 

Les  cent  mille  coups  de  canon  me  paraissent  suflisants,  vu  qu  il  y a de 
la  poudre  et  des  boulets,  et  que  d ailleurs  un  grand  approvisionnement 
doit  exister  à Rayonne,  soit  pour  les  cas  fortuits,  soit  pour  l'expédition  de 
Lisbonne,  qui  exigerait  alors  tout  autre  calcul. 

On  peut  aussi  économiser  en  organisant  diiïéremmeDt  l'artillerie  de 
larmée  d'Aragon.  On  suppose  quelle  comprend  quatre  divisions,  avec 
douze  pièces  par  division  et  deux  divisions  de  réserve;  une  pièce  de  8,  un 
obusier  et  quatre  pièces  de  4 formeront  une  division  d’artillerie.  Le  com- 
mandant de  l'artillerie  sera  le  maitre  d’organiser  les  divisions  paires  avec 
deux  pièces  de  8 et  quatre  pièces  de  4 , et  les  divisions  impaires  avec  deux 
obusiers  et  deux  pièces  de  6 ; ce  qui  ferait  pour  huit  divisions  huit  pièces 
de  8,  huit  obusiers  et  trente-deux  pièces  de  4.  Les  deux  divisions  de  la 
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réserve  iraient  composées  chacune  de  trois  pièces  de  i s,  de  deux  obusiers 
et  d'une  pièce  de  4;  ce  qui  ferait  pour  l'armée  d'Aragon  .six  pièces  de  i *, 
douze  obusiers  et  trente-quatre  pièces  de  4. 

Pour  l’armée  de  Portugal,  il  y a quatre  ou  six  pièces  de  régiment: 
elles  devraient  compter.  Les  divisions  devraient  être  formées  de  même, 
('elle  armée  avant  six  divisions,  cela  ferait  douze  obusiers,  douze  pièces 
de  8 et  quarante-huit  pièces  de  4;  deux  divisions*  de  réserve  seraient 
composées  chacune  de  quatre  pièces  de  i -i . de  deux  obusiers;  ce  qui  ferait 
huit  pièces  de  la,  douze  pières  de  8,  seize  obusiers  et  quarante-huit 
pièces  de  4 . 

Le  corps  d'observation  de  réserve,  formé  à quatre  divisions,  aurait  sou 
matériel  organisé  de  la  même  manière  que  celui  d'Aragon,  hormis  que 
les  deux  divisions  de  réserve  auraient  chacune  quatre  pièces  de  i a et 
deux  obusiers.  Je  désirerais  que  les  quatre  obusiers  de  la  réserve  fussent 
des  obusiers  prussiens  ou  des  licornes,  qui  portent  plus  loin.  Ainsi  l'armée 
de  Portugal  et  celle  de  réserve  venant  à agir  sur  Lisbonne  auraient  seize 
pièces  de  t a et  un  grand  nombre  d'obusiers.  L'armée  d’Aragon  agissant 
sur  Valence  aurait  aussi  besoin  de  six  pièces  de  i a.  En  général,  les  pièces 
de  i*  sont  très-nécessaires  en  Espagne,  puisqu'on  s’y  défend  dans  des 
bicoques,  et,  par  exemple,  Abrantès  aurait  été  pris  si  l'armée  de  Por- 
tugal avait  eu  des  pièces  de  î o cl  des  obusiers. 

C’est  sur  ces  données  que  vous  devez  m’organiser  les  équipages.  L'ar- 
tillerie de  l'armée  de  Portugal  doit,  ce  nie  semble,  être  organisée  avec 
l'artillerie  qu  elle  a et  ce  qui  est  à Madrid. 

Ainsi  je  suppose  que  j’économiserai  des  chevaux  el  des  caissons  par  celte 
nouvelle  organisation.  Mais  ces  chevaux  et  ces  caissons,  je  veux  les  retrouver 
pour  former  un  grand  parc,  sous  le  litre  de  parc  général , qui  partira  de 
Bayonne  pour  approvisionner  l'armée  de  Portugal  si  elle  prenait  1'oflen- 
sive.  Dans  ce  parc  général  il  faudra  faire  entrer  les  agrès  nécessaires  pour 
un  équipage  de  pont  sur  le  Tage,  les  outils  de  mineurs,  etc.  mois,  comme 
ces  opérations  ne  se  décideront  qii'aulant  qu'on  sera  parfaitement  tran- 
quille sur  le  Mord,  on  pourra  employer  un,  deux  ou  trois  des  bataillons 
du  train  destinés  aujourd'hui  pour  le  Nord,  sauf  à les  remplacer  par  les 
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quinze  cadres  qui  sont  à Metz  et  à Mayence  et  que  vous  compléteriez 
pendant  l'hiver.  Aiysi  les  attelages  seraient  trouvés  pour  le  parc  général, 
qui  devrait  contenir  un  approvisionnement  complet  en  cartouches  d'in- 
fanterie et  de  canon  pour  les  équipages  de  l'armée  de  Portugal  et  surtout 
pour  les  ohus  et  les  pièces  de  i a. 

D'ajwto  La  minnU*.  Archive»  Je  l’ Km  pif*. 

17813.  — DISCOURS  DE  L'EMPEREUR. 

A L’OUVKRTIRE  DU  CORPS  UtCISUTIF.  LE  16  JUIN  181 1. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  an  Corps  législatif,  la  puis 
conclue  avec  l'empire  d’Autriche  a été  depuis  cimentée  par  l'heureuse 
alliance  que  j'ai  contractée.  La  naissance  du  roi  de  Rome  a rempli  mes 
vieux  et  satisfait  à l'avenir  de  mes  peuples. 

Les  affaires  de  la  religion  ont  été  trop  souvent  mélées  et  sacrifiées 
aux  intérêts  d'un  état  du  troisième  ordre.  Si  la  moitié  de  l'Europe  s'est 
séparée  de  l’Eglise  de  Rome,  on  peut  l'attribuer  spécialement  à la  con- 
tradiction qui  n'a  cessé  d’exister  entre  les  vérités  et  les  principes  de  la 
religion  qui  sont  pour  tout  l'univers,  et  des  prétentions  et  dos  intérêts 
qui  ne  regardaient  qu'un  très-petit  coin  de  l'Italie.  J'ai  mis  fin  à ce 
scandale  pour  toujours.  J'ai  réuni  Rome  à l'Empire.  J'ai  accordé  des  pa- 
lais aux  papes  à Rome  et  à Paris.  S'ils  ont  à cœur  les  intérêts  de  la  reli- 
gion, ils  voudront  séjourner  souvent  au  centre  des  affaires  de  la  chré- 
tienté; c'est  ainsi  que  saint  Pierre  préféra  Rome  au  séjour  même  de  la 
Terre-Sainte. 

La  Hollande  a été  réunie  à l’Empire  : elle  u en  est  qu’une  émanation; 
sans  elle  { Empire  ne  serait  pas  complet. 

Les  principes  adoptés  par  le  gouvernement  anglais,  de  ne  connaître 
la  neutralité  d'aucun  pavillon,  mont  obligé  de  m'assurer  des  débouchés 
de  l'Ems,  du  Wescr  et.  de  l'Elbe,  et  m ont  rendu  indispensable  une  com- 
munication intérieure  avec  la  Baltique.  Ce  n'est  pas  mon  territoire  que 
j'ai  voulu  accroître,  mais  bien  mes  moyens  maritimes. 

L'Amérique  fait  des  efforts  pour  faire  reconnaître  la  liberté  de  son 
pavillon.  Je  la  seconderai. 
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Je  li  ai  qu'à  me  louer  des  souverains  de  la  Confédération  du  Rhin. 

La  réunion  du  Valais  avait  été  prévue  dès  l’acte  de  Médiation,  et  con- 
sidérée comme  nécessaire  pour  concilier  les  intérêts  de  la  Suisse  avec  les 
intérêts  de  la  France  et  de  l'Italie. 

Les  Anglais  mettent  en  jeu  toutes  les  passions.  T antôt  ils  supposent 
à la  France  tous  les  projets  qui  peuvent  alarmer  les  autres  puissances, 
projets  qu’elle  aurait  pu  mettre  à exécution  s’ils  étaient  entrés  dans  sa 
politique;  tan  tôt  ils  font  un  appel  à l’amour-propre  des  nations  pour 
exciter  leur  jalousie;  ils  saisissent  toutes  les  circonstances  que  font  naître 
les  événements  inattendus  des  temps  où  nous  nous  trouvons  ; cest  la 
guerre  sur  toutes  les  parties  du  continent  qui  peut  seule  assurer  leur 
prospérité.  Je  ne  veux  rien  qui  ne  soit  dans  les  traités  que  j’ai  conclus. 
Je  ne  sacrifierai  jamais  le  sang  de  mes  peuples  pour  des  intérêts  qui  ne 
sont  pas  immédiatement  ceux  de  mon  Empire.  Je  me  flatte  que  la  paix 
du  continent  ne  sera  pas  troublée. 

Le  roi  d’Espagne  est  venu  assister  à celle  dernière  solennité.  Je  lui  ai 
accordé  tout  ce  qui  était  nécessaire  et  propre  à réunir  les  intérêts  et  l’es- 
prit  des  différents  peuples  de  ses  provinces.  Depuis  1809,  la  plupart  des 
places  fortes  d’Espagne  ont  été  prises  après  des  sièges  mémorables;  les 
insurgés  ont  été  battus  dans  nu  grand  nombre  de  hnlailles  rangées. 
L’Angleterre  a compris  que  cette  guerre  tournait  à sa  fin,  et  que  les  in- 
trigues et  l'or  n'étaient  plus  sullisnnts  désormais  ponr  la  nourrir;  elle 
s'est  trouvée  contrainte  à en  changer  la  nature,  et  d’auxiliaire  elle  est 
devenue  partie  principale.  Tout  ce  qu’elle  a de  troupes  de  ligne  a été 
envoyé  dans  la  péninsule;  l’Angleterre,  l’Ecosse,  l'Irlande  sont  dégar- 
nies. Le  sang  anglais  a enfin  coulé  à grands  flots  dans  plusieurs  actions 
glorieuses  pour  les  armes  françaises.  Cette  lutte  contre  Carthage,  qui 
paraissait  devoir  se  décider  sur  les  champs  de  bataille  de  I Océan  ou  au 
delà  des  mers,  le  sera  donc  désormais  dans  les  plaines  des  Espagncs! 
Lorsque  l’Angleterre  sera  épuisée,  qu'elle  aura  enfin  ressenti  les  maux 
qu’avec  tant  de  cruauté  elle  verse  depuis  vingt  ans  sur  le  continent,  que 
la  moitié  de  ses  familles  seront  couvertes  du  voile  funèbre,  un  coup 
de  tonnerre  mettra  fin  aux  affaires  de  la  péninsule,  aux  destins  de  ses 
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armées,  el  vengera  l’Europe  el  l'Asie  eu  terminant  celte  seconde  guerre 
punique. 

Messieurs  les  Députés  des  déparlements  au  Corps  législatif,  j’ordonne 
à mon  ministre  de  mettre  sous  vos  veux  les  comptes  de  i 809  et  de 
1810  : c'est  l’objet  [tour  lequel  je  vous  ai  réunis.  Vous  y verre/,  la  si- 
tuation prospère  de  mes  finances.  Quoique  j'aie  mis,  il  y a trois  mois, 
cent  millions  d'extraordinaire  à la  disposition  de  mes  ministres  de  lu 
guerre  pour  subvenir  aux  dépenses  des  nouveaux  armements  qui  alors 
paraissaient  nécessaires,  je  me  trouve  dans  l'heureuse  situation  de  n’a- 
voir à imposer  aucune  nouvelle  surcharge  à mes  peuples.  Je  ne  haus- 
serai aucun  tarif;  je  n'ai  besoin  d’aucun  accroissement  dans  les  impo- 
sitions. 

Ritrail  du  tf*uùr«r  du  1 7 j<iin  ■ 8 ■ i . 

1781  A. — AU  GÉNÉRAL  LACLÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIHKCTHlH  |>E  LMDMIKISTIIATIOS  DF.  U GlERHK,  \ PARIS. 

Saint-Cloud,  »7  juin  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  réponds  à votre  lettre  du  ifi.  Le 
a,:  bataillon  d'équipages  militaires  ne  doit  entrer  dans  aucun  de  vos 
calculs.  J'ai  besoin  de  i,3oo  mulets  pour  Pau,  que  vous  fournisse/  très- 
lard.  Je  désire  que  vous  fassiez  la  répartition  de  ces  mulets  entre  les  dé- 
partements voisins  des  Busses- Pyrénées,  el  que  vous  chargiez  les  préfets 
de  les  requérir  et  de  les  diriger  sur  Pau,  en  leur  faisant  connaître  le  prix 
que  vous  voulez  eu  donner.  Vous  aurez  ainsi,  non  pas  i,3oo  mulets, 
mais  3 à A.ooo. 

Quant  aux  Coo  chevaux,  vous  u avez  pas  l'autorisation  de  les  acheter, 
puisque  vous  n'avez  pas  de  fonds.  Ils  sont  compris  dans  la  troisième 
commande,  pour  laquelle  je  n ai  pas  encore  fuit  de  fond».  Vous  pouvez 
prendre  ces  600  chevaux  à Metz.  Cela  peut  être  fait  de  deux  manières  : 
v"  en  recevant  à Pau,  en  juillet  et  août,  au  lieu  de  les  recevoir  à Metz 
et  à Nancy,  les  600  chevaux  pour  lesquels  vous  avez  passé  les  marchés, 
si  les  fournisseurs  voulaient  les  livrer  à Pau  ; 9“  si  cela  n’est  pas  pos- 
sible, vous  devez  passer  des  marchés  pour  les  Goo  autres  pour  Metz. 
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Nous  en  ave*  les  fonds;  vous  les  appliquerez  à Pau.  Réparlissez-les  entre 
les  départements  des  i <>',  1 1*  et  aor  divisions  militaires.  Les  préfets  les 
requerront  et  les  dirigeront  sur  Pau,  où  ils  seront  rendus  avant  le  mois 
d'aoùt.  Par  ce  moyen,  j'aurai  les  fioo  chevaux  et  les  i.3oo  mulets  pour 
le  i"  août. 

Ouanl  aux  caissons,  je  préfère  avoir  des  charrettes  de  rouliers,  portant 
dix  milliers,  à larges  jantes  et  attelées  par  8 chevaux.  Chaque  t"  compa- 
gnie des  3%  h'  et  1 3*  bataillons  des  équipages  militaires  servirait  90  de 
ces  voitures;  ce  qui  ferait  (io  charrettes  de  rouliers,  portant  600  mil- 
liers. ou  de  quoi  nourrir  60.000  hommes  pendant  dix  jours. 

Le  1 o'  bataillon  vient  d’arriver  à Pau  de  l’armée  de  Portugal,  fort 
de  trois  compagnies.  Vous  les  ferez  servir  toutes  trois  à atteler  60  char- 
rettes. Pur  ce  moyen,  j’aurai  à l’armée  190  charrettes  portant  1.900 
milliers. 

La  9'  compagnie  du  1"  bataillon  des  équipages  vient  d’arriver  à Pau. 
Celle  compagnie  servira  io  caissons  de  transports  militaires. 

J’aurai  donc  quatre  bataillons  des  équipages  militaires,  formant  seize 
compagnies,  savoir  : quatre  compagnies  du  3'  bataillon,  quatre  com- 
pagnies du  4e,  quatre  compagnies  du  1 3',  trois  compagnies  du  10% 
une  compagnie  du  1"  bataillon;  total,  seize  compagnies  qui  serviraient 
<90  charrettes  portant  1,900  milliers,  ho  caissons  portant  60  milliers, 
1,900  mulets  portant  1 h o milliers;  total,  t,4on  milliers,  ou  pour  une 
armée  de  70.000  hommes  pendant  vingt  jours.  Les  charrettes  sont  fa- 
ciles à se  procurer  à Paris,  à Bayonne,  à Bordeaux.  Les  hommes  existent. 
Pour  les  chevaux,  il  en  faut  1,900,  dont  1,000  pour  atteler  1 90  char- 
rettes, et  900  pour  atteler  ho  caissons;  de  même  des  mulets,  1,900. 

Vous  avez  des  fonds  pour  l’achat  des  mulets;  vous  en  avez  pour  600 
chevaux,  à prendre  sur  les  fonds  faits  pour  les  achats  de  Metz;  il  vous 
restera  à en  obtenir  pour  600  autres. 

Les  60  caissons  que  vous  avez  sont  plus  que  suffisants  : io  pour  I ar- 
mée d’Allemagne  et  90  pour  le  corps  de  réserve. 

Nvpolêos. 

n’apr»»  Foticiml  Iwpùt  «I*  lu  guerre 
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17815.  — AU  PRINCE  DE  NEl  CHÀTEL  ET  DE  \\  AGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L’ARMÉE  D'ESPAGNE,  ï PARIS. 

NainM.loml.  17  juin  1811. 

Mon  Cousin,  les  quatre  bataillons  du  i o'  de  lijjne  se  réuniront  à Pau; 
ils  seront  munis  de  no  cartouches  pur  homme;  ils  se  reposeront  deux 
jours,  trois  jours  s'il  est  nécessaire,  pour  réunir  leurs  bagages  et  leur 
train;  après  quoi  ils  partiront,  réunis,  pour  Pampelune.  Le  même  ordre 
sera  donné  au  90'  de  ligne  et  au  60'.  \oycz  le  ministre  de  la  guerre 
pour  que  les  compagnies  de  voltigeurs  de  ces  régiments  les  rejoignent 
sans  délai. 

La  1 ™ division  du  corps  <1  observation  de  réserve  sera  commandée  par 
le  général  lîeille.  Elle  sera  composée  de  deux  brigades,  qui  seront  com- 
mandées par  le  général  de  brigade  Ponnetier  et  par  le  général  de  bri- 
gade Bourke. 

La  1"  brigade,  commandée  par  le  général  Pannetier  est  de  quatre 
bataillons  du  10'  régiment  de  ligne  et  de  quatre  bataillons  du  8r  de 
ligne.  La  a*  brigade,  commandée  par  le  général  Bourke,  est  de  quatre 
bataillons  du  Go"  de  ligne  et  quatre  bataillons  du  so'. 

Le  général  Beille  prendra  un  adjudant  commandant,  un  ollicier  du 
génie,  un  officier  d'artillerie,  un  commissaire  des  guerres  et  deux  ou 
trois  adjoints  dans  la  Navarre. 

Chacun  de  ces  régiments  aura  sa  compagnie  d'artillerie  régimentaire 
composée  de  deux  pièces  de  canon,  3 caissons  à canon,  4 caissons  d'in- 
fanterie, 4 caissons  de  trans|iorts  militaires,  1 caisson  d'amlmlancc  et 
1 caisson  à papiers.  La  division  aura  donc  huit  pièces  de  régiment. 
it>  caissons  d’infanterie  et  1 f>  de  transports  militaires.  11  y sera  joint, 
selon  les  circonstances,  une  ou  deux  batteries  de  réserve. 

Le  9e  régiment  de  hussards  fera  partie  de  celte  division.  Vous  ferez 
connaître  au  général  Reille  qu'il  est  important  qu'il  emploie  ces  troupes 
avec  la  plus  grande  activité  pour  détruire  la  bande  de  Mina,  cl  en  même 
temps  qu'il  prenne  des  mesures  pour  organiser  sa  division,  et  qu'il  ail 
•«oo.ooo  cartouches  en  réserve  avec  des  pierres  à feu.  Mandez-iui  de 
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vous  faire  connaître  ce  qu'il  restera  il'olliciers  dans  la  Navarre  auxquels 
on  puisse  confier  le  commandement  du  pays.  Son  mouvement  ne  devant 
avoir  lieu  qu'au  mois  de  septembre,  il  a les  mois  de  juillet  et  d’août 
pour  détruire  entièrement  Mina. 

Ecrivez  au  {'encrai  Caiïarelli  pour  lui  faire  connaître  la  composition 
de  la  division  du  corps  de  réserve  dont  il  aura  le  commandement 
pour  la  grande  guerre.  Cette  division  sera  de  deux  brigades,  savoir  : 
i " brigade  : quatre  bataillons  du  5r  léger,  quatre  bataillons  d élite  des 
3'  et  t o.V  de  ligne:  a1,  brigade  : quatre  bulaillons  du  ni'  léger,  deux 
bataillons  d élite  du  üsT  de  ligne. 

En  attendant,  il  se  servira  des  troupes  qui  lui  arrivent  pour  seconder 
le  général  Moitié  et  contribuer  à la  destruction  de  Mina  et  à pacifier 
le  pays. 

Il  est  nécessaire  qu  il  y ait  à \itoria  3oo,ooo  rations  de  biscuit. 

Celte  division  doit  avoir  huit  pièces  d'artillerie,  autant  de  caissons 
d'infanterie  et  de  transports  militaires  qu'il  y a de  bataillons.  Il  v sera 
joint,  selon  les  circonstances,  une  ou  deux  batteries  de  position.  Deux 
généraux  de  brigade,  de  ceux  qui  sont  dans  le  gouvernement  du  général 
Caffarclli . commanderont  les  deux  brigades.  Le  général  Caiïarelli  les 
désignera.  LJn  adjudant  commandant,  quatre  adjoints  à l'état-major,  un 
commissaire  des  guerres,  un  officier  du  génie  et  un  d’artillerie  seront 
attachés  à cette  division. 

Donnez  ordre  que  les  3e,  ioô'  et  »*•  de  ligne  se  rendent  à Bayonne, 
y séjournent,  réparent  leurs  armes,  prennent  des  cartouches  et  partent 
pourTolosu,  où  ils  recevront  des  ordres  du  général  Caiïarelli. 

Napoléon. 

Il'aprét  l'original.  Dépi>l  d«*  U gurrro. 

17816. — AL  COMTE  DE  LAVALLETTE. 

DlfiF.CTEtlt  U:\KnU.  I»i:s  POSTES,  À PARIS. 

Siiril-I  Juin! . 17  juin  1H1 1 . 

La  malle  de  (iœleborg  porte  une  très-grande  quantité  de  lettres  ve- 
nant il  Angleterre,  adressées  à Paris:  Donnez  ordre  que  cette  malle  de 
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Gœleborg  soit  retardée  de  cinq  jours,  que  toutes  les  lettres  soient  saisies 
et  remises  aux  agents  de  la  police  qu’en  chargera  le  prince  d'Eckmühl. 

/’.  S.  Faites  cela  pour  l'aller  et  le  retour.  Il  ne  faut  point  y mettre  de 
mystère.  Cela  doit  se  faire  publiquement,  motivé  sur  ce  que  c'est  le  canal 
de  la  correspondance  avec  l’Angleterre. 

D'aprc*  In  minute  Arrliive»  4e  TEoipirp 


17817. — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

VI  IM  ST  HE  DF.  U GUERRE , À PARIS. 

SainMllotiti,  1 8 juin  i H 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Fe'ltre,  je  reçois  votre  rapport  du  i 5 sur  les  dif- 
férents corps  d'observation.  Je.réponds  d'abord  à ce  qui  concerne  le  corps 
d'observation  de  la  réserve. 

CORI'S  I>'ORSKRYATION  DF.  LA  RÉSERVE. 

ire  Division.  — Donnez  ordre  qu'au  i"  juillet  le  Ur  bataillon  du  81', 
complété  à 700  hommes  bien  armés  et  bien  équipés,  soit  dirigé  sur 
Lyon,  où  il  s'embarquera  sur  le  Ithône,  débarquera  à Pont-Saint-Esprit 
et  de  là  se  rendra  à Pau. 

Le  hutaillon  du  (>ol  qui  est  à Genève  partira  également  pour  Lyon 
et  suivra  la  même  route. 

Si  le  général  qui  commande  la  division  ne  trouvait  pas  que  ces  ba- 
taillons fussent  encore  en  étal  de  partir,  il  pourra  suspendre  leur  départ 
jusqu'au  1 o juillet.  * 

Moyennant  res  dispositions,  la  première  division  de  réserve  sera 
complétée. 

9e  Division.  — Donnez  ordre  aux  deux  bataillons  du  5r  léger  de  se 
rendre  à Hayoniic  et  aux  trois  bataillons  du  in'  léger  de  se  réunira 
Bennes. 

Il  est  bien  nécessaire  alors  de  pourvoir  à la  garnison  de  Brest.  Les 
quatre  compagnies  des  A”  bataillons,  tant  du  3r  de  ligne  que  du  io5r. 
qui  restent  au  dépôt,  se  compléteront  chacune  à 900  hommes  et  parti- 
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roui  pour  Bros!,  où  les  hommes  seront  incorpores  dans  les  trois  premiers 
Bataillons;  dans  le  cours  de  juillet,  deux  autres  compagnies  du  4''  ba- 
taillon conduiront  aoo  autres  soldats;  de  sorte  que  les  trois  premiers 
bataillons  recevront  i,3oo  hommes,  ce  qui  les  mettra  à leur  complet. 

S'il  n’yavail  pas  8oo  hommes  prêts  à partir  au  i"  juillet,  on  ne  ferait 
partir  que  trois  compagnies  ou  6oo  hommes.  m 

Au  i"  juillet,  faites  passer  la  revue  du  A"  bataillon  du  to*  léger,  afin 
de  connaître  quand  il  pourra  partir  pour  rejoindre  les  trois  premiers  ba- 
taillons. 

'A'  Division.  — Donnez  ordre  au  !"  de  ligne  de  partir  de  Grenoble 
le  sâ,  au  ôa1-  de  partir  le  96  et  au  101'  de  partir  le  97. 

Ces  régiments  se  rendront  à Valence,  où  ils  s'embarqueront  pour  Ponl- 
Saint-Espril,  et  de  là  se  rendront  à Mmes. 

Donnez  ordre  au  9 3"  léger  de  partir  d'Auxonne;  il  s'embarquera  sur  la 
Satine , changera  de  bateau  à Lyon  et  se  rendra  ainsi  par  eau  d'Auxonne 
à Pont-Saint-Esprit;  de  là  il  se  rendra  à Nîmes. 

Donnez  ordre  au  4'  bataillon  du  1"  de  ligne,  qui  est  à Marseille,  et 
aux  H'  et  A'  bataillons  du  Gsp,  qui  sont  à Toulon,  d'en  partir  pour  se 
rendre  à Mmes.  Ainsi  les  quatre  bataillons  des  régiments  de  cette  divi- 
sion seront  réunis.  Mais  Toulon  ne  sera  pas  suflisamment  gardé.  Vous 
donnerez  ordre  que  le  bataillon  du  8'  léger,  celui  du  18'  léger  et  celui 
«lu  ail''  de  ligne,  tpii  sont  tians  la  j''  division  militaire,  soient  complétés 
avec  tout  ce  que  le  à'  bataillon  a de  disponible  et  se  mettent  en  inarche 
au  1"  juillet  pour  Toulon.  Donnez  le  même  ordre  pour  les  ô',  1 icet  7 <)\ 
Nommez  deux  majors  en  second,  l'un  pour  commander  les  trois  premiers 
bataillons,  l'autre  pour  commander  ces  trois  derniers. 

Par  ce  moyen,  Toulon  aura  six  bataillons,  indépendamment  des  deux 
bataillons  suisses;  ce  qui  sera  suffisant. 

CAMP  UE  BAÏOXXE. 

Je  vous  ai  donné  ordre  qu'au  1"  juillet  les  4”  bataillons  des  1 4'. 
1 1 4',  11  ô'-,  1 1 6',  1 1 7'  et  i 9 1%  complétés  avec  tout  ce  que  les  à"  ba- 
taillons ont  de  disponible,  se  rendissent  à Bayonne;  vous  nommerez  un 
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colonel  en  second  pour  surveiller  l'instruction  et  avoir  le  détail  de  ces  six 
bataillons,  qui  seront  connus  sous  le  nom  de  brigade  de  l'armée  d’Aragon. 
Au  10  juillet,  le  général  Monthion  en  passera  la  revue  et  vous  enverra 
l’état  de  situation,  avec  des  notes  sur  les  ofliciers  et  sous-odiciers,  sur 
l'habillement  et  l'armement.  Tous  les  ofliciers  qui  seraient  hors  d'état 
de  servir  serout  proposés  pour  la  retraite. 

J'ai  donné  le  même  ordre  pour  les  A”  bataillons  des  1 1 8",  i tg',  tso' 
et  139'.  Ces  quatre  bataillons  seront  sous  les  ordres  d’un  colonel  en 
second  et  composeront  la  9'  brigade,  qui  sera  connue  sous  le  nom  de 
brigade  de  f armée  du  Nord. 

Les  A"  bataillons  des  «7%  3i',  97',  3g',  5g',  6g',  65°,  76"  et  86' lé- 
gers formeront  la  brigade  de  Portugal.  Vous  donnerez  deux  majors  en 
second  nu  colonel  en  second  qui  doit  la  commander. 

La  A'  brigade  sera  celle  de  l’armée  du  Midi;  elle  sera  composée  des 
A”  bataillons  des  3A',  98'  et  76*. 

Donnez  ordre  au  bataillon  du  6'  d'infanterie  légère,  qui  est  à Phals- 
bourg,  d’en  partir  au  1"  juillet,  s'il  est  au  complet  de  plus  de  600 
hommes;  autorisez  le  général  qui  commande  la  division  à en  retarder  le 
départ,  si  ce  bataillon  n'est  pas  encore  en  état.  A son  arrivée  à Bayonne, 
le  bataillon  du  6' se  joindra  à la  brigade  du  Portugal. 

Ce  qui  fera  vingt-quatre  bataillons  sous  l'inspection  du  général  Mon- 
thion. 

Donnez  ordre  que  tout  ce  qu'il  y a de  dis|>onible  aux  dépôts  des  lA'. 
17',  97',  3g',  5g',  6g',  76',  65',  86',  3A',  98'  et  70'  se  dirige  sur 
Bayonne  pour  y compléter  les  -A"  bataillons  de  leurs  régiments.  Il  sera 
appelé  8,000  conscrits  sur  la  réserve  pour  compléter  ces  A"  bataillons 
et  les  portera  90,000  hommes.  Recommandez  que  tout  ce  qui  passera 
désormais  à Bayonne,  soit  hommes  isolés,  soit  hommes  sortant  des  hô- 
pitaux, qui  appartiendraient  à ces  régiments,  soit  retenu  et  placé  dans  les 
A”  bataillons  de  leurs  régiments. 

RKOIMKVrS  DE  MARCHE  D’ESPAKXE  CT  DK  PORTCGAl. 

Enfin  deux  régiments  de  marche  seront  formés  : le  premier,  qui  sera 
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lo  régiment  île  nia  relie  des  années  d'Espagne.  sera  composé  de  la  ma- 
nière suivante,  savoir  : 

i"  hataillon  : une  compagnie  du  ij'  léger,  deus  du  *17^.  deux  du  ai', 
une  du  a8'.  Ce  bataillou  se  formera  à Compiègne. 

a ' bataillon  : deux  compagnies  du  1 s'  léger,  deux  du  a',  deux  du  V . 
Ce  bataillon  se  formera  à Saint-Denis. 

3'  bataillon  : trois  compagnies  du  3a'  de  ligne,  deux  du  f>8'.  une  du 
A3'.  Ce  bataillon  se  formera  à Yincennes. 

V bataillon  : deux  compagnies  du  8e  de  ligne,  deux  du  46*.  deux  du 
5 fi'.  Ce  bataillon  se  formera  à Metz. 

y bataillon  : deux  compagnies  du  63e  de  ligne,  deux  du  <)&'.  deux 
du  pa',  deux  du  ç)G".  Ce  bataillon  se  formera  à Metz. 

(>c  bataillon  : deux  compagnies  du  io'  de  ligne,  deux  du  88*.  deux 
du  100'.  deux  du  io3'.  Ce  luilaillou  se  formera  à Metz. 

7'  bataillon  : deux  compagnies  du  1 6'  de  ligne,  deux  du  64',  deux  du 
•1 6\  une  compagnie  de  chacun  des  trois  régiments  polonais.  Ce  bataillon 
se  formera  à Bordeaux. 

lu  colonel  en  second  sera  chargé  de  la  formation  de  ce  régiment:  il 
aura  sous  ses  ordres  deux  majors  eu  second  : le  premier  sera  à Compiègne 
et  commandera  les  1",  a'  et  3’’  bataillons:  l’autre  sera  à Metz  et  com- 
mandera les  fi',  à'  cl  6'  bataillons,  la;  7*  bataillon  se  joindra  au  régi- 
ment à son  passage  pour  Bordeaux. 

Chaque  compagnie  sera  fournie  par  le  â'  bataillon,  qui  la  complétera 
à 1 âo  hommes.  Elle  sera  habillée  et  mise  en  boft  état.  Il  y aura  trois  olli- 
ciers  par  compagnie  et  le  nombre  des  sergents  et  caporaux  sera  complet. 

Au  10  juillet,  ces  compagnies  se  mettront  en  marche.  A la  même 
époque,  les  majors  eu  second  seront  rendus  l un  à Compiègne  et  l’autre 
à Metz.  Le  colonel  en  second  ■■estera  à Paris  et  recevra  la  correspondance 
des  majors  en  second.  I n chef  de  bataillon  sera  chargé  de  passer  la  revue 
du  7'  bataillon  à Bordeaux  et  correspondra  avec  le  colonel  en  second. 

Ainsi  ce  premier  régiment  de  marche  aura  sept  bataillons  et  sera  fort 
d’environ  7,000  hommes. 

Au  1 5 juillet,  vous  mu  rendrez  compte  de  sa  situation  pour  que  je 
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puisse  donner  l'ordre  définitif  du  mouvement.  Vous  remarquerez  que  je 
n'v  comprends  pas  les  34e,  -i Kr.  -j ô%  j ic  et  55'.  parce  que  ces  régiments 
ont  leurs  4”  bataillons  à compléter.  Il  est  bien  entendu  que  tout  ce  que 
les  34%  a 8e  et  76*  peuvent  avoir  de  disponible  à leurs  â”  bataillons  doit 
se  mettre  en  marche  le  i à juillet  pour  se  rendre  à Bayonne  et  y être  in- 
corporé dans  les  4”  bataillons  qui  sont  au  camp  sous  celte  ville. 

Le  a1-  régiment,  qui  sera  le  régiment  de  marche  de  Portugal,  sera 
composé  île  In  manière  suivante,  savoir  : 

1"  bataillon  : une  compagnie  du  9 5e  léger,  une  du  •!9”  de  ligne,  deux 
du  5o".  Ce  bataillon  se  réunira  à Orléans. 

s1'  bataillon  : deux  compagnies  du  s6r  de  ligne,  deux  du  66%  deux  du 
Ha'1.  Ce  bataillon  se  réunira  à Bordeaux. 

3'  bataillon  : deux  compagnies  du  4 7“  de  ligne,  deux  du  70%  deux  du 
1 .V.  Ce  bataillon  se  réunira  à Bennes. 

Ces  bataillons  se  trouveront  formés  au  a ’>  juillet,  de  manière  à pou- 
voir être  rendus  au  1"  septembre  à Bavonne. 

Moyennant  ces  dispositions,  je  me  trouve  avoir  pourvu  à tout  ce  qui  est 
relatif  au  corps  d'observation  de  réserve,  à ce  qui  était  nécessaire  pour 
les  garnisons  de  Brest  et  de  Toulon  et  à l'organisation  préparatoire  con- 
venable pour  tout  ce  que  les  dépôts  d’Kspngne  et  de  Portugal  pourraient 
fournir. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  faire  l'appel  des  8,000  conscrits  qui  doivent  être 
dirigés  sur  Bayonne  pour  porter  au  grand  complet  les  vingt-quatre  ba- 
taillons qui  s'y  réunissent. 

Si  les  dépôts  d'Espagne  peuvent  fournir  plus  que  je  un  leur  demande, 
vous  me  le  ferez  connaître. 

Le  génie  et  l’artillerie  sont  l’objet  d'un  travail  à pari.  Les  dispositions 
sont  faites  pour  les  équipages  militaires. 

Pour  la  cavalerie  les  dispositions  sont  également  faites.  Il  me  parait 
que  les  dépôts  de  Saintes  et  de  Niort,  les  régiments  de  marche  du  Midi 
et  de  Portugal  et  tout  ce  que  les  dépôts  ont  ordre  d’envoyer  compléte- 
ront, d’ici  au  1"  janvier,  un  corps  de  10,000  chevaux. 

Je  suppose  que  vous  ne  tarderez  pas  à me  faire  connaître  tout  ce  que 
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les  dépôts  auront  fait  partir  au  t5  juin,  et  que  vous  leur  avez  renouvelé 
l’ordre  de  faire  partir  tout  ce  qu’ils  auront  encore  de  disponible  du 
i â au  t"  juillet , et  ainsi  de  suite  tous  les  quinze  jours. 

Je  suppose  également  que  vous  avez  envoyé  an  ministre  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre  l’organisation  des  trois  divisions  du  corps  de 
réserve. 

Napoléov. 

b aptes  U copie.  DépM  de  lo  guerre- 


17818.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MmSTilE  DE  U 61  ERRE.  A PARIS. 

SainHltoml,  i H juin  1811. 

Je  viens  de  prendre  un  décret  par  lequel  j'ordonne  la  formation  de 
neuf  régiments  de  chevau-Iégere.  Trois  existent;  les  six  autres  sont  des 
régiments  de  dragons  convertis  en  régiments  de  chevau-légers.  Ainsi  le 
nombre  des  régiments  de  dragons,  au  lieu  de  trente,  ne  sera  plus  que  de 
vingt-quatre. 

Mon  intention  est  que  tous  ces  régiments  de  chevau-légers  soient  ar- 
més de  lances. 

Les  six  régiments  de  chevau-légers  qui  étaient  dragons  porteront  l’uni- 
forme vert,  afin  que  le  fonds  de  l'approvisionnement  de  drap  du  dépôt 
puisse  servir,  lis  pourraient  porter  les  couleurs  qu’ils  ont  aujourd'hui;  on 
pourrait  même  leur  laisser  le  casque,  et  par  ce  moven  il  n’v  aurait  que 
la  selle,  l'armement  et  la  coupe  de  l'habit  à changer. 

J’ai  prescrit  fort  au  long  dans  le  décret  ce  qui  devrait  être  fait  en 
Espagne  pour  l'incorporation.  Cependant  vous  laisserez  dans  vos  instruc- 
tions à chaque  maréchal  la  latitude  d'v  faire  les  changements  qu'il  juge- 
rait indispensables.  \ ous  leur  ferez  connaître  que,  s ils  ont  plus  d'hommes 
que  de  chevaux,  et  que  par  conséquent  ils  aient  à renvoyer  des  hommes 
en  France,  ce  sont  les  hommes  des  régiments  supprimés  qu'ils  doivent 
renvoyer  de  préférence. 

Il  est  nécessaire  de  donner  des  ordres  pour  que  les  régiments  qui  ces- 
sent d’être  dragons  n’achètent  plus  pour  leur  remonte  des  chevaux  de 
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dragon,  et  fassent  désormais  des  arliats  propres  à l'arme  des  chevau- 
légers.  Les  chevaux  et  les  selles  de  dragon  gui  existent  aujourd'hui  doi- 
vent être  dirigés  sur  Saintes. 

Quant  au  3o'  de  dragons,  il  faudrait  le  faire  rentrer  en  France,  en  le 
faisant  passer  par  le  mont  Ccnis  jusqu  à Lvon.  Arrivés  à Lvon,  tous  les 
hommes  seront  embarqués  sur  lu  Saône  et  reinonteronljusqu  ù Auxonne. 
hormis  la  moitié  qui,  sous  les  ordres  des  officiers  et  sous-ofliriers  néces- 
saires, conduira  au  dépôt  de  Saintes  tous  les  chevaux  harnachés  et  équi- 
pés. Immédiatement  après  la  remise  de  ces  chevaux,  les  hommes  revien- 
dront à leur  dépôt , où  se  formera  le  régiment  de  chevau-légers. 

Les  trois  autres  régiments  étant  déjà  chevau-légers,  je  n'ai  rien  à y 
changer. 

Il  est  nécessaire  que  vous  expédiiez  sur-le-champ  des  ordres  au  général 
Defranre  afin  qu'il  ne  fasse  entrer  aucun  ollicicr.  sous-oflieicr  et  soldat 
des  cinq  régiments  qui  changent  dans  la  composition  des  régiments  de 
marche  de  Portugal  et  du  Midi.  Vous  lui  expédierez  le  décret  et  vos  ins- 
tructions par  une  estafette  extraordinaire.  S'il  en  était  entré  dans  la 
composition  de  ces  régiments  et  qu'ils  fussent  déjà  partis,  il  les  ferait 
arrêter  à Bordeaux  pour  subir  les  changements  nécessaires. 

Vous  lui  ferez  connaître  que,  dans  les  cas  imprévus  où  il  serait  embar- 
rassé, le  principal  est  que  la  plus  grande  quantité  possible  d'hommes  et 
de  chevaux  parte  pour  l'Espagne,  et  qu’il  est  maître  d'y  pourvoir,  en 
rendant  sur-le-champ  compte. 

D’ilprta  la  minute-  Archives  rte  FKpipire 

17819  — Al:  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U G CERNE,  K PAIII-S. 

Saint-Cloud,  1 8 juin  181 1. 

Faites-moi  connaître  si,  au  i"  juillet,  je  puis  disposer  des  5e  et  6e 
compagnies  du  train  du  génie,  ayant  chacune  leurs  5o  voitures  attelées, 
et  portant  par  compagnie  9,000  outils.  Si  je  ne  peux  les  avoir  pour  le 
«"juillet,  faitefs  en  sorte  quelles  soient  organisées  le  plus  tôt  possible. 
Je  suppose  que  les  chevaux  ont  été  achetés  et  les  outils  confectionnés.  Il 
un.  38 
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faut  renoncer  à donner  des  outils  à l'infanterie;  ils  sont  trop  lourds  et 
gêneraient  le  soldai  dans  sa  marche;  il  finirait  par  les  jeter:  ce  serait  une 
très-grande  perle;  faites-en  faire  la  remise  au  génie.  Vous  recevrez  un 
décret  par  lei|uel  j'ordonne  que  l’on  complète  les  compagnies  du  train 
de  l'armée  de  Portugal  et  les  compagnies  des  sapeurs  de  l'armée  de  ré- 
serve. Vous  prendrez  les  fonds  sur  le  budget  du  génie;  ce  sera  un  objet  de 
a oo.ooo  francs.  Faites  en  sorte  qu’au  i à aoiil  cela  existe  à Bayonne. 

D'apré*  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 

17820.  — AU  GÉNÉRAL  CL  A RM-,  DLL  DE  FELTRK, 

MINISTRE  DF  l.t  CORUHR.  * PARIS. 

Saint-Cloud,  1 8 juin  i8ti. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  j’ai  lu  avec  attention  le  projet  d’organi- 
sation du  corps  d'observation  de  l'Elbe  à mettre  en  exécution  uu  mois 
d'aoüt. 

La  i"  division  sera  commandée  par  le  général  Morand,  et  aura  le 
général  Dalton  pour  la  i"  brigade,  le  général  Lhuillier  pour  la  a*  et  le 
général  Bounamy  pour  la  3'. 

Je  vois  ipie  celle  division  manquera  de  i/ioo  hommes  pour  être  à un 
effectif  de  i3.ooo  hommes. 

lai  9'  division  sera  commandée  par  le  général  Friant,  et  aura  le  gé- 
néral Dufour  pour  la  i™  brigade,  le  général  (îrandeau  pour  la  a*  bri- 
gade, le  général  Duppelin  pour  la  3'. 

Il  manquera  Son  hommes  à celte  division  pour  être  au  grand  complet. 

lai  3r  division  sera  commandée  par  le  général  Gudin,  et  aura  pour 
généraux  de  brigade  les  généraux  Leclerc,  Boyer  et  Desailly. 

La  ltr  division  sera  commandée  par  le  général  Dessaix.  et  aura  pour 
généraux  de  brigade  les  généraux  Barbanègre,  Friederichs  cl  Leguay. 

La  5r  division  sera  commandée  par  le  général  Compans.  Celle  divi- 
sion aura  besoin  de  quatre  généraux  de  brigade. 

Le  i 5r  léger  n'est  porté  dans  vos  étals  que  pour  quatre  bataillons,  le 
'r  bataillon  n’y  étant  pas  porté.  Même  observation  pour  le  aô'dc  ligne. 
Or,  comme  ces  deux  V*  bataillons  sont  arrivés  d Espagne,  il  faut  aviser 
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à les  compléter,  et  alors  les  seize  régiments  formeront  soixante  et  dix- 
neuf  bataillons,  qui,  à 84o  hommes  chacun,  feront  66,000  hommes.  Il 
manquera  pour  les  compléter  : à la  1"  division,  1/100  hommes;  à la  9'. 
800;  à la  3e,  iioo;  à lu  4",  800;  à la  5e,  i,4oo;  et  enfin  les  deux  ba- 
taillons des  iô' et  9.V,  t,4oo;  total,  fi,3oo  hommes.  Il  faudrait  que 
dans  le  courant  de  l’été  le  régiment  de  Walcheren  fournil  ces  G,3oo 
hommes.  Le  bataillon  de  (îoeree  a déjà  yoo  hommes,  relui  de  Schouwen 
i)Oo  hommes.  Mon  intention  est  de  ne  rien  négliger  pour  avoir  84o 
hommes  présents  sous  les  armes  dans  les  soixante  et  dix-neuf  bataillons 
du  corps  d’observation  de  l’Elbe,  dons  le  courant  de  septembre  prochain. 

Aussitôt  qu’on  aura  pu  juger  du  succès  de  l’envoi  des  conscrits  réfrac- 
taires dans  des  régiments  du  Nord,  on  continuera  ces  envois  jusqu’à  par- 
fait complément. 

Il  faut  que  les  1 97e.  »e8'  et  i99r  puissent  fournir  neuf  bataillons  au 
1 " septembre  et  douze  au  1"  janvier.  Il  faudra  pourvoir  au  complètement 
de  ces  régiments  par  l'appel  de  la  conscription  de  1810  et  par  celle  de 
1811,  l’année  prochaine.  Faites-moi  connaître  un  projet  pour  la  levée  de 
cette  conscription,  de  sorte  que  le  corps  d’observation  de  l'Elbe  présente, 
au  mois  de  septembre  prochain,  79.000  hommes  d'infanterie  présents 
sous  les  armes. 

Nspolkok. 

N’aprr*  U copie  DépM  de  le  guerre. 

17821.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DK  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECT  El' fl  DE  L'AOHI K IST II  AT  10  N DE  LA  STIUE,  À PARIS. 

Sainl-Ckmd,  18  juin  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  les  caissons  des  équipages  militaires  ne 
portent  que  1 ,000  rations.  Je  les  trouve  parfaitement  approvisionnés  pour 
le  service  de  la  distribution  de  la  troupe  et  pour  porter  du  pain  du  ma- 
gasin au  camp.  Ils  ne  sont  lions  qu’à  cela.  Veut-on  les  employer  à trans- 
porter du  biscuit,  on  est  obligé  de  le  mettre  en  barils,  sans  quoi  tout  se 
brise;  on  ne  porte  pas  plus  de  1 ,000  rations,  et  les  barils  ne  tardent  pas 
à mettre  les  caissons  hors  de  service.  A eut-on  les  employer  pour  trans- 
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porter  du  blé.  de  la  farine,  des  sacs  de  riz,  des  sacs  d’avoine,  des  bottes 
de  foin,  des  tonneaux  de  vin  ou  d'eau-de-vie,  ils  n'y  sont  pas  propres. 
Cela  me  porte  donc  à changer  l’organisation  des  transports  militaires, 
à donner  à tous  les  bataillons  de  l'armée  un  caisson  conforme  à votre 
modèle,  à avoir  un  caisson  par  bataillon,  servi  par  les  équipages  mili- 
taires, et  à tout  le  reste  substituer  de  bonnes  charrettes  de  roulicr  à 
larges  jantes,  atlcle'es  de  8 chevaux  et  conduites  par  h hommes,  pouvant 
l'être  au  besoin  par  3,  et  portant  îo  milliers. 

Le  corps  d’observation  de  l’Elbe  est  de  quatre-vingts  bataillons,  for- 
mant 60,000  boni  mes.  Chaque  bataillon  aura  son  caisson  qui  lui  portera 
pour  un  jour  de  pain.  Je  désire  avoir  8o  caissons  de  transports  militaires 
servis  par  deux  compagnies;  mais,  comme  je  destine  six  compagnies  à ce 
corps  d’armée,  je  désire  que  les  quatre  autres,  au  lieu  de  servir  i 6o  cais- 
sons du  modèle  actuel,  servent  8o  charrettes  de  roulier  à larges  jantes 
et  portant  chacune  to  milliers. 

Quatre  compagnies  servant  160  caissons  portent  i6o  milliers,  et 
quatre  compagnies  du  même  nombre  d hommes  et  de  chevaux,  avec 
8o  charrettes,  porteront  8oo  milliers.  Dans  le  premier  cas  on  ne  porte 
du  pain  que  pour  deux  jours,  dans  le  dernier  on  en  porte  pour  dix  jours. 

Je  désire  organiser  le  service  de  iso  charrettes  de  roulier,  portant 
1,900  milliers  de  biscuit  en  barils;  ce  serait  pour  60,000  hommes  pen- 
dant vingt  jours.  Cette  méthode  sera  très-bonne  à employer  dans  la  Po- 
logne, en  Portugal  et  dans  tous  les  pays  où  les  vivres  sont  chers.  Ces 
charrettes  formeront  des  magasins  ambulants  (pii  viendront  aussi  vite 
que  les  autres  caissons  ou  à peu  près;  et  iraient-elles  plus  doucement, 
elles  arriveront  toujours  assez  à temps,  puisqu’elles  ne  doivent  que  rem- 
placer les  vivres  que  porte  le  soldat.  Présentez-moi  un  rapport  sur  cet 
objet,  qui  me  parait  fort  important. 

On  aura  besoin,  par  exemple,  de  porter  des  vivres  en  Portugal  : il 
faut  v renoncer  avec  les  caissons,  il  faut  v renoncer  avec  les  mulets. 
Deux  bataillons  serviront  aùo  voilures,  lesquelles  porteront  a,ùoo,ooo 
rations  de  biscuit  : ce  sera  donc  des  vivres  pour  60,000  hommes  pen- 
dant quarante  jours,  ce  qui  est  réellement  un  magasin  ambulant.  Les 
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mulets  de  luit , les  caissons  d’équipages  seraient  destinés  à venir  puiser 
à ces  magasins.  Cela  servirait  beaucoup  mieux  que  48o  voilures  d'équi- 
pages militaires,  qui  emploient  le  même  nombre  d'hommes  et  de  chevaux 
et  ne  portent  des  vivres  que  pour  six  à sept  jours.  En  admettant  ce 
nouveau  moven  de  transport,  on  aurait  assez  des  voilures  actuelles;  il 
faudrait  adopter  un  modèle  et  employer  les  matériaux  qu'on  a à cons- 
truire de  grosses  voitures. 

Napoléos. 


D'apm<  l'ongmal  Dép6t  de  U guerr*. 


17822.  — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

mimsths  ou  CELTES , k MIIIS. 


SainMiloud,  1 8 juin  1811. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  remettez  au  ministre  Mares- 
calcbi  le  discours  que  vous  devez  prononcer  demain  â l'ouverture  du 
concile.  Vous  le  lirez  en  français,  et,  immédiatement  après,  le  comte 
Marescalchi  le  lira  en  italien.  Je  vous  renvoie  ce  discours  avec  les  chan- 
gements que  je  consens  à y faire. 

Nvpotéox. 


D'apr**  U copie  romm.  par  M“  U boronrm  du  Novgorod*  d«  Kayet 


Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  nous  a chargé  de  vous  faire  conuaitre 
‘l'objet  pour  lequel  il  a convoqué  le  concile. 

Dans  le  royaume  d'Italie,  neuf  sièges  devinrent  vacants  en  t8o.ï  et 
1806,  savoir  : les  archevêchés  de  Ferra re  et  dldine,  les  évêchés  de 
Brescia,  Pavie,  Crema,  Vigevano,  Forli,  Rimini  et  Vérone. 

Sa  Majesté  nomma  les  plus  dignes.  Le  Pape  n'eut  rien  à objecter  ni 
contre  la  pureté  de  leurs  mœurs  et  leur  piété,  ni  contre  leur  doctrine. 
Toutes  les  formalités  réglées  par  le  Concordat  pour  le  royaume  d'Italie 
avaient  été  remplies.  Le  Pape,  mal  conseillé,  voulait  tenir  le  pays  en 
fermentation  en  agitant  les  consciences;  il  voulait  que  la  Romagne  lût  le 
prix  de  son  consentement  à donner  les  bulles.  Les  événements  ultérieurs 
le  firent  renoncer  à cette  teutative.  La  victoire  de  Friedland  fut  rem- 
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portée  le  l 'i  juin  ■ 807,  et.  dans  les  mois  suivants  l'institution  canonique 
fut  enfin  donnée. 

Dans  l'Empire,  le  siège  de  Mutines  étant  devenu  vacant  en  avril  «808, 
l'évêque  de  Poitiers  fut  noininé  à cet  archevêché.  I.e  Pape  donna  la  huile, 
mais  elle  était  contraire  au  Concordat.  Il  était  déclaré  dans  celte  huile 
*jn  elle  émanait  du  propre  mouvement  du  Saint-Père.  Elle  contenait 
même  des  expressions  injurieuses,  et  depuis  ce  temps  l'archevêché  de 
Malines  n'a  point  été  définitivement  pourvu. 

Des  archevêchés  et  évêchés  sont  ensuite  devenus  vacants  au  nombre 
île  dix.  savoir  : les  archevêchés  de  Paris,  d'Aix,  de  Elorence;  les  évê- 
chés d Orléans,  d'Aix-la-Chapelle,  de  Liège,  de  Metz,  de  .Nancv . de  Saint- 
Flouret  d'Asli.  L Empereur  a également  fait  ses  nominations  aux  termes 
du  Courordul  pour  l'Empire.  Les  demandes  d'institution  adressées  sui- 
vant l’usage  et  des  démarches  réitérées  au  nom  de  l'Empereur  pour  l’ex- 
pédition des  huiles  avaient  été  sans  succès.  Sa  Majesté,  ne  désirant  que 
la  paix  de  l'Eglise,  engagea  plusieurs  cardinaux,  archevêques  et  évêques 
à écrire  nu  Pape.  Ils  le  conjurèrent  de  donner  les  huiles  nécessaires  et  de 
ne  pas  rompre  un  concordat  qui  lui  était  aussi  avantageux.  Il  a persisté 
dans  son  refus. 

Des  discussions  temporelles  étant  survenues  entre  l'Empereur  et  le 
Pape,  celui-ci  a voulu  chercher  un  moyen  de  triompher  dans  ces  discus- 
sions par  un  refus  absolu  de  huiles  d'institution. 

Ainsi,  dans  létal  des  choses  actuel,  il  v a,  outre  les  dix  sièges  des* 
évêques  nommés  sans  être  institués,  quinze  autres  sièges  vacants,  savoir: 
dans  le  royaume  d'Italie,  deux  archevêchés:  Milan,  Bologne: cinq  évêchés  : 
Caorle,  Torcello,  Cesena.  Manloue,  Bellune:  et,  dans  l’Empire,  l'arche- 
vêché de  Bourges  et  les  évêchés  d'Arqui , Brngnalo,  Colle,  Massa.  Monlal- 
ciuo.  \eroli.  Città  tli  Caslello.  Ce  sont  vingt-cinq  diocèses  en  souffrance, 
et  de  ces  diocèses  la  plupart  sont  des  plus  considérables  delà  chrétienté. 

Sa  Majesté  avait  encore,  dons  le  même  désir  de  la  paix,  consenti  que 
provisoirement  les  évêques  par  elle  nommés  administrassent,  suivant 
I usage,  en  vertu  des  pouvoirs  conférés  par  les  chapitres  des  sièges  va- 
cants. Des  brefs  émanés  du  Saint-Père  et  par  lui  adressés  aux  chapitres 
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de  Paris,  de  Florence  et  d’Asti , leur  ont  défendu  de  donner  des  pouvoirs 
aux  évêques  que  l'Empereur  et  Roi  avait  nommés,  et  par  ce  moyen  le 
Pa|  >e  a essavé  de  susciter  des  troubles  dans  l'Église  et  dans  l'État.  Les 
chapitres  de  l'Empire  et  ceux  du  royaume  d'Italie  ont  unanimement  et 
de  la  manière  la  plus  solennelle  professe  une  doctrine  contraire  à celle 
de  ces  huiles,  qui,  rédigées  comme  aux  temps  désastreux  de  Grégoire  \I1 . 
ont  excité  l'indignation  générale. 

Les  projets  sinistres  du  Pape  ont  été  rendus  nuis  par  la  fermeté  des 
chapitres  à maintenir  leurs  droits  et  par  le  bon  esprit  des  peuples,  habi- 
tués à ne  respecter  que  les  autorités  légitimes. 

Cependant  Sa  Majesté,  considérant  les  manquements  réitérés  pendant 
dix  années  de  suite  à la  foi  des  concordats,  et  que  le  Pape  était  décidé  à 
tout  mettre  en  usage  pour  s’arroger  dans  la  personne  de  ses  vicaires  les 
droits  de  tons  les  évêques,  a décidé  et  nous  a chargé  de  déclarer  que, 
ces  concordats,  qui  sont  des  actes  synallagmatiques,  ayant  été  violés  par 
le  Pape,  elle  n'entend  plus,  de  sa  part,  les  tenir,  parce  qu'elle  ne  veut 
plus  que  les  vues  temporelles  de  la  cour  de  Rome  puissent  jamais  servir 
de  prétexte  aux  refus  de  bulles  d'institution  canonique  des  évêques. 

Sa  Majesté  déclare  qu  elle  nesoufTrira  jamais  qu'en  France,  comme  en 
Allemagne,  la  cour  de  Rome  exerce,  à la  vacance  des  sièges,  aucune  in- 
fluence par  des  vicaires  apostoliques,  parce  que,  la  religion  chrétienne 
(■tant  nécessaire  aux  fidèles  et  à l'état,  son  existence  serait  compromise 
dans  les  pays  où  des  vicaires  que  le  gouvernement  ne  reconuailrail  pas 
seraient  chargés  de  la  direction  des  fidèles. 

Sa  Majesté  déclare  en  même  temps  qu'elle  est  prête  à pourvoir,  de  la 
manière  qui  sera  indiquée  parle  concile,  à la  transmission  de  l'épiscopat . 
tel  qu'il  existe  sans  interruption  depuis  les  apôtres. 

C’est  aussi  par  les  vues  temporelles  de  la  cour  de  Rome  qu’en  Alle- 
magne la  religion  s’v  trouve  comme  anéantie  : presque  toutes  les  églises 
y sont  dépourvues  d'évêques. 

La  religion  catholique  ne  serait  plus  uniforme,  ni  dès  lors  universelle, 
s'il  dépendait  des  papes  d'en  interrompre  ou  d'en  intervertir  le  régime 
essentiel.  Tout  ce  que  les  Anglais  et  d'autres  peuples  ont  dit  de  l’in- 
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compatibilité  de  la  religion  catholique  avec  l'indépendance  des  gouver- 
nements lui  serait  alors  justement  appliqué. 

Sa  Majesté  veut  protéger  la  religion  de  ses  pères.  Elle  veut  la  con- 
server, et  cependant  ce  ne  serait  plus  la  même  religion  si  elle  n'avait  plus 
d'évêques,  et  si  un  seul  prétendait  se  substituer  an  pouvoir  de  tous.  Sa 
Majesté  entend,  comme  empereur  et  roi,  comme  protecteur  de  l’Eglise, 
comme  père  de  ses  peuples,  que  les  évêques  soient  institués  suivant  les 
formes  antérieures  au  Concordat,  et  sans  que  jamais  un  siège  puisse  va- 
quer au  delà  de  trois  mois,  temps  plus  que  sullisant  pour  un  rempla- 
cement. 

Sa  Majesté  nous  a aussi  spécialement  chargé  de  vous  déclarer  qu  elle 
continuera  de  protéger  la  religion;  qu’elle  n'a  jamais,  à cet  égard,  rétro- 
gradé; qu’elle  ajoutera  encore  aux  bienfaits  dont  elle  a voulu  la  combler; 
mais  Sa  Majesté  n’entend  pas  que  les  ennemis  de  son  gouvernement 
veuillent  se  servir  de  la  religion  pour  troubler  l’état,  ni  qu'ils  prêchent 
une  fausse  doctrine,  ni  qu’ils  alarment  les  consciences  de  ses  sujets, 
ni  qu’ils  cherchent  à détruire  l'épiscopat,  et  que  par  des  intérêts  tem- 
porels ils  causent  ainsi  des  ébranlements  à la  religion.  Sa  Majesté  ne 
trouve  de  garantie  contre  les  abus  que  l'expérience  a constatés  et  quelle 
a elle-même  éprouvés  que  dans  la  continuité  de  l'existence  des  évêques, 
qui,  attachés  au  sol  par  tous  les  liens  de  l'honneur,  de  la  patrie  et  du 
sang,  oui  intérêt  à repousser  ce  qui  serait  tenté  dans  le  système  de  Gré- 
goire \ Il  et  des  autres  papes  qui  ont  imaginé  ou  qui  ont  cherché  à main- 
tenir les  prétentions  subversives  consignées  dans  la  bulle  In  coma  Domini. 
Que  le  siège  de  Rome  soit  le  premier,  qu'il  soit  le  centre  d’unité,  mais 
que  tous  les  sièges  se  transme'ttent,  quand  même  celui  de  Rome  aurait 
la  volonté  et  l’intérêt  d'anéantir  lepiscopal.  La  religion  est  le  bien  de  tous 
les  peuples,  de  toutes  les  nations;  aucune  localité,  aucun  homme,  au- 
cune dignité,  aucun  corps  ne  peut  avoir  le  droit  de  l'obscurcir, de  la  faire 
tourner  à son  prolit,  en  confondant  les  idées  les  plus  simples  du  temporel 
et  du  spirituel,  et  en  mettant  de  l’incertitude  dans  les  consciences  qui  ne 
seraient  plus  dirigées  par  les  évêques. 

D'apre*  la  minute.  Archive*  do  l'Empire 
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17823.  — A M.  MARET,  DIC  DE  BASSANO, 

IIIM5TIE  DES  RELtTIO.VS  EXTERIEURES , À PERIS. 

SEiol-Cbud.  if)  juin  iSll. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  écrivez  à mon  ministre  en  Saxe,  et  parlez 
au  minisire  de  Saxe  à Paris,  pour  qu'on  fournisse  les  fonds  nécessaires 
pour  travailler  à la  place  de  Modlin  avec  la  plus  grande  activité,  et  pour 
faire  non-seulement  les  ouvrages  en  terre,  mais  commencer  aussi  les  tra- 
vaux de  maçonnerie.  Cette  place  fait  la  sûreté  du  Grand-Duché. 

Napoléo». 

D'après  l'original.  Archive»  île»  «fftire»  étrangère*. 


17824.  — Al.  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  L k MlRIItE,  X PARIS. 

Saint-Cloud,  19  juin  161 1. 

Monsieur  le  Comte  Décrûs,  je  vous  ai  entretenu  depuis  longtemps  du 
plan  de  guerre  que  j'avais  arrêté  contre  les  Anglais.  Les  circonstances 
de  la  guerre  d'Espagne  rendent  la  réalisation  de  ces  projets  encore  plus 
nécessaire. 

Boulogke.  — 11  v aura  au  i"  août  à Boulogne  une  armée  de  A 0,000 
hommes  sous  les  ordres  d'un  maréchal.  11  faut  donc  qu'il  v ail  un  contre- 
amiral,  et  qu'on  arme  tous  les  bâtiments  nécessaires  pour  porter  ces 
4o,ooo  hommes,  savoir:  16  prames  portant  des  chevaux;  108  cha- 
loupes canonnières  en  quaire  divisions;  1 08  bateaux  canonniers  en  quatre 
divisions;  ilia  péniches  en  six  divisions;  ÔG  bâtiments  de  la  flotte  pour 
le  transport  de  l'armée;  total,  Aüo  bâtiments,  pour  AA, 000  hommes 
et  3,000  chevaux. 

Mon  intention  est  de  111c  rendre  à Boulogne  au  mois  d'août,  de  faire 
appareiller  cette  flottille  et  de  la  tenir  ainsi  en  mouvement.  Il  faudrait, 
ce  me  semble,  pour  cet  objet  3 ou  A, 000  matelots. 

Faites-moi  connaître:  1°  la  situation  du  tnalériel  cl  de  l'armement, 
et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  atteindre  le  but  proposé;  aussitôt  que 
j'aurai  votre  rapport,  je  donnerai  des  ordres  pour  l'armement;  il  faut 
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ijll’on  commence  à v Iravailler  avec  une  grande  aclivilé  au  i" juillet: 
•>"  ce  qu'il  en  coûtera  d’extraordinaire  pour  les  réparations;  3°  le  moyeu 
d'avoir  les  A.ooo  matelots  nécessaires.  Je  suppose  qu  il  faudra  à Bou- 
logne quatre  bataillons  de  Ilot  tille.  Dans  celte  nouvelle  situation  de  choses, 
vous  pouvez  diriger  les  matelots  qui  arrivent  du  Nord  en  grande  partie 
sur  Boulogne. 

Vous  me  ferez  connaître  ce  que  chaque  bàlimenl  peut  porter.  Vous 
me  remettrez  sous  les  yeux  les  règlements  qui  avaient  été  faits  pour  la 
llollille.  Vous  me  ferez  connaître  si  elle  peut  sortir  dans  une  marée, 
quelle  est  la  distribution  à faire  des  batiments  entre  les  p/trls  de  Bou- 
logne. d’Amhleleuse  et  de  \irnereux. 

Donnez  ordre  qu’on  mette  à la  mer  tout  armées  les  deux  balancellcs 
qui  sont  à Boulogne,  et  qu'on  essaye  leur  marche.  Si  l'on  en  est  content, 
on  ordonnera  la  construction  de  huit  antres  de  ces  balancellcs. 

Amers.  — Il  faut  presser  l’armement  de  f Auguste,  du  Pacificateur  et 
île  nihutre,  afin  que  ces  vaisseaux  soient  en  rade  de  Flessinguc  au 
i à août. 

Les  quinze  vaisseaux  de  celle  escadre  pourront  porter  8,ooo  hommes. 

Dressez  l'arrivée  des  deux  frégates  de  Dunkerque,  qui  pourront  porter 
à o o hommes. 

Les  six  frégates  hollandaises,  en  comptant  celles  de  ilotterdam  ar- 
mées en  flûte,  peuvent  porter  3,ooo  hommes. 

Les  six  corvettes  ou  bricks  peuvent  porter  âoo  hommes,  et  les  deux 
vaisseaux  hollandais  9,000  hommes;  ce  qui  ferait  des  movens  d'embar- 
quement pour  i'i.ooo  hommes  et  900  chevaux.  Cela  ne  serait  pas  sufli- 
sanl  pour  faire  croire  à une  expédition.  Il  faudrait  y ajouter  une  dizaine 
de  grosses  flûtes,  les  plus  grosses  qu’on  pourrait  trouver  en  Hollande,  ou 
à Anvers  ou  à Flessinguc,  capables  de  porter  1,000  hommes  et  1,000 
chevaux  de  plus;  ce  qui  ferait  lô.ono  hommes  et  1.900  chevaux. 

Il  faudrait  avoir  dans  le  Zuiderzec  six  ou  sept  vaisseaux,  deux  fré- 
gates et  huit  ou  dix  gros  transports  pouvant  porter  6.000  hommes  et 
1 ,000  chevaux:  ce  qui  ferait,  pour  ces  deux  expéditions,  plus  de  90,000 
hommes  et  de  9,000  chevaux. 
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Pendant  tous  les  mois  de  septembre,  d'octobre  et  de  novembre.  la 
tlotlille  de  Boulogne  serait  en  appareillage  et  en  ligne  d'embossagp. 

Les  troupes  seraient,  pendant  le  même  temps,  embarquées  à Fles- 
singtie  et  sur  le  Zuidei7.ee.  On  tiendrait  ainsi  les  Anglais  en  baleine 
pendant  octobre  et  novembre. 

CiiERBoeiui.  — Il  y aura  à Cherbourg  deux  vaisseaux,  une  frégate,  une 
corvette,  les  deux  flûtes  du  Havre  qu'il  faut  faire  partir,  deux  prames  et 
dix  des  plus  gros  bûliments  qui  soient  à Cherbourg  et  au  Havre,  qu'il 
faut  mettre  en  étal.  Il  faut  envoyer  du  Havre  à Cherbourg  les  flùlps 
llùcaut  et  le  llhilnr.  la  corvette  le  I entre  et  les  gabares  la  I ille-tTOrlémix 
et  la  I ille-de-ljie'ge. 

L’expédition  de  Cherbourg  pourrait  porter  ainsi  6.000  hommes,  qui 
resteraient  embarqués  depuis  le  1"  septembre  jusqu'au  lâ  novembre. 

Cette  côte  sera  donc  menacée  par  80,000  hommes  embarqués;  ce  qui. 
joint  aux  mesures  politiques  que  je  prends  pour  nourrir  un  parti  en 
Irlande,  aura  des  résultats  satisfaisants. 

Préscntez-moi  un  rapport  détaillé  sur  ces  différentes  expéditions,  et 
faites-moi  connaître  ce  qu’il  en  coûtera  d’extraordinaire.  Je  n’ai  besoin 
de  rien  acheter  à Boulogne.  Je  crois  qu  indépendamment  des  deux  flûtes 
j’ai  au  Havre  de  grosses  corvettes  ou  gabares.  Il  doit  y avoir,  dans  la 
marine  hollandaise,  des  bâtiments  qui  ont  appartenu  à l’ancienne  com- 
pagnie, qu’on  pourrait  mettre  en  état.  Il  faut,  ou  reste,  me  faire  un  rap- 
port sur  les  dépenses  extraordinaires  qu’occasionneront  ces  expéditions, 
sans  y comprendre  celles  de  l'armement  de  la  flottille  et  de  l'armement 
des  quinze  vaisseaux,  qui  sont  des  dépenses  ordinaires.  Quant  à ce  qui 
regarde  les  hommes  et  les  chevaux,  c’est  une  chose  à part.  Il  faut  cal- 
culer ce  que  coûtent  vo9  vivres  et  calculer  ce  que  coûtent  ceux  de  terre. 
Je  pense  que  la  différence  n’est  pas  grande. 

Quant  à l’escadre  de  Toulon,  elle  restera  en  appareillage  comme  elle 
l’est,  en  veillant  à ce  qu’elle  ail  les  vivros  nécessaires  pour  une  longue 
course  et  qu’elle  paraisse  combinée  pour  de  grandes  opérations.  Il  fau- 
drait faire  en  sorte  d’avoir  le  plus  tût  possible  le  seizième  vaisseau  en 
rade;  d'avoir,  de  plus,  trois  ou  quatre  frégates  et  tout  ce  qui  peut  faire 
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supposer  à celle  escadre  un  grand  but;  enfin  aviser  à Ions  les  moyens 
pour  accréditer  l'idée  quelle  est  destinée  à une  grande  expédition. 

Réitérez  l'ordre  que  l’escadre  de  Lorient  se  rende  à Brest;  il  serait 
avantageux  qu’elle  pAt  y arriver  dans  le  courant  de  septembre. 

Il  serait  convenable  de  finir  le  Tromp  à Rotterdam,  afin  de  le  faire 
passer  à Anvers. 

Remeltez-moi  avant  le  «3  un  rapport  sur  tout  cela. 

Napoléon. 

ft'apre»  l'original  cumin,  pur  M"*  la  duchés**  Deem. 


17825.  — Al  VICK-AMIRAL  COM  T K DECRÈS, 

MINISTRE  DK  LA  M AMES,  \ PARIS. 

Saint-Cloud.  19  juin  1 8 « 1 . 

Donnez  des  ordres  et  prenez  des  mesures  pour  que  six  vaisseaux  de 
ligne,  dont  un  de  80  et  un  à trois  ponts,  soient  armés  à Rochefort  et 
envoyés  en  rade,  de  manière  à y être  au  mois  de  septembre.  Vous  pres- 
crirez les  dispositions  suivantes  pour  appuyer  la  guurhe  de  la  rade  : 
i°  Une  bombarde  portant  quatre  mortiers  à la  (iomer  de  ta  pouces, 
lesquels,  tirés  à petite  charge,  de  manière  à porter  à i,3oo  toises,  ne 
fatigueraient  pas  les  bombardes  et  leur  permettraient  de  résister  long- 
temps, et  portant  de  plus  deux  mortiers  de  i 9 pouces  à plaque,  portant  à 
9.000  toises; 

9°  Deux  prames  dans  le  genre  de  celle  qui  est  à Cherbourg,  et  por- 
tant quatorze  canons,  quatorze  pièces  de  36. 

line  batterie  llottante  ou  vaisseau  a trois  ponts,  portant  trois  batteries 
de  36  et  pouvant  porter  de  quatre-vingt-dix  a cent  pièces  de  canon.  On 
construira  cette  batterie  flottante  à neuf;  ou  l’on  prendra  le  Tourville. 
on  le  démêlera,  on  fera  les  réparations  nécessaires  pour  qu’il  puisse  con- 
tenir les  trois  batteries,  et  I on  doublera  l’épaisseur  du  bois  de  la  batterie, 
partie  en  liège,  bois  et  cordages,  de  sorte  que  le  vaisseau  soit  à l’abri 
du  houlet.  Ce  vaisseau  sera  placé  sur  des  corps  morts,  entouré  de  ses 
prames  et  de  ses  bombardes,  de  manière  à appuyer  la  gauche. 
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On  ajouterait  à chaque  vaisseau  deux  canonnières  portant  du  si,  et 
trois  excellentes  péniches,  indépendamment  des  canots. 

Je  donne  ordre. qu'il  soit  placé  à l ile  d’Aix  huit  pièces  de  48. 

Je  pense  même  qu'il  serait  utile  que  la  première  batterie  de  la  batterie 
flottante  fût  composée  de  pièces  de  48. 

D'afirt»  h ainato.  Artbiic*  it  l'Empire 

17820.  — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  LA  MARINE,  À PARIS. 

SainMIioud , 19  juin  t8ti. 

Ordonnez  qu’il  soit  d&igné  un  vaisseau  do  l’escadre  de  Toulon,  com- 
mandé  par  un  capitaine  distingué,  et  prescrivez  qu’à  dater  de  juillet  les 
manœuvres  de  ce  vaisseau  soient  faites  à l'anglaise. 

Même  ordre  pour  un  vaisseau  de  l’escadre  de  l’Escaut. 

Les  amiraux  vous  rendront  compte  tous  les  mois  des  observations  qu'ils 
auront  faites. 

D'après  la  miaule.  Arrbiim  de  l'Empire. 

17827. — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENED, 

MINISTRE  DES  CllTES,  À PARIS. 

Saint-Cloud , 90  juin  1811. 

Monsieur  le  Comte  bigot  Préameneu , j'ai  toujours  sur  le  cœur  ce  ser- 
ment prêté  au  Pape,  qui  me  parait  fort  intempestif.  Faites  des  recherches 
pour  connaître  ce  que  veut  dire  ce  serment,  s’il  était  d usage  et  comment 
les  parlements  voyaient  cela.  Avez  soin  de  ne  rien  laisser  imprimer  que 
je  ne  l’aie  vu.  Le  mandement  même  ne  doit  pas  être  imprimé  avant  que 
vous  me  l’ayez  soumis.  Veillez  à ce  qu'il  11'y  oit  dans  l’assemblée  aucun 
folliculaire  ni  étranger;  il  faut  qu’il  n'y  ait  que  les  évêques;  quant  aux 
prêtres  qu'on  propose  d’y  admettre,  j'autoriserai,  si  cela  est  absolument 
nécessaire,  l'entrée  d'une  douzaine  de  prêtres  dont  vous  me  remettrez 
avant  la  liste,  avec  des  renseignements  sur  chacun  deux;  il  faut  que  ci1 
soit  de  bons  prêtres,  et  non  des  réacteurs.  Le  rapport  que  vous  faites  au 
concile  ne  doit  pas  être1  imprimé.  Vous  devez  simplement  le  remettre, 
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après  l'avoir  lu,  au  comité  du  concile.  Ce  comité  ne  pourra  faire  imprimer 
son  rapport  «pie  quand  je  l'aurai  approuvé,  en  n’y  joignant  que  les  pièces 
qui  seront  convenues.  Il  est  nécessaire  que  vous  veniez  souvent  à mon 
lever  me  rendre  compte  de  ce  qui  se  sera  passé. 

Nvpoi.éov. 

r>  r»nj;r nal  runnn  par  M~  la  baronne  «le  Notijnmle  de  Fayot. 

178*28.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

UIMSTRE  DF.  U Gt'ERRK . À PARIS. 

SainMlloud,  au  juin  1H11. 

Faites-moi  faire  un  état  à colonnes  de  tous  les  convois  d'artillerie  partis 
de  VVescl  et  de  Mayence  pour  Dnnzig,  avec  l'endroit  où  ils  se  trouvent 
chaque  jour.  Dans  la  colonne  qui  désignera  les  convois,  on  indiquera  de 
quelle  espèce  de  chevaux  ils  sont  attelés,  sons  quelle  escorte  ils  marchent, 
et  par  quelles  voitures,  et  de  quelles  sortes  de  voilures  ils  sont  composés, 
(’.el  état  m’est  nécessaire  pour  bien  connaître  ces  grands  mouvements  et 
juger  de  l’importance  de  ces  convois. 

Ln  autre  état  de  cette  espèce  m’est  également  nécessaire  pour  l’artil- 
lerie de  l’armée  d’Espagne. 

Il  est  d'usage  de  me  changer  ces  étals  tous  les  quinze  jours,  en  y men- 
tionnant les  augmentations  survenues  dans  l'intervalle. 

D'aptes  la  minute.  Arrime*  de  l'Empirt 

17829.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  CI  EIIRE,  \ PARIS. 

Soinl-üloiid.  «o  juin  1R11. 

Ecrivez  an  roi  de  Naples  que  mon  intention  est  que  mes  troupes  ne 
soient  pas  disséminées;  qu'il  réunisse  les  trois  bataillons  suisses,  les  trois 
bataillons  de  la  Tour-d'Auvcrgne,  les  trois  bataillons  d'Isembourg  et  les 
trois  du  3sr  léger  dans  vin  camp  ou  au  plus  deux,  sous  les  ordres  d’un 
général  français;  que  je  n’entends  pas  qu'aucun  général  napolitain  ni  au 
service  de  Naples  commande  mes  troupes. 

|*  minute.  Archive*  de  l’Empire.  . 
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>7830. — Al)  l’RINCE  DE  NEL'CIIÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«uns  (.»:% kii 4i.  I»:  i.’uoo'k  DHsriG^K.  k mus. 

Sjinf-(.lo«i*l , «o  juin  iKn. 

Mon  Cousin,  je  (couve  voire  lettre  ou  général  Beille  entortillée  el  mal 
rédigée.  Mandez  à ce  général  qu'au  ao  juillet  les  trois  compagnies  du 
5'  bataillon  du  a 5' de  ligne  el  les  trois  compagnies  du  a*  lialaillnn  du  4 fi* 
seront  incorporées,  les  unes  dans  le  8i'  et  les  autres  dans  le  6oe,  et  que 
les  cadres,  officiers  et  sous-officiers,  rentreront  à leurs  dépôts  en  l’i'ance: 
qu’au  ao  juillet  les  i"  et  a'  régiments  provisoires  d’infanterie  seront 
dissous,  et  qu'il  en  sera  formé  les  corps  suivants,  savoir  : i°  un  bataillon 
de  marche,  sous  le  noin  de  bataillon  de  marche  de  l'armée  d'Aragon , qui 
sera  composé  des  compagnies  des  î V,  AV  et  m*;  ce  lialaillon  sera 
réuni  à Tudela,  où  il  restera  jusqu'au  i " août,  terme  auquel  vous  lui 
ferez  passer  des  ordres;  a"  un  second  lialaillon  de  marche  sons  le  nom  de 
lialaillon  de  marche  de  l'armée  de  Portugal,  qui  sera  composé  des  com- 
pagnies des  4',  a'  et  3fi’;  lequel  bataillon  se  rendra  à Burgos,  on  il  res- 
tera jusqu’au  i"  «mit , ternie  auquel  vous  lui  ferez  parvenir  des  ordres; 
que  les  quatre  compagnies  du  i sa*  el  les  trois  compagnies  du  i a*  léger 
se  rendront  à Burgos.  où  elles  resteront  jusqu  a nouvel  ordre;  et  que 
les  deux  compagnies  du  i5*  léger  seront  incorporées  dans  le  .V  léger 
h son  arrivée  à Vitoria. 

Vous  manderez  an  général  (laftarelli  que  les  quatre  bataillons  d’élite 
des  3'  et  i oâ*  arriveront  «lu  to  au  ao  juillet  en  Biscaye;  qu'il  doit  placer 
ces  bataillons  à Irun  et  à Tolosa,  et  réunir  à Vitoria  tout  ce  qui  appar- 
tient à l'armée  de  Portugal;  que  le  so  juillet  il  dirige  les  quatre  batail- 
lons de  l'armée  de  Portugal  sur  Burgos,  en  conservant  à \ iloria  le  .3"  ba- 
taillon du  ôo*  et  relui  du  s5*  léger;  mais  qu'anssilôt  que  le  üs'  et  le 
à*  léger  seront  arrivés  il  fasse  partir  aussitôt  res  deux  3'’  bataillons  pour 
Burgos. 

Vous  aurez  soin  d’élre  ponctuellement  instruit  de  l’époque  de  I arrivée 
de  ces  bataillons  à Burgos.  Vous  prendrez  mes  ordres  au  îo  juillet  sur 
la  formation  d’une  brigade  de  marche  qui  sera  dirigée  sur  l'armée  de 
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Portugal  selon  les  circonstances  d'alors,  et  en  force:  car  cette  armée  peut 
se  trouver  engagée  dans  des  opérations  où  il  serait  utile  que  6 ou  7,000 
hommes  marchassent  à la  fois. 

NxpoiAon. 

U'itpnfe  l'original.  Dopdl  de  I*  guerre. 

17831— A M.  MARET,  DEC  DE  B ASS  A NO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EVTERIEÜRES,  À PARIS. 

. Saint-Cloud , 1 1 juin  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  je  désire  que  vous  fassiez  loucher  légè- 
rement au  ministre  de  Suède  que  je  vois  avec  peine  que  la  princesse 
ravale  vienne  en  France  sans  en  avoir  obtenu  la  permission;  que  c’est 
hors  d'usage,  et  que  je  regrette  quelle  quitte  son  mari  dans  une  circons- 
tance aussi  importante.  Il  est  convenable  de  purler  également  ail  ministre 
de  Suède  des  entrevues  de  (îeeteborg  et  des  relations  de  la  Suède  avec  les 
Anglais. 

ÎWoléo.x. 

D'nprrà  l'original.  Archives  du»  affaires  étrangères. 


17832.  — À M.  MARET,  Dl:C  DE  RASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  91  juin  1811 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  il  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  sans 
délai  un  courrier  à Saint-Pétersbourg.  Je  vous  ai  renvoyé  votre  projet  de 
lettre  à Lauriston ; il  faut  lui  en  écrire  une  autre  sur  les  insinuations  que 
M.  de  Roinauzof  a faites  relativement  à la  Saxe.  11  est  embarrassé  à cet 
égard.  Diles-lui  qu'il  s'embarrasse  de  bien  peu  de  chose;  que  le  roi  de 
Saxe  lève  î.âoo  chevaux  par  le  même  principe  que  j eu  ai  levé  3o,ooo; 
qu'il  lève  i.ôoo  chevaux  par  le  même  principe  que  j'ai  porté  mes  ré- 
giments de  cavalerie  et  de  cuirassiers  à t.soo  chevaux,  par  le  même 
principe  que  j'ai  formé  mes  6”  bataillons,  que  je  forme  neuf  nouveaux 
régiments  de  chevau-légers;  que  le  roi  de  Saxe  a fait  quelques  dépenses 
parce  que  je  lui  ai  facilité  un  emprunt;  que,  si  je  lui  ai  facilité  cet 
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emprunt,  c'était  pour  qu  il  se  mil  en  état;  quenfin  la  Saxe  arme  par  le 
même  principe  que  la  VVestphalie  lève  ses  4"  bataillons,  par  le  même 
principe  que  ao,ooo  hommes  sont  à Danzig,  qu'on  dépense  trois  mil- 
lions dans  cette  place,  et  que  4oo  bateaux  et  5oo  voiles  y sont  arrivés 
ou  doivent  y arriver  chargés  d’artillerie  et  de  munitions. 

Dites  à Lauriston  qu’il  comprend  mal  ma  position;  que  la  Russie  sait 
tout  cela;  que  je  l’ai  dit  à tous  les  Russes,  parce  qu’il  faudrait  être  bien 
aveugle  pour  ne  pas  voir  toutes  mes  routes  chargées  de  convois,  de  déta- 
chements en  marche,  de  convois  militaires,  et  qu’on  ne  peut  pas  dépen- 
ser vingt-cinq  millions  par  mois  (mur  un  objet  sans  que  tout  soit  en  mou- 
vement dans  un  pays;  mais  que  ces  mouvements,  je  ne  les  ai  ordonnés 
qu’après  que  la  Russie  m’eut  fait  connaître  qu’elle  pouvait  changer  et 
saisir  le  premier  moment  favorable  pour  commencer  des  hostilités. 

lai  création  de  vingt  places  fortes  sur  les  frontières,  le  mouvement 
des  divisions  de  Finlande  et  de  Moldavie,  la  déclaration  de  l’empereur 
Alexandre  qu'il  est  prêt,  ne  sont-ce  pas  des  renseignements  bien  sufli- 
sanls  pour  s’apprêter  aussi?  Croirait-on  en  Russie  que  nous  voulons  re- 
cevoir la  loi?  Dans  toute  celle  discussion,  le  comte  Lauriston  doit  parler 
franchement  ; nous  voulons  la  paix,  mais  nous  sommes  prêts  à la  guerre. 
Nous  n'étions  pas  prêts  parce  que  depuis  la  paix  de  Vienne  nous  n’avons 
fait  (pie  désarmer  et  que  je  ne  pouvais  pas  croire  possible  une  rupture 
avec  la  Russie.  Déjà  1a  création  des  places  fortes  depuis  dix-htiil  mois 
m'avait  surpris;  mais,  depuis,  les  mouvements  des  divisions  de  Finlande 
et  de  Moldavie,  la  formation  des  5"  bataillons  en  régiments  de  ligne,  le 
manifeste  remis  à toutes  les  cours  de  l'Europe  sur  l’OIdcnburg,  et  le 
grand  rassemblement  sur  les  frontières  du  Duché,  rassemblement  que 
depuis  on  a porté  en  arrière,  tout  enfin  m’a  fait  comprendre  qu'il  fallait 
se  mettre  en  mesure.  J'ai  dépensé  cent  millions,  et  je  suis  en  mesure.  Si 
je  n'ai  pas  fait  armer  la  Bavière,  Wurtemberg  et  Rade,  ces!  que  je  n'ai 
pos  pensé  avoir  besoin  de  ces  troupes  au  premier  moment,  et  que  j'ai  cru 
qu'on  serait  toujours  à temps  de  les  faire  armer  après  les  hostilités. 

Dans  votre  lettre  à Lauriston,  ajoutez: 

«L'Empereur  trouve  fort  extraordinaire  que  vous  vous  soyez  trouvé  si 
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court  de  discussion  dans  cette  circonstance.  Sa  Majesté  a fait  publique- 
ment toutes  ces  dispositions;  elle  a tout  déclaré  au  prince  Kourakine. 
L’empereur  Alexandre  ayant  dit  qu'il  était  prêt  depuis  deux  mois,  il  était 
tout  simple  de  répondre  : Si  vous  êtes  prêt  depuis  deux  mois,  ce  qui 
dans  un  si  vaste  empire  suppose  que  ces  mouvements  sont  ordonnés  de- 
puis quatre  mois,  ne  trouvez  donc  pas  mauvais  que,  actuellement  que 
vous  êtes  prêt,  on  s’apprête. 

» Vous  avez  dû  voir.  Monsieur  le  Comte,  dans  le  discours  de  Sa  Ma- 
jesté au  Corps  législatif,  et  vous  verrez  par  les  comptes  de  finances  qui 
vont  s’imprimer,  que  Sa  Majesté  ne  dissimule  pas  que  les  incartades  de 
la  Russie  lui  coulent  cent  millions;  et  cependant  vous  avez  dû  remar- 
quer combien  ce  discours  était  pacifique.  La  Russie  a espéré  qu'on 
n était  pas  en  mesure  et  qu’on  serait  effinyé  par  ses  armements.  Toute- 
fois, si  elle  veut  la  paix,  qu’elle  dise  ce  qu'elle  veut,  et  fasse  finir,  par 
un  arrangement  quelconque , cette  querelle  qu’elle  a ouverte  par  un  ma- 
nifeste. Le  prétexte  qu'on  veut  rétablir  la  Pologne  est  un  prétexte  banal. 
Si  l'on  avait  voulu  rétablir  la  Pologne,  on  l’aurait  rétablie;  d'ailleurs,  le 
projet  de  convention  offrait  toute  sûreté,  et  la  France  li  en  est  pas  venue 
au  point  de  faiblesse  et  de  mépris  que  celle  assurance  ne  doive  pas  suffire. 
Si  l’on  a des  inquiétudes,  qu’on  dise  ce  qu’on  veut.  Quant  à la  cession 
d'un  district  de  Pologne,  parlez  bien  de  ce  principe  qu'il  faudrait  que  les 
armées  russes  nous  eussent  ramenés  sur  le  Rhin  pour  nous  faire  consentir 
a un  démembrement  si  déshonorant.  L'Empereur  veut  la  paix  ; elle  lui 
est  avantageuse;  mais  la  paix  doit  être  aussi  désirée  par  la  Russie,  si  elle 
sait  calculer. 

« L'Empereur  n'a  pas  armé  lorsque  la  Russie  armait  en  secret  ; il  a armé 
publiquement  et  lorsque  la  Russie  était  prêle,  d'après  ce  que  dit  l’em- 
pereur Alexandre  lui-tnéme.  L’Empereur  n’a  pas  fait  de  manifeste  ni  de 
querelle  aux  yeux  des  cours  de  l'Europe;  il  n'a  pas  même  fait  de  réponse; 
enfin  l'Empereur  ne  demande  pas  mieux  que  de  remettre  les  choses  dans 
l’étal  où  elles  étaient.  11  l’a  proposé:  mais,  au  lieu  d’envoyer  quelqu'un 
pour  négocier,  on  dit  des  choses  peu  solides.  L'intention  de  l’Empereur 
n’est  donc  pas  que  vous  niiez  les  armements  et  que  vous  mettiez  la  Saxe 
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dans  une  position  embarrassante;  mais  que  vous  demandiez  avec  ins- 
tance qu'on  fasse  cesser  cet  élut  violent,  non  pas  par  des  récriminations, 
mais  par  des  explications  sincères  et  en  cherchant  des  moyens  d'arran- 
gement si  l'on  peut  en  trouver.  La  llussie  est  en  guerre  contre  l'Angleterre 
et  la  Turquie,  et  elle  fait  pourtant,  par  sa  conduite  extraordinaire,  tout 
ce  qu  elle  peut  faire  de  plus  avantageux  à l'Angleterre  et  à la  Turquie.  « 

N ous  ne  devez  pas  dissimuler  que,  si  l'on  ne  s'arrange  pas,  non-seu- 
lement j'ai  armé,  mais  j'armerai  encore;  j'ai  appelé  la  conscription  de 
cette  année  et  j'y  ajouterai  celle  de  i8n.  J'ai  dépensé  cent  millions 
d'extraordinaire,  je  peux  en  dépenser  cent  autres  sans  toucher  à ma 
réserve,  comme  on  s'en  convaincra  en  lisant  les  comptes  de  finauces. 

- Nous  devez  donc  conjurer  l'empereur  de  mettre  un  terme  à tout  cela, 
en  ue  laissant  cependant  aucun  espoir  de  loucher  à la  Pologne;  cela 
serait  déshonorant,  et  pour  l'Empereur  l'honneur  est  plus  cher  que  la 
vie.  * 

Dans  une  lettre  confidentielle , je  désire  que  vous  témoigniez  à Lau- 
riston  que  je  ne  trouve  pas  qu'il  ait  étudié  et  qu'il  connaisse  la  question. 
Que  m'importe  à moi  si  les  Anglais  en  sont  venus  à avoir  accès  auprès 
de  l'empereur  et  è lui  faire  voir  des  choses  qui  n'existent  pas!  ce  qui 
m'importe  à moi,  c'est  si  l'on  fait  quelque  chose  pour  perdre  la  Pologne. 
Faites  comprendre  à Lnuriston  que  je  désire  la  paix  et  qu'il  est  bien 
temps  que  tout  cela  finisse  promptement.  Mandez-lui  que,  l’arrivée  de 
Eauluincourt  et  ses  dernières  lettres  faisant  espérer  que  l'empereur  re- 
vient à des  dis|M>sitions  différentes  et  que  tout  ceci  n est  que  le  résultat 
d'un  malentendu,  si  la  llussie  ne  fait  plus  de  mouvements,  je  rien  ferai 
plus;  que  j'avais  demandé  à lu  Bavière  et  à Bade  de  nouveaux  régiments, 
et  que  je  viens  de  contremamler  cette  demande;  que  j’ai  arrêté  le  départ 
de  convois  qui  étaient  destinés  pour  les  places  de  l'Oder;  que,  quant 
aux  convois  eu  ce  moment  en  chemin  et  dont  ou  pourrait  apprendre 
l'arrivée  à Danzig,  il  faut  qu’on  remarque  la  distance,  qui  explique  que 
ce  sont  des  mouvements  effectués  d’après  des  ordres  donnés  il  y a deux 
mois. 

Ecrivez  aussi  au  baron  Bourgoing;  diles-lui  que  la  position  de  la  Saxe 
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n'esl  pas  du  toul  embarrassante,  puisque  l'Empereur  met  dans  un  rap- 
port dix  fois  plus  fort  que  ce  que  fait  la  Saxe,  et  que  d'ailleurs  l'empe- 
reur de  Russie  a déclaré  lui-même  qu'il  était  prêt. 

Ecrives  à Laurislon,  relativement  aux  bâtiments  américains  dont  il 
annonce  l'arrivée,  que  pas  un  n’est  américain,  que  tous  sont  des  bâti- 
ments masqués,  pour  le  compte  des  Anglais. 

Nxeoi.éox.  ‘ 

[t  .Aprc*  I otigxtal.  Archives  «1***  «ffur*-  élfdnftrm. 

17833.  — A V.  GAUDIN,  DUC  DK  GAËTE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  À PARIS. 

SainMlluixi.  ai  juin  iKi  i. 

Ou  m'assure  que  le  sieur conservateur  des  forêts,  a des  affaires 

très-dérangées,  qu'il  y a même  prise  de  corps  contre  lui.  Faites-moi  un 
rapport  là-dessus.  C'est  un  homme  à remplacer. 

D'aprfe  ta  minute.  Archive*  de  l'Empire 


17834. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  M EURE,  À PARIS. 

àaint-Chxicl,  ai  juin  1811. 

Je  vous  envoie  une  note  sur  le  3o*  de  dragons.  Il  faut  me  faire  con- 
naître quel  est  ce  colonel  et  envoyer  un  général  sévère  ou  un  bon  ins- 
pecteur aux  revues,  à î'improviste,  pour  faire  l'inspection  de  ce  régiment. 

r»  *pr«  U minute.  Archive,  de  l'Empire 

17835.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  G II  BMI,  À PARIS. 

Soint-Clauil , a 1 juin  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  renvoie  les  projets  sur  l’ile  d’Veu’; 
on  les  discutera  en  décembre.  Je  trouve  les  ouvrages  trop  considérables; 
ils  exigent  trop  d'hommes,  trop  de  dépenses,  trop  d'artillerie,  et  11e 
pourront  pas  être  faits  en  trois  mois. 
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L'ilc  d Yeu  n’esl  pus,  comme  l'ile  d'Aix,  assez  près  du  continent  pour 
ipie  l’ennemi,  venant  ù s'en  emparer,  s’y  maintienne  dillicilement  el  ne 
soit  exposé  à en  êlre  chassé  par  les  renforls  que  l’on  pourrait  envoyer; 
elle  est  trop  éloignée,  se  trouvera  abandonnée  à ses  propres  forces,  et 
l'ennemi,  par  la  supériorité  de  sa  marine,  empêchera  qu'on  n’v  porte  des 
secours.  Il  est  donc  évident  que,  si  nous  fuisons  des  forts  considérables  à 
l'ile  dieu  et  que  l'ennemi  s'en  empare,  nous  ne  la  reprendrons  plus.  Il 
est  également  vrai  que,  si  l'ennemi  vent  bien  décidément  s'en  emparer, ou 
ne  pourra  pas  s’y  opposer.  La  garnison  se  défendra,  mais  les  f>oo  hommes 
qui  1a  composeront  seront  pris  au  bout  d'un  mois:  ce  serait  donc  des  forts 
pour  l’ennemi;  ils  lui  assureraient  la  possession  de  l'ile;  il  vaut  mieux 
ne  pas  en  fuire. 

Cependant  les  3oo  hommes  que  nous  avons  ordinairement  à l'ile  d’A  eu 
peuvent  se  trouver  attaqués  et  pris  par  une  descente  de  ô à Goo  hommes; 
ils  n'ont  pas  de  quoi  capituler;  ils  n'auront  pas  même  le  temps  de  s'em- 
barquer dans  le  port  el  de  gagner  le  large;  il  faudra  donc  faire  assez 
pour  que  3oo  hommes  défendant  l’ile  aient  un  réduit  pour  se  replier,  et 
que  l'ennemi  sache  que,  pour  s'en  emparer,  il  faudra  débarquer  du  canon 
et  tous  les  moyens  nécessaires  pour  faire  un  siège.  Or  un  siège  ne  peut 
s'entreprendre  que  par  une  expédition  venant  de  Londres;  mais  un  com- 
mandant d’escadre  devant  Rochefort  peut  débarquer  G ou  700  hommes  el 
eu  prendre  3oo  que  nous  aurions  à l'ile  d’Yeu.  Une  batterie  d'un  seul 
coté,  avec  une  caserne  et  un  magasin,  défendrait  le  port.  Un  ouvrage  en 
terre  sur  la  hauteur  avec  un  réduit  mettrait  les  3oo  hommes  à l'abri 
d insulte.  Il  faudra  débarquer  du  canon  pour  pouvoir  prendre  ces  ou- 
vrages; alors  c'est  une  opération  qui  doit  êlre  ordonnée  et  concertée  en 
Angleterre,  quand  l'ennemi  voudra  la  tenter. 

Il  importe  beaucoup  qu’il  v ait  peu  de  matériel  d'artillerie  à l'ile 
dieu,  et  de  ne  pas  attirer  l'attention  de  l'ennemi  sur  ce  point,  vu  la 
facilité  qu'il  aurait  de  l'attaquer,  étant  si  efficacement  protégé  par  ses 
forces  maritimes. 

Il  ne  faut  pas  dépenser  ù file  d’Yeu  plus  de  1 00,000  francs,  et  l'on  ne 
doit  y construire  que  les  ouvrages  nécessaires  pour  qu'un  commandant 
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d'escadre  ne  soit  pas  tenté  de  l'attaquer,  et  qu’il  lui  soit  impossible  de 
s’en  emparer  en  débarquant  5 ou  fioo  hommes. 

Mon  intention  est  d’ajourner  au  mois  de  décembre  les  projets  sur  l’ile 
d’Yeu,  et  d'employer  ibo.ooo  francs  à l’ile  d’Aix,  afin  de  pousser  avec 
activité  les  travaux  sur  ce  point,  qui  est  d’une  si  grande  importance. 

D'><|irr»  U minute.  Archive*  do  l'Empire 


17836.  — AIT  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  ai  juin  i R « t. 

Monsieur  le  Comte  Décrûs,  j’avais  ordonné  que  l'amiral  Dow  inter  fit 
une  revue  des  régiments  hollandais  pour  en  retirer  tous  les  marins.  Je  ne 
sais  pas  s’il  a passé  celle  revue  ni  ce  qu’elle  a produit. 

Envoyez-moi  la  situation  des  équipages  de  haut  bord  au  là  juillet  (le 
dernier  étal  que  j’ai  est  du  i b mai),  et  pousse/,  enfin  l'organisation  de  ces 
équipages. 

Je  dois  avoir  celle  année  vingt  et  un  vaisseaux  en  rade  de  Klessingue,  sa- 
voir : douze  qui  existaient  au  i"  janv  ier  dernier,  six  qui  seront  mis  à l’eau 
celte  année  et  trois  provenant  de  Rotterdam.  Je  dis  trois  de  Rotterdam, 
parce  que  je  désire  que  vous  fassiez  terminer  sans  délai  ces  vaisseaux,  qui 
sont  à leur  a 3 vingt-quatrièmes.  Ces  vingt  et  un  vaisseaux  exigent  vingt  et 
un  équipages.  Les  trois  vaisseaux  hollandais  auront  trois  équipages  hollan- 
dais avec  canonniers  français,  garnison  française,  la  moitié  des  officiers 
et  le  tiers  de  la  maistrance  français.  Il  faut  les  accoutumer  à se  nourrir 
absolument  comme  les  nôtres.  Sur  les  six  vaisseaux  français  qu'un  doit 
lancer  cette  année,  trois  peuvent  avoir  des  équipages  hollandais  et  trois 
des  équipages  français.  Nous  aurions  donc  alors  dans  l’escadre  quatre  équi- 
pages danois,  six  équipages  hollandais  et  onze  équipages  français. 

Au  Texel,  je  dois  avoir  celle  année  sept  vaisseaux  hollandais.  Je  désire 
également  que  la  garnison  de  ces  vaisseaux  soit  française,  et  qu’à  fur  et 
mesure  que  le  ministre  de  la  guerre  aura  organisé  les  compagnies  de 
garnison  on  les  mette  à hord.  Je  désire  que  dès  cette  année  les  canonniers 
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soient  français,  el  qu'il  y ait  quelques  ofliciers  français  mélés  avec  les 
hollandais. 

Les  conscrits  de  la  Hollande  devront  donc  fournir  les  équipages  de 
treize  vaisseaux. 

Il  y avait  4,ooo  matelots  hollandais  avant  la  conscription.  La  cons- 
cription et  l’inscription  maritime  en  ont,  je  crois,  donne'  A,ooo.  On  a dû 
trouver  ou  l’on  doit  trouver  dans  les  régiments  hollandais  a.ooo  mate- 
lots; cela  fait  donc  10,000  matelots.  Or  treize  équipages  n’en  exigent 
que  6,000.  Je  désire  que  dans  l’état  de  situation  que  vous  me  remettrez 
de  chaque  port  vous  me  fassiez  connaître  l’équipage  qui  monte  chaque 
vaisseau. 

D'ftprt!*  la  nullité.  Archive*  de  l'Knipirv 


17837.  U VICE-AMIRAL  COMTE  DEÇUES, 

UIMSTIIK  DF,  1.4  MARINE.  X PARIA. 

SaioMitond , 9 1 juin  i H 1 1 . 

Monsieur  le  Comte  Décrûs,  je  vois  par  le  dernier  étal  de  situation  que 
je  n’ai  que  quarante  équipages  de  vaisseaux  organisés,  formant  16,000 
hommes  a l'effectif,  el  qu'il  manque  4, 600  hommes  au  complet.  Ainsi 
voilà  donc  I emploi  de  6, 600  conscrits.  Mais  ces  quarante  équipages  ne 
sndisent  point  pour  deux  vaisseaux  de  guerre  et  trois  frégates  que  j'ai 
à Venise,  pour  quatre  frégates  que  j'ai  à Corfou,  seize  vaisseaux  de  guerre 
et  six  frégates  que  j’ai  à Toulon,  un  vaisseau  qui  va  être  mis  à l'eau  à 
Cènes,  six  vaisseaux  de  guerre  et  trois  frégates  à Rochefnrl.  quatre  vais- 
seaux de  guerre  à Lorient,  deux  frégates  à Nantes,  deux  vaisseaux  de 
guerre  et  deux  frégates  à Rresl,  trois  vaisseaux  de  guerre  et  une  frégate 
à Cherbourg,  quinze  vaisseaux  de  guerre  à Anvers;  total,  quarante-neuf 
vaisseaux  de  guerre.  Sur  ces  quarante-neuf  vaisseaux,  les  équipages  de 
quatre  sont  danois;  restent  donc  quarante-cinq  équipages  français.  On  ne 
peut  pas  mettre  moins  de  cinq  équipages  pour  les  frégates;  ce  qui  fera 
donc  cinquante  équipages  ou  a5,ooo  matelots;  il  v en  a 16,000;  déficit 
(j, 000. 

Il  n'y  a qu'un  équipnge  dans  leTexel;  il  en  faut  deux  autres.  Il  y en  a 
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deux  dans  l'Elbe  et  dans  l'Ems.  Il  en  faut  un  à Danzig.  Il  y en  a un  dans 
l'Escaut,  il  en  faudrait  uu  nouveau.  Il  y en  a un  à Boulogne;  il  en  fau- 
drait quatre.  Il  y eu  a cinq  jusqu'à  Bayonne,  cela  ne  parait  pas  stillisanl; 
il  en  faudrait  encore  au  moins  un.  Il  y a quatre  équipages  dans  lu  Médi- 
terranée. Il  y a donc  quatorze  équipages  ou  G, 600  matelots,  et  dès  lors 
il  en  manque  au  complet  8,000.  Il  faut  huit  autres  équipages,  ce  qui 
exige  encore  9 à 1 0,000  hommes.  Il  manque  donc  pour  les  équipages 
des  flottilles  environ  18,000  hommes;  on  peut  ôter  les  deux  bataillons 
du  Texel  qui  sont  au  compte  de  la  Hollande:  ce  qui  réduit  le  nombre 
nécessaire  à 16,000. 

Ainsi  il  manque  sur  les  vaisseaux  de  guerre  9,000  hommes,  et  sur  la 
llotlille  16,000.  Il  manque  donc  9.ï,ooo  hommes,  c’est-à-dire  qu'il  fau- 
drait le  double  de  ce  que  nous  avons.  Je  ne  comprends  donc  pas  pour- 
quoi vous  trouvez  tant  de  dillicultés  à faire  des  levées,  et  vous  dites  qu'il 
n'ï  a pas  assez  de  bâtiments. 

Je  me  résume  : je  voudrais,  cette  année,  soixante-trois  équipages  de 
haut  bord,  dont  cinquante  équipages  français  de  haut  bord,  dont  dix-huit 
dans  la  Méditerranée,  dont  trois  à Venise,  sept  à Borheforl,  quatre  à Lo- 
rient, deux  à Brest,  trois  4 Cherbourg,  seize  à Anvers,  et  treize  hollan- 
dais, dont  six  à Anvers,  sept  au  Texel;  total,  soixante-trois  équipages  de 
haut  bord,  plus  vingt-deux  de  flottille,  dont  deux  hollandais;  ce  qui  fait 
quatre-vingt-cinq  équipages,  faisant  3a, 000  hommes  pour  les  équipages 
de  haut  bord  et  97,000  pour  la  flottille. 

Cet  effort  me  parait  nécessaire  pour  atteindre  le  but  que  je  me  pro- 
pose. 

D'aprè*  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

17838.  — A M.  MA  R ET,  DUC  DE  BASSVNO, 

MINISTRE  DES  RELATIOKS  EXT  IEC  RES  , K PARIS. 

SainMJlmtd.  sa  juin  «8a  a . 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  faites  connaître  au  ministre  de  Naples 
que  je  suis  obsédé  tous  les  jours  par  des  gens  auxquels  le  roi  accorde 
son  Ordre;  qu’il  doit  écrire  à sa  cour  que  désormais  je  n'accorderai  à 
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aucun  Français  la  permission  de  porter  cel  Ordre;  et  que,  pour  ne  pas 
s'attirer  un  affront,  le  roi  ne  doit  plus  donner  son  Ordre  à personne; 
qu'il  a été  déjà  donné  à beaucoup  trop  de  monde  en  France,  ut  qui' relu 
devient  ridicule. 

Napoléox. 

D’itpirs  l'original.  Artfcivr»  de*  «(Taire»  Mmtfém 

17839.  — A M.  MAKET,  DUC  DE  RASSANO, 

■ liOTM  uns  nellTIOM  IXTflKCM»,  « Finis. 

S«inl-Ckmd,  sa  juin  1H1 1. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  écrivez  à mon  ministre  en  Saxe,  et  parlez 
au  ministre  de  Saxe  ici , pour  leur  faire  connaître  que  les  paroles  de  la 
Russie  sont  bonnes;  qu’elle  paraît  effrayée  depuis  que  j’ai  relevé  le  gant, 
mais  que  rien  n'est  décidé;  que  le  but  de  la  Russie  parait  être  d’obtenir, 
en  indemnité  du  duché  d’OIdenburg,  la  cession  de  deux  districts  de  la 
Pologne,  ce  que  je  ne  veux  pas  faire,  par  honneur  et  parce  que  cela 
anéantirait  tout  à fait  le  Grand-Duché;  qu'il  est  donc  possible  que  cela 
traîne  en  longueur,  mais  que  je  suis  constant  dans  mes  dispositions;  que 
le  prince  d’Eckmühl  a i3o,oon  hommes  dans  la  main;  que  je  désire 
que  le  corps  saxon  soit  tenu  prêt  à partir  et  que  les  états  de  situation 
de  ce  corps  soient  envoyés  tous  les  mois  au  prince  d’Eckmühl,  ainsi  que 
l’indication  des  lieux  où  il  se  trouve.  Demandez  lu  même  chose  pour  les 
trois  divisions  polonaises  du  Grand-Duché.  Vous  ajouterez  que  je  suppose 
que  les  deux  divisions  saxonnes,  les  trois  divisions  polonaises  et  une  di- 
vision vvestphalienne  pourraient  former,  en  cas  d'événement,  une  force 
de  60,000  hommes,  qui,  joints  aux  i3o,ooodu  corps  du  prince  d'Eck- 
mülit  et  à 13,000  hommes  que  pourraient  fournir  les  princes  de  lu 
Confédération  ou  premier  moment,  feraient  300,600  hommes;  qu'une 
deuxième  ligne  de  même  force  est  répartie  entre  les  camps  de  Boulogne 
et  d’iitreeht,  sbr  le  Rhin,  sur  l'Adige,  dans  la  Bavière  et  le  Wurtem- 
berg, ce  qui  réunirait  en  quelques  jours  à 00,000  hommes  sur  la  Yis- 
lulc;  qu'il  est  extrêmement  important  que  l'on  travaille  aux  places  de 
Modlin  et  de  Thorn  avec  la  plus  grande  activité:  qu’il  faut  non-seulement 
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eonvmencerles  ouvrages  avancés  que  j’ai  ordonnés,  mais  aussi  les  travaux 
en  maçonnerie,  afin  qu'au  mois  de  septembre  et  d'oclobre  on  puisse 
armer  Thorn  et  Modlin  et  compter  sur  ces  places;  qu  il  faut  que  l'argent 
ne  manque  pas;  que  l'emprunt  a déjà  fourni  deux  millions  et  fournil  en- 
core: qu'on  ne  saurait  trop  appuyer  sur  la  nécessité  de  travailler  avec  la 
plus  grande  activité  à ces  deux  places,  surtout  à Modlin;  que  c'est  cette 
place  qui  couvre  réellement  Varsovie,  et  qu  elle  est  de  la  plus  haute  im- 
portance; que  je  vois  avec  peine  que  les  ouvrages  en  maçonnerie  ne  soient 
pas  commencés;  qu'il  faut  v employer  un  millier  de  maçons,  et  pousser 
le  plus  vivement  possible  ces  travaux. 

Ecrives  dans  le  même  sens  nu  baron  Bignon.  L'emprunt  a déjà  pro- 
duit des  fonds;  on  pourrait  d ailleurs  avancer  encore  sur  cet  emprunt. 

Xapoi.éov. 

t>'*pn*«  l or.giual  Arrkivea  de#  «ITsirM  éirai»ji'r*‘v 

17840.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Gl.  EURE , À PARIS. 

Sainl-Cloutl,  ta  juin  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  17  juin  il  y avait  à Niort  38o  hommes 
du  dépôt  de  cavalerie  légère,  sur  lesquels  is4  hommes  sont  désignés 
pour  la  réforme,  pour  les  eaux  ou  pour  la  retraite.  Autorisez  le  général 
Defrnnce  à faire  les  fonctions  d’inspecteur  pour  débarrasser  ce  dépôt  de 
tous  les  hommes  inutiles.  Les  •?  à G restant  sont  en  état  de  partir.  La  ca- 
serne de  Niort  manque  de  fournitures.  Les  hommes  du  dépôt  de  cavalerie 
légère  de  Niort  sont  très-mal  habillés;  ils  ont  tous  besoin  de  sabres  et  de 
carabines;  il  n'y  a pas  à ce  dépôt  5o  sabres,  à avez-vous  dirigé  un  mil- 
lier de  sabres,  un  millier  de  carabines  et  un  millier  de  paires  de  pis- 
tolets? Cela  est  urgent.  Ce  dépôt  réclame  huit  mois  de  solde;  avez-vous 
pris  des  mesures  pour  les  faire  payer?  car  il  11e  serait  pas  juste  que  ces 
hommes  entrassent  en  Espagne  avec  un  arriéré.  Le  major  que  vous 
avez  chargé  du  commandement  de  ce  dépôt  n’était  pas  encore  arrivé  au 
1 7 juin. 

Nvpoléov. 

P'aprc*  ta  copie.  IWqn,t  <|c  la  gwen»- 
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178A1.  — AU  COMTE  MOLIJEN, 

' VOMSTRK  UE  TRÉSOR  l'ERUC,  i PARIS. 

SainMJmnl,  i3  juin  181t. 

Monsieur  le  Comte  Mollicn,  je  vous  envoie  des  lettres  relatives  à une 
affaire  fort  désagréable  qui  vient  d’arriver  au  Go'.  Le  payeur  Jehannol. 
et  je  suis  surpris  qu’un  payeur  ne  sache  pas  que  la  solde  est  due  au  soldat . 
ne  devait  pas  défendre  de  payer  le  soldat;  il  devait  le  faire  solder  ou  du 
moins  prendre  mes  ordres.  Je  savais  que  ce  régiment  devait  partir,  et  je 
l’aurais  fait  solder.  Tout  cela  est  d'autant  plus  extraordinaire  qu'on  savuil 
bien  que  l'Illyrie  n’était  pas  un  pays  indépendant  et  qu’il  n’y  avait  pas 
de  fonds.  Témoignez  mon  mécontentement  à ce  payeur.  Dans  tous  les 
cas  imprévus,  il  doit  prendre  mes  ordres,  et  d'ailleurs  toujours  partir  du 
principe  que  le  soldat  ne  doit  pas  souffrir  de  ces  difficultés  : la  solde  lui 
est  due. 

Le  payeur  de  Toulon  est  un  malavisé;  il  aurait  bien  pu  avancer  le 
pavement  d’une  somme  de  100,000  francs. 

Je  remarque  dans  la  lettre  du  payeur  général  qu’il  dit  au  payeur  de 
solder  es’il  a des  fonds,  s Cette  manière  de  donner  un  ordre  est  ridicule. 
Un  payeur  d’une  ville  comme  Toulon  doit  avoir  des  fonds,  et  d’ailleurs 
son  métier  était  d'en  trouver.  Cette  lettre  ne  fait  pas  honneur  au  paveur 
général.  Donnez  ordre  que  ce  régiment  soit  entièrement  soldé  de  tout  ce 
qui  lui  est  dù  avant  son  arrivée  à Pau,  où  il  se  rend.  Il  passe  par  Tou- 
louse; il  y sera  le  U juillet;  vous  pouvez  le  faire  solder  a Toulouse. 

N»poi.sov. 

lorïgiiul  rouira  par  .U**  In  romli*»**  Molliet». 

17842  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

• MINISTRE  DE  U CLEBIIJi.  À PARIS. 

Sainl-dlutid,  9. 'I  juin  ibii. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  suis  instruit  que  des  généraux  , des  états- 
majors,  des  commissaires  des  guerres  attachent  à leur  service  des  hommes 
pris  dans  les  corps,  ce  qui  affaiblit  les  régiments;  cet  abus  a lieu  surtout 
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en  Espagne.  Donnez  ordre  qu'on  arrête  ces  soldats  et  qu’ils  soient  ren- 
voyés à leurs  corps. 

Napoléon. 

D'.ipre»  lon/in.il  Dépôt  il*  la  guerre. 

1784S. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlIC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud , a 3 juin  1 8 1 1. 

Je  reçois  voire  lettre  du  as,  sur  le  casernement  de  la  Garde  à Ram- 
bouillet. Fuites  établir  la  caserne  que  vous  proposez  pour  100  hommes 
et  70  chevaux;  à la  rigueur,  cela  peut  suffire  pour  le»  voyages. 

Il  u y a pas  assez  de  casernes  aux  environs  de  Paris.  Je  voudrais  en 
avoir  à Rambouillet,  à Fontainebleau  cl  entre  Saint-Cloud,  Compïègne 
et  Courbevoie.  A Rambouillet,  je  voudrais  une  caserne  qui  pût  contenir 
un  bataillon  d’infanterie  de  8Ao  hommes  et  deux  escadrons  de  cavalerie 
de  aao  hommes  et  300  chevaux.  Faites-moi  connaître  dans  quel  endroit 
on  pourrait  la  plucer  et  ce  qu  elle  coûterait.  La  Carde  tiendrait  toujours 
là  un  bataillon  et  deux  escadrons.  Je  voudrais  avoir  à égale  distance  d’une 
lieue  de  Courbevoie,  de  Rueil  et  de  Saint-Cloud,  une  caserne  capable  de 
contenir  A, 000  hommes,  dans  le  genre  de  celle  de  Courbevoie;  de  sorte 
que,  si  l’on  voulait  manœuvrer,  011  réunirait  la  caserne  de  Rueil,  celle 
de  Courbevoie  et  la  nouvelle  caserne,  et  l’on  aurait  une  division. 

D'aprf**  lu  minute.  Archive»  île  l'Empire. 

17844.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  1)E  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  Cl’ ERRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud , 9 S juin  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  corps  d'observation  de  l’Elbe  a quatre 
divisions  d’infanterie.  Au  1 à août  il  sera  porté  à cinq  divisions,  moyen- 
nant le  départ  des  A"  et  6"  bataillons. 

Si  ce  corps  devait  marcher  entre  le  i5  août  et  le  1"  septembre,  on 
répartirait  les  deux  premiers  bataillons  des  197%  138'  et  199'’  entre  les 
divisions.  Ainsi  donc,  au  1"  septembre,  ce  corps  serait  composé  de  cinq 


Digitized  by  Google 


325 


CORRESPONDANCE  DF.  NAPOLÉON  I".—  1811. 
divisions  françaises  cl  d’une  7'  division,  qui  est  la  division  de  Danzig,  que 
doit  commander  le  gênerai  (irandjean. 

La  1"  division  doit  avoir  trois  re'giments  ou  quinze  liai  aillons  français, 
et  deux  bataillons  des  trois  régiments  qui  se  forment  à Hambourg;  oc  qui 
ferait  dix-sept  bataillons,  romposanl  trois  brigades.  Les  a*  et  3' divisions 
seraient  de  même  force;  la  6*  division  aurait  seize  bataillons  et  trois  bri- 
gades: le  33e  léger  ne  doit  avoir  que  quatre  bataillons;  la  5* division  au- 
rait vingt  bataillons  et  quatre  brigades;  la  7'  division  serait  composée  des 
trois  premiers  bataillons  des  trois  régiments  qui  sont  à Danzig,  savoir, 
le  5',  le  10'  et  le  1 1*,  soit  neuf  bataillons;  de  quatre  bataillons  weslpha- 
licns,  de  deux  bataillons  saxons,  de  deux  bataillons  bavarois  et  d'un  ba- 
taillon wurtembergeois;  total,  18  bataillons  et  'i  brigades.  Ces  dix-huit 
bataillons  formeraient  quatre  brigades  de  la  manière  suivante:  1 "brigade, 
cinq  bataillons  polonais;  a"  brigade,  quatre  autres  bataillons  polonais; 
3e  brigade,  quatre  bataillons  vvestphaliens;  h’  brigade,  lesdeuv  bataillons 
saxons,  le  bataillon  wurtembergeois  cl  les  deux  bataillons  bavarois. 

Ces  sept  divisions  se  composeraient  donc  de  cent  cinq  bataillons  et 
vingt  brigades;  ce  qui  ferait  88,000  hommes  d’infanterie. 

Il  resterait  en  outre  7 à 8,000  hommes  pour  le  fond  de  la  garnison 
de  Danzig. 

Les  garnisons  de  Knstrin,  Slettin  et  Ctoguu  seraient  formées  par  les 
troupes  du  prince  primat  de  Darmstadt  cl  du  grand-duché  de  Berg. 

La  7'  division  sera  toute  réunie  à Danzig.  Le  général  (irandjean  sera 
sous  les  ordres  du  général  Rapp,  gouverneur  général,  cl  en  même  temps 
correspondra  directement  avec  le  prince  d’EcLmühl  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne la  formation  et  la  situation  de  sa  division.  Quatre  généraux  de  bri- 
gade seront  attaebés  à cette  division,  savoir  : trois  généraux  de  brigade 
français  et  un  général  polonais. 

Ce  qui  restera  pour  la  garnison  de  Danzig  se  composera  de  trois  ba- 
taillons polonais,  de  deux  bataillons  vvestphaliens,  de  deux  saxons  et  d'un 
wurtembergeois;  total,  8 bataillons,  indépendamment  de  l'artillerie  et 
des  sapeurs.  Ces  huit  bataillons  seront  plus  que  suffisants  du  moment 
que  le  corps  d'observation  de  l'Elbe  sera  sur  la  \ isltilo  ; mais  il  est  bien 
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entendu  que  la  7'  division  doil  rester  constamment  dans  le  territoire  de 
Oanzig  et  sous  les  ordres  du  gémirai  ltapp,  pendant  tout  le  temps  que  le 
corps  d'observation  de  l’Elbe  restera  sur  les  derrières.  J'ai  donc,  dès  ce 
moment,  près  de  sâ.oon  hommes  à Danzig. 

Cavalkeuc.  — Le  prince  d'Erkmühl  a sept  régiments  de  cavalerie  lé- 
gère, v compris  le  9* de  cbevau-légers  ou  3o* de  chasseurs;  il  a,  en  outre, 
un  régiment  de  cbevau-légers  polonais  à Danzig  : c’est  donc  huit  régi- 
ments, (pii  doivent  présenter  7,300  hommes  à cheval  au  1"  septembre. 
Je  porte  100  chevaux  par  régiment,  pour  lu  différence  de  l’effectif  au 
présent.  Le  prince  d'Erkmtihl  a,  en  outre,  une  division  de  cuirassiers, 
qui,  eu  septembre,  doil  avoir  &,ooo  hommes  à cheval.  Cela  fait  donc 
1 1 ,000  chevaux. 

Les  trois  divisions  de  cuirassiers  qui  sont  restées  en  France,  ne  pou- 
vant être  employées  à d'autre  service  qu’à  In  guerre  d Allemagne,  sont 
prêtes  à se  porter  nu  corps  d'observation  de  l'Elbe.  En  septembre,  chaque 
régiment  serait  de  800  chevaux,  hormis  les  carabiniers  et  le  1"  de  cui- 
rassiers, (pii  seront  à 900  chevaux;  cela  ferait  donc  9,000  chevaux,  qui, 
joints  uux  1 1 ,000  existant  en  Allemagne , porteraient  la  cavalerie  à plus 
de  90,000  chevaux. 

àrtillshib.  — Chacun  des  seize  régiments  du  corps  d'observation  de 
l'Elbe  avant  quatre  pièces  de  canon,  cela  ferait  soixante-quatre  pièces;  la 
7'  division  en  aurait  dix-huit,  ce  qifi  ferait  quatre-vingt-deux  pièces  de 
régiment.  Chacune  des  six  divisions  doit  avoir  quatorze  pièces,  ce  qui 
ferait  quatre-vingt-quatre,  et,  en  outre,  une  réserve  de  seize  pièces: 
total,  100.  Les  quatre  divisions  de  cuirassiers  doivent  en  avoir  quarante- 
huit.  Total  général.  a3o  bouches  à feu. 

Les  quatre  bataillons  du  train  qui  sont  au  delà  du  Rhin  doivent  être 
complétés  en  matériel,  personnel  et  attelages,  et  enfin  doivent  être  tenus 
dans  le  meilleur  étal.  Toutes  les  compagnies  d'artillerie  à pied  et  à che- 
val doivent  être  portées  au  grand  complet  par  des  conscrits  qui,  si  aucune 
nouvelle  circonstance  ne  presse,  partiront  à la  fin  de  septembre  de  leur 
dépôt,  où  on  leur  aura  fait  faire  le  polygone  pendant  les  mois  d'août  et 
de  septembre. 
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Les  compagnies  de  sapeurs  seront  portées  également  au  grand  complet 
par  des  conscrits. 

Dans  le  courant  de  juillet,  d'aoôl  et  de  septembre,  toutes  les  compa- 
gnies d infanterie  seront  mises  au  grand  complet  de  1 4o  hommes,  indé- 
pendamment des  malades,  par  «les  envois  de  conscrits  réfractaires,  «pu 
seront  tirés  de  Walcheren  et  autres  dépôts. 

Le  seul  corps  d'observation  de  l'Elbe  formera  donc  une  armée  de  six 
divisions  d'infanterie,  de  quatre  brigades  de  cavalerie  légère  et  de  quatre 
divisions  de  grosse  cavalerie,  formant  un  total,  l'artillerie  comprise,  de 
i so,ooo  hommes,  indépendamment  do  ce  qui  est  employé  pour  les  gar- 
nisons de  Danzig,  Stetlin,  Rüslrin  et  ülogau. 

L'armée  du  roi  de  Saxe  est  prête  à partir,  forte  de  -io,ooo  hommes 
d infanterie  et  de  A,ooo  chevaux. 

L'armée  du  grand-duché  de  Varsovie  a sîl.ooo  hommes  d'infanterie  et 
io,ooo  de  cavalerie. 

L’armée  de  Westphalie  a î a , o o o hommes  d'infanterie  et  ILooo  «le 
cavalerie. 

Eu  cas  d'événement,  toutes  les  troupes  seraient  sous  les  ordres  du 
prince  d'Eckmühl.  Ainsi  il  y a dans  ce  moment  réunis  sous  la  main 
du  prince  d'Eckmfdil  iA5,ooo  hommes  d'infanterie,  Ao.ooo  de  cava- 
lerie et  i 5,ooo  d’artillerie:  total,  soo.ooo  hommes. 

Mon  intention  est  que  vous  continuiez  à faire  tous  les  mouvements 
nécessaires  pour  compléter  le  corps  d’observation  de  l'Elbe.  Sans  doute  il 
n'y  a pas  de  presse;  mais  mon  intention  est  que,  en  cas  de  circonstances 
extraordinaires,  ce  corps  puisse  en  vingt-«piatre  heures  se  mettre  <*n  mou- 
vement et  se  porter  sur  la  Yislule.  Les  sapeurs,  l'artillerie  (matériel  et 
personnel),  l'administration  et  les  transports  militaires  doivent  être  com- 
plétés. 

Quant  aux  équipages,  chaque  bataillon  doit  avoir  son  caisson;  il  v a 
cent  neuf  bataillons,  c'est  toq  caissons.  Le  i a'  bataillon  ayant  a36  voi- 
tures doit  être  tout  entier  dans  l'arrondissement  du  corps  d'observation 
de  l'Elbe,  et  rester  à la  disposition  du  maréchal  prince  d'Eckmühl. 

Il  ne  doit  jamais  rien  manquer  à ce  corps  d'armée. 
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Au  mois  de  février,  le  corps  d'observation  de  l'Elbe  sera  augmenté 
d'une  division,  qui  sera  la  6e;  elle  sera  composée  d’un  régiment  d infan- 
terie légère  que  je  désignerai  et  des  i 97',  1 38*  et  1 a 9'  régiments  com- 
plétés à quatre  bataillons,  chacun  ayant  ses  quatre  pièces  de  régiment 
cl  sa  compagnie  d’artillerie. 

Ainsi  le  corps  d'obscnation  de  l'Elbe  se  trouvera  augmenté  de  seize 
bataillons,  de  plusieurs  divisions  d'artillerie  et  de  seize  pièces  de  régi- 
ment; ce  qui  portera  ce  corps  de  tao  à i3o,ooo  hommes. 

A la  même  époque  et  avec  la  conscription  de  1819,  tous  les  5”  ha- 
laillons  de  ces  vingt  régiments  formeront  six  brigades,  en  réunissant 
dans  la  même  brigade  les  5"  bataillons  des  régiments  qui  sont  dans  la 
même  division.  Ces  f>“  bataillons  seront  tous  complétés  à oGo  hommes, 
ce  qui  fera  deux  petites  divisions  ou  19,900  hommes;  on  y attachera 
deux  batteries  d'artillerie.  Ces  troupes  seront  chargées  de  prendre  posi- 
tion sur  les  derrières  et  d’occuper  Hambourg.  Magdeburg  et  la  côte. 

C'est  dans  ce  sens  que  tout  doit  être  organisé  et  dirigé.  Ainsi,  pour  le 
corps  d’observation  de  l'Elbe,  tout  doit  être  mis  en  mouvement. 

.Napoi.kos. 

D'après  U copie.  DcqxVl  de  U guerre. 


17845.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

IIIMMRF:  DE  LA  GLEDRE,  À PARIS. 

SuiriMllotHl,  9 1 juin  1811. 

Ce  corps  d'observation  d'Italie  doit  rester  organisé  comme  il  est  jus- 
qu'au 1"  janvier,  mais  seulement  sur  le  papier. 

Passé  le  «"janvier,  tous  les  A“  bataillons  doivent  marcher.  Ce  su'  se 
rendra  à Toulon,  ce  qui  pourtant  ne  change  rien  au  corps  d’observation 
d'Italie,  dont  ce  régiment  fera  toujours  partie. 

Au  lieu  du  3o*de  dragons,  devenu  régiment  de  chevau-légers,  il  faut 
mettre  le  98'.  Le  19'  de  chasseurs  doit  être  porté  comme  faisant  partie 
du  corps  d’observation  d'Italie. 

Vous  ordonnerez  qu'au  «"juillet  les  bataillons  d'élite  soient  dissous; 
que  les  A”  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs  soient  affectées  aux 
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4"  bataillons.  Ainsi  lous  ces  4”  bataillons  auront  leur  compagnie  d'élite; 
tlu  reste , ils  seront  remis  à l'effectif  des  autres.  Les  compagnies  d’ar- 
tillerie garderont  leurs  caissons  et  leurs  pièces;  niais  vous  ordonnerez 
d’utiliser  lous  ces  chevaux,  sans  cependant  les  fatiguer. 

Vous  ordonnerez  que  les  compagnies  d'artillerie  se  réunissent  a Vé- 
rone au  i " juillet.  In  officier  d’artillerie  leur  fera  faire  le  polygone  et 
les  exercices  nécessaires  pour  compléter  leur  instruction.  Vous  ferez  con- 
naître ces  dispositions  au  général  qui  commande  mes  troupes  en  lllyrie. 
Il  pourra  employer  les  deux  bataillons  croates  pour  le  service  d lllyrie. 
ainsi  que  le  8'  d’infanterie  légère.  Mon  intention  est  que  le  8*.  au  lieu 
de  deux  bataillons,  en  ait  trois  au  corps  d’observation  d’Italie.  A cet  effet, 
le  3'  bataillon,  qui  se  réunit  à Toulon,  ira  le  joindre  avant  le  mois  de 
janvier  prochain. 

Les  compagnies  d’artillerie  des  régiments  qui  sont  en  lllvrie,  hormis 
celles  de  Zara  et  de  Raguse,  feront  également  polygone. 

Nvpoifo.x. 

D’après  la  rojiM*  D*p4t  de  U («erre 

17846.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  I.A  CCRRRE,  À PARIS. 

Sainl-Uouri,  s3  juin  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  que  les  baluillous  d’élite  du 
corps  d’observation  de  l’Océan  soient  dissous  de  la  même  manière  (pô- 
les bataillons  d’élite  d’Italie. 

Vous  porterez  dans  la  t"  division  du  corps  d observation  de  l’Océan 
le  4*  bataillon  du  19*.  Ainsi,  au  lieu  de  to  hommes  qui  manquent,  ce 
sera  8âo. 

Vous  comprenez  comme  existants  3oo  hommes  du  dépôt  de  VValche- 
ren;  or  mon  intention  est  d employer  ces  bataillons  de  Schouweu  et  de 
Goeree  à recruter  les  corps  de  l’Elbe.  Vous  ne  devez  donc  plus  compter 
sur  ces  3oo  hommes  pour  le  i g*  du  corps  de  l’Océan. 

Vous  donnerez  ordre  que  dans  le  courant  de  juillet  les  4"  bataillons 
des  -i6*  léger,  4*.  i g',  i a 3',  «fi*,  y a',  46*,  t a 6',  1 8%  g 3*.  âtî*.  i»4*. 
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9%  37'  el  1 9’)'  dis  ligne  rejoignent  leurs  régiments.  Vous  laisserez  le  co- 
lonel et  le  général  commandant  la  division  choisir  le  jour  de  départ  qui 
sera  le  plus  commode  pour  le  soldat,  mais  de  manière  que  tous  ces  ba- 
taillons aient  rejoint  au  10  août.  Vous  donnerez  ordre  que  tout  ce  qui 
est  disponible  dans  les  i>”  bataillons  soit  employé  à compléter  ces  4"  ba- 
taillons. 

Ainsi  ces  corps  m’offriront,  en  infanterie,  60, 000  hommes;  ce  qui. 
avec  les  div  régiments  de  cavalerie,  les  six  de  elle  vau-légers  et  l'artillerie, 
fera  une  armée  de  plus  de  80,000  hommes. 

Le  corps  d'observation  de  l'Océan  doit  avoir  au  camp  de  Boulogne 
deux  divisions,  formant  quarante  bataillons,  et  un  régiment  de  cavalerie. 

Le  camp  d I trecht  doit  former  une  division  composée  de  vingt  ba- 
taillons. 

Enfin  un  camp  près  d Linden  doit  recevoir  une  division  de  dix-huit 
bataillons. 

Ces  camps  doivent  être  formés  du  10  août  au  1"' septembre.  LU  ma- 
réchal commandera  les  camps  d'U trecht  et  d'Emden;  un  autre  maréchal 
commandera  le  camp  de  Boulogne. 

Faites-moi  connaître  ce  que  ine  coûteront  ces  camps,  comme  supplé- 
ment de  solde,  s’il  v en  a à donner,  comme  vivres  de  campagne,  comme 
réparation  de  baraques,  etc.  Écrivez  à cet  effet  au  ministre  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre.  Envovez-lui  les  états  pour  que  je  puisse  calculer 
quelle  augmentation  de  dépense  cela  me  fera  par  mois. 

Pour  pouvoir  fuire  ce  mouvement,  j'aurai  besoin  de  pourvoir  à la  gar- 
nison de  Paris  el  aussi  a celle  du  Havre;  il  faut  également  pourvoir  à la 
garnison  de  toutes  les  côtes  de  la  Hollande.  Je  pense  que,  moins  on  y 
emploiera  de  monde,  mieux  cela  vaudra.  Les  bataillons  des  conscrits  de 
Walcheren  sont  suffisants  à Schoiiwen  et  à (ioeree.  La  réunion  de  tous 
les  voltigeurs  et  quelques  détachements  de  cavalerie  des  9 3'  et  ai1-  de 
chasseurs  seront  suffisants  pour  la  garde  des  côtes. 

Les  Anglais  ne  peuvent  embarquer  aucune  troupe  d'expédition,  pas 
même  i,5oo  hommes;  il  est  donc  inutile  de  penlre  la  moitié  de  mes 
troupes  sans  raison  sur  la  côte.  11  siiilit  d'y  avoir  des  canonniers  et  des 
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détachements  de  voltigeurs  el  île  cavalerie  pour  surveiller  lu  contre- 
bande et  prêter  innin-fbiie  aux  douanes.  Une  colonne  mobile  placée  au 
Helder,  une  autre  à ini-cliemin  entre  le  Helder  et  l'embouchure  de  la 
Meuse,  une  troisième  à l’embouchure  de  la  Meuse,  me  paraissent  sufli- 
sanles.  De  même,  dans  la  3t*division  militaire,  une  colonne  mobile  sera 
placée  à llarlingen.  une  autre  entre  llarlingen  el  Emden  et  une  troisième 
à Emden.  Vous  ave*  dû  recevoir  des  renseignements  là-dessus:  rcnieltex- 
moi  un  projet. 

Mon  intention  est  qu'en  juillet  le  iaV  quitte  la  Zeeland,  el  qu'il  ne 
reste  à Flessingue  que  les  cinq  bataillons  de  Walehcren.  Ce  régiment 
doit  prendre  tous  les  jours  de  la  consistance. 

Je  termine  ici  tout  ce  qui  est  relatif  au  système  d'organisation  du  corps 
d’observation  de  l’Océan. 

Mon  projet  est  de  menacer  les  Anglais  et,  du  i"  septembre  au  i"  oc- 
tobre, d embarquer  des  troupes  sur  mes  vaisseaux  de  l'Escaut,  ainsi  que 
sur  mes  flottilles  de  Boulogne  et  du  Zuiderzee,  el  enfin  d'avoir  une  expé- 
dition prèle  à se  porter  en  Irlande. 

Ln  corps  de  6,000  hommes  à Cherbourg  est  nécessaire:  ils  seront  pris 
sur  le  camp  de  Boulogne. 

Je  désire  revoir  tous  les  projets  relatifs  à celte  expédition  d'Irlande, 
puisque  enfin  les  Anglais  continuent  à se  dégarnir  pour  l'Espagne.  Rien 
ne  doit  être  plus  facile,  vers  la  (in  d’octobre,  que  de  jeter  96,000  hom- 
mes en  Irlande. 

D apr**i  la  copie,  IVépàl  de  la  guerre. 

17817.  — Ali  MARÉCHAL  DA  VOIT,  PRINCE  D’ECKMUHL, 

COMMANDANT  L'Ail  MF.E  D’ALLEMAGNE,  \ HAMBOl'RG. 

Saint-Cloud . ?3  juin  i&i  i. 

Mon  Cousin,  on  a acheté  une  si  grande  quantité  de  chevaux  en 
France,  tant  pour  l’Espagne  que  pour  remonter  les  corps  de  l'intérieur, 
que  la  France  est  épuisée  de  chevaux.  Il  faudrait  vous  occuper  sérieuse- 
ment à faire  des  achats  dans  le  Hanovre,  le  Mecklenhurg  et  le  Holslein.  Je 
vois  que  vos  quatre  régiments  de  cuirassiers  ont  reçu  ordre  d acheter,  en 
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Mlemagne,  sur  la  première  commande  6a5  chevaux  el  sur  la  deuxième 
3sg.  Ils  doivent  acheter  agi»  chevaux  dans  l'intérieur;  mais  les  marchés 
ne  sont  pas  passés;  je  pense  que  vous  devez  les  faire  acheter  en  Alle- 
magne. Vu  les  réformes  que  vous  avez  faites  dans  ces  régiments,  lors 
même  que  ces  achats  seraient  complétés,  ces  régiments  seront  à moins 
de  goo  chevaux,  l’un  portant  l’autre.  Or  mon  intention  est  qu’ils  soient 
tous  à 1,000  chevaux. 

Quant  aux  six  régiments  de  chasseurs  et  hussards,  on  a traité  pour 
acheter  1,678  chevaux:  on  doit  en  fournir  en  France  3ôo;  les  marchés 
sont  faits;  mais,  après  qu’ils  auront  reçu  ces  1,678  chevaux,  ces  régi- 
ments n'auront,  l'un  portant  l'autre,  que  7 à 8oo  chevaux;  il  leur  man- 
quera encore  1 à à 1 .600  chevaux  pour  être  au  complet  de  1,000.  Je  tiens 
pourtant  à ce  que  tous  mes  régiments  de  cavalerie  en  Allemagne  aient 
1.000  chevaux.  Ils  sont  à l’avant-garde  et  doivent  marcher  les  premiers; 
il  faut  donc  que  ce  soit  une  cavalerie  belle  et  nombreuse.  Vous  avez  des 
généraux  de  cavalerie;  faites  passer  la  revue  de  tous  vos  régiments.  Ne 
permettez  pas  qu'ou  réforme  des  chevaux , puisque  après  peu  de  temps 
ils  se  remettent,  et  qu'en  temps  de  guerre  on  les  change.  Occupez-vous 
des  moyens  de  pouvoir  entrer  au  mois  de  septembre  en  campagne  uvec 
1.000  chevaux,  c'est-à-dire  chaque  escadron  étant  à aôo  hommes.  Ne 
comptez  pas  sur  la  France  pour  des  chevaux,  surtout  pour  ceux  de  cui- 
rassier. On  a la  plus  grande  peine  à en  procurer  aux  autres  régiments. 

Nvroi.éox. 

D'apr**  l'original  «■«Htm»,  por  M*-  la  lonrodial*  |iruire»c  d'F.rkmütil. 

1*848. — U MARÉCHAL  DAVOIIT,  PRINCE  D'ECKMl'HL, 

COMMUIBVVT  l.'UtSKK  PlUKHlGMt,  l Imilol  Mi. 

Saiol-Cloud,  vSjuin  1611. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  18  juin.  Vous  avez  eu  tort  dé- 
crire la  lettre,  dont  il  est  question  duns  votre  rapport  du  98  avril,  aux 
gouvernements  de  la  Confédération  pour  leur  proposer  de  donner  un 
supplément  de  solde  à leurs  officiers  pour  frais  de  table.  L officier  ne  doit 
avoir  que  sa  ration;  il  est  suffisamment  payé.  Je  ne  veux  accorder  aucun 
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supplément;  je  dis  je  ne  veux,  parce  qu’il  n’y  a pas  de  possibilité.  En 
Espagne  on  n'a  rien;  en  Italie  on  n'a  rien;  en  III» rie  on  n’a  rien  : on  ne 
doit  rien  avoir  à Danzig.  Cela  n’a  été  qu'une  espèce  de  contribution  de 
guerre  que  celte  autorisation  à l’ollicier  à vivre  riiez  les  habitants;  mais 
elle  li  a jamais  été  donnée  en  temps  de  paix  et  dans  un  pays  ami.  Il  est 
également  nécessaire  qu’il  ne  soit  rien  payé  d'extraordinaire  dans  In 
3a'  division  militaire.  Il  faut  payer  la  solde  et  rien  autre  chose,  parce 
que  ces  frais  extraordinaires  ne  pourraient  pas  èlre  alloués  par  le  trésor. 
Ce  serait  détruire  notre  puissance  dans  sa  source  que  de  pousser  les 
choses  à l’excès.  Faites  donc  connaître  au  général  Rapp  que  je  n alloue 
rien  et  ne  puis  rien  allouer. 

Napoléon. 

D'ii près  l'original  cornu,  par  M"  la  marrcliale  prinn-Mw  d'EckmnliJ. 


17849.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  U GI  F.RRF , À PARIS. 

Saint- Clotid,  *4  juin  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  recevrez  un  décret  qui  dissout  l’année 
de  Naples  et  forme  un  corps  d'observation  de  l'Italie  méridionale.  Ce 
corps  sera  commandé  par  le  général  Grenier  et  sera  composé  d’une  di- 
vision de  trois  brigades. 

La  1™  brigade  sera  composée  des  cinq  bataillons  du  a a*  régiment 
d'infanterie  légère , et  commandée  par  le  général  Sénécal:  la  a*  brigade., 
des  six  bataillons  du  régiment  de  la  Tour-d’Auvergne,  et  commandée 
par  le  général  Lanchantin;  et  la  3'  brigade,  de  quatre  bataillons  du  ré- 
giment d'isembourg,  cl  commandée  par  le  général  Dorons. 

Les  deux  généraux  de  brigade  restants,  savoir  : le  général  Morgnu 
sera  détaché  à titrante  pour  suivre  la  correspondance  et  l'approvision- 
nement de  Corfou,  il  correspondra  avec  le  général  Grenier;  le  général 
Fressinel  sera  à la  disposition  du  général  Grenier,  pour  être  employé 
selon  les  circonstances. 

L'adjudant-commaudaut  Thomas  sera  le  chef  d’état-major  de  celte 
division. 
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Deux  compagnies  d'arlillerie  à pied  et  deux  batteries  de  si\  pièces  de 
canon  seront  attachées  à cette  division.  Tous  les  employés,  commissaires 
des  guerres,  ordonnateurs,  officiers  du  génie  et  d'arlillerie,  autres  (jue 
ceux  nécessaires  pour  le  service  de  la  division,  resteront  en  France,  lin 
commissaire  des  guerres  restera  à Otrante  pour  être  chargé  des  détails 
relatifs  à l'approvisionnement  de  Corfou. 

Vous  avez  di'i  donner  l’ordre  au  i"  régiment  suisse  de  se  rendre  à Home. 
Vous  donnerez  le  même  ordre  à deux  compagnies  d'arlillerie  des  quatre 
qui  sont  dans  le  royaume  de  Naples,  et  à tout  le  matériel  d'artillerie,  au 
train. et  à tout  ce  qui  se  trouverait  à Naples  appartenant  à la  France, 
non  employé  dans  le  corps  de  l'Italie  méridionale. 

Ce  corps  se  réunira  dans  les  lieux  les  plus  sains  entre  Naples,  Capoue 
et  Gaële.  Il  sera  exclusivement  sous  les  ordres  du  général  Grenier,  qui 
correspondra  directement  avec  vous  et  recevra  vos  ordres.  Il  ne  sera  point 
employé  à la  police  du  pays,  et  ne  sera  commandé  par  aucun  officier  nu 
service  du  roi  de  Naples.  Le  général  Grenier  veillera  à ce  qu'aucun 
homme  ne  soit  débauché.  Il  emploiera  tout  son  temps  à l'organisation  de 
son  corps,  à mettre  sa  comptabilité  en  étal,  à former  de  bonnes  troupes  et 
à se  mettre  en  étal  de  se  porter  avec  ces  H ou  q.ooo  hommes  sur  quelque 
point  de  l'Italie  que  ce  soit.  Il  pourvoira  à ce  qu’il  ail  ses  ambulances  et 
hôpitaux.  Ce  corps  sera  soldé,  nourri  et  babillé  par  le  roi  de  Naples  et 
aura  les  vivres  de  campagne.  Il  \ sera  attaché  un  paveur  divisionnaire 
qui  rendra  ses  comptes  au  trésor.  Gomme  c'est  moi  qui  ai  babillé  ces 
régiments  à Naples,  le  général  Grenier  réclamera  tous  les  habillements 
fournis  à mes  troupes  en  1 8 1 o et  ■ K i t . 

Vous  notifierez  mon  décret  au  roi  de  Naples.  Vous  lui  ferez  connaître 
qu'ayant  besoin  de  réunir  toutes  mes  troupes  j’ai  dissous  l’armée  de 
Naples  et  formé  un  corps  d observation  sous  les  ordres* du  général  Gre- 
nier; que  je  laisserai  ce  corps  suffisamment  de  temps  dans  le  royaume  de 
Naples  pour  être  assuré  qu'il  peut  s’en  passer;  que,  tout  le  temps  qu'il 
restera  dans  ses  étals,  il  sera  nourri,  payé,  entretenu  et  habillé  par  le 
trésor  napolitain  ; que,  par  le  traité  que  j'ai  fait  avec  lui,  il  doit  me 
fournir  un  contingent;  que  je  désire  savoir  la  partie  de  ce  contingent 
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■|ui  est  prèle  à partir;  «pie  j'y  comprends  les  troupes  napolitaines  «pii 
sont  en  Espagne. 

Vous  ordonnerez  au  général  Grenier  d'adresser  des  ordres  aux  «liffé- 
renls  régimenls  pour  la  prompte  réunion  de  son  corps,  et  de  porter  tous 
ses  soins  à la  discipline,  l'instruction  et  la  bonne  tenue  des  régiments. 
Vous  lui  écrirez  que  je  compte  «jue  du  i"  au  t 5 août  ce  corps  sera  dis- 
ponible entre  Naples  et  Gaëte,  prêt  à se  porter  où  il  sera  nécessaire. 

Napoléon. 

D'après  U tupi*.  Dépôt  «le  la  ifiierr*. 

17850.  — Ali  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  LA  JMMXE,  \ PARIS. 

SninM.Uitld,  si'i  juin  181  i. 

Eaites-moi  connaître:  i°  ce  qu'est  l'arsenal  qu'on  construit  à c«*té  du 
bassin  à Boulogne;  a°  si  vous  avez  besoin  des  huit  cents  pièces  de  fonte 
de  i 8 et  de  s 4 qui  sont  à l'arsenal  de  la  marine.  Il  me  semble  que  ces 
pièces  n’ont  été  cédées  par  la  guerre  qu  à défaut  «le  pièces  de  fer.  Au- 
jourd'hui qu'il  ne  nian«|ue  point  de  pièces  de  1er.  il  faudrait  ordonner 
«pi'elles  rentrassent  dans  les  places  de  Flandre,  d'où  elles  ont  été  tirées 
et  où  elles  font  faute. 

Je  xois  qu'on  n fait  déjà  ùoo  fusées  à la  congrève.  Afin  d'avoir  «l«*s 
épreuves  et  de  savoir  à quelle  distance  elles  vont,  ordonnez  qu’on  en 
lire. 

Ü'aprét  la  minute  Archive*  de  F Empire 

17851.  — AU  C.ÉNÉR  IL  COMTE  BERTRAND, 

(JOl'VKANRCR  I. EN ÉlUl.  DES  l’IMAt  IftGItt  lU.TfllKNNKS , À TRI  18TB. 

-Saiot-Uoi»d , t A juin  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  indépendamment  de  votre  correspon- 
dance avec  le  ministre,  je  désire  que  vous  inscriviez  directement.  Faites- 
moi  connaître  la  situation  de  la  solde.  Il  est  urgent  de  mettre  l'adminis- 
tration en  bon  étal.  Il  y avait  quehpie  désunira  précédemment. 

On  m'a  remis  un  projet  sur /ara  et  sur  Raguse:  puisque  vous  pouvez 
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voir  |tar  vous-mémo  sur  les  lieux,  j'ai  ordonné  qu'on  vous  envoyât  ces 
projets;  vous  m'en  rendrez  compte. 

Faites-moi  connaître  quelle  est  la  situation  des  régiments  illyriens  et 
rc  qu’a  produit  la  conscription. 

Les  mines  dldriu  doivent  bien  aller,  puisque  le  domaine  extraordinaire 
leur  fait  les  avances  nécessaires.  Je  ne  verrais  pas  d'inconvénient  à faire 
donner  par  le  domaine  extraordinaire  de  semblables  secours  aux  autres 
mines  qui  en  auraient  besoin,  mais  en  échange  de  produits  fabriqués  et 
à un  prix  raisonnable. 

Napoléon. 

h'aprn»  1'nngiual  lomtn.  par  M.  le  général  Henry  Bertrand. 


17852.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  a 5 juin  1 8 a a . 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  écrivez  à mon  chargé  d'affaires  à Cons- 
tantinople de  porter  plainte  contre  la  conduite  d'Ali-Pacha  et  sur  l acté 
d'hostilité  qu'il  vient  de  commettre  envers  des  individus  qui  se  sont  sau- 
vés de  Sainte-Maure.  Faites  demander  satisfaction  de  cet  acte,  que  je 
regarde  comme  un  acte  d'hostilité. 

Napoléon. 

I Va  près  la  copie.  Arcliiie*  de»  affaire*  clrangêrc*. 


17853.  — AU  COMTE  MOLL1EN, 

MINISTRE  DU  TRESOR  PUBLIC,  À PARIS. 

Saiol-Uoud , aô  juin  1R1 1. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  faites  passer  un  million  a l'armée  de  Ca- 
talogne, en  attendant  que  vous  m’ayez  remis  votre  rapport  sur  la  solde 
de  cette  armée,  et  que  vous  m'avez  fuit  connaître  ce  qui  lui  est  du. 

Napoléon. 

D'après  l'original  eomin  par  V*'  U eonitrew  Mollwn. 
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17854  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE»  \ PARIS. 

Saint-Cloud»  a 5 juin  a 8 a a . 

Les  bataillons  du  train  d'artillerie,  étant  à 1,000  hommes  et  i,5oo 
chevaux,  ne  sont  pas  suflisamment  commandés.  Vous  étiez  chargé  de  me 
présenter  un  décret  pour  en  confier  la  direction  à un  officier  supérieur  et 
en  augmenter  les  cadres.  Cela  me  parait  fort  important. 

IVaprA»  la  initiale.  Archive*  de  TEuipirc. 

17855.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L’ADMI.MSTR ATIO.f  DE  U GtEBM,  À PARIS. 

Saint-Cloud , a j juin  1 8 * l . 

Monsieur  le  Comte  de  Ccssac,  je  vous  ai  déjà  mandé  que  les  a6o  che- 
vaux de  la  a'  et  de  la  3e  commande,  destinés  aux  régiments  du  corps 
d'observation  de  l'Elbe  et  dont  on  n'a  pas  passé  les  marchés  en  France, 
ne  devaient  pas  être  achetés  en  France,  et  que  vous  deviez  mander  aux 
colonels  de  faire  passer  eux- mêmes  ces  marchés  dans  les  pays  où  se 
trouvent  leurs  corps  : ceux  qui  sont  à Danzig,  à Danzig;  ceux  qui  sont  à 
Stettin,  à Stettin;  en  Hanovre  dans  le  Hanovre,  etc.  Vous  me  remettrez 
un  projet  de  décret  pour  ordonner  une  sixième  commande,  qui  aura  lieu 
également  dans  les  pays  où  se  trouvent  les  régiments,  et  qui  servira  à 
remplacer  ce  que  les  corps  ont  perdu  et  les  chevaux  qui  ont  été  réformés: 
de  sorte  que  les  quatre  régiments  de  cuirassiers  aient  leurs  ù,ooo  che- 
vaux, les  quatre  régiments  de  chasseurs  pareil  nombre,  et  les  deux  de 
hussards  leurs  9,000,  et  qu'au  total  la  cavalerie  du  corps  de  l’Elbe  ail 
1 0,000  hommes  montés.  Ce  sera  un  millier  de  chevaux  ù acheter.  Cette 
sixième  commande,  qui  serait  faite  dans  le  courant  d’août,  devrait  être 
dirigée  de  manière  qu'au  1 5 septembre  les  1 0,000  chevaux  fussent  pré- 
sents, équipés  et  montés.  J'ai  grandement  à cœur  que  te  corps  d'observa- 
tion de  l'Elbe  soit  au  grand  complet  pour  tout. 

Napoléon. 

D’aprè»  U copie.  Dépôt  de  U guerre. 

«11.  43 
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17856  —AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRF.S, 

MINISTRE  DR  LA  MARINE,  \ PARIS. 

Saint-Cloud,  *5  juin  1611. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  voici  les  renseignements  que  l'on  me  donne 
sur  Boulogne  : i"avec  100,000  francs  on  peut  mettre  en  état  d aller  en 
Angleterre  les  dix  meilleures  prames;  a"  avec  3oo,ooo  francs  on  peut 
mettre  en  état  d'aller  en  Angleterre  les  cinquante-quatre  meilleures  cha- 
loupes canonnières;  3“  avec  G 00,000  francs  on  peut  mettre  en  étal  d aller 
en  Angleterre  deux  cent  seize  bateaux  canonniers,  savoir  : cinquante- 
quatre  armés  de  pièces  de  ai  ou  de  18  ou  de  caronades  équivalentes 
et  le  reste  portant  du  G ou  du  8 seulement;  avec  a 5, 000  francs  on 
peut  mettre  en  état  d'aller  en  Angleterre  les  cinquante-quatre  meilleures 
péniches;  ce  qui  fait  trois  cent  trente  bateaux,  exigeant  une  dépense  d'en- 
viron un  million  et  3, 000  matelots,  et  portant  3 1,000  hommes  et  1,000 
chevaux.  On  n’évalue  pas  ce  que  coûteraient  les  six  autres  prames  et  les 
autres  canonnières  et  péniches,  mais  on  estime  que  ces  bâtiments  ont 
besoin  d’une  refoule  entière. 

Il  y a aujourd'hui  à Boulogne  un  équipage  de  1,300  matelots  pleins 
de  zèle  et  de  bonne  volonté.  Étant  dans  l’intention  de  dépenser  un  million 
à Boulogne  pour  les  réparations,  il  restera  encore  un  million  pour  les 
dépenses  de  réparations  ordinaires  et  autres,  qui  auront  lieu  pendant  les 
cinq  mois  de  l'année  qui  restent  à courir. 

Celte  flottille  de  guerre  serait  divisée  en  trois  parties.  La  première 
partie  serait  composée  de  cinq  prames,  de  vingt-sept  chaloupes  canon- 
nières, de  vingt-sept  bateaux  canonniers  armés  de  pièces  de  ai,  et  de 
neuf  péniches;  ce  qui  ferait  soixante  à soixante  et  dix  bâtiments  et  for- 
merait une  première  ligne  d’embossage.  Celte  ligne  d'embossage  exigerait 
moins  de  qoo  matelots  pour  la  servir;  il  en  existe  1,300:  ainsi  cette  pre- 
mière partie  pourrait  sortir  et  se  mettre  en  mouvement  dès  le  mois  pro- 
chain. La  deuxième  partie  de  la  flottille  serait  composée  à peu  près  de 
même,  et  serait  destinée  à remplacer  la  première  et  à sortir  alternati- 
vement. Les  cent  soixante-deux  bateaux  canonniers  restants  et  les  trente- 
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six  péniches  formeraient  la  troisième  partie.  Ces  bâtiments  n 'entreraient 
pas  dans  la  ligne  d'embossage,  mais  sortiraient  plusieurs  fois  pendant 
l’arrière-saison  pour  se  placer  derrière  la  ligne  d’embossage , et  leur  pré- 
sent donnerait  quelque  inquiétude  en  Angleterre. 

On  emploie  dans  ce  moment  aoo  ouvriers  de  tous  métiers  à Boulogne, 
ce  qui  emploie  aô,ooo  francs  par  mois  pour  la  main-d'œuvre.  On  pense 
qu’en  triplant  le  nombre  de  ces  ouvriers  on  pourrait,  dans  les  mois  de 
juillet,  d'août  et  de  septembre,  réparer  et  mettre  en  état  les  trois  cents 
bâtiments.  Dans  le  mois  de  juillet  on  pourrait  faire  sortir  la  première 
ligne  d'embossage  et  commencer  à faire  sensation  en  Angleterre  dans 
les  premiers  jours  d’août. 

Je  vous  prie  d’écrire  par  estafette  à Boulogne  pour  avoir  tous  ces  ren- 
seignements. aliu  de  me  présenter  sans  délai  un  rapport  avec  un  projet 
de  décret  sur  ces  bases. 

On  suppose  qu’entre  Ambleteuse,  Wimereux  et  Boulogne,  ces  trois 
cents  bâtiments  sortiraient  dans  une  marée,  surtout  si  l'on  supposait  déjà 
dehors  une  ligne  d'embossage.  On  regarde  les  péniches  comme  tout  à 
fait  hors  d'état  de  servir,  ainsi  que  la  flottille  de  transport.  Il  me  semble 
qu’il  serait  convenable  de  s'en  défaire  entièrement,  en  les  démolissant 
pour  en  employer  les  matériaux  à construire  d’autres  bâtiments.  On  ne 
fait  à Boulogne  aucun  cas  des  balancelles. 

Résumé:  Il  n'est  plus  question  de  donner  à la  flottille  l'extension 
quelle  avait,  mais  d’organiser  des  moyens  pour  que  Ao.ooo  hommes, 
avec  un  millier  de  chevaux  et  l’artillerie  nécessaire,  puissent  en  un  jour 
passer  en  Angleterre.  Il  est  indispensable  pour  mes  projets  ultérieurs 
que  ces  moyens  consistent  en  trois  cent  vingt  bâtiments  et  soient  prêts 
au  t5  septembre.  Je  ne  preuds  point  de  décret,  parce  que  j'attends 
votre  rapport:  mais  il  est  indispensable  que  les  travaux  commencent  au 
i"  juillet. 

Nvpoléuv. 

D'oprè«  l'original  cohimi  par  .M”'  U darl»-»**  !)«*»•■» 
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17857.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , \ PARIS. 

Saini-CloAid . a 6 j ai n « 8 u , 

Monsieur  le  Duc  de  Bassani»,  par  le  traité  que  j’ai  fait  avec  le  roi  de 
Naples,  le  roi  s'est  engagé  à construire  un  certain  nombre  de  vaisseaux 
et  de  frégates.  Je  désire  que  vous  me  présentie?,  un  projet  de  note  ayant 
pour  objet  de  faire  connaître  à cette  cour  que,  si  elle  ne  prend  pas  des 
mesures  pour  construire  deux  vaisseaux  et  tant  de  frégates  par  an,  ce  qui 
doit  faire  tant  en  telle  année,  je  déclarerai  le  traité  non  avenu.  Vous 
enverre?  cette  note  à mon  ministre  à Naples,  afin  qu'il  presse  les  travaux 
des  constructions  avec  la  plus  grande  activité. 

Napolkox. 

IWgiml,  AreJiirc*  de»  affaire»  éimogerev 


17858.— A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  RVT&lIKl  RRS , À PARIS. 

Saint-Cloud , #6  juin  1 8 m . 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  envoie  un  canevas  pour  la  note 
à présenter  au  ministre  de  Naples  ici.  Vous  enverre?  la  même  note  à mon 
ministre  à Naples  pour  qu'il  la  remette  au  ministre  Gallo.  Vous  ferez 
connaître  de  vive  voix,  dans  la  conversation,  au  ministre  de  Naples  qu'il 
n’est  pas  juste  que  le  roi  de  Naples  ne  fasse  rien  pour  la  cause  commune; 
que  j'ai  réduit  les  troupes  françaises  qui  étaient  dans  le  royaume,  rappelé 
les  généraux,  et  n'ai  laissé  qu'une  seule  division;  qu'il  n'y  a pas  aujour- 
d'hui 8,ooo  Français  dans  le  royaume  de  Naples;  vous  mettre?  sous  ses 
veux,  et  vous  donnerez  le  même  argument  au  baron  Durand,  la  différence 
qu'il  y a entre  le  royaume  de  Naples  et  le  royaume  d’Italie,  qui  est  cepen- 
dant aussi  une  de  mes  conquêtes;  que  le  royaume  d'Italie  me  rend  trente 
millions  par  an,  met  60,000  hommes  à ma  disposition,  dépense  trois 
millions  par  an  pour  les  places  fortes  de  Palmanova,  Mantoue,  Lcgnago, 
Peschicra,  qui  couvrent  mes  frontières,  m'a  déjà  offert  plusieurs  frégates, 
a en  mer  trois  vaisseaux  de  ligne  et  en  aura  bientôt  neuf  ou  dix.  et  m a 
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fourni  plus  de  i,5oo  matelots.  le  ne  demande  rien  de  nouveau  au  roi 
de  .Naples,  mais  j insiste  sur  l'exécution  des  traités.  Il  v a tout  ce  qu'il  faut 
dans  le  royaume;  il  ne  s’agit  que  de  dépenser  de  l'argent,  et  il  le  faut, 
puisque  c'est  l'exécution  des  traités. 

Vous  recommanderez  au  baron  Durand  de  faire  de  cela  l'objet  constant 
de  ses  soins  et  de  presser  sans  cesse  le  ministère. 

Vous  écrirez  au  ministre  de  la  marine  pour  le  prévenir  de  la  propo- 
sition que  vous  faites  d’envoyer  en  France  cinq  équipages,  formant  3,ooo 
matelots,  et  de  mettre  à sa  disposition  un  vaisseau  et  une  frégate  cette 
année.  Il  sera  nécessaire  qu'il  envoie  des  officiers  de  marine  pour  recevoir 
ces  matelots  et  ces  vaisseaux. 

Vous  ne  manquerez  pas  d'ajouter,  dans  votre  conversation  et  dans  votre 
correspondance,  que  sous  le  gouvernement  du  roi- la  Hollande  ne  m’était 
d’aucun  secours;  qu’elle  me  fournit  aujourd'hui  to.ooo  matelots  et  a 
douze  vaisseaux  en  rade.  Enfin  vous  devez  faire  de  cette  matière  impor- 
tante l’ohjel  spécial  de  votre  correspondance  avec  mon  ministre,  et  de 
vos  conversations  avec  le  ministre  de  Naples  ici  et  avec  le  ministre  de  la 
marine.  Je  suppose  que  le  ministre  de  Naples  et  le  baron  Durand  ont  le 
traité:  s'ils  ne  l avaient  pas,  il  faut  le  leur  faire  connaître. 

NlPOl.ÉOV. 

D'ipr**  rvnginal.  Archive*  dtw  allaite*  étranger*** 

17859. — Al  BARON  DE  LA  BOl'ILLERIE, 

rstsosi»  GÉSÛtL  DU  1)0*  il >. W B lOMMU IBK  . i PUIS. 

*i>mt . 36  juin  1811. 

J’ai  lu  avec  attention  le  compte  que  vous  m'avez  remis.  Je  désirerai* 
une  manière  plus  claire  pour  les  1,179,000  francs  de  virement  de  la 
caisse  du  domaine  à la  cnisse  centrale. 

Il  résulte  de  votre  compte  que  le  domaine  extraordinaire  avait  au 
1"  juin  353,()G6,ooo  francs;  mais  sur  cette  somme  i3,iôt(,ooo  francs 
appartiennent  aux  revenus  de  t8to  et  181*  et,  par  conséquent,  sont 
compris  dans  ces  budgets  puisque  j'ai  fait  des  dispositions  de  dépenses. 
Le  trésor  du  domaine  extraordinaire  n’est  donc  que  de  316,007,000 
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francs,  qui  sont  dans  votre  portefeuille,  dans  les  valeurs  suivantes, 
savoir  : 85  millions  argent  comptant;  85  millions  placés  au  trésor; 

58.300.000  francs  de  valeurs,  telles  qu'eiTets  de  la  Banque,  de  la 
caisse  d’amortissement,  effets  sur  particuliers,  valant  de  l’argent  comp- 
tant: 6i,48o.ooo  francs  de  bons  de  Wcstphalie.  de  Bavière,  de  Saxe 
et  de  Dauzig;  71,1  ô'i.ooo  francs  de  lions  de  Vienne  et  de  Prusse: 

18.160.000  francs  d’effets  qui  ne  sont  d’aucune  valeur,  comme  déjà 
donnés  ou  allant  être  donnés  : ce  sont  des  rentes  sur  le  Monte-Napoleone. 
sur  l étal,  etc.  En  ôtant  ces  18,160,000  francs  des  346. 507, 000  francs, 
l'avoir  du  domaine  extraordinaire  se  trouve  être  de  398,367,000  francs, 
valant  de  l’argent  comptant.  Voyez  le  comte  Defermon  pour  savoir  si 
ce  fonds  est  susceptible  d’ètre  augmenté  dans  l'année,  soit  par  résultat 
de  traités  faits  avec  les  différents  débiteurs  de  Hesse-Cassel , soit  par  la 
vente  de  domaines  de  lu  rive  gauche  du  Rhin,  qui  se  montent  à des 
sommes  plus  considérables  que  vous  ne  les  portez,  soit  par  quelque  autre 
objet  que  ce  soit. 

Mais  il  faut  encore  de  ces  398.367,000  francs  déduire  les  sommes 
que  je  me  suis  engagé  à paver  par  un  décret,  telles  que  les  huit  mil- 
lions pour  l'achèvement  du  Louvre  que  vous  devez  encore  sur  les  trenle- 
si\  millions.  Je  11e  sois  pas  si  votre  compte  est  entièrement  soldé  avec  le 
trésor. 

Je  vous  prie  de  ra apporter  des  explications  là-dessus  vendredi,  afin 
que  j aie  des  idées  bien  nettes  sur  mon  avoir. 

D'aptv*  la  minute.  Archives  «le  l'Empire. 


17800.  — A M.  DE  CAULAINCOIJRT,  DUC  DE  VICENCE, 

(«R  4Mb  ici  VER,  \ PARIS. 

Saint-Cloud,  a6  juin  iMt  i. 

Monsieur  le  Duc  de  \ieenee,  mes  officiers  d ordonnance  sont  sous  vos 
ordres;  je  désire  que  vous  preniez  les  mesures  nécessaires  pour  leur  ins- 
truction et  tout  ce  qui  les  regarde.  Faites-moi  un  rapport  sur  les  trai- 
tements dont  ils  jouissent  et  sur  ce  que  je  leur  accorde  pour  leur  premier 
équipement.  L'expérience  des  dernières  campagnes  a démontré  la  quantité 
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de  chevaux  nécessaire  pour  leur  service.  Ils  doivent  avoir  des  chevaux 
partout  où  j’en  envoie.  Ils  doivent  suivre  les  exercices  d’inlanterie,  de 
cavalerie  et  d’artillerie  de  la  Garde,  alin  de  prendre  les  connaissances 
de  ces  trois  armes  nécessaires  pour  leur  service.  Faites-moi  également  un 
règlement  pour  leurs  voyages,  alin  de  savoir  comment  ils  doivent  être 
pavés  quand  ils  vont  en  mission,  et  par  qui,  et  pour  savoir  également 
comment  doivent  leur  parvenir  les  instructions  à leur  faire  passer. 

Nvwi.éo\. 

D «pr**»  l'original  miain.  pur  M ('.bararay. 

1786t.  — Ail  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

SainM'.fnml,  37  juin  1K1  1. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  écrive*  au  général  Bertrand  qu'il  doit  aviser 
aux  moyens  d’occuper  Lussin-Piccolo;  qu’on  peut  s’y  porter  du  continent 
de  Dalmatie  avec  des  chaloupes  canonnières;  qu’il  doit  y envoyer  4oo 
hommes  et  y faire  établir  un  fort;  que  cela  contiendra  les  Anglais  et 
sera  une  chose  utile  à toute  l’Adriatique. 

D’oprH  la  minute  Archive*  de  l'Empire 

17862.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A PARIS. 

Saint-Cloud.  17  juin  i#tt. 

Donnez  ordre  que  la  flottille  de  l’Ems  soit  complétée  sur-le-champ, 
et  que  les  six  bateaux  canonniers  qui  manquent  lui  soient  remis.  Ordonnez 
également  que  le  nombre  de  ces  bâtiments  canonniers  soit  augmenté,  de 
sorte  qu’immédiateme'nt  après  avoir  reçu  vos  ordres  la  flottille  de  l’Eras 
ait  vingt  bateaux  canonnière.  On  peut  tirer  ces  bâtiments  soit  du  Texel. 
soit  de  tout  autre  endroit.  Donnez  ordre  an  commandant  de  cette  flottille 
d'en  tenir  constamment  douze  à quinze  sur  les  Wadden.  Ces  quinze  bateaux 
canonniers  seront  divisés  en  cinq  sections,  composées  chacune  de  trais 
bateaux  canonniers.  Le  commandant  les  placera  entre  les  neuf  îles  depuis 
celle  de  Itottum  jusqu’à  celle  de  Langeroog,  de  sorte  que  les  commandants 
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de  ces  bateaux  canonniers,  ayant  des  troupes  à bord,  soient  chargés  de 
la  surveillance  dune  ou  deux  îles,  sachent  ce  qui  se  passe  et  puissent 
répondre  do  la  correspondance  qu'on  voudrait  faire  passer  par  ces  îles. 
Le  commandant  de  la  flottille,  avec  ses  canonnières  et  le  reste  de  ses 
bateaux  canonniers,  se  porterait  alors  sur  l une  ou  l'autre  de  ces  îles, 
selon  les  circonstances. 

Donnez  ordre  au  commandant  de  la  flottille  du  Texel  d'avoir  une 
division  de  canonnières  h l'embouchure  de  l'Ems,  ayant  une  section 
entre  Rottum  et  Scbicrrnonnikoog,  et  de  surveiller  les  correspondances 
et  les  passes  d'Ameland  et  de  Schiermonnikoog. 

La  flottille  des  villes  hanséaliques  aura  spécialement  six  bateaux  ca- 
nonniers chargés  de  surveiller  les  îles  et  passages  de  Wangeroog  et 
Spiekeroog. 

Par  ce  moyen,  les  trois  flottilles  concourront  également  à la  défense 
des  Wadden , qu'il  faut  surveiller,  parce  que  les  Anglais  communiquent 
par  là  et  font  liler  par  là  leurs  marchandises  sur  le  continent. 

11  serait  convenable  de  joindre  à ces  bateaux  canonniers  quelques 
bonnes  péniches,  afin  de  descendre  plus  facilement  dans  ces  îles  et  d’étre 
toujours  à portée  de  les  bien  visiter. 

0‘apréa  la  minute.  Archive»  do  l'Empire. 


17863.  — AU  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  L'ARMÉE  DMLLBMAGXR,  À llAMBOLRC. 

Saint-Cloud,  87  juin  1 8 » 1. 


Je  vous  ai  mandé  que  vous  étiez  maître  de  diriger  sur  Danzig  les 
bataillons  wcstphaliens.  Je  désire  toutefois  que  vous  ayez  de  bons  ren- 
seignements sur  l'esprit  des  officiers  et  des  soldats.  Si  vous  n'en  êtes 
pas  sûr,  gardez-les  à Magdcburg.  Je  vois  qu'il  en  déserte  beaucoup  de 
Danzig. 


D’opr4«  U minute.  Archives  dr  l'Empire. 
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17864.  -NOTES  POUR  LE  COLONEL  Dl  GÉNIE  DEPONTHON, 

SECRETAIRE  DC  CADISET  UE  L’EMPERELH. 

SainW’Joud . 37  juin  1811. 

Ecrire  à M.  Altlialin  1 que  les  renseignements  qu’il  donne  sur  les  places 
fortes  et  fortifications  sont  suffisants,  mais  que  ses  rapports  sur  le  per- 
sonnel des  troupes  sont  incomplets.  Par  exemple,  il  ne  donne  pas  assez 
de  détails  sur  les  dépôts  des  gfi'  et  5i>'  à Boulogne;  il  ne  dit  pas  com- 
bien l’on  attend  de  conscrits,  de  quels  départements,  s’il  y a de  la  dé- 
sertion, ce  qu’il  y a d’arrivé,  de  quelle  qualité  est  l’habillement,  s’il  y a 
des  plaintes,  si  des  officiers  manquent  aux  cadres. 

Il  faut  que  de  l’ile  de  Walcheren  il  envoie  des  rapports  très-détaillés 
sur  ces  différents  objets  : l’Empereur  attend  ses  rapports  pour  ordonner 
le  départ  de  nouveaux  conscrits  réfraetuires  pour  les  régiments  qui  sont 
en  Allemagne.  Les  compagnies  dont  les  cadres  ont  été  remplis  par  des 
conscrits  réfractaires  de  ce  régiment,  et  qui  sont  destinées  pour  l’armée 
d’Allemagne,  sont-elles  parties?  Ont-elles  eu  des  déserteurs?  Celte  mesure 
réussit-elle?  M.  Altlialin  doit  entrer  dans  des  détails  sur  les  dispositions 
ordonnées  par  Sa  Majesté  et  sur  ce  qui  a été  exécuté. 

Ecrire  dans  le  même  sens  à M.  d’Hautpoul5,  Lui  dire  de  voir  en  détail 
les  quatre  bataillons,  de  prendre  note  des  places  vacantes,  etc.  de  visi- 
ter avec  attention  l’artillerie  et  les  équipages  de  campagne  qui  sont  dans 
les  dépôts  qu’il  parcourt,  et  de  faire  en  sorte  que  ce  qui  concerne  le 
personnel  dans  ses  rapports  ne  laisse  rien  à désirer. 

I)’apré«  la  mainte.  ÀrrhWe*  de  f Eflipiiv 

17865  — Al:  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSÀC, 

MINISTRE  MinECTEin  DE  L'ADMINISTRATION  ItB  LA  GLEBIIE,  À PARIS, 

Sninl-IiUiud , ay  juin  1811. 

Au  ‘Jo  juin,  il  n y avait  dans  le  magasin  du  régiment  de  l’ilc  de  Ré 
que  3ao  habits,  98  vestes  et  98  culottes.  Le  1"  bataillon,  qui  est  à l’ile 
d’Aix,  était  seul  habillé;  les  autres  bataillons  avaient  reçu  des  draps, 

Officier  d'unlonnaner  il<»  l'KinjuTHii . — * Olfiaer  d'ortlomuincr  île  rEni|>ennir. 


CORRESPONDANCE  DK  NAPOLÉON  I".  1811. 


346 

mais  u ôtaient  pas  encore  parfaitement  habillés;  de  sorte  qu'il  parait  que, 
quoiqu'on  ait  beaucoup  fourni  à ce  régiment,  on  n'a  pas  fourni  suffisam- 
menl.  Il  y a suffisamment  de  gibernes,  mais  il  manque  la  moitié  des 
outres  objets  d'équipement. 

Les  hôpitaux  sont  insuffisants  dans  l'ile  de  Ré. 

Ifjpm  lu  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

17866.  Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE  D'ESPAGNE,  À PARIS. 

SibiI4H«mI,  tg  juin  1 8 1 1 . 

Donnez  ordre  qu’aucun  traitement  extraordinaire,  même  celui  du  dur 
d’Istrie,  ne  soit  payé  que  lorsque  la  solde  sera  payée.  Témoignez  mon 
mécontentement  au  duc  d’Istrie  de  ce  qu'il  a contrarié  à cet  égard  les 
dispositions  du  général  Caflarelli  à Vitoria,  lorsque  cette  armée  a tant  de 
besoins. 

D'.iprê*  U nantit*  AHiira  d*  l'Empire. 

17867.- -A  EUGÈNE  NAPOLÉON. 

VICE-ROI  D’ITALIE,  À PARIS. 

.Sainl-liknid,  «9  juin  181 1 . 

Mon  Fils,  vous  aurez  vu  dans  le  Moniteur  une  relation  du  siège  de 
Tarragone,  où  les  Italiens  sont  cités  honorablement.  Il  faut  me  proposer 
des  récompenses  pour  ceux  qui  se  sont  distingués. 

Napoléon. 

D'nprt*  la  copie  coinm  par  S.  A.  I.  U*“  la  duclic***-  de  Lritrhlenberg. 

17868  — RÉPONSE  DE  L’EMPEREUR 

A L’ADRESSE  DD  CORPS  LÉGISLATIF. 

SainM.loud , 3o  juin  1811. 

Monsieur  le  Président  et  Messieurs  les  Députés  du  Corps  législatif, 
j'ai  été  bien  aise  de  vous  voir  près  de  moi  dans  cette  circonstance  si  chère 
à mon  cœur. 

Tous  les  vœux  que  vous  formez  pour  l'avenir  me  sont  très-agréables. 


t 
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Mon  fils  répondra  4 l'attente  de  U France:  il  aura  [tour  vos  enfants  les 
sentiments  que  je  vous  porte.  Les  Français  n oublieront  jamais  que  leur 
bonheur  et  leur  gloire  sont  attachés  4 la  prospérité  de  ce  Irène  que  j'ai 
élevé,  consolidé  et  agrandi  avec  eux  et  pour  eux.  Je  désire  que  ceci  soit 
entendu  de  tous  les  Français.  Dans  quelque  position  que  la  Providence 
et  ma  volonté  les  aient  placés,  le  bien,  l'amour  de  la  France  est  leur 
premier  devoir.  J’agrée  vos  sentiments. 

AUX  DÉPUTATIONS  DES  DEPARTEMENTS  DE  L’ELBE,  DU  WF.SER  ET  DK  L’EMS. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  de  l’Elbe,  du  VVeser  et  de 
l'Ems,  vous  êtes  réunis  pour  toujours  à l'Empire.  Aucune  transaction 
politique  ne  peut  vous  en  détacher.  Vous  remplirez  toutes  vos  obligations 
de  Français;  vous  jouirez  de  tous  les  privilèges  attachés  à cette  qualité. 
J’agrée  vos  sentiments. 

Erlrvil  <Ja  Womttur  àa  » juillet  iHn. 

17869  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W ACKAM, 

m.ijou  GÉvésiL  ss  s>>:si>iGiig,  « nais. 

S*ïnM  .UihI  , Ajirillrl  1 8 1 1 . 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  sixième  convoi  de  fonds  de  partir  le 
i ô juillet.  Vous  remarquerez  que  les  bo,ooo  francs  que  ce  convoi  de- 
vait porter  à Valladolid  devaient  être  pris  4 Yitoria,  et  que  ce  sont  les 
fonds  que  le  due  d'Istrie  s'est  fait  remettre.  I^e  général  Avy  partira  avec 
les  trois  bataillons  de  marche  de  l'armée  du  Midi,  de  l'armée  du  Centre 
et  de  l’armée  de  Portugal;  il  se  fera  joindre  en  route  par  tout  ce  qui  a|>- 
partient  à ces  trois  armées.  Il  aurait  ainsi  i,5oo  hommes.  Mon  intention 
est  de  rendre  son  convoi  plus  considérable.  Faites-moi  un  rapport  qui 
me  fasse  connaître  ce  qui  a été  envoyé  cette  année  à l'armée  de  Por- 
tugal et  à l'armée  du  Midi,  et  combien  de  mois  de  solde  on  a payés. 
Faites-moi  connaître  quand  le  9'  bataillon  de  marche  de  la  Garde  arri- 
vera 4 Bavonne,  et  si,  pour  le  iô,  des  détachements  de  cavalerie,  ap- 
partenant aux  armées  de  Portugal  et  du  Midi  seront  arrivés  dans  cette 

AV. 
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ville.  Mon  intention  serait  de  les  mettre  sous  les  ordres  du  général  Avy, 
ce  qui  rendrait  sa  colonne  plus  considérable  et  le  mettrait  à même  d'être 
utile  sur  son  passage,  selon  les  circonstances. 

Napoléon. 

ir.ijirr*  l ivrifinal.  DêpAt  dp  !■  gnrrrr. 


17870.  — Ali  MARÉCHAL  I)A VOIT,  PRINCE  D’ECKMIHL, 

COMMANDANT  L’AltMfcE  D’ALLEMAGNE.  À HAMBOURG. 

Saint-Cloud,  3 juillet  1811. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  a8  juin.  Je  désire  que  vous  réu- 
nissiez a Stcttin  le  régiment  du  grand-duché  de  Berg,  le  régiment  de 
Hesse-Darmstadt  et  le  régiment  de  Bade,  parce  qu’il  est  possible  que 
j’envoie  une  division  française  dans  la  Poméranie  suédoise,  et  j’y  join- 
drais alors  ces  régiments,  pour  que  les  troupes  françaises  soient  toujours 
disponibles.  Mes  corsaires  sont  journellement  insultés  sur  ces  cêtes.  Je 
ine  déciderai  è celte  mesure  demain  ou  après.  Donnez,  en  attendant, 
des  ordres  en  conséquence  do  cette  lettre. 

Napoléon. 

D'après  l’original  cninm.  par  M*"  la  maréchale  prince»*.’  d'Erlrmihl. 

17871.  — NOTE  DICTÉE  EN  CONSEIL  DES  MINISTRES. 

-Saint-Cloud , & juillet  1811. 

Le  grand  juge,  les  ministres  des  cultes  de  l'Empire  et  du  royaume 
d Italie,  les  comtes  Hegnaud,  Boulay  et  Merlin,  conseillers  d’état,  se 
réuniront  chez  le  grand  juge  pour  rédiger  un  projet  de  décret  sur  les 
bases  ci-après  : 

1“  L'institution  canonique  des  évêques  leur  sera  donnée  par  le  métro- 
politain. 

a"  Nos  procureurs  généraux  près  nos  cours  impériales  requerront  le 
métropolitain,  ou,  s’il  s’agit  du  métropolitain,  le  plus  ancien  sulfragant, 
de  donner  l'institution  canonique  au  prêtre  que  nous  aurons  nommé  au 
siège  vacant. 

3”  En  cas  de  refus  de  la  part  du  métropolitain  ou  du  sulfragant,  le 
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procureur  général  présentera  requête  à la  cour,  qui  déclarera  par  arrêt 
que  le  siège  est  vacant. 

4°  L’évêque  nommé  par  l'Empereur,  reçu  par  le  clergé,  régira  le 
diocèse. 

5“  Le  temporel  dos  sièges  déclarés  vacants  sera  saisi  et  administré  par 
In  régie  des  domaines  impériaux. 

6"  Les  séminaires  des  diocèses  déclarés  vacants  seront  fermés,  et  les 
étudiants  seront  placés  d'office  dans  les  séminaires  voisins  et  recomman- 
dés  aux  évêques. 

7°  Dans  les  diocèses  où  il  n'y  aura  pas  d'évêque,  les  curés  seront 
nommés  par  le  préfet,  à mesure  des  vacances. 

Lp  considérant  de  ce  projet  sera  simple  : il  sera  motivé  sur  ce  que,  le 
concordat  fait  avec  François  I"  étant  abrogé,  l'institution  canonique  doit 
avoir  lieu  selon  les  privilèges  et  les  canons  de  l’Église  gallicane.  On  devra 
y rappeler  les  maximes  que  les  parlements  ont  constamment  soutenues 
en  faveur  de  l’Église  française. 

La  première  question  à examiner  est  celle  de  savoir  si  la  commission 
est  compétente.  Dans  le  cas  où  elle  déclarera  quelle  est  incompétente, 
elle  soumettra  la  question  au  concile. 

D’spri»  la  minute  Art btves  de  1‘ Empire 


17872.  — A M.  MARET,  DEC  DE  B ASS  A NO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES.  À PARIS. 

Saint-Cloud . h juillet  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  il  est  nécessaire  que  vous  donniez  des 
instructions  à mon  ministre  en  Prusse  pour  qu'il  soit  mis  sur  la  sortie 
des  blés  et  des  bois  le  même  droit  qui  est  mis  à Danzig  et  dans  les  villes 
hanséatiques,  afin  que  les  Anglais  payent  ces  objets  le  plus  cher  pos- 
sible. 

Nvroi.Éo.x. 

D'aprèw  l'original.  Archive»  «le»  affaire»  etranger*-* 
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17873.  ai;  comte  moluen, 

MI.MSTBfi  or  TtfeOB  PIBUC,  » HUIS. 

SamUüoud,  A juillet  1811. 


Monsieur  le  Comte  Mollien.  le  million  pour  la  Catalogne  est-il  parti? 
Il  parait  qu'on  y manque  de  solde  depuis  cinq  mois. 

Napoléon. 


IVapréa  Forgimnl  cooun.  par  MM  la  cotulrM*  Mol1>tii 


17874.  — AL’  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  G1F.RRE.  À PARIS. 

Saint-Cloud,  h juillet  1811. 

J'apprends  que  les  plates-formes  de  la  batterie  impériale  de  l'ile  de 
Cadzand  sont  toujours  les  mêmes.  Je  vous  avais  fait  connaître  comment 
j'entendais  que  ces  plates-formes  fussent  faites;  car,  dans  l'état  où  elles 
sont,  les  mortiers  ne  peuvent  tirer  chacun  qu'un  très-petit  nombre  de 
coups,  et  c’est  comme  s'il  n'y  en  avait  pas.  Faites-en  établir  du  nouveau 
modèle,  et  ordonnez  qu’on  tire  plusieurs  bombes  pour  s'assurer  soit  de 
leur  portée,  soit  de  la  facilité  qu'on  aura  de  tirer  te  nombre  nécessaire. 

D’aprA*  U minuit.  Areluva*  <fc  l'Empire 

17875.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GCERRE . À PARIS. 

Sainl-lilotiiJ , A juillet  181 1. 

Je  désire  que  vous  fussiez  venir  O’Connor  et  les  autres  Irlandais  qui 
sont  à Paris,  et  que  vous  voviez  à renouveler  un  parti  en  Irlande.  J'ai 
dans  ce  moment  vingt-cinq  vaisseaux  de  guerre  devant  l'Escaut  et  neuf 
dans  le  Texel.  Je  ne  suis  point  du  tout  éloigné  de  faire  au  mois  d'oc- 
tobre une  expédition  de  3o,ooo  hommes  et  de  A, 000  chevaux  en  Ir- 
lande, si  je  suis  assuré  d’v  trouver  un  parti  et  si  l’Angleterre  continue 
à se  dégarnir  pour  envoyer  les  troupes  en  Portugal.  Il  vous  sera  facile 
de  faire  comprendre  que,  étant  maître  de  l'Escaut  et  du  Texel.  et  les 
Anglais  se  dégarnissant  de  partout,  c'est  une  circonstance  unique. 
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Je  ferai  tel  traite  que  les  Irlandais  voudront.  J'attache  k cela  une 
grande  importance.  Je  désire  avoir  un  plan  et  savoir  à quoi  m'en  tenir 
là-dessus  avant  quinze  jours.  Rien  ne  peut  m'empêcher  de  sortir  de  l'Es- 
caut; et  les  Anglais  n'ayant  plus  personne  en  Angleterre  seront  obligés 
de  rappeler  leurs  soldats  de  la  Péninsule,  ce  qui  demandera  deux  ou 
trois  mois.  On  aura  le  temps  de  s'ancrer  dans  le  pays  avant  l'arrivée  de 
ces  troupes. 

D’uprè*  b minute.  Archive*  de  l'Empire. 

17876.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  1)E  EELTRE, 

VIMSTBE  DE  LA  GCERRK , À PARIS. 

Sftiflt-CLoud , 4 juillet  1 R 1 1 . 

Vous  aurez  fait  connaître  au  général  Vandamme  que  le  camp  de  Bou- 
logne va  être  porté  à 60,000  hommes;  que  la  Boitille  se  prépare  pour 
pouvoir  embarquer  Ao,ooo  hommes,  et  qu'il  doit  se  mettre  en  mouve- 
ment pour  appuyer  les  lignes  d'embossage  et  accélérer  les  armements. 

D'tppta  la  minute.  Ardtix-a  d*  l'Empire 

17877.—  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

M1MSTRE  DM8CTEUR  DE  L'ADMIKISTRATION  DE  LA  GCERAK,  À PARIS. 

Saiol-CbMiil , 4 juillet  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  réponds  à votre  lettre  du  3 sur  les 
transports  militaires.  Je  ne  juge  pas  convenable  de  signer  le  projet  de 
décret  que  vous  me  présentez,  parce  qu  il  me  semble  qu  il  n'y  a pas 
besoin  de  changement.  Les  bataillons  resteront  comme  ils  le  sont,  à 
!io  voilures  par  compagnie.  Au  lieu  de  leurs  caissons  actuels,  ils  auront 
des  chariots  du  modèle  que  vous  m'avez  présenté.  Reste  à savoir  s'il  faut 
donner  à ces  chariots  A ou  6 chevaux.  La  question  est  facile  à résoudre. 
Je  pense  que  les  chariots  doivent  être  construits  de  manière  k pouvoir 
porter  6 milliers  dans  l'occasion;  mais  ils  ne  doivent  ordinairement  être 
attelés  que  de  4 chevaux  et  ne  porter  que  4 milliers  pesant.  Trois  cha- 
riots portant  4 milliers  porteront  ia  milliers  et  emploieront  6 hommes. 
3 voitures  et  la  chevaux;  deux  chariots  portant  6 milliers  et  attelés  de 
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6 chevaux  porteront  également  « a milliers  et  n’exigeront  que  6 homme>. 
i a chevaux  et  a voitures;  il  y aura  donc  une  voiture  d'économisée.  Ainsi, 
sous  ce  point  de  vue,  il  vaudrait  mieux  n'avoir  que  des  voitures  portant 
6 milliers  que  d en  avoir  portant  4 milliers.  Mais  ces  voitures  doivent 
aussi  porter  du  pain;  or  3 chariots  porteront  4,8oo  rations  de  pain: 
a chariots  ne  porteraient  que  3,aoo;  a chariots  ne  porteraient  que 
îi.fioo  rations  de  biscuit,  et  encore  difficilement  ; 3 chariots  en  porteront 
7,000  ou  7,600.  Ce  raisonnement  sera  a fortiori  pour  le  fourrage  et  les 
liquides.  C’est  ce  qui  me  décide  à n’atteler  les  chariots  que  de  A chevaux, 
en  ne  les  chargeant  que  de  4 milliers.  Dès  lors  je  11'ai  aucun  autre  chan- 
gement à faire  à l’organisation  que  de  substituer  un  chariot  du  nouveau 
modèle  à un  caisson  des  transports  militaires;  or,  ce  changement,  je  dé- 
sire le  faire  partout. 

Napoléon. 

D'*|>r«  l'original  IVjMit  de  U Rurrr-r. 


17878.  — AL  GÉM-RVL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  IURKCTKIR  DK  L'ADMINISTRATION  DF.  LA  GCBRRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud . & juillet  1811. 

Je  réponds  à votre  lettre  du  3 sur  l'approvisionnement  de  Damig.  Il 
est  vrai  que  dans  le  premier  moment  de  presse,  et  lorsque  les  événements 
paraissaient  s'accélérer,  j'écrivis  uu  prince  d’Erkrnûhl  que  j'accordais  un 
million,  sans  discussion,  pour  qu’il  fit  entrer  à Danzig  tout  ce  qui  man- 
quait à I approvisionnement  de  siège;  mais,  aussitôt  que  les  choses  soûl 
devenues  plus  calmes,  je  lui  mandai  que  cela  était  inutile  et  qu’il  fallait 
économiser  l'argent.  Le  blé,  la  farine  sont  dans  une  grande  abondance  à 
Danzig;  le  vin,  l eau-dc-vie,  les  fourrages,  les  bestiaux  également.  Quant 
au  bois  de  chauffage,  il  va  une  si  grande  quantité  de  bois  aux  environs 
de  Danzig  que  c'est  une  chimère  de  vouloir  s'occuper  de  cela. 

Ilemellez-moi  sous  les  veux  l'état  de  ce  que  le  général  Rapp  a acheté, 
de  ce  qu’il  doit  se  procurer  au  dernier  moment  (le  bois  de  chauffage  est 
de  ce  nombre),  les  marchés  qu’il  a passés,  à quel  prix,  pour  quel  objet  et 
pour  quelle  quantité  d'argent.  Dans  le  fait,  s'il  a acheté  des  choses  qui 
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soient  utiles  à l'approvisionnement  de  siège  et  qui  ne  se  trouvaient  pus 
dans  la  ville,  il  est  bon  de  les  paver  et  de  les  garder. 

Dapre*  la  minute.  Archives  de  ]'E<ii|ure 

17879.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

' MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Saint -Clotui , h juillet  1 8 M . 

Le  rapport  sur  lu  rade  de  l’ilc  d’Aix  n'est  pas  satisfaisant,  et  je  ne 
puis  comprendre  comment  il  n'y  a pas  de  moyens,  soit  en  plaçant  des 
batteries  sur  des  x aisseaux  que  l’on  raserait,  soit  en  construisant  un  fort, 
de  protéger  la  gauche  de  la  rade.  Ne  serait-il  pas  possible  de  suppléer 
le  fort  Boyard  par  une  batterie  flottante?  Je  désire  que  vous  occupiez  les 
ingénieurs  de  cette  question. 

Mais,  eu  attendant , j'approuve  l'idée  d'avoir  cinquante-quatre  chaloupes 
canonnières  années  chacune  de  deux  pièces  de  aS,  et  quelques-unes 
même  de  pièces  de  36.  Mon  intention  serait  d’employer  ces  canonnières 
non-seulement  à protéger  l’escadre  qui  serait  dans  la  rade  de  l’ile  d'Aix , 
mais  à faire  une  guerre  constante  aux  bâtiments  qui  mouilleraient  dans  la 
rude.  Ce  genre  de  guerre  aurait  l'avantage  de  protéger  le  cabotage  de  la 
Rochelle  à l'ile  d'Aix,  et  donnerait  lieu  à des  mouvements  qui  exerceraient 
mes  équipages  et  obligeraient  l'ennemi  à ne  plus  mouiller  dans  la  rade. 

Je  vous  prie  de  me  présenter  un  projet  de  décret  pour  l'organisation 
de  cette  flottille.  Première  question  : Quel  est  le  modèle  de  chaloupes 
canonnières  qu’il  faut  adopter?  Il  est  évident  que  ce  ne  peut  être  celui 
des  canonnières  de  Boulogne.  Ces  bâtiments  ont  été  faits  pour  entrer  dans 
les  ports  de  la  Manche  et  pour  tirer  très-peu  d’eau.  Ici,  au  contraire,  ils 
sont  destinés  à aller  dans  la  rade,  dons  la  Charente,  et  on  peut  leur  donner 
autant  de  tirant  d’eau  qu'on  voudra.  Ils  doivent  être  bons  marcheurs.  Les 
canonnières  ne  doivent  porter  ni  hommes  ni  chargement;  elles  ne  doivent 
avoir  que  ce  qu'il  faut  pour  deux  pièces  de  canon.  Il  faudrait  quelles  al- 
lassent à la  rame.  Des  canonnières  dans  le  genre  des  bateaux  hollandais, 
mais  plus  légères,  rempliraient  le  but;  elles  seraient  moins  dispendieuses 
et  exigeraient  moins  d'hommes. 

XIJI.  45 
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En  supposant  une  flottille  do  8t  bâtiments,  formant  4 divisions,  et 
composée  de  ô 4 chaloupes  canonnières  très-perfectionnées  et  de  97  pé- 
niches: des  o A chaloupes  canonnières , g porteraient  un  mortier  à plaque 
de  19  pouces  destiné  à tirer  à 1,800  toises;  des  97  péniches,  g seraient 
des  bombardes  portant  chacune  un  mortier  à la  (îomer  de  1 a pouces 
destiné  k tirer  à 1,000  toises,  g seraient  de  simples  péniches  portant 
un  obusier,  et  g autres  des  calques  portant  une  pièce  de  ai.  En  résumé, 
on  aurait  iô  chaloupes  canonnières  portant  go  pièces  de  ai,  g grosses 
bombardes  ayant  chacune  un  mortier,  g péniches  portant  un  mortier, 
g péniches-caïques  portant  une  pièce  de  ai,  et  g péniches  simples; 
total  de  la  flottille.  81  bâtiments. 

Un  seul  équipage  de  la  flottille  serait  sullisant  pour  servir  ces  bâti- 
ments. Mais  il  faudrait  de  tout  cela  faire  de  bons  modèles:  et , en  plaçant 
quatre  vaisseaux  et  deux  frégates  à l’ile  d'Aix , protégés  par  celte  flottille 
et  se  battant  tous  les  jours  avec  les  bâtiments  anglais  qui  seraient  au 
mouillage,  cela  pourrait  obliger  les  Anglais  à ne  plus  mouiller  et  à se 
tenir  au  large,  parce  que  par  ce  moyen  ils  évitent  de  montrer  leur  force. 

Enfin  il  serait  nécessaire  que  vous  ordonnassiez  au  préfet  maritime 
d’aller  visiter  la  batterie  des  Saumonards,  dans  Elle  d’OIeron,  pour  voir 
si  elle  est  en  situation  de  protéger  l’escadre,  s’il  y a des  mortiers  et  com- 
ment sont  faites  les  plates-formes. 

[>'«pr*i  U minute,  Archive»  de  PEnipin'. 

17880  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTRK  DK  LA  MARINE.  À PARIS. 

Saint-Cloud , \ juillet  i S 1 1 . 

Il  faut  diriger  sur  Boulogne  un  second  équipage  de  flottille;  on  peut 
prendre  un  des  deux  qui  sont  à Brest,  en  prenant  des  mesures  pour  le 
compléter.  Secondement,  il  faut  créer  un  nouvel  équipage;  ce  qui  fera 
trois  équipages  à Boulogne,  représentant  les  3, 000  matelots  dont  on  a 
besoin:  on  peut  prendre  des  hanséatiqucs. 

H faut  me  faire  connaître  le  nombre  d’olliciers  de  marine  et  de  capi- 
taines de  vaisseau  que  le  réglementée  la  flottille  prescrit  pour  commander 
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la  ligne  d'embossage.  Je  compte  qu’au  1"  août  les  cinq  prarnes,  vingt- 
sept  canonnières,  vingt-sept  bateaux  canonniers  et  les  neuf  péniches,  se- 
ront en  embossage. 

J'approuve  une  dépense  de  i,4oo,ooo  francs  et  l'envoi  de  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  mettre  en  étal  1 6 prames  cl  8 1 canonnières  afin 
d’avoir  trois  divisions,  et  cent  trente-cinq  bateaux  canonniers  afin  d avoir 
cinq  divisions  de  vingt-sept  chacune,  et  trente  péniches,  le  tout  dans  le 
courant  de  septembre;  ce  qui  porterait  a6,ooo  hommes  et  î /ion  che- 
vaux, Dirigez-y  le  chanvre  et  les  bois  nécessaires  sans  nuire  à Anvers. 

Quant  aux  i.Aoo  ouvriers,  faites  une  circulaire  aux  préfets  pour  que 
de  la  Flandre  et  des  bords  des  rivières  ou  envoie  ces  ouvriers.  Vous 
pouvez  même  en  diriger  de  Brest,  mais  il  ne  faut  dégarnir  ni  Anvers 
ni  Cherbourg.  Faites-moi  connaître  également  combien  il  faudrait  pour 
mettre  en  état  les  autres  canonnières,  et  laites  faire  quelques  excellents 
modèles  de  péniches,  tels  qu'on  puisse  employer  les  débris  de  celles 
existantes  pour  en  construire  sur  le  nouveau  modèle. 

D'aprè*  la  minute.  Archue*  de  t'Euipire. 


17881.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DB  LA  MARINI,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  & juillet  1811. 

Je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  me  rendez  compte  que  la  ligne 
d’embossage  de  Boulogne  a été  attaquée.  Je  regarderais  comme  une 
chose  malheureuse  que  l'on  eut  un  échec  de  ce  côté.  Ces  entreprises  des 
Anglais  sont  produites  par  l'importunité  que  leur  donne  cette  ligne  d'em- 
bossage. lis  savent  que  rien  ne  peut  empêcher  a 5, 000  hommes  d'aller 
brûler  le  chantier  de  Chatham  et  faire  une  expédition  qui  peut  être  dé- 
sastreuse à l'Angleterre.  Ordonnez  donc  que  l'armement  de  la  flottille  de 
Boulogne  soit  poussé  vivement.  Parlez  à l'amiral  Ganleaume.que  je  veux 
y envoyer  dans  quelques  jours.  Mais  il  faut  avant  y envoyer  les  olliciers 
qui  doivent  être  employés  dans  la  flottille. 


D’uprtv  U minute.  Arthur*  de  l'Empire 
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17882.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Sainr-C.kmd , \ juillet  1811. 

Il  faudrait  préparer  quelques  expéditions  pour  Batavia,  dans  le  cas 
où  l'on  apprendrait,  en  octobre,  que  l'expédition  des  Anglais  n'a  pas 
réussi  ou  11'a  pas  eu  lieu.  Beaucoup  de  gens  croient  en  Angleterre  qu’elle 
n'a  pas  eu  lieu. 

D'aprA»  la  minute.  Archive*  <1<  l'Empire. 


17883.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  SECRÉTAIRE  D’ÉTAT. 

SainMiloud,  S juillet  1811. 

Le  ministre  secrétaire  d'état  écrira  aux  ministres  de  l’intérieur  et  des 
linances,  au  maire  de  Rome,  au  sénateur  Fossombroni  et  au  conseiller 
d'état  de  (ïérando,  pour  les  prévenir  que.  dans  les  premiers  jours  de  la 
semaine  prochaine,  je  tiendrai  un  conseil  dans  lequel  seront  réglés  le 
budget  de  la  ville  de  Rome,  ce  qui  est  relatif  aux  domaines  qui  existent, 
aux  pensions,  aux  marais  l'ontins,  et  généralement  tout  ce  qui  concerne 
les  affaires  de  Rome  et  de  1 état  romain.  Les  ministres  do  l’intérieur  et 
des  finances  apporteront  toutes  les  pièces  et  documents  qu’ils  ont  sur  cet 
objet.  Le  ministre  secrétaire  d'état  prendra  mes  ordres  dimanche  poul- 
ie jour  où  ce  conseil  aura  lieu. 

Nvpoi.éov. 

D’npTM  U minute  Archive*  de  ITjnpîrd. 

17881. — 411  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  D’KCKML'HL, 

COMMANDANT  L’A  II  MK  K D’ALLEMAGNE,  À HAMBOlflG. 

Saint-Cloud , A juillet  181t. 

Mon  Cousin,  j’ordonne  qu'au  î à juillet  vos  A”  et  6"  bataillons  se 
mettent  en  marche  pour  Wesel , d'où  vous  leur  ferez  rejoindre  leurs  régi- 
ments respectifs.  Les  ù"  et  6”  bataillons  ne  doivent  avoir  ni  grenadiers 
ni  voltigeurs.  Vous  aurez  soin  d’ordonner  le  tiercemenl,  afin  que  les 
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anciens  soldats  soient  dans  la  meme  proportion  que  les  nouveaux.  Les 
4“  bataillons  du  i 5'’  léger  et  du  a 5'  de  ligne,  qui  arrivent  d'Kspagne  et 
que  je  vais  compléter,  vous  joindront  un  mois  après.  Vous  aurez,  donc 
ainsi  soixante  et  dix-neuf  bataillons.  Faites  toutes  les  dispositions  pour 
qu'à  dater  du  i"  août  votre  armée  soit  partagée  en  cinq  divisions,  sans 
compter  celle  de  Danzig,  qui  sera  la  7'. 

Je  vous  ni  déjà  annoncé  que  onze  compagnies  de  vos  régiments,  qui 
sont  dans  l'ile  de  Walchercn,  allaient  vous  amener  i.Gâo  hommes:  que 
douze  compagnies  appartenant  à des  régiments  qui  ne  sont  pas  partis  de 
votre  corps  d'armée,  et  qui  sont  dans  les  iles  de  Schouwen  cl  de  Goeree. 
allaient  vous  amener  1.800  hommes;  que  quinze  compagnies  appar- 
tenant à vos  6"  et  b"  bataillons  partiraient  de  File  de  Walchercn  et  vous 
amèneraient  9,3 no  hommes.  Il  ne  manquera  donc  plus  pour  compléter 
vos  bataillons  à 84o  hommes  que  3, 000  hommes,  qui  seront  fournis  au 
mois  d'août  par  le  régiment  de  Walchercn. 

Vous  devez  répartir  les  1,800  hommes  des  bataillons  des  iles  de 
(îoeree  et  de  Schouwen  entre  ceux  de  vos  bataillons  qui  seraient  le  plus 
faibles. 

Le  ministre  de  lu  guerre  vous  fera  connaître  mes  intentions  pour  la 
formation  de  votre  a"  division.  Je  suppose  que  vous  avez  le  personnel  et 
le  matériel  d'artillerie,  du  train,  les  sapeurs,  etc.  nécessaires  pour  celte 
division. 

Je  compte  que,  si  vous  deviez  marcher  au  1"  août,  vous  marcheriez 
avec  cinq  divisions,  ou  soixante  et  dix-neuf  bataillons  ou  64, 000  hommes 
d'infanterie;  ce  qui,  avec  la  7""  division  de  Danzig,  vous  ferait  près  de 
80,000  hommes.  Il  sera  nécessaire  que  vous  fassiez  passer  des  revues  de 
tous  ces  régiments,  afin  qu'il  n’y  ait  aucune  place  vacante  ni  d'ofTicier  ni  de 
sous-oflicier  au  1" septembre,  qu'il  y ail  un  général  de  brigade  par  régi- 
ment et  un  major  en  second.  Nous  mettrez  trois  bataillons  sous  les  ordres 
directs  du  colonel  et  deux  bataillons  sous  les  ordres  directs  du  mnjor  en 
second.  Je  crois  vous  avoir  fuit  connaître,  et  je  dois  vous  répéter  que  Ions 
vos  généraux  et  officiers  doivent  être  à leur  poste,  et  le  personnel  et  le 
matériel  d'artillerie,  les  équipages  militaires,  le  train  du  génie,  parfaite- 
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ment  complets;  de  sorte  que  votre  corps  d’armée  puisse,  passé  le  1"  sep- 
tembre, se  mettre  en  mouvement  |hu<  de  jours  après  que  vous  en  auriez 
reçu  l'ordre. 

NapoUok. 

D*]*rv>  FarifiiijJ  cotnm.  par  H"  Li  marrcluLe  prouewr  ilF-clmuhl 


17885.  — A ÉL1SA  NAPOLÉON,  G R A N DE-DITJI  ESSE  DE  TOSCANE, 

À FLORENCE. 


Sttnl-Clotul.  A juillet  i$i  i. 


Ma  Sœur,  j’ai  disposé  de  8,5oo  couscrits  des  dépôts  de  conscrits  ré- 
tracta ires  de  l’ile  d’Elbe  et  de  la  Corse,  savoir  ; pour  le  i"  régiment  de 
la  Méditerranée,  dont  trois  bataillons  sont  en  Corse  et  deux  à l’ile d'Elbe, 
3,AAA  hommes;  pour  le  5”  bataillon  du  ■ i 9*,  qui  est  au  mont  Argentan), 
6oo  hommes;  pour  le  î A'  léger,  âoo  hommes  qui  doivent  se  rendre 
de  Corse  à Piombino  et  de  là  à Rome:  pour  le  (P  de  ligne,  3oo  hom- 
mes qui  doivent  se  rendre  de  l’ile  d’Elbe  à Corfou  pour  être  incorporés 
dans  ce  régiment.  Il  est  important  que  les  derniers  8oo  hommes  soient 
tous  Français,  et  qu’il  n’y  ait  parmi  eux  aucun  homme  des  départements 
au  delà  des  Alpes.  J'ai  de  plus  ordonné  que  les  7“  bataillons  du  i A*  lé- 
ger et  du  6*  de  ligne  se  rendissent  à l’ile  d’Elbe,  où  ils  doivent  recevoir 
chacun  8Ao  hommes.  La  moitié  de  ces  conscrits  peut  être  Italiens;  l’uutre 
moitié  doit  être  Français.  Enfin  j'ai  donné  aux  S”  bataillons  des  fi'  de 
ligne  et  î A'  léger  1,120  hommes. 

Le  ministre  de  la  guerre  doit  vous  envoyer  le  tableau  du  nombre 
d’hommes  dont  j’ai  disposé. 

Faites-moi  connaître  si  les  ordres  que  j'ai  donnés  à cet  égard  sont 
exécutés.  Les  5"  bataillons  des  6e  de  ligne  et  1 A'  léger  sont-ils  passés? 
Les  deux  compagnies  de  marche  du  1 A”,  qui  doivent  recevoir  5oo  hom- 
mes du  1"  régiment  de  la  Méditerranée,  sont-elles  débarquées  à Piom- 
bino pour  aller  à Rome?  Les  600  hommes  destinés  au  1 1 9e  sont-ils  ar- 
rivés au  mont  Argenlaro?  Ils  doivent  être  tous  Français;  je  n’y  veux  point 
d Italiens.  Ecrivez  en  Corse  pour  avoir  leur  situation.  Faites  passer  une 
revue  du  dépôt  de  la  Méditerranée,  qui  est  à l’ile  d’Elbe.  Croyez-vous  que 
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l'on  |K>urroit  se  fier  à ces  conscrits,  el  <|u'il  y aurait  sùrele'  à les  diriger 
sur  Home? 

Napoléon. 

D'aprfa  l'original  cornai,  par  S.  A-  U"  Ij  prine*«r  lUcior* I». 


I788G.  — A M.  MARKT,  DUC  I)E  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , À PARIS. 

Saint-C.Uuul , .">  juillet  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Dur  de  Ilassano,  mon  ministre  à (’arlsrube  est  dans  une 
fausse  direction.  Faites-lui  connaître  qu'il  ne  doit  témoigner  ni  jalousie 
ni  ressentiment  contre  la  reine  de  Suède  ni  contre  son  fils,  et  que  je 
reste  parfaitement  étranger  à cette  querelle  '. 

Napoléon. 

Daprèa  l'original.  Archive»  des  aftaire»  étrangère». 

17887.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE , À PARIS. 

SainMJood,  5 juillet  181t. 

J’ai  pris  un  décret  pour  occuper  militairement  l’tle  de  Wangeroog. 
Ordonnez  la  reconnaissance  des  autres  lies  jusqu’au  Texel,  afin  de  savoir 
si  dans  toutes  il  se  trouve  des  points  susceptibles  d’étre  occupés.  Lors- 
qu’on aura  des  renseignements  sur  ces  îles,  on  pourra  prendre  des  me- 
sures pour  y organiser  une  force  publique. 

D'npràaU  minute  Archiva*  de  l'Empire. 


17888.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Saint-!  ilmul , 5 juillet  i R i » 

Il  faut  faire  une  nouvelle  reconnaissance  du  Valais.  Les  trois  casernes 


1 Lis  ministre  de  France  avait  plusieurs  fois 
signalé  l'influence  dont  jouissait  à U cour  de 
Carlsnihc  la  comtesse  de  Gottorp . nièce  du  grand- 
duc  de  Bade  et  femtuc  de  Gustave  IV,  ox-roi  de 
Suède.  Des  honneurs  extraordinaires  avant  été 


rendus  h la  comtesse  et  À son  fils  lors  des  funé- 
railles du  grand-duc  de  Bade,  en  juin  1 8i  i . le 
ministre  revint  avec  insistance  sur  ses  représen- 
tations. C’est  à cette  occasion  que  fut  écrite  la 
lettre  ci-dessus. 
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pourront  s’exécuter  l’année  prochaine:  les  projets  seraient  discutés  en 
décembre.  Au  lieu  d'une  caserne  défensive,  je  désire  avoir  au  Simplon 
une  citadelle  qui  me  rende  maître  du  passade.  Une  caserne  défensive  à 
Brigg  et  une  autre  à Sion,  pour  maintenir  le  pavs.  me  paraissent  fort 
utiles.  La  caserne  de  Sion  s appuierait  au\  forts  qui  sont  sur  les  hauteurs, 
de  manière  à être  parfaitement  maître  de  !n  ville.  Comme  c’est  la  capitale 
du  pays,  en  sy  établissant . ce  serait  le  moyen  le  plus  sûr  de  contenir  les 
habitants.  La  caserne  de  Brigg  s'appuierait  aux  hauteurs,  qu’on  pourrait 
fortifier  par  des  tours.  Quant  aux  points  de  Marligny  et  de  Saint-Maurice, 
ils  sont  si  près  de  la  France,  qu'on  ne  peut  avoir  aucune  inquiétude. 

Il  faut  s'occuper  du  Simplon,  de  Sion  et  de  Brigg,  sous  le  double 
point  de  vue  de  guerre  et  de  révolte.  11  sera  avantageux  d'occuper  ces 
trois  points  d'appui,  qui  permettent  d'avoir  le  pied  en  Italie,  économise- 
ront beaucoup  de  troupes  et  assureront  celte  position  importante.  Si  l'on 
suppose  que  l'ennemi  force  tous  ces  points,  on  arrivera  à Lausanne  et  à 
fienève.  Il  sera  nécessaire  de  reproduire  aux  conseils  de  décembre  les 
projets  sur  Genève.  Faut-il  démolir  cette  place  ou  la  fortifier?  Il  n'est 
pas  convenable  de  la  laisser  dans  sa  situation  actuelle. 


D'apre*  U fournie  Archive»  die  l'Empire 


17889. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DI  C DE  FELTRE, 

MINISTRE  Dh  LA  GUERRE.  À PARIS. 

Saint-Uùiiii.  .r>  jmlb-l  i R i i . 

Je  désire  que  l’on  me  soumette,  aux  conseils  de  décembre,  trois  pro- 
jets de  casernes  égales  à celles  de  Lans- le- Bourg,  pour  la  défense  de  la 
vallée  de  Maurienne.  Mon  principal  but  serait,  eu  cas  de  guerre,  de  s’en 
servir  pour  hôpitaux  . et  d'avoir  ainsi  une  évacuation  d'hôpitaux  de- 
puis le  mont  Cenisjusqua  Sainl-Jean-de- Maurienne.  Les  mouvements 
nombreux  de  troupes  qui  ont  lieu  par  cette  vallée , et  l’expérience  du 
degré  de  fatigue  qu'éprouve  le  soldat  en  la  traversant,  doivent  déter- 
miner la  distance  à laquelle  il  faut  placer  ces  casernes.  Files  devront  être 
disposées  de  manière  qu'un  bataillon  puisse  y loger.  Mais,  pour  établir 
ces  casernes,  il  faut  que  la  nouvelle  roule  soit  faite,  afin  que  par  leur 
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position  elles  puissent  la  défendre.  Il  ne  faut  point  avoir  égard  aux  jour- 
nées d'étapes  actuelles,  calculées  sur  l'ancienne  route;  il  faut  franchir 
promptement  cette  vnllée  et  ordonner  de  nouvelles  étapes  qui  soient  de 
19  à 1 3,ooo  toises.  La  première  serait  la  caserne  du  mont  Cenis,  qu'il 
faudrait  achever;  la  deuxième  celle  de  Lans-le-Bourg;  ensuite  on  éta- 
blirait deux  ou  trois  casernes  intermédiaires  pour  arriver  jusqu'à  Sainl- 
Jean-de-Maurienne. 

Il  sera  très-utile  que  ces  casernes  soient  erénelécs,  et  ii  faudra  avoir 
soin  de  les  placer  dans  de  bonnes  positions,  de  manière  que  les  troupes 
qui  s’y  trouveront  puissent  se  défendre  longtemps. 

Je  désire  un  projet  sur  le  mont  Cenis.  11  est  d'une  grande  imprudence 
de  n'avoir  rien  sur  ce  point  important.  Il  faudrait  fortifier  le  couvent,  oc- 
cuper la  hauteur  par  une  tour.  Si  cela  est  nécessaire,  on  ferait  construire 
une  autre  tour  sur  les  hauteurs  qui  défendent  le  lac.  Je  désire  qu'un 
projet  bien  détaillé,  avec  des  cotes  de  nivellement,  soit  présenté  en  dé- 
cembre, afin  qu’en  cas  de  révolte  ou  de  guerre  celte  communication,  si 
importante  sous  tant  de  points  de  vue,  soit  assurée.  Mais  ce  projet  ne 
doit  pas  me  jeter  dans  de  grandes  dépenses.  Il  doit  être  calculé  pour  que 
les  premiers  100,00*0  francs  qu’on  y dépensera  en  181a  remplissent 
mon  but,  qui  est  que  900  hommes  puissent  s'y  défendre  contre  9,000; 
et,  s'il  (joit  coûter  5 à Goo.ooo  francs,  que  ce  soit  en  six  ans,  et  que 
chaque  année  il  acquière  un  nouveau  degré  de  force. 

L'n  corps  de  troupes  avec  du  canon  ne  pourra  arriver  au  couvent  que 
par  le  grand  chemin.  Il  faut  donc  des  ouvrages  qui  barrent  ce  chemin  de 
manière  qu’on  ne  puisse  avancer  qu'après  les  avoir  pris.  11  ne  reste  plus 
que  le  couvent  à mettre  à l’abri  d'un  coup  de  main  contre  des  troupes 
qui  arriveraient  des  montagnes  et  sans  artillerie. 

D'ipm  U tnimitP.  Archives  de  l'Empire. 

17890  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DB  LA  GLERBE,  A PARIS. 

Saiol' Clotid , 5 juillet  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc.  j'accorde  les  19,000  francs  demandés 
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pour  continuer  les  travaux  du  mont  Circeo.  Je  ne  comprends  pas  Lien 
pourquoi  on  n'établit  pas,  à 600  toises  des  batteries  n°  9 et  n°  h , une 
tour  qui  défendrait  les  hauteurs,  croiserait  les  feux  avec  les  batteries 
et  ôterait  à l'ennemi  toute  idée  de  venir  s’établir  là.  On  ne  conçoit  pas 
bien  pourquoi  on  n'a  pas  restauré  les  tours  del  Fico,  Cervia  et  Paola. 
On  pourrait  placer  sur  ces  tours  des  caronades  en  fer  ayant  peu  de 
recul,  telles  que  s’en  sert  la  marine.  Ces  ouvrages  protégeraient  sulli- 
sammenl  toutes  ces  anses.  Il  faut  faire  en  sorte  d’établir  un  système  où 
on  ne  me  parle  pas  d'un  camp  de  too  hommes  toujours  présents.  Il  faut 
avoir  des  affûts  de  côte  et  mettre  un  mortier  dans  chaque  batterie.  En 
décembre.  011  ine  présentera  un  projet  plus  détaillé  sur  cette  position. 


FVapTVK  lu  napàr.  Drpdt  la  garrt*. 


Napoléon. 


17891  —Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MilOlt  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE  D’ESPAGIIE,  1 PARIS. 

Sainl-f  .lmid , 5 juillrt  1 8 1 1 . 

Mon  Cousin,  vous  ne  m'avez  pas  envoyé  la  route  que  tiennent  le 
régiment  de  marche  de  l'armée  du  Midi,  celui  de  Portugal  et  celui  de 
chasseurs.  Ils  doivent  être  arrivés  ù Bayonne  ou  en  être  bien  près.  Vous 
ne  m'en  avez  rien  dit. 

N*poi.éox. 

D'aprè*  l on^uul.  OiqWtt  du  1 1 jju*rnt. 


17892  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

I.AMMAXIlAVr  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  À MAMMILRC. 

SainM'loml , 5 jnilk'l  i H 1 1 . 

Je  lis  avec  attention  le  quatre-vingt-deuxième  procès-verbal  des 
séances  du  conseil  de  Hambourg,  du  18  juin,  et  j'y  vois  que.  sur  une 
demande  du  général  Liidrert  si  les  denrées  coloniales  venant  de  Go:te- 
borg  doivent  être  admises,  le  conseil  répond  non , parce  que  la  Suède 
n'est  pas  dans  le  système  continental.  Cette  réponse  m’a  paru  étrange.  Je 
vous  éeris  donc  pour  vous  donner  une  direction  précise  sur  cette  question. 


t 
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Le*  marchandises  coloniales  venant  de  Suède  et  de  Prusse  doivent  être 
confisquées,  car  elles  viennent  d'Angleterre;  toute  denrée  coloniale,  de 
quelque  lieu  quelle  vienne,  doit  être  confisquée,  car  elle  vient  d'Angle- 
terre. Envoyés  des  ordres  et  tenez  la  main  pour  que  toutes  les  marchan- 
dises coloniales  quelconques  soient  coufisquées,  n'importe  le  lieu  d'où 
elles  viennent.  Ceci  doit  vous  servir  de  direction  pour  Danzig.  Je  suppose 
que  ma  ligne  de  douanes  du  cêté  de  terre  est  établie  et  qu'aucune  denrée 
coloniale  n’y  peut  passer.  Par  une  erreur,  la  Saxe  et  la  Westphalie  avaient 
laissé  entrer  des  marchandises  coloniales  venant  de  Prusse,  et  avaieut 
pris  pour  bons  les  droits  qu’elles  avaient  pavés  en  Prusse;  la  Saxe  et  lu 
VNestpbalie  se  sont  ravisées.  Portez  une  attention  particulière  à cet  objet, 
qui  est  majeur.  Toute  denrée  colouiale  doit  être  confisquée,  ù moius 
qu’elle  ne  vous  ait  pavé  le  droit. 

Napoléon. 


IVapn-»  la  copie.  Arrhiv**  dn  «faire*  étrangère* 


17893.  — NOTE  POUR  LE  COMITÉ  DES  ÉVÊQUES. 

Saint-Cloud,  6 juillet  1811. 

Le  rapport  de  la  commission  doit  être  fait  sur  les  bases  suivantes  : 
i°  Que,  l'Empereur  ayant  le  droit  de  nommer  aux  évêchés  vacants, 
son  droit  se  trouve  nul  si  l'institution  canonique  peut  leur  être  refusée 
par  d'autres  raisons  que  les  cas  prévus  par  le  concordat  de  Léon  X; 

a"  Que,  Sa  Majesté  ayant  réitéré  plusieurs  fois  la  demande  de  l'insti- 
tution canonique,  qui  a été  refusée,  elle  a pu  être  autorisée  à regarder  le 
Concordat  comme  non  existant,  et  à réunir  un  concile  pour  qu'il  pourvût 
à l'institution  des  évêques; 

3”  Que  le  conseil  des  évêques  qui  était  à Paris,  et  qui  avait  été 
consulté  par  Sa  Majesté  sur  ces  évêques,  ayant  obtenu  d'envoyer  une 
députation  de  quatre  évêques  au  Pape,  cette  députation  a levé  toutes  les 
difficultés;  que  le  Pape  a daigné  entrer  dans  les  besoins  de  l'Eglise  et 
dans  ses  circonstances;  qu’il  a formellement  promis  l'institution  pour  les 
évêchés  vacants  et  approuvé  la  clause  que,  si  dans  l'espace  de  six  mois 
lui  ou  ses  successeurs  11e  donnent  pas  l'institution  canonique  aux  évêques. 
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le  métropolitain  la  donnerait;  que,  cela  étant,  le  but  de  l’Empereur  se 
trouve  rempli.;  que  les  évéchés  de  son  Empire  ne  peuvent  plus  rester  va- 
cants; que  l'Empereur  voulait  trois  mois;  que  le  Pape  en  demandait  six. 
différence  qui  n’est  pas  de  nature  à rompre  l'arrangement  déjà  conclu, 
qu’on  propose  nu  concile  le  décret  suivant;  que,  lorsqu’il  sera  adopté, 
il  sera  présenté  par  le  concile  en  corps  à l’Empereur,  pour  le  remercier 
et  le  supplier  d’approuver  ledit  décret  et  de  le  faire  publier  comme  loi 
de  l’état. 

Suit  le  projet  de  décret  du  concile. 

Après  un  considérant,  etc.  le  concile  décrète: 

i°  Que  les  évêchés  ne  peuvent  rester  vacants  plus  d’un  au,  pour  tout 
délai,  et  que  dans  cet  espace  de  temps  les  nomination,  institution,  con- 
sécration doivent  avoir  lieu; 

3°  Que  l’Empereur  nommera,  conformément  au  Concordat,  à tous 
les  sièges  vacants; 

3” Que,  six  mois  après  la  nomination  faite  par  l’Empereur,  pour  tout 
délai,  le  Pape  donnera  l’institution  canonique; 

4°  Que,  les  six  mois  expirés,  le  métropolitain,  et,  lorsqu'il  sera  question 
de  la  nomination  du  métropolitain,  le  plus  ancien  évêque  se  trouve  in- 
vesti par  la  concession  même  faite  par  le  Pape,  et  devra  procéder  à l’ins- 
titution canonique  et  à la  consécration; 

5°  Que  ce  présent  décret  sera  soumis  à l’approbation  de  Sa  Majesté, 
pour  être  publié  comme  loi  de  l’état; 

6°  Que  Sa  Majesté  sera  suppliée  par  le  concile  de  permettre  à une 
députation  d’évêques  de  se  rendre  auprès  du  Pape  pour  le  remercier 
d’avoir  par  celte  concession  mis  un  terme  aux  maux  de  l’Église. 

D'îprè»  la  minute.  A rein  vus  de  l'Empire. 

17894.— Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  Gl'BIWK , \ PARIS. 

Saint-Clowl , 6 juillet  1811. 

Vous  expédierez  un  courrier  et  non  une  estafette  au  général  Grenier 
h Naples.  Vous  choisirez  pour  cela  un  courrier  sûr.  Il  aura  ordre  de  ne 
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remettre  qu'au  général  Grenier  ses  dépêches.  Vous  enverrez  à ce  général 
un  duplicata  des  ordres  que  j’ai  donnés  pour  la  dissolution  de  l'armée  de 
Naples  et  la  formation  d’un  corps  d'observation  sous  ses  ordres,  et  ma 
volonté  pour  que,  quelle  que  soit  l'opposition  du  roi  de  Naples,  il  ail  à 
donner  des  ordres  à tous  les  Français  et  à réunir  mes  troupes  entre  Na- 
ples, Capoue  etGaôte;  que  le  roi  de  Naples  parait  se  livrer  aux  sugges- 
tions des  ennemis  de  la  France;  que  je  lui  ai  déjà  fait  témoigner  com- 
bien sa  conduite  était  folle.  Vous  prescrirez  au  général  Grenier  de  prendre 
des  mesures  pour,  sans  faire  semblant  de  rien,  faire  mettre  garnison  à 
Gaête  et  s'en  assurer  la  possession;  qu’il  doit  faire  connaître  aux  Français 
et  à tout  ce  qui  fait  partie  de  la  garde  qu'ils  sont  toujours  Français; 
que  je  les  considère  comme  tels;  que  par  un  décret  du  grand  empire 
les  Français  sont  citoyens  de  Naples;  qu'il  se  concerte  avec  mon  ministre 
pour  le  seconder  et  faire  sortir  le  roi  de  la  fausse  position  où  il  est; 
que,  s'il  continuait  à s'éloigner  de  ce  que  lui  prescrivent  la  reconnaissance 
et  ses  devoirs,  il  y serait  sévèrement  rappelé;  que  le  général  Grenier  doit 
parler  ferme;  qu'il  n'est  plus  sous  les  ordres  du  roi  de  Naples;  qu’il  doit 
soutenir  mon  ministre  comme  commandant  un  corps  de  troupes  et  non 
comme  un  subordonné. 

Ecrivez  au  général  Miollis  pour  lui  faire  connaître  que  le  général  Gre- 
nier commande  en  chef  mes  troupes  à Naples;  qu'il  doit  veiller  à ce  que 
les  estafettes  ne  passent  dans  les  mains  napolitaines,  mais  aillent  en  droite 
ligne  dans  les  mains  du  général  Grenier. 

D'tprta  U minuU-,  Archive*  de  l'Empire 

17895. — AU  CAPITAINE  DE  MONTESQIIOU, 

OFFICIER  ^ORDONNANCE  DE  L’ERPKREUR , 1 PARIS. 

Sainl-Qoud,  Fi  juill**!  1 8 1 1- 

Vous  partirez  dans  la  journée  pour  vous  rendre  à Niort  et  à Saintes. 
Vous  séjournerez  dans  ces  deux  villes  le  temps  nécessaire  pour  rem- 
plir la  mission  contenue  dans  l’instruction  ci-jointe.  Vous  aurez  bien 
soin  de  prendre  des  étals  de  situation  détaillés  de  chaque  dépôt  et  des 
régiments  de  marche  qui  s'y  réunissent.  Vous  verrez  le  général  Defrance 
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el  les  diflérents  chefs,  el  \uus  ne  manquerez  pas  île  m'envoyer  des  rap- 
ports tous  les  jours. 

INSTRUCTION. 

Un  décret  du  7 mai  a organisé  à Saintes  el  à Niort  le  dépôt  général 
des  remontes  pour  l’armée  d'Espagne.  Saintes  est  pour  les  remontes  de 
dragons  et  Niort  pour  celles  de  la  cavalerie  légère.  Le  général  y a été 
envoyé  pour  en  prendre  le  commandement.  Il  a sous  ses  ordres  : i°  les 
régiments  de  marche  qu'on  a dirigés  sur  ces  dépôts  avant  de  les  envoyer 
à Baronne:  a"  les  détachements  que  les  dépôts  dont  les  escadrons  de 
guerre  sont  en  Espagne  dirigent  sur  le  dépôt  général  de  Niort  et  de 
Saintes,  et  les  hommes  démontés  revenant  d'Espagne  qu'on  réunit  dans 
ce  dépôt. 

Réoimems  de  m abcue.  — Dans  les  derniers  jours  de  mai , deux  régiments 
de  marche  de  dragons  ont  été  organisés,  l’un  à Nantes  pour  i armée  de 
Portugal,  l'autre  à Niort  pour  l'armée  du  Midi.  Un  troisième  régiment  de 
marche,  formé  de  détachements  de  cavalerie  légère,  a été  organisé  à Garni. 
\oici  In  composition  première  de  ces  trois  régiments  : 

i*  Régiment  de  marche  du  Portugal,  organisé  à Nantes  : i"  esca- 
dron. t3'  dragons,  96  hommes:  99e,  90:  18',  4a;  9'  escadron,  8r  dra- 
gons, 89  hommes;  1 qr,  99:  S*  escadron,  3e  dragons,  60  hommes:  6'.  3i: 
10'.  45:  4'  escadron.  1 1*  dragons,  ôn  hommes:  1 ;V,  99:  9 à',  55. 

9°  Régiment  de  marche  du  Midi,  organisé  à Niort  : 1"  escadron,  1"  dra- 
gons, 3t  hommes:  9'.  39;  4'.  45;  9 r escadron,  9'dragons,  33  hommes: 
i4r.  a6:  17'.  18;  9 6r,  gt;  3*  escadron,  97'  dragons.  9»  hommes; 
5'.  33;  1 9r,  36;  91'.  61;  4e  escadron,  1 6'  dragons,  Si  hommes: 
90'.  58. 

3“  Régiment  de  marche  de  cavalerie  légère,  organisé  à Garni  : 1"  es- 
cadron, 1"  hussards.  85  hommes:  9',  44;  9'  escadron,  1 3' hussards, 

1 3 1 hommes;  3'  escadron,  4'  hussards,  qo  hommes:  10'.  1 «o:  4*  es- 
cadron, 5'  chasseurs,  34  hommes:  10'.  65:  91'.  5o-;  99'.  99:  97',  34. 

Dans  le  courant  de  juin,  les  deux  régiments  de  dragons  ont  été  dirigés 
mit  Saintes  et  le  régiment  de  cavalerie  légère  sur  Niort.  Ils  ont  dû  arriver  à 
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t'es  destinations  dans  les  derniers  jours  de  juin.  A leur  arrivée,  le  général 
Delrance  a dû  faire,  dans  leur  organisation,  les  changements  suivants: 
i°  monter  de  préférence  les  anciens  soldats  du  régiment  qui  se  trouvent 
aux  dépôts;  a0  convertir  le  régiment  de  cavalerie  légère  en  cinq  esca- 
drons de  marche  organisés  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : les  détachements  des 
à*',  io%  si',  97' chasseurs,  9'  hussards  et  10';  appartenant  h l'armée 
du  Midi,  formant  deux  escadrons;  les  détachements  des  93'  chasseurs. 
1"  et  3'  hussards,  appartenant  à l'armée* de  Portugal,  formant  deux 
autres  escadrons;  enfin  le  détachement  du  A'  hussards,  appartenant  à 
l’armée  d’Aragon,  formant  un  à'  escadron. 

En  outre,  il  a été  prescrit  au  général  Defrance  de  renvoyer  les  cadres 
appartenant  aux  1",  3%  8%  9e  et  10'  régiments  de  dragons,  devenus 
chevau-légers.  Ces  cadres  se  composent  des  ofliciers.  sous-olliciers  et  sol- 
dats ayant  plus  de  deux  ans  de  service.  Les  chevaux  et  les  harnais  doivent 
être  laissés  au  dépôt;  les  soldats  qui  n’ont  pas  deux  ans  de  service  doivent 
être  incorporés  dans  les  régiments  de  marche;  et,  comme  ces  détache- 
ments se  composent  en  grande  partie  de  jeunes  soldats,  le  renvoi  des 
anciens  n'aiïaihlira  pas  beaucoup  ce  que  fournissent  les  cinq  régiments  de 
dragons,  qui  font  ici  exception. 

M.  de  Montcsquiou  écrira  si  tous  les  ordres  ont  été  exécutés,  si  tous 
les  détachements  sont  arrivés,  où  sont  ces  régiments,  quels  sont  les  ofli- 
ciers  qui  les  commandent,  si  la  solde  est  payée,  comment  les  chevaux 
sont  harnachés,  etc. 

Dbpôts  de  Niost  et  de  Sxistbs.  — Le  décret  du  7 mai,  qui  a organisé 
ces  dépôts,  a ordonné  l'achat  de  1,000  chevaux  pour  chaque  dépôt  et 
l'envoi  de  9.000  selles  qui  doivent  être  fournies  des  magasins  de  Paris. 
Ces  selles  sont-elles  arrivées?  Depuis,  ôoo  chevaux  de  dragons  et  ôoo 
chevaux  de  chasseurs  ont  été  tirés  des  dépôts  de  cavalerie  de  la  fi*'  divi- 
sion militaire  et  dirigés  sur  Saintes  et  Niort.  Enlin  les  dépôts  de  tous 
les  régiments  de  cavalerie  qui  ont  leurs  escadrons  de  guerre  en  Espagne 
mit  dû  diriger  sur  ces  mêmes  dépôts  un  premier  envoi  de  tout  ce  qu’ils 
avaient  de  disponible  au  i5  juin.  Ils  ont  dû  faire  un  second  envoi  au 
1"  juillet.  Ils  doivent  en  faire  un  autre  au  1 5 juillet. 
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M.  de  Montesquieu  doit  voir  si  loul  est  arrivé  et  dans  quelle  situation 
tout  se  trouve.  Je  rom|>(c  réunir  ainsi,  dans  les  premiers  jours  d’août. 
8,000  hommes  de  cavalerie.  Il  doit  s'assurer  si  mes  intentions  seronl 
remplies.  Il  doit  non-seulement  envoyer  tous  les  renseignements  que  le 
général  Defrance  lui  donnera,  mais  encore  tout  ce  qu'il  pourra  recueillir 
par  lui-méme.  Il  verra  les  chers;  il  s'assurera  si  la  solde  est  au  courant, 
si  les  habits,  les  chevaux,  les  harnnis  sont  arrivés,  si  les  selles  sont 
bonnes,  si  les  chefs  se  trouvent  à la  tête  de  leurs  détachements.  Il  par- 
lera des  officiers,  etc. 

11  ira  d’abord  en  droite  ligne  à celui  des  dépôts  de  Saintes  et  de  Mort 
où  le  général  Defrance  se  trouve,  et,  après  avoir  séjourné  dans  l'un 
assez  de  temps  pour  le  bien  connaître,  il  se  rendra  dons  l’autre.  Il  écrira 
tous  les  jours  ce  qui  se  passe  et  attendra  là  de  nouveaux  ordres. 

D'«prè*  U annule.  Arrime»  do  l'Empire 

*7896. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  OBÉRAI.  DE  L’ARMEE  D’ESFAGSE,  À PARIS. 

Saint-Cloud , 7 juillet  1 8 1 1 . 

.Mon  Cousin , donnez  ordre  au  général  Avy  de  partir,  du  1 3 au  1 5 juillet . 
de  Bayonne  avec  le  sixième  convoi,  qu'il  doit  escorter.  Il  aura  sous  ses 
ordres  : i°  le  régiment  de  marche  de  dragons  de  l’armée  du  Midi,  fort 
de  ôoo  hommes  et  ooo  chevaux;  9°  un  bataillon  d'infanterie  légère  pour 
l’armée  du  Midi,  33o  hommes;  3”  un  bataillon  d’infanterie  de  ligne  pour 
l’armée  du  Midi, 740  hommes;  4°  un  bataillon  appartenant  à l'armée  de 
Portugal,  43o  hommes;  total,  a, 000  hommes  et  ôoo  chevaux. 

Chaque  homme  d’infanterie,  avant  de  partir  de  Bayonne,  prendra 
4o  cartouches:  chaque  dragon  en  prendra  90;  de  plus,  les  dragons 
auront  soin  de  se  munir  de  fers  pour  leurs  chevaux  pendant  la  route, 
lin  détachement  du  train,  de  ceux  qui  doivent  partir  vers  la  fin  de  juillet, 
pressera  son  départ  d’Auch,  de  manière  qu’on  puisse  organiser  deux  pièces 
de  4,  deux  caissons  et  deux  caissons  d'infanterie,  en  tout  six  voitures, 
pour  lesquelles  a4  à 9»  chevaux  seront  suffisants.  Cette  artillerie,  qui 
sera  servie  par  un  détachement  de  la  compagnie  de  marche  de  l’armée 
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du  Midi , accompagnera  le  convoi  du  général  Avy  el  pourra  servir  en  route. 
Le  général  Avy  tiendra  son  convoi  constamment  réuni.  Il  marchera  sans 
s'arrêter  jusqu’à  Valladolid,  escortera  toujours  son  convoi,  n'en  laissera 
détourner  aucun  homme  ni  aucun  argent,  enfin  remplira  fidèlement  scs 
devoirs  à cet  égard.  Le  convoi  séjournera  deux  jours  à Yitoria  et  deux 
jours  à Burgos,  afin  de  Faire  les  réparations  nécessaires  et  que  tout  soit 
maintenu  en  lion  état. 

Ce  sixième  convoi  se  composera  : î^d'un  million  pour  le  roi  d'Espagne 
(pour  juin  5oo,ooo  francs,  pour  juillet  5oo,ooo  francs  en  argent): 
a”  d'un  million  pour  l’armée  du  Nord,  savoir,  les  6^17,000  francs  que 
le  duc  d'istric  a pris  à Yitoria  et  un  complément  de  353, 000  francs  en 
traites;  3“  d'un  million  pour  l’armée  du  Centre,  700,000  francs  en  argent. 

900.000  francs  en  traites;  li°  de  quatre  millions  pour  l'armée  de  Por- 
tugal, deux  millions  en  argent,  deux  millions  en  traites;  5°  de  deux  mil- 
lions pour  l'armée  du  Midi,  1,000,000  francs  en  argent,  5oo,ooo  francs 
en  traites;  total,  8, 353, 000  francs,  dont  5,a5o,ooo  francs  en  argent, 

3.103.000  francs  en  traites. 

A l'arrivée  du  convoi  à Yitoria  et  à Y’alladolid  tous  les  hommes  isolés 
appartenant  aux  armées  du  Centre,  du  Portugal  et  du  Midi,  y seront 
réunis.  V ous  écrirez  à ce  sujet  au  duc  d’Istrie  et  au  général  Caffarelli,  eu 
exceptant  toutefois  les  détachements  destinés  à faire  partie  de  la  colonne 
du  général  Yan  der  Maësen , et  qui  se  trouveraient  réunis  à Burgos  au 
moment  du  passage  du  général  Avy.  Je  suppose  que  ce  général  se  fera 
joindre  ainsi  dans  sa  route  au  moins  par  1,000  hommes  appartenant  à 
l’armée  de  Portugal;  ce  qui  le  fera  arriver  à Madrid  avec  3, 000  hommes. 
Parvenu  à cette  première  destination,  si  le  général  Avy  apprend  que  les 
deux  armées  du  Portugal  et  du  Midi  sont  réunies,  il  passera  d'abord  par 
l’armée  de  Portugal  pour  arriver  à celle  du  Midi;  mais,  si  la  réunion  des 
deux  armées  nuvait  pas  eu  lieu,  le  convoi  se  séparerait.  On  dirigerait 
sur  l'armée  de  Portugal  les  quatre  millions  destinés  pour  celte  armée, 
en  leur  donnant  pour  escorte  le  bataillon  de  marche  de  Portugal  et  les 
î ,000  hommes  environ  qu'on  aurait  pu  recueillir  appartenant  à l'armée 
de  Portugal.  Le  général  Avy  s'entendrait  avec  le  Boi,  qui  commande 
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l'armée  «lu  Centre,  afin  que  l'escorte  du  convoi  «le  Portugal  ne  fût  pas 
moindre  de  9,000  hommes,  infanterie  et  cavalerie.  Deux  jours  après  que 
ce  convoi  serait  parti  «le  Madrid , le  général  Avy  se  mettrait  lui-même 
en  route  av’ec  le  reste  pour  l'année  du  Midi. 

Il  est  nécessaire  d’organiser  un  nouveau  convoi  de  quatre  millions  pour 
les  armées  de  Portugal  et  du  Midi;  ce  convoi  sera  dirigé  sur  Btirgos,  où 
il  sera  mis  sous  l'escorte  de  la  colonne  que  le  général  Van  «1er  Maësen 
doit  conduire  à l’armée  de  Portugal.  Faites-moi  connaître  quand  les 
troupes  que  doit  commander  ce  général  seront  arrivées  à Burgos.  Il 
faudrait  pouvoir  y joindre  le  régiment  de  marche  de  dragons  de  Por- 
tugal, et  organiser  pour  cette  colonne  six  pièces  de  canon  en  les  faisant 
servir  par  les  chevaux  qui  partent  de  Bayonne  vers  la  fin  de  juillet  pour 
le  Portugal.  Par  ce  moyen,  ce  général  aurait  une  véritable  division  de 
6,000  hommes,  avec  du  canon  et  de  la  cavalerie,  et  pourrait  être  par- 
tout d'un  grand  service.  Présentcz-moi  un  projet  d’organisation  et  d'ins- 
truction pour  cette  division. 

Napoléon. 

D'aprét  l'original.  Dopât  dr  la  guerre. 

17897.—  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMl  IIL, 

COMMANDANT  L’AJIUBE  D’ALLEMAGNE,  À Il  AMBOl’RG. 

Saint-Cloud,  7 juillet  1811. 

Mon  Cousin,  en  passant  la  revue  du  6e  bataillon  du  i5'  d’infanterie 
légère,  je  me  suis  aperçu  qu’on  avait  fort  mal  à propos  nommé  des  ca- 
poraux et  des  sergents  qui  n’avaient  pas  deux  ans  de  service.  Je  les  al 
lait  rentrer  dans  les  compagnies,  et  on  les  a remplacés  par  des  sous- 
ofliciers  tirés  de  Fontainebleau.  Mais,  comme  on  peut  avoir  fait  la  même 
chose  aux  autres  fi"  bataillons,  je  désire  que  vous  écriviez  pour  faire  ren- 
trer dans  les  compagnies  les  nouveaux  sergents  et  caporaux  qui  n’au- 
raient pas  deux  ans  de  service;  qu’on  demande  au  ministre  de  la  guerre 
des  hommes  de  Fontainebleau  pour  les  remplacer,  ou  que  vous  y mettiez 
d’anciens  soldats  que  vous  tirerez  des  bataillous  de  guerre,  quand  ces 
6"  bataillons  vous  mirent  rejoint.  Je  ne  saurais  trop  vous  recommander 
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de  faire  (tasser  îles  revues  île  régiment  à l'arrivée  de  res  bataillons  pour 
vous  assurer  que  les  caporaux  et  sergents  ont  au  moins  deux  ans  de 
service. 

Je  viens  d'appeler  la  réserve  et  sur  cette  levée  je  viens  dé  donner  de 
quoi  compléter  le  4'  bataillon  du  iô*  léger  et  le  4e  du  95e  de  ligne,  ce 
qui  vous  complétera  vos  4”  bataillons;  je  viens  aussi  de  donner  aoo 
hommes  à chacun  de  vos  corps,  alin  d'avoir  dans  les  5“  bataillons  un 
fonds  qui  puisse  porter  vos  79  bataillons  de  guerre  au  complet;  car  mon 
intention  est  toujours  que  votre  corps  soit  composé  de  six  divisions,  y 
compris  la  7'  qui  est  h Ilauzig;  que  tous  les  bataillons  aient  84o  hommes 
présents  sous  les  armes,  et  qu’en  septembre  vous  ayez  soixante  et  div-neuf 
bataillons  français,  neuf  bataillons  des  197',  198'  et  199'  régiments; 
total,  quatre-vingt-huit  bataillons,  qui,  avec  les  seize  bataillons  de  Dan- 
zig,  vous  feront  cent  quatre  bataillons  ou  84, 000  hommes  d'infanterie, 
ayant  leur  artillerie  régimentaire,  leurs  caissons  régimentaires,  leur  ar- 
tillerie dç  ligne,  leurs  caissons  des  transports  militaires,  leurs  ambu- 
lances, leurs  chirurgiens,  leurs  administrations,  tout  en  état  de  faire 
campagne. 

il  sera  nécessaire  que  vous  réunissiez  chaque  division  séparément  et 
que  vous  en  passiez  la  revue  d'ici  au  t5  septembre.  Il  est  nécessaire 
également  que  vos  généraux  de  division,  vos  généraux  de  brigade,  vos 
adjudants-commandants,  colonels,  majors  en  second,  que  tout  le  monde 
soit  présent.  Les  a4o  caissons  du  1 9'  bataillon  des  équipages  militaires 
doivent  être  arrivés.  Pour  les  autres  bataillons  d'équipages  qui  vous  sont 
destinés,  j’ai  remplacé  les  caissons  par  des  chariots  qui  portent  le  double 
avec  le  même  nombre  de  chevaux. 

Nxpoléo.v. 

D’apnée  l'urif iiMÜ  manu,  par  M"  la  maréchale  priœeue  U’Kcànaubl 

17898.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMURDART  LVARMKB  l>' ALLEMAGNE,  À HAMBOURG. 

Saiot-Uotid  ,7  juillet  1811. 

Mon  Cousin,  quand  les  1117e,  **8*,  1 29e  et  1 3oe  régiments  seront 
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formés,  des  détachements  viendront  à Paris,  où  je  leur  remettrai  moi- 
même  des  aigles. 

Napoi.kü\. 


D'apré»  longuml  corn.  par  M“  U maréchai*  prinenwo  dTrkniuliL 


17899.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  ACERBE,  À PARIS. 

Saint-Cloud , 9 juillet  1811. 

Mette*  100,000  francs  à la  disposition  du  commandant  de  l'artillerie 
et  100,000  francs  à la  disposition  du  commandant  du  génie  de  l'armée 
de  Portugal.  Vous  imputerez  ces  sommes  sur  le  chapitre  de  ces  deux  armes 
dans  votre  budget , et  vous  les  porterez  en  distribution  pour  le  mois  d'aoùt. 
Annoncez  cela  aux  généraux  commandant  ces  deux  armes  et  au  major 
général.  Il  est  nécessaire  que  tout  ce  que  le  maréchal  Marmonl  aurait 
pris  par  violation  de  caisse  ou  autrement  soit  régularisé  et  porté  cil  compte 
sur  ces  deux  sommes;  bien  entendu  que  cela  ne  peut  regarder  que  l'ar- 
gent qui  aurait  été  pris  dans  les  caisses. 

Tenez  100,000  francs  à la  disposition  du  commandant  de  l'année  de 
Portugal  pour  dépenses  secrètes. 

Le  ministre  du  trésor  donne  ordre  au  payeur  de  l'armée  de  Portugal 
de  précompter  ces  trois  sommes  sur  l'argent  qu'il  aurait  avancé  pour  ces 
services. 

D'aprca  la  minute.  Archive*  do  l'Empire. 


17900  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,  À PARIS. 

Saint-Cloud , 9 juillet  1811. 

Savoir  les  détails  sur  le  port  de  Bonifacio,  le  golfe  de  Santn-Manzn, 
la  Casa  di 1 et  les  bons  mouillages  entre  Bonifacio  et  Ajaccio. 

D'opria  la  inimité.  Archive»  du  l'Empire. 


’ Cette  lacune  eat  Hans  le  lotte  de  la  minute. 
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17901. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

SI1IOR  GÉIÉHIL  DK  L'tBMKE  D'KSPAG»,  À P.IMS. 

SflinW'Joud , g jntilel  1 8 1 1 . 

Mon  Cousin,  il  est  nécessaire  de  faire  dessiner  et  graver  les  plans  des 
sièges  de  Saragosse,  de  Lerida,  de  Mequincuza,  de  Torlose,  de  Tarra- 
gone,dcGirone,  de  Ciudad-Rodrigo,  d’AImeida  et  de  Radajoz,  tant  pour 
l'instructiou  des  officiers  que  pour  l'honneur  des  militaires  qui  se  sont 
distingués  dans  ces  sièges. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DépiU de  U guerre. 

17902.— AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GOUVERNE!:  B GÉNÉRAL  DES  PROVINCES  ILLYRIENNES,  À TRI  ESTE. 

Saint-Cloud , 9 juillet  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  reçois  votre  lettre  du  i"  juillet,  qui 
m’apprend  enfin  votre  arrivée  en  IHyrie.  Indépendamment  de  votre  cor- 
respondance avec  les  ministres,  dans  les  premiers  temps  et  pour  accé- 
lérer le  mouvement,  écrivez-moi  directement.  Mais  cela  ne  doit  point  vous 
dispenser  de  rendre  compte  aux  ministres  desquels  vous  devez  recevoir 
des  directions  officielles. 

Je  crois  vous  avoir  écrit  sur  les  Croates  et  sur  l’expédition  de  Lissa  et 
la  nécessité  de  chasser  les  Anglais  de  cette  île,  où  je  ne  les  crois  pas  en 
force. 

Napoléon. 

D'apré*  l'original  forum,  par  M.  le  gtroéral  Henry  Bertrand. 


17903.—  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,  À PARIS. 


Trianoo , 1 o juillet  1811. 


Je  reçois  voire  lettre  du  6 juillet.  Mon  intention  est  que  le  Gaulois , le 
Trajan  et  le  Conquérant  soient  prêts  à être  lancés,  les  deux  premiers  au 
■ fi  août  et  l’autre  au  t fi  septembre.  A mon  passage  à Anvers,  je  jugerai 
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la  question  du  bassin,  et  je  nie  déciderai  à faire  mettre  à l’eau  ces  trois 
vaisseaux  pendant  que  je  serai  là.  ou  à attendre  au  t"  mars.  Dans  cette 
alternative,  il  faut  que  tout  soit  préparé  pour  leur  armement,  et  que  cela 
n "empêche  pas  d'en  avoir  six  autres  dans  l’année,  afin  qu’au  mois  de 
septembre  1 8 1 a j’aie,  y compris  les  hollandais,  vingt-trois  vaisseaux  de 
guerre  dans  l’Escaut. 

Mon  intention  est  que  le  Clialham  et  U Hollandai*  soient  armés  en  guerre 
et  qu’on  les  mette  eu  ligne;  je  les  ferai  manœuvrer  avec  l'escadre.  Je  dé- 
ciderai moi-même  alors  s'il  faut  les  faire  armer  en  flûtes.  Le  surplus  de 
l’équipage  servira  pour  faire  armer  des  canonnières. 

Si  au  mois  de  septembre  ou  d'octobre  je  pouvais  faire  venir  mes  seize 
prames  de  Boulogne  à Anvers,  je  le  ferais  volontiers.  Ces  seize  praines 
me  seraient  extrêmement  utiles  pour  la  défense  de  l'Escaut:  cela  me 
porterait  d’ailleurs  près  de  3,ooo  hommes  et  1,000  chevaux,  et  complé- 
terait raisonnablement  mon  expédition.  Ce  mouvement  lui-même  sera  un 
signe  d’agression  qui  attirera  l'attention  de  l’ennemi,  et  c’est  mou  but. 
Lorsque  ces  bâtiments  seront  arrivés  dans  l'Escaut,  je  leur  ferai  mettre 
dans  l'année  une  autre  quille  aussi  forte  que  possible,  ce  qui  leur  don- 
nera les  mêmes  qualités  qu’ont  les  flûtes  hollandaises. 

I)'n|ir4«  la  rainuli*.  Archive*  île  l'Empire. 

17904.—  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE . À PARIS. 

Trianon,  1 1 juiiM  i8t  i. 

Monsieur  le  Comte  Decrès.  j'ai  consenti  à ce  que  les  équipages  de 
r.imuh-rdiuit  et  du  Dof'f'en-liank  fussent  placés  sur  les  vaisseaux  de 
l’Escaut:  mais  je  n’en  désire  pas  moins  que  ces  deux  vaisseaux  soient  en- 
voies auTexel,  en  prenant,  s’il  est  nécessaire,  leurs  équipages  parmi  ceux 
de  la  flottille.  J'attache  une  grande  importance  à faire  venir  en  septembre 
les  sept  vaisseaux  du  Texel  dans  l'Escaut.  Ayez  une  correspondance  là- 
dessus  avec  l’amiral  Devvinter.  Trois  raisons  me  déterminent  principa- 
lement à ordonner  ce  mouvement  : i°  l'avantage  d’augmenter  de  sept 
vaisseaux  la  flotte  de  l'Escaut,  ce  qui  ferait  que  l’année  prochaine,  au 
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mois  de  juin,  j'aurais  dans  l'Escaut  trente  vaisseaux  de  guerre,  pouvant 
avec  les  frégates  porter  18,000  hommes;  9"  que  la  surveillance  du  Tcxel 
m'est  importune;  qu'il  me  faut  au  moins  deux  années  pour  y avoir  une 
citadelle  qui  rende  celte  position  raisonnable  et  m'y  donne  toutes  les 
sûretés  nécessaires;  3“  enfin  que  cette  escadre  serait  toujours  là  sans  in- 
térêt, et  que  les  deux  vaisseaux  qui  me  resteront  à Amsterdam,  avec  trois 
ou  quatre  frégates,  seront  plus  que  suffisants  pour  la  défense  du  Texel 
et  du  Zuiderzee.  11  faut  donc  songer  sérieusement  à profiter  de  l'équinoxe 
pour  me  faire  venir  ces  vaisseaux.  S’il  est  trop  difficile  de  les  faire  venir 
à Flessingue,  on  pourra  du  moins  les  faire  venir  à Veere;  s'il  est  dilücile 
de  les  faire  venir  à Veere,  on  pourra  du  moins  les  faire  venir  dans  la 
Meuse.  Il  me  semble  qu'avec  cette  latitude  l'amiral  Dewinter  doit  être 
maître  de  son  mouvement,  et  que,  si  je  ne  lui  demande  que  de  se  rendre 
dans  la  Meuse,  il  peut  le  faire.  Il  suffit  de  s'assurer  qu'il  n'est  pas  bloqué 
et  que  la  Meuse  ne  l'est  pas.  Une  fois  dans  la  Meuse,  je  les  ferai  venir 
dans  l'Escaut,  comme  le  Chatham  y est  venu.' Occupez-vous  sérieusement 
de  cet  objet. 

D'aprè*  la  niinnte.  Archives  de  TEmpire. 

17905.  — AU  MARÉCHAL  DAVOIT.  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  L’Ait MÉK  D’Al.LKM AGNK . À HAMBOURG. 

Trianon . 1 1 juillet  » 8 1 1 . 

Mon  Cousin,  si  le  comte  de  Gottorp1  vient  sur  le  territoire  français, 
on  ne  doit  y faire  aucune  attention.  Il  n'y  a aucun  intérêt  à poursuivre 
cet  homme,  qui  parait  avoir  renoncé  au  trône  et  qui  ne  peut  inspirer  que 
de  la  pitié  pour  sa  folie.  11  faut  ne  s’en  occuper  ni  en  bien,  ni  en  mal, 
d'aucune  manière.  S'il  demande  s'il  peut  passer,  on  doit  dire  que  tout  le 
monde  peut  passer  et  qu’on  ignorera  qui  il  est.  Voilà  toute  la  conduite  à 
tenir. 

NAPOLioX. 

D'après  l'origmnl  nnm,  per  U nurèdial*  princes*  d'EdunuhJ. 

1 Gustave  IV.  ex-roi  de  Suède,  détrâné  le  *3  mars  1809. 
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17906.  — NOTE 

SUR  LES  PROJETS  PRÉSENTÉS  POUR  L'ACHÈVEMENT  DU  PALAIS  DE  VERSAILLES 

Trianon , t a juillet  1 8 1 1 . 

Sa  Majesté  remarque  qu'il  ne  s'a  pii  point  de  bâtir  pour  sc  procurer 
des  logements;  il  en  existe  assez.  11  faut  faire  une  constniction  qui  annonce 
le  palais  avec  grandeur  du  côté  de  Paris;  ce  n'est  pas  un  ouvrage  d’uti- 
lité, mais  un  ouvrage  d'ostentation,  qui  ne  peut  pas  être  médiocre. 

Il  faut  ne  rien  faire  si  l’on  ne  peut  pas  faire  une  chose  qui  rivnlise  de 
beauté  avec  la  partie  bâtie  par  Louis  XIV. 

Sa  Majesté  habitera  le  premier  étage  de  la  partie  bâtie  par  Louis  XIII. 

L'Impératrice  habiterait  le  rez-de-chaussée  au-dessous  de  l'Empereur, 
et  les  enfants  de  France  l'autre  partie  du  rez-de-chaussée. 

Les  appartements  de  représentation  seront  au  premier  étage  de  la 
partie  de  Louis  XIV;  la  partie  du  nord  formera  avec  la  galerie  les  grands 
appartements  de  l'Empereur;  la  partie  au  midi  sera  le  grand  appartement 
de  l'Impératrice. 

•Les  appartements  des  princes  seraient  dans  les  ailes  du  midi  et  du 
nord  , ceux  des  grands  officiers  dans  les  bâtiments  attenants. 


Il  en  coûtera  : 

Pour  réparer  et  rétablir  la  partie  bâtie  par  Louis  XIV.  G, 000,000 

Pour  la  partie  de  Louis  XIII ôoo,ooo 

Pour  les  écuries  et  la  vénerie a, 000, 000 

Pour  le  grand  commun 1,000,000 

Pour  les  eaux  extérieures 800,000 

Total io,aoo,ooo 


Pour  habiter  Versailles,  il  en  coûtera  donc  environ  quatre  millions, 
dont  trois  et  demi  sont  déjà  dépensés. 

L’aile  Gabriel  est  de  mauvais  goût;  si  l’on  exécutait  le  projet  en  entier, 
le  fond  de  la  cour  serait  trop  étroit  et  les  deux  ailes  parallèles  seraient 
trop  longues  relativement  à la  largeur  de  la  cour.  Ce  projet  coûterait  plus 
de  douze  millions  et  produirait  un  effet  mesquin. 
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Si  on  laissait  l'aile  Gabriel  telle  qu'elle  est,  sans  la  pousser  plus  loin, 
il  serait  impossible  de  la  raccorder  d'une  manière  passable  avec  les  cons- 
tructions existantes;  on  serait  de  plus  forcé  d’en  construire  une  semblable 


en  face. 

Il  en  coûterait: 

Pour  terminer  l’aile  Gabriel i,5oo,ooo 

Pour  construire  une  aile  semblable  en  face a.boo.ooo 

Total û,ooo,ooo 


Ce  seraient  quatre  millions  dépensés  pour  faire  une  chose  qui  serait 
universellement  blâmée. 

On  objecte  à cela  que  l'aile  Gabriel  a déjà  coûté  i,5oo,ooo  francs: 
mais,  parce  que  Louis  XV  a mal  dépensé  i,5oo,ooo  francs,  ce  n'est  pas 
une  raison  pour  mal  dépenser  quatre  millions;  il  serait  préférable  de 
démolir  l'aile  Gabriel;  les  matériaux  vaudront  au  moins  les  frais  de  dé- 
molition. 

Le  projet  de  M.  Fontaine  place  une  colonnade  au  fond  de  la  cour, 
mais  cette  colonnade,  qui  ne  serait  pas  la  moitié  de  celle  du  Louvre, 
n'a  pas  le  caractère  de  grandeur  convenable. 

Une  aile  transversale  que  l’on  construirait  pour  masquer  la  partie  de 
Louis  XIII  rendrait  les  appartements  sombres  et  tristes. 

On  pourrait  construire  un  arc  de  triomphe  qui  annoncerait  avec  ma- 
gnificence l’entrée  du  palais  ; pour  en  augmenter  l’effet  et  le  rendre  plus 
pittoresque,  on  ferait  au  fond  de  la  cour  une  percée  pur  laquelle  on  aper- 
cevrait le  ciel  et  de  la  lumière;  mais,  lorsqu'on  serait  arrivé  sous  l’arc  de 
triomphe,  on  éprouverait  un  sentiment  désagréable  en  ne  voyant  que  des 
bâtiments  gothiques. 

Il  faudrait  que  l’œil  pût  saisir  de  ce  coté  l’ensemble  du  palais;  pour 
cela,  il  faut  mettre  à découvert  autant  que  l'on  pourra  les  faces  des 
ailes  du  palais  qui  s’étendent  sur  les  rues  de  la  Surintendance  et  des 
Réservoirs. 

Tout  le  monde  convient  que  l’aile  Gabriel  a augmenté  la  difficulté  du 
problème;  il  faut  examiner  si  on  ne  la  diminuerait  pas  en  supprimant 
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cette  aile  et  celle  qui  est  eu  face;  celte  suppression  laisserait  apercevoir 
que  le  palais  a une  grande  étendue  sur  la  droite  et  sur  la  gauche. 

Sa  Majesté  a ordonné  que  M.  le  grand  maréchal  fera  examiner  cette 
question  dans  un  conseil  où  seront  M.  Costaz,  M.  Fontaine,  M.  Gondoin 
et  l'architecte  du  palais. 

On  examinera  encore  s'il  ne  conviendrait  pas  de  construire  de  belles 
colonnades  le  long  des  ailes  des  ministres  et  une  colonnade  transversale 
qui  se  lierait  avec  les  deux  autres.  Cet  ensemble  présenterait  du  coté  de 
Paris  une  cour  environnée  d'un  péristyle,  qui  pourrait  avoir  un  caractère 
de  grandeur. 

ItVprr*  la  cofiàr.  RihliaUiôque  impériale. 


17907.  — DÉCISION. 

’ Trinnon,  i3  juillré  181 1 . 

M,~  Blanchard , qui  a fait  une  ascension  \cC0nli*. 

devant  Leurs  Majestés  le  jour  de  la  fête  de  NaPOLÉOA’ 

SainM'Ioud,  a reçu  t»,Aoo  francs,  prix  con- 
tenu. Mais  cette  somme  ne  représente  que  la 
dépense  de  ses  frais,  et  le  feu  d’artifice  qu’elle 
a tiré  est  la  première  expérience  de  ce  genre 
qui  ait  été  exécutée,  et  elle  a réussi.  Peut- 
être  Sa  Majesté  jugera  à propos  de  la  gra- 
tifier, et  j’ai  l'honneur  de  proposer  de  lui 
accorder  3,ooo  francs. 

Dec  nr.  Fmoul. 

D aprft»  ror.gm*!,  Rtbhatb^ae  impériale. 


17908  —al  général  clarke,  duc  de  eeltre, 

MH  TRT  IU.  DK  LA  CCKRfiK,  À PARIS. 

Trùnon,  1 4 juillet  181 1. 

Aussitôt  que  le  fort  de  Figuières  sera  rendu,  le  général  qui  y com- 
mandait et  les  ofliciers  supérieurs  seront  envoyés  à la  citadelle  de  Perpi- 
gnan, et  l'on  commencera  une  enquête  sur  la  surprise  de  ce  fort,  pour 
voir  où  sont  les  coupables. 
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Assurez-vous  auprès  du  ministre  du  tre'sor  s'il  a envoyé  1/100,000  fr. 
pour  solder  l’armée  de  Catalogne. 

D'«prè*  U minute,  \jrhivn*  du  l'Empire. 


17909. — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

MINISTRE  DE  U CtERRE,  \ PARIS. 

Trianon.  1 4 juillet  1 8 1 1 . 

J’ai  lu  avec  attention  le  mémoire  que  vous  m'avez  remis  sur  l'Irlande. 
Je  désire,  i°  connaître  de  qui  il  est;  9”  connaître  vos  inovens  d'en- 
trer en  matière  avec  les  principaux  du  pays,  afin  que,  lorsqu'une  expé- 
dition de  60,000  hommes  et  portant  70,000  fusils  et  tout  ce  qui  serait 
nécessaire  se  présenterait,  on  eût  du  secours,  des  correspondances,  et 
qu’on  sût  à qui  s’adresser.  Poussez  celte  affaire  très-vivement. 

D'aprèt  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

17910  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Triatmn.  lA  juillet  1811. 

Je  réponds  à votre  lettre  du  1 3 , bureau  du  matériel  du  génie.  La 
somme  de  9 3 millions  pour  le  génie  est  de  rigueur.  Je  vous  prie  de  ne 
pas  la  dépasser.  Si  cela  est  nécessaire,  réduisez  le  crédit  des  travaux 
de  Rochefort  à 9&o,ooo  francs,  le  crédit  des  tours  à 4oo,ooo  francs; 
ce  qui  vous  ferait  une  augmentation  de  A5o,ooo  francs.  Je  n'ai  de- 
mandé qu'on  organisât  au  complet  que  les  compagnies  du  train  qui  sont 
à Metz,  destinées  aux  corps  d'observation  de  l'Elbe,  du  Rhin,  d’Italie. 
N accordez  aux  bataillons  de  sapeurs  et  de  mineurs,  au  lieu  de  600,000 
francs,  que  ioo.ooo.  Réglez-vous  là-dessus;  car  je  suis  obligé  à des 
dépenses  considérables  cette  année.  Je  ne  veux  pas  qu'on  dépasse  pour 
l'artillerie  et  le  génie  les  sommes  que  j'ai  réglées;  et  je  prévois  que  je 
serai  obligé  de  dépenser  encore  &00.000  francs  pour  les  armées  et  les 
parcs. 

O'uprv*  b minute.  Archive*  de  l'Empire.  • 
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17911.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GCSBIIE,  À PARIS. 

Trinnon,  ih  juillet  1811. 

Je  réponds  à votre  lettre  du  8,  bureau  de  l’artillerie.  L’armée  de  Por- 
tugal paraissant  prendre  une  position  sur  le  Tage  pourra  facilement 
se  pourvoir  de  Madrid  et  de  Ciudad-Rodrigo;  comme  elle  est  réunie  à 
l’armée  du  Midi , elle  pourrait  prendre  une  porlion  du  matériel  à Séville. 
Il  est  préférable,  en  général,  de  tirer  du  Midi.  Faites  préparer  à Bayonne 
les  asto  voitures  nécessaires  au  corps  d’observation  de  réserve. 

Je  suppose  que  le  général  Lacombe-Saint-Micliel  n’est  pas  dans  le  cas 
de  prendre  la  direction  de  tout  le  matériel  de  l'armée  d’Espagne.  Dans 
ce  cas,  nommez  le  général  Saint-Laurent. 

L'armée  de  Portugal  avait  t,3oo  chevaux;  elle  en  a reçu  5oo  de  la 
Garde,  qui  font  1,800;  elle  va  en  recevoir  nu  3o  juillet  et  au  i”  août 
i . i Uo  : elle  aura  donc  près  de  3,ooo  chevaux;  c’est  bien  au  delà  de  nos 
besoins. 

L’armée  d’Aragon  reçoit  100  chevaux,  et  l’armée  du  Midi  soo,  qui 
leur  seront  utiles. 

Les  trois  compagnies  du  1 1*  bataillon  principal  destinées  pour  l’armée 
du  Midi,  qui  auront  aoo  hommes  et  600  chevaux,  partiront  le  t6  août: 
ce  qui  fera  800  hommes  pour  l'armée  du  Midi. 

Quant  au  corps  d’observation  de  réserve,  les  5oo  chevaux  du  à*  ba- 
taillon bit  qui  se  réunissent  à Toulouse  et  qui  seront  prêts  le  10  août, 
les  36o  qui  serviront  les  trois  compagnies  du  5”  bataillon  bit  et  qui 
seront  prêtes  le  1 9 août  à Aueh,  et  les  deux  compagnies  du  3'  bataillon 
principal  qui  seront  prêtes  à Toulouse  le  1 o,  formeront  un  total  de  1 ,600 
chevaux  pour  ce  corps. 

J’approuve  In  disposition  de  faire  conduire  à Burgos  too  charrettes  à 
munitions,  portant  900  milliers  de  poudre.  11  y aura  alors  370  milliers 
de  poudre;  ce  qui  est  plus  que  suffisant. 

Mais  ici  se  présente  cette  question:  Que  doivent  porter  les  800  che- 
vaux de  l’armée  du  Midi?  N’y  a-t-il  point  des  bombes  et  des  boulets  à 
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porter  à cette  armée?  Combien  a-t-elle  de  cartouches  à balles  et  à bou- 
let? et  de  quel  calibre?  Cela  est  le  premier  besoin.  Qu’est-cc  que,  de 
Burgos,  les  i,iùo  chevaux  deslinés  à l’armée  de  Portugal  doivent  atte- 
ler? et  où  feront-ils  leur  chargement? 

Quant  au  corps  d'observation  de  réserve,  on  aura  le  temps  de  donner 
des  ordres. 

J’ai  donné  ordre  au  duc  d’istrie,  et  réitérez-le,  d'évacuer  sur  Valla- 
dolid  toute  l'artillerie  inutile  de  Salamanque  et  de  Ciudad-ltodrigo. 

Aussitôt  qu'il  sera  arrivé  de  l'armée  d’Espagne  des  hommes  à pied  du 
train,  on  pourvoira  à leur  donner  des  chevaux. 

Résumé  : Nous  sommes  au  iù.  11  devient  urgent  que  vous  donniez 
ordre  de  faire  partir  le  96  juillet,  des  dépéts  d’Auch  et  de  Toulouse,  ce 
qui  doit  former  le  premier  convoi,  savoir  : les  100  chevaux  de  l’armée 
d’Aragon,  les  aoo  de  l’armée  du  Midi,  les  t,tùo  de  l’armée  de  Portugal, 
pour  se  diriger  sur  Burgos  et  de  là  où  ils  doivent  aller  prendre  leur  char- 
gement. 

Si  vous  envoyez  haut  le  pied  les  chevaux  de  l’armée  d’Aragon  à Sa- 
ragosse,  prévenez-en  le  maréchal  Suchet,  afin  qu’il  prenne  des  mesures 
pour  faire  charger  ce  dont  il  a besoin.  Les  800  chevaux  destinés  à l’ar- 
mée du  Midi  ne  devant  partir  que  le  t ii  août,  on  aura  le  temps  de  rece- 
voir des  états  et  de  savoir  ce  qu’ils  doivent  atteler  pour  cette  armée. 

Quant  au  chevaux  destinés  au  corps  de  réserve,  il  faut  les  laisser  à 
Toulouse  et  à Auch  se  reposer  et  s’organiser;  on  sera  à temps  de  leur 
donner  des  ordres. 

Pressez  les  commandants  de  l'armée  du  Nord,  d’Aragon,  de  Portugal 
et  du  Midi  de  vous  envoyer  des  états  bien  exacts  de  leur  train  et  de  leur 
artillerie. 

Je  vous  prie  d’envoyer  ordre  aux  généraux  commandant  à Rennes  et 
à Nimes  de  passer  la  revue  des  compagnies  d’artillerie  des  régiments 
d’infanterie  qui  se  réunissent  dans  ces  villes,  et  de  les  diriger  sur  Pau  et 
sur  Bayonne  dès  qu’ils  seront  en  étal,  et  de  vous  envoyer  leur  situation. 
Vous  m'instruirez  du  jour  où  elles  arriveront  à Pau  et  à Bayonne  et  de 
la  situation  de  leurs  matériel  et  attelages.  Je  désirerais  que  ces  eompa- 
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gnies  pussent  partir  de  Rennes  et  de  Nîmes  au  ao  juillet.  Cependant 
elles  ne  doivent  partir  que  lorsqu’elles  seront  en  état. 

D'aprc*  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


17912.—  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

T riant») , t 4 juillet  1811. 

I n camp  de  1 5,ooo  hommes  doit  être  réuni  A 1 1 redit  et  un  de  6,000 
dans  la  Frise.  Faites-moi  connaître  ce  que  ces  camps  coûteront  d’extraor- 
dinaire. Il  v aura  fort  peu  de  chevaux. 

Il'aprè*  ti  minule.  Archive*  de  l'Empire. 

17913.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC. 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L'ADMIMSTRATIOX  DE  LA  GLEI1RC,  À PARIS. 

Triaiww,  » 4 juillet  18 1 « . 

Je  reçois  votre  rapport  du  10  juillet.  Je  vois  qu'il  faudrait  encore 
9,000  chevaux  pour  compléter  à 60,000  chevaux  l'effectif  des  régiments 
qui  sont  en  Allemagne,  au  delà  des  Alpes  et  dans  l’intérieur,  il  en 
faudrait  3, 000  pour  la  quatrième  commande,  3, 000  pour  la  cinquième 
et  a, 600  pour  le  complément.  Je  ne  compte  pas  dans  ce  moment  faire 
cette  nouvelle  commande  de  9,000  chevaux;  et  si  pourtant  les  événe- 
ments changeaient  et  que  je  ine  décidasse  à faire  de  nouvelles  com- 
mandes, j'accorderais  la  faculté  de  prendre  jusqu  a des  chevaux  de  huit 
ans  et  j'augmenterais  le  nombre  proportionnel  des  juments;  mais  je  ne 
consentirais  pas  à recevoir  des  chevaux  de  quatre  ans.  Je  11e  ferai  une 
remonte  aussi  considérable  que  par  suite  des  besoins  du  moment  : or  des 
chevaux  si  jeunes  ne  deviendraient  bons  qu’au  moment  de  les  réformer: 
ce  serait  une  duperie:  j'augmenterais  mes  dépenses  sans  augmenter  mes 
moyens  de  faire  la  guerre. 

DVprèt  U minute.  Archive*  de  l'Empire 
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17914. — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DF.  LA  MARINE,  À PARIS. 

Tnaiivn,  t & 1811. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 a juillet.  J'apprends  avec  plaisir  qu'enlin  le 
génie  maritime  est  arrivé,  après  deux  ans  de  travaux  et  une  dépense 
d'un  demi-million,  à la  grande  découverte  que  le  radier  de  Flessingue 
n'a  pas  souffert.  J'attendrai  votre  rapport  et  les  projets  du  sieur  Sganzin 
pour  donner  une  décision.  Le  désir  que  j'aurais  de  voir  les  vaisseaux  en- 
trer tout  armés  ne  peut  pas  être  douteux;  cependant  il  latit  le  subor- 
donner à ce  qu’il  en  doit  coûter  et  au  temps. 

D'npi*r«  U minute.  Artfaiv**  do  l'Empire. 

17915.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMtlIL, 

COU  MANDA  NT  L*  SRMKE  I»’  U.I.KM  ACNIt,  A HAMBOIRG. 

Tria  non.  iS  juillet  i8n. 

Mon  Cousin,  j'ai  lu  avec  attention  l’état  des  services  des  officiers  et 
sous-officiers  de  votre  corps  d’armée.  Je  vois  avec  peine  que  presque  par- 
tout il  y a des  sergents,  des  caporaux,  etc.  qui  n’ont  qu'un  an  de  service. 
Faites-vous  rendre  compte  de  ces  irrégularités  et  réitérez  les  ordres 
qu'aucun  sous-officier  ne  soit  nommé  qu'il  n'ait  au  moins  trois  ans  de 
service.  Je  vois  dans  le  1 3e  d'infanterie  légère  qu'il  y a un  sergent  qui 
n'a  qu’un  an  de  service;  qu’il  v a dix-neuf  caporaux  qui  n ont  que  deux 
ans  de  service.  Dans  le  i a'  régiment  de  ligne,  il  y a un  sergent  qui  n’a 
que  six  mois  de  service,  etc.  Cela  ne  devrait  pas  être.  Pourquoi  toutes 
ces  irrégularités? 

Nvrottos. 

D'aprv*  foriginnl  romm  pur  M*~  la  marvelula  prinerwr  d'EfAmühl. 

17016.  — A M.  MARËT,  DllC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  EXTERIEURES,  À PARIS. 

Trianon , ij  juillet  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  il  est  nécessaire  de  passer  une  note  au 
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ministre  de  Suède  pour  nppuver  la  plainte  du  vice-consul  de  Stralsund 
et  demander  vengeance  du  sang  français  qui  a été  répandu,  vu  qu’on  ne 
peut  regarder  comme  une  satisfaction  ce  qui  a été  fait.  Vous  demande- 
rez réparation  de  tous  les  outrages  qu'on  ne  cesse  de  tolérer  en  Poméra- 
nie contre  mon  pavillon  et  l'assurance  qu'ils  ne  se  reproduiront  plus  à 
l’avenir. 

Portez  plainte  au  prince  Schwarzenberg  sur  la  partialité  que  mon- 
trent les  généraux  autrichiens  en  Pologne. 

Écrivez  au  baron  Alquier  que  je  suis  fâché  des  troubles  de  la  Suède: 
mais  que  je  ne  puis  que  regretter  que  la  Suède,  sans  aucun  fondement, 
lève  des  troupes,  inquiète  le  Danemark  et  tout  le  monde,  dans  l’état  de 
délabrement  où  sont  scs  finances.  Le  baron  Alquier  doit,  avec  beaucoup 
de  légèreté  cl  avec  toute  la  prudence  convenable,  influer  pour  que  la 
cour  de  Suède  prenne  le  ton  qui  convient  à celte  puissance,  cl  pour  que 
les  Suédois  se  conduisent  comme  le  comportent  leurs  circonstances,  sans 
verve  et  sans  passion. 

Napoléon. 

D'nprès  l'original.  Archive*  din  tfT.iirr*  étrangère». 


17017.  — A M.  MARETV  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES»  \ PARIS. 

Tria  non.  i5  juillet  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  il  faudrait  expédier  un  courrier  en  Russie 
pour  répondre  aux  dépêches  du  comte  Lauriston.  Vous  lui  ferez  connaître 
d’abord  qu'il  n’y  a pas  de  bâtiments  américains;  que  tous  les  bâtiments 
prétendus  américains  sont  anglais  ou  chargés  pour  le  compte  des  An- 
glais; que  les  Anglais  arrêtent  les  bâtiments  américains  et  ne  les  laissent 
pas  naviguer;  que,  si  le  ministre  d'Amérique  soutient  le  contraire,  il  ne 
sait  ce  qu’il  dit. 

Vous  ferez  connaître  ensuite  au  comte  Lauriston  que  nous  attendons 
avec  impatience  que  la  Russie  ait  envové  des  pouvoirs  au  prince  Koura- 
kine  ou  à quj  de  droit,  pour  régler  tout  ce  qui  est  relatif  aux  différends 
survenus  entre  les  deux  puissances  au  sujet  du  duché  d'Oldenburg.  et 
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effarer  l'apparence  des  brouilleries  auxquelles  la  note  de  la  Russie  aux 
diverses  cours  a donné  lieu;  que  je  suis  prêt  à diminuer  la  garnison  de 
Danzig  et  à cesser  des  armements  qui  me  coûtent  beaucoup,  si  1a  Russie, 
de  son  coté,  veut  en  faire  autant;  que,  du  reste,  mes  armements  ne  sont 
que  défensifs  et  provoqués  par  ceux  de  la  Russie. 

N.VPOIJÊOV 

D nfirn  l'original  iltUtwdH  affair?»  élmngrrv*. 

17918  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIT,  DE  FELTRE, 

MINISTRE  I>K  U QUERRE,  \ l’ARIS. 

Trianon,  lâjuilM  i X 1 1 . 

Mon  intention  est  que  vous  supprimiez  sur-le-champ  les  dépôts  de 
Waleheren,  de  l'ile  de  Ré  et  de  Belle-Île.  Les  5"  bataillons  des  régiments 
de  Waleheren,  de  Belle- île  et  de  l'ile  de  Ré,  feront  fonction  de  dépôts,  et 
les  conscrits  réfractaires,  du  moment  qu'ils  arriveront,  seront  envoyés  à 
ces  5**  bataillons. 

Il  est  convenable  que  vous  ordonniez  que  les  i"  et  ae  bataillons  du 
régiment  de  l’ile  de  Walcberen  soient  conservés  intacts,  afin  de  les  em- 
ployer à la  défense  de  l'ile,  et  que  désormais  on  ne  relire  plus  aucun 
homme  de  ces  bataillons  pour  les  cadres  de  l'armée  d'Allemagne.  Ces 
hommes  seront  tous  tirés  des  3',  û'  et  a'  bataillons. 

Vous  ordonnerez  an  général  Gilly  de  composer  ces  deux  bataillons  des 
deux  tiers  au  moins  d'anciens  Français,  et  d’en  retirer  insensiblement  les 
hommes  du  département  de  l'Escaut  pour  les  mettre  dans  les  cadres  qui 
doivent  être  dirigés  sur  l'armée  d Allemagne. 

Les  baraques  du  régiment  n'ont  pas  de  lits  de  camp.  Cela  serait  im- 
portant pour  lu  santé  du  soldat. 

Il  faudrait  aussi  que  le  soldat  ne  bût  que  de  l'eau  d'Anvers,  portée  duns 
des  barriques.  Celte  première  précaution  n'a  pas  eu  lieu.  Mou  intention 
est  que  v«us  donniez  des  ordres  à ce  sujet,  et  qu'à  dater  du  i"  août  mes 
troupes  dans  l’ile  de  Waleheren  ne  boivent  que  de  l’eau  d’Anvers,  que 
la  marine  fournira.  Arrangez-vous  avec  la  marine  pour  cela. 

A dater  du  i"août,  on  ne  tiendra  plus  de  troupes  à Middelburg.  la* 

1111.  4g 
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hiiluilloii  on  dépôt  se  tiendra  à Fleséingue.  Trois  bataillons  seront 
campes  sur  les  hauteurs.  Les  bataillons  etrangers  seront  pinces  sur  les 
différents  points  de  l’ile,  de  sorte  qu’il  n’y  ait  personne  à Middelhnrg. 
nui  est  un  pays  malsain.  Renouvelez  les  ordres  pour  que  la  paille  soit 
donnée  exactement  et  souvent. 

Donnez  des  ordres  pour  que  les  soldats  aient  des  capotes,  au  moins 
les  hommes  de  garde. 

l'.ipn-*  lu  minute  Arrimes  «|e  ILmpiie 

17019,  — AN  GÉNÉRAL  CLARK  K,  DUC  DE  FELTRK, 

MIMSTRR  DK.  LA  MEURE.  A PARIS. 

TnniHMi.  i "i  jnillel  iSii. 

Réitérez  l’ordre  au  général  commandant  en  Corse  de  construire  dans 
le  golfe  de  Sagone  trois  hallcries  de  dix-huit  pièces  chacune,  qu'il  tirera 
d'Ajaccio  el  de  Galvi.  Il  est  nécessaire  que  ces  huileries  soienl  années 
dès  le  mois  de  septembre,  afin  que  les  bâtiments  de  Toulon  puissent  re- 
commencer leur  chargement  de  bois  dès  l'équinoxe.  Ordonnez  que,  des 
quatre  compagnies  de  gardes-côtes  corses  que  je  solde,  il  y ait  toujours 
un  quart  de  service  à ces  batteries,  c’est-à-dire  a»  hommes  à chaque 
compagnie;  ce  qui  fera  loo  hommes,  qui  seront  suffisants  pour  servir  ces 
trois  batteries.  Ordonnez  la  construction  de  trois  tours  du  deuxième  mo- 
dèle pour  chacune  de  ces  batteries.  Ces  batteries  doivent  d’abord  être 
composées  de  quinze  pièces  de  canon  de  s A et.  36,  sur  affûts  de  côte,  et 
de  trois  mortiers.  Elles  ne  seront  donc  armées  que  de  cinq  pièces  cha- 
cune, d'un  calibre  de  si  ou  supérieur,  et  d'un  mortier.  Il  v a à Calvi  el 
à Ajaccio  une  artillerie  considérable  qui  sera  fort  bien  employée  là.  Les 
compagnies  de  gardes-côtes  corses  ne  servent  à rien;  je  voulais  les  licen- 
cier, mais,  movennant  ce  service,  on  pourra  les  conserver.  Aussitôt  que 
les  transports  de  la  marine  prendront  plus  d’importance  pour  l'exploi- 
tation des  bois,  la  marine  enverra  dix-huit  pièces  de  36  et  six  mortiers 
pour  les  mieux  armer. 

Donnez  ordre  qu’on  répare  sans  délai  le  château  de  Carghese,  et  qu'un 
bataillon  de  la  Méditerranée  puisse  s’y  loger  et  avoir  toujours  aoo  hom- 
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mes  de  service  à lu  batterie.  Nous  ordonnerez  qu'on  lasse  des  baraques 
en  bois  sur  une  hauteur  où  pourront  loger  ces  son  hommes.  Il  faut  qu'un 
capitaine  en  second  d'artillerie  de  ligne  se  tienne  toujours  à ces  batteries, 
qui.  à mesure  que  les  établissements  de  la  marine  prendront  de  l'ac- 
croissement, exciteront  l'envie  des  Anglais.  Mais,  du  moment  que  les  trois 
tours  seront  construites,  il  n’v  aura  plus  rien  à craindre. 

Si  vous  avez  dans  vos  bureaux  d'artillerie  et  du  génie  des  projets  pour 
mettre  cette  rade  à l'abri,  faites  des  recherches  cl  remeltez-moi cela  sous 
les  yeux.  Il  serait  convenable  île  choisir  un  endroit  sain  où  l’on  établirait 
une  colonie,  qui  serait  un  commencement  de  bourg:  car  la  dépense  con- 
sidérable que  la  marine  doit  faire  pour  l'exploitation  des  lorèts  donnera 
nécessairement  naissance  à une  population. 

iiiimilr.  Arrbitot  4r  ITmpu. 


17920.  — Ali  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  ItE  I.A  MARINE.  À PARIS. 

TriuniMl,  1 5 juillet  a K « i . 

Le  budget  de  la  marine  pour  Venise  est  de  trois  millions.  Comme  je 
retire  de  nouvelles  troupes  d'Italie,  que  j'y  ai  beaucoup  d'argent,  que  b» 
change  d'Italie  sur  Paris  perd  !>  pour  100,  et  qu'il  est  impossible  de  re- 
tirer cet  argent,  je  désirerais  que  vous  dépensassiez  six  millions  de  [dus 
à Venise  et  à Trieste,  partie  en  accélérant  les  constructions  françaises 
de  Venise,  partie  en  mettant  un  vaisseau  et  une  frégate  sur  les  chantiers 
à Trieste,  partie  en  achetant  de  préférence  une  plus  grande  quantité 
de  chanvre  de  Bologne,  de  cuivre  d'Italie  et  d'autre»  objets  des  mines 
d'Illyrie.  Tout  cela  est  fort  important.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  prompt 
rapport  là-dessus.  Aujourd’hui  que  le  général  Bertrand  est  arrivé,  et 
que  le  pays  a pris  une  organisation  régulière , tout  cela  pourra  marcher 
promptement. 


Il'nprr»  la  minul-  Archives  il*-  l'Lmpno 
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17921.— AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTIIE  DE  L.I  MARINE , À PARIS. 

T ri  .mon,  1 5 juillet  iHii. 

Le  II i vol i . le  Mont-Sainl-Bemard  et  le  llegeneratorc  soûl  en  mer  à Ve- 
nise. Il  esl  nécessaire  d'envoyer  un  officier  supérieur  intelligent,  capable 
de  commander  ces  trois  vaisseaux.  Le  Regenerator » sera  monté  par  la  ma- 
rine italienne;  vous  n’avez  rien  à fournir.  Il  est  nécessaire  <]ue  la  mais- 
trance du  Saint-Bernard  et  le  capitaine  de  vaisseau  soient  envoyés  sans 
délai.  Mon  intention  serait , si  ces  vaisseaux  peuvent  sortir,  ce  que  le  vice- 
roi  qui  se  rend  sur  les  lieux  va  vérifier,  de  les  faire  toucher  à l’ola  ou 
Ancône,  de  les  gréer  el  de  les  diriger  sur  Toulon,  où  ils  finiront  de  se 
former  parfaitement:  ce  qui  portera  la  force  de  mon  escadre  de  Toulon  à 
vingt  et  un  et  vingt-deux  vaisseaux. 

On  fournira  d'excellentes  garnisons  françaises  à Venise. 

Envoyez  la  note  du  nombre  de  canonniers  qu'ils  doivent  avoir. 

Il  faut  donc  avoir  un  capitaine  de  vaisseau  pour  le  Rivoli , un  pour  le 
Saint-Bernard  et  un  ancien  capitaine  de  vaisseau,  espèce  de  contre- 
amiral,  pour  commander  les  trois  vaisseaux. 

ITflprto  la  minute.  Archive»  «le  l'Empire 

179*22.  — AI*  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GOUVERNEUR  GÉNÉRAI.  DES  PROVINCES  ILLYRIKNNES , À LAYR4CII. 

Trianon,  • 5 juillet  1811. 

Monsieur  le  Général  Comte  Bertrand,  écrivez-moi  sur  le  château  de 
Laybach  el  faites-moi  connaître  votre  opinion.  Y a-t-il  quelque  chose 
à faire  au  château  de  Trieste?  Transportez -vous  à Trieste  pour  visiter 
les  fortifications  de  cette  place.  En  allant  à Trieste,  visitez  mes  maga- 
sins de  vif-argent,  et  faites-moi  connaître  si,  en  donnant  des  licences, 
je  trouverais  à vendre  ce  produit  et  à l’exporter.  Il  esl  nécessaire  qu'à 
Trieste  vous  jetiez  un  coup  d'oeil  sur  la  marine.  Il  s'y  trouve  d'abord 
«leux  vaisseaux  de  ligne  russes  «pie  nous  a cédés  la  Russie;  «|ue  fout-il 
en  faire?  Il  y a la  frégate  la  Corajre  et  la  corvette  le  Diomède;  ces  deux 
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bâtiments  doivent  être  armés  en  liâtes,  avec  leur  artillerie  à fond  de 
cale,  et  porter  du  blé  à Corfou.  Trouverait-on  un  beau  bâtiment  de 
transport  de  8 à qoo  tonneaux  pour  joindre  à ces  deux  flûtes?  Le  blé 
est-il  bon  marché  à Trieste?  combien  coûte  le  quintal?  espère-t-on  qu'il 
baissera  d'ici  à la  (in  d'août?  Quels  sont  les  bâtiments  armés  qui  appar- 
tiennent à la  marine  illyrienne?  Quels  sont  les  bâtiments  qui  sont  en  cons- 
truction? Pourrait-on  construire  un  vaisseau  de  8o  et  une  Iréqate? Trou- 
verez-vous à traiter  pour  la  coque  de  ces  bâtiments  avec  des  négociants 
du  pays  et  par  douzièmes?  Si  cela  est  possible,  passez  ce  marché.  Indé- 
pendamment de  l’avantage  d'avoir  un  vaisseau  de  plus,  et  d'utiliser  le 
fer  et  le  cuivre  du  pays,  je  remplis  le  but  de  donner  du  travail  au  pays. 
Ces  travaux  sont  restés  en  stagnation  à cause  de  l'interrègne.  Passez  huit 
ou  dix  jours  à Trieste  cl  mettez  tout  cela  en  mouvement. 

Napoléon. 

U’upiw.  l'original  connu.  p*r  M.  le  généra]  comte  ilourj  Bertrand 

17923.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

tiOLl  CRN  Eli  R G&V&I.IL  DUS  PROVINCES  IU.YRIF.fHKS,  A LAYB.il  H. 

Trionem.  t.‘>  juillet  iKii. 

Mousicnr  le  Comte  Bertrand,  je  reçois  votre  lettre  du  C>.  Je  ne  sais 
pas  pourquoi  vos  lettres  restent  huit  jours  eu  route.  Il  me  semble  qu'il  y 
a des  estafettes;  je  devrais  recevoir  vos  lettres  eu  six  jours. 

Je  destinais  les  deux  bataillons  croates  à partir  avec  le  8'  léger,  pour 
luire  partie  du  corps  d'observation  d Italie.  Les  événements  devenant 
pacifiques  du  coté  du  Nord,  ces  deux  bataillons  resteront  dans  l’Illyrie. 
Proposez  pour  le  régiment  croate  d'Ogulin,  en  place  du  sieur  Serrant, 
un  oflicier  qui  convienne.  Le  sieur  Tromelin  part  pour  reprendre  le  com- 
mandement de  son  régiment,  dans  lequel  je  l’ai  confirmé.  On  emploiera 
le  sieur  Serrant  en  France.  Aussitôt  que  vos  gibernes  et  vos  shakos,  etc. 
seront  arrivés,  mandez-lc-moi.  Si  dans  un  mois  ils  n’étaient  pas  arrivés, 
écrivcz-en  au  ministre  de  l'administration  de  la  guerre.  Faites  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  mettre  ces  corps  sur  un  bon  pied.  Los  deux 
bataillons  croates  iraient-ils  volontiers  au  Nord? 
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Il  est  important  que  vous  visitiez  Zara  el  Raguse. \ous  connaissez  mes 
projets  sur  Raguse.  Je  voudrais  en  Taire  un  point  de  résistance  que  nous 
puissions  garder,  mémo  si  l’ennemi  venait  sur  l’Adige.  Je  vous  autorise  à 
commencer  à Tain*  travailler  à Zara;  je  me  repose  pour  cela  sur  votre 
jugement.  T'aitos  également  continuer  à travailler  aux  chemins. 

\ovez  s il  serait  possible  de  Taire  une  expédition  sur  Lissa,  où  les  An- 
glais paraissent  vouloir  s’établir. 

Il  est  convenable  que  la  garnison  de  Raguse  ne  soit  pas  composée 
seulement  de  Croates;  il  faut  v mettre  des  Français  et  des  Italiens.  Vous 
me  Tarez  connaître  la  situation  du  bataillon  italien  qui  est  à Raguse. 

Tôt  ou  tard,  je  désire  détruire  l’influence  de  l’évéque  des  Monténé- 
grins. Avec  6.000  Croates  el  deux  bataillons  français,  ce  qui  ferait  7 à 
H, 000  hommes,  auriez-vous  des  forces  suffisantes  pour  venir  à bout  de 
ces  gens-là?  Quels  seraient  les  plans  à adopter,  el  quelle  est  la  saison  la 
plus  avantageuse  pour  faire  celle  expédition? 

Je  suppose .que  vous  avez  noué  vos  relations  avec  le  pacha  de  Bosnie 
et  avec  vos  voisins. 

Ntpoiiox. 

Wipw  rorigin.il  cwiim.  par  M.  le  général  comte  Henry  (U-rtraod. 


1 79*24.  — A EUGÈNE  (NAPOLÉON, 

VICE-nOI  D’ITALIE,  À MILAN. 

Trianon,  ut  juillet  1N11. 

Mon  Fils,  voilà  le  moment  des  chaleurs.  Je  suppose  que  toutes  mes 
troupes  sont  campées  dans  des  lieux  sains  el  qu’il  n’y  a aucun  Français 
à Venise,  à Legnago,  à Palrnanova  ni  sur  le  Pô,  et  qu  ils  sont  tous  sur 
les  montagnes.  Vous  devrez  mettre,  do  préférence,  les  Italiens  daus  ces 
endroits;  ils  sont  acclimatés  et  font  d'ailleurs  un  service  qui  leur  est  plus 
propre. 

Nxpoiios. 

D'oprr*  U copte  cotnrn  par  S.  A- 1.  la  durlMtw  de  |yfUctic<-iili*Tg 
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179*25  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

\ |C F.- ROI  D’ITUIK,  \ MttA*. 

TriaHo»,  1 5 juillet  itti  i. 

Mon  Fil»,  écrivez  au  général  liertraml  qu  il  serait  bien  iinporlanl  de 
s'emparer  de  l’ile  de  Lissa;  pour  cela  il  aurait  besoin  de  bulonrellrs  ou 
canonnières;  il  vous  serait  facile  de  les  fournir;  entendez-vous  avec  lui. 
Il  serait  malheureux  d'y  laisser  les  Anglais,  qui  finiraient  par  établir  des 
fortifications  qui  les  rendraient  maîtres  de  ce  point  important;  au  lieu 
qu'en  y débarquant  un  bon  colonel  et  y à Non  hommes,  en  profitant 
de  l’absence  des  croisières,  on  est  sur  de  s'en  emparer.  Vous  pouvez  dis- 
poser pour  cela  des  canonnières  destinées  à la  garde  de  Venise.  Ecrivez 
directement  au  général  liertraml  et  faites  cette  opération  de  concert,  Le 
Rivoli,  le  Mont-Saint-Beniard  et  le  Regeneratore  sont  à l'eau;  c’est  donc  le 
moment  d'essayer  de  faire  aller  ces  deux  vaisseaux  à Pola  ou  à Ancône. 
Quand  Wranie  sera-t-elle  armée?  Les  travaux  de  Venise  ont-ils  l'activité 
convenable?  Je  suppose  que  le  ministre  de  la  marine  de  France  vous  a 
payé  ce  qu'il  vous  devait.  Si  cela  ne  tenait  qu'à  l’argent,  je  dépenserais 
volontiers  quelques  millions  de  plus  dans  le  chantier  de  la  France  à 
Venise  : j’atteindrais  le  double  but  d accroître  ma  marine,  de  répandre 
de  l'argent  en  Italie  et  de  donner  de  l'occupation  à \enise.  Faites-moi 
connaître  ce  qu'il  v a à faire  là-dessus.  Le  Rivoli , le  Saint-Bernard , le 
Regeneratore  ont-ils  leurs  mâts,  leurs  canons?  Ne  leur  manque-t-il  rien? 
Je  vois  qu'au  a a juin  le  Ihii/ueme , le  Montenolte  et  F .irrote  n otaient 
qu'aux  3 vingt-quatrièmes. 

Il  serait  pourtant  essentiel  d'avancer  un  de  ces  vaisseaux  de  manière 
qu  au  commencement  de  i H i a on  put  mettre  à l'eau  le  Casliglione  et  le 
Duquesne.  Le  Lombardo  n'est  qu'aux  a vingt-quatrièmes;  c'est  bien  peu  de 
chose.  En  supposant  que  le  Saint-Bernard,  le  Itiroti,  le  Regeneratore' fussent 
cette  année  à Ancône  et  à Pola,  il  faudrait  que  le  Casliglioiie,  le  Duquesne 
et  le  l,ombardo  y fussent  l'année  prochaine.  Donnez  la  plus  grande  activité 
aux  coupes  des  bois,  aux  transports  et  à tous  les  travaux  de  l'arsenal. 

Nveoi.Éov. 

D'jiplY*  U nopir  ciHiini  pur  S.  A IM*  la  driel**-.*»-  dr  I «-uclitenbri  g 
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17926.  — A M.  MARET,  DUC  DE  B.ASSANO, 

wsistak  des  relations  eatédieches  , À ruus. 

Trianon,  18  juillrl  181 1. 

Monsieur  le  Duo  de  Hassan»,  par  le  courrier  que  vous  expédier,  en 
Itussie,  il  esl  nécessaire  d’instruire,  confidentiellement  et  pour  sa  gou- 
verne, le  comte  l.auriston  que  les  'i"  et  6”  bataillons  des  régiments  du 
corps  d'armée  que  commande  le  prince  d'Rckmfilil  rejoignent  celte  armée; 
que  cette  mesure  est  nécessitée  par  le  besoin  de  réunir  les  régiments:  que 
c’est  bien  une  trentaine  de  mille  botnmes  de  plus  qui  vont  se  trouver  dans 
la  3a* division  militaire,  où  les  vivres  sont  à très-bon  marché,  mais  que 
cela  ne  forme  pas  un  régiment  de  plus:  que  les  3”  bataillons  de  la  bri- 
gade de  Wesiphalie,  qui  est  à Danzig,  étaient  en  marche  pour  rejoindre 
leur  brigade;  que  j'ai  jugé  à propos  de  leur  donner  contre-ordre,  me 
conformant  au  désir  que  paraît  avoir  l’empereur  de  Russie  que  la  garnison 
de  Danzig  ne  soit  pas  augmentée. 

N.vdoléox. 

D’«prè*  l'original.  Arrim**  île*  «fhiroa  étrangère* 

17927  —Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

irianon,  1 8 juillet  tftti. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  colonel  du  q”  de  cuirassiers,  qui 
a envoyé  à la  Garde  un  mauvais  sujet  qui  avait  été  trois  mois  en  prison. 
Ordonnez-lui  les  arrêts  pour  vingt-quatre  heures  et  mettez-lc  à l'ordre  de 
l’armée.  C’est  me  manquer  essentiellement  que  d’envoyer  des  mauvais 
sujets  dans  ma  Garde. 

Donnez  ordre  que  le  choix  des  hommes  destinés  pour  la  Garde  soit 
fait  par  les  inspecteurs,  et  que  désormais  ils  en  désignent  vingt  par  ré- 
giment de  cavalerie  et  vingt  par  régiment  d infanterie,  sauf  à faire  sur 
ces  vingt  l’appel  de  ce  qui  sera  nécessaire. 

D'apm  U B) un» Le  Arrime»  île  l'F.lUJitre. 
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17928.  — AU  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSVC, 

MINISTRE  DIRICTirn  DK  L'ADMINISTRATION  DK  LA  CCNIBE,  A PARIS. 

Trtanon,  iSjuillH  1811. 

Les  bois  tles  1 9 5 selles  que  vous  avez  envoyées  à Niort  lie  sonl  pas 
ferres  aux  fourches  de  devant  et  de  derrière. 

IV j|»nrw  U minute.  Archive*  do  füinpire. 

17929.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTKRIKI  RK8 , A PlRIS. 

Trùnon,  19  juillet  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  envoie  un  rapport  qui  m'est  fait 
par  le  ministre  du  trésor.  Je  donne  ordre  que  les  i,53y,ooo  francs  que 
doit  le  roui  mue  de  Naples  soient  convertis  en  lettres  de  change  pava- 
bles,  savoir  : ûoo.ooo  francs  en  août,  000,000  francs  en  septembre, 
000,000  francs  en  octobre  et  187,000  francs  en  novembre.  Vous  pas- 
serez une  note  au  ministre  de  Naples  pour  lui  notifier  cette  disposition, 
et  vous  lui  porterez  plainte  de  coque  le  Koi  ne  tient  aucun  de  ses  enga- 
gements; que  les  traités  ne  sont  point  exécutés,  et  que  ceux  qu'il  fait 
avec  moi  doivent  lètre  ponctuellement.  En  causant  avec  ce  ministre, 
faites-lui  comprendre  combien  la  conduite  de  sa  cour  est  ridicule,  et 
qu’elle  se  rit  sans  doute  des  engagements  quelle  prend  avec  moi. 

Napoléon. 

D *pre»  l'original.  Archive*  de*  affaire*  élrangérvt. 

17930.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U CIRRUS,  A PARIS. 

Trianon.  19  juillet  1811. 

Je  désire  que  le  eamp  d’Ulrerht  se  forme  dans  la  première  quinzaine 
d'août.  Mais  au  lieu  de  camper  les  troupes  je  désirerais  les  faire  can- 
tonner. Envoyez  un  adjudant  commandant  à Ulrechl.et  laites-moi  con- 
naître comment  étaient  cantonnées  les  troupes  du  général  Marmnnt.  Il 
faudrait  qu’avant  tout  la  position  fût  très-saine.  Envoyez  un  autre  adju- 

nti.  ou 
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liant-commandant  pour  le  camp  d'Ost- Frise.  La  première  condition  est 
que  remplacement  soit  sain  : filt-il  éloigné  d'une  journée  de  la  mer,  ce 
serait  peu  important.  Il  devient  pressant  d'avoir  des  rapports  précis  là- 
dessus,  alin  que  l’ordre  de  mouvement  soit  donné  et  qu'on  sache  où 
placer  les  troupes. 

Remeltez-moi  également  des  renseignements  sur  le  nombre  de  bara- 
ques qui  existent  encore  à Boulogne,  pour  les  réparer,  sur  la  quantité  de 
couvertures  et  effets  de  campement  des  magasins  de  Boulogne  et  sur  la 
manière  dont  seront  placées  les  troupes  que  j'y  destine. 

O'.iprv»  U MUtint".  Archive»  de  l'Empire. 


1 7931.  — AU  GÉNÉRAL  LVCLÉK,  COMTE  DE  CESSAC, 

M1MSTKE  IHRKCTIH'R  liE  L'ADMIAISTlUTIOJt  DB  LA  GUERRE.  À PARIS. 

Trianon,  19  juillet  1H11. 

L'hôpital  de  Middelburg  parait  mériter  toute  votre  attention.  On  le 
dit  bien  mal  situé  et  bien  mal  administré. 

D'aprè*  f#  minute  Archive»  de  l'Kttapi* <■ 


1 793*2.  — AL*  MARÉCHAL  DAVOUT»  PRINCE  D’KCKMl  HL, 

COIIMARDART  I.*  ARMEE  D'ALLEMAGNE,  \ HAMBOURG. 

Trianon.  19  juillet  1 8 • 1 . 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  recommandé  hier  de  faire  faire  une  marche 
rétrograde  aux  deux  3"*  bataillons  de  la  brigade  xveslphalienne.  Faites- 
les  diriger  sur  Glogau  s'ils  ont  passé  l’Oder,  et  sur  Magdeburg  s ils  sont 
atteints  avant  qu'ils  aient  passé  l'Oder.  Je  vous  ai  fait  connaître  dans 
quel  but  ce  mouvement  était  fait.  Mon  luit  est  de  diminuer  l'effet  que 
produira  nécessairement  la  grande  quantité  de  troupes  qui  vont  arrivera 
Hambourg.  La  formation  de  la  5'  division  n’échappera  pas  aux  Russes. 
Pour  que  cela  ne  soit  pas  un  sujet  d'alarmes  pour  eux, je  désire  que  vous 
laissiez  percer  qu'une  de  ces  divisions  va  rentrer  en  France.  Faites  ré- 
pandre des  bruits  pacifiques,  tels  que  celui  de  la  rentrée  prochaine  de 
troupes  en  France,  de  la  diminution  de  la  garnison  de  Danzig,  etc.  Tout 
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ce  qui  peut  tendre  à diminuer  les  alarmes  des  Russes  est  dans  mou 
système. 

Napoléon. 

h aprt*  livrigiG.il  cimuir  par  U*  b ii.pivrlMlc  prinçottc  «l'C«- kmulil. 


17933.—  DÉCISION. 


l’un  mm,  iyjuilk-1  iftii. 


Le  ministre  de  la  police  expose  que  plu- 
sieurs membres  du  cfoljfé  de  France  sont 
sollicité  à se  rendre  en  Amérique  pour  s’j 
établir.  Le  ministre  demande  ce  qu'il  faut 
faire  de  ce  mouvement  d émigrât  ion. 


L'encourager  tant  que  l'on  pourra: 
y envoyer  les  prêtres  les  plus  fana- 
tiques. 

Napoléon. 


1)  upré*  la  tantale.  Archives  de  TEraptre. 


17934.  — A M.  MARET,  MC  DE  BASSWO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTRAIE!  RE$ , 4 PARIS. 

Tria  non,  to  juillet  1 8 1 1. 

Monsieur  le  Duc  de  Rnssano,  faites  connaître  au  prince  Kourakine, 
dans  une  conversation,  qu’un  régiment  de  Bade,  un  régiment  de  Hesse- 
Darmstadt,  un  régiment  du  grand-duché  de  Berg  et  deux  bataillons  wesl- 
pkaliens  ont  passé  ou  sont  eu  marche  pour  passer  l'Oder  et  aller  aug- 
menter la  garnison  de  Danzig;  mais  qu'après  les  dernières  lettres  du 
comte  Lauriston,  annonçant  qu'on  montre  en  Russie  le  désir  que  la  gar- 
* nison  de  Danzig  soit  diminuée  et  que  quelqu'un  va  enlin  avoir  des  pou- 
voirs pour  lever  toutes  les  difficultés,  j'ai  ordonné  que  ces  corps  ne 
passassent  pas  l'Oder  ou  que.  s'ils  l'avaient  passé,  ils  rétrogradassent. 
Faites  connaître  ces  détails  au  comte  Lauriston.  Instruisez-le  que  tous 
les  convois  en  route  pour  Danzig  et  pour  l'armée  d'Allemagne  sont  en 
marche  par  suite  d ordres  donnés  depuis  longtemps:  que  le  mouvement 
même  des  corps  dont  il  est  question  ci-dessus  est  la  conséquence  d ordres 
donnés  il  y a quatre  mois;  que  ces  mouvements  u'ontcu  lieu  qu'à  l’aspect 
îles  préparatifs  et  des  armements  de  la  Russie  et  des  dispositions  peu 
pacifiques  quelle  a montrées  dans  l'a fFaire  du  duché  d'Oldcnburg,  en 
remettant  à ce  sujet  une  espèce  de  manifeste  aux  différentes  puissances; 

Su. 
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que  nous  attendons  toujours  que  des  pouvoirs  soient  donnés  à quelqu'un 
à Paris  pour  terminer  ces  affaires. 

Napoléon. 

I > ‘apres  fongiual.  Archive*  des  affaires  étrangères. 

17935.  — Ali  MARÉCHAL  DAVOL’T,  PRINCE  D’ECKMÜHL. 

L’ARMÉE  PALLEIItGVK,  1 BAMBOtlIG. 

Triaiwti,  ko  juillet  ifln. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Je  vois  que  sur  i,3ôo  conscrits 
i.aoo  vous  sont  arrivés,  .le  considère  cela  comme  un  lion  résultat. 

le  vous  envoie  une  lettre  de  l'architrésorier,  qui  vous  fera  connaître 
qu'une  partie  des  déserteurs  est  déjà  reprise.  Je  donne  des  ordres  pour 
que  I on  prenne  des  mesures  relativement  à la  solde,  et  que  désormais 
elle  ne  manque  plus  en  route.  Je  suppose  que  vous  avez  sur-le-champ 
donné  l’ordre  de  répartir  ces  hommes  dans  les  différentes  compagnies 
et  de  les  soumettre  à une  surveillance  spéciale.  J’en  aurai  fi.ooo  autres 
à vous  envoyer.  On  m’assure  que  ce  sont  de  heauv  hommes;  failes-moi 
connaître  si  vous  en  êtes  satisfait  et  si  leur  habillement  et  leur  équi- 
pement sont  en  bon  état. 

J'attends  avec  intérêt  çeque  vous  aurez  à me  dire  sur  les  petits  batail- 
lons des  iles  de  (iocrce  et  du  Schouvven.  Les  compagnies  des  6”  bataillons, 
qui  forment,  je  crois.  3,000  hommes,  partiront  à la  lin  d'uoât.  Si  le 
mouvement  de  tous  les  conscrits  sur  votre  armée  réussit,  il  sera  possible 
que  je  vous  envoie  le  régiment  de  l’ile  de  \\  alcheren  pour  être  incor-  * 
pore  dans  vos  bataillons  et  les  porter  par  ce  moyen  au  grand  complet, 
c'est-à-dire  à 4, 000  hommes  par  régiment.  Il  est  bien  entendu  que  les 
officiers  et  sous-officiers  de  ce  régiment  seraient,  après  l'incorporation, 
renvoyés  à l'ile  de  \Y alcheren.  On  me  rend  compte  que  vos  troupes  sont 
très-belles;  mais  il  est  nécessaire  qu  elles  le  soient,  et  que  l'instruction  se 
pousse  parmi  Ips  officiers,  sous-officiers  et  soldats  avec  une  grande  acti- 
vité, puisque  votre  corps  est  une  des  principales  ressources  de  I Empire 
contre  des  événements  du  coté  du  Nord. 

Ecrivez  à vos  généraux  de  division  de  passer  des  revues  et  de  faire 
manœuvrer  en  tâchant  de  réunir  les  cinq  bataillons  de  leurs  régiments. 
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Vous  n'aurez  que  trois  compagnies  de  grenadiers  el  voltigeurs  par  régi- 
ment; mais  je  nie  réserve,  quand  il  en  sera  temps,  de  \ous  autoriser  à 
former  les  autres  compagnies.  Je  pense  que  ces  conscrits  réfractaires  se- 
ront meilleurs  que  les  autres  conscrits;  ce  sont  des  hommes  de  vingt-deux, 
vingt-trois  et  vingt-quatre  ans;  mêlés  avec  vos  soldats,  ils  prendront  le 
goût  du  service. 

1/es  trois  compagnies  du  i bataillon  des  transports  militaires  sont 
parties  de  Strasbourg  pour  vous  rejoindre.  Ainsi  vous  aurez  bientôt  ■! fi o 
voitures  d’équipages  militaires  el  près  de  100  qui  appartiennent  aux 
corps;  ce  qui  fera  35o  voilures.  C’est  plus  que  jamais  il  n’y  en  a eu  à 
aucune  armée. 

Recommandez  aux  généraux  qui  commandent  les  cuirassiers  et  la  ca- 
valerie légère  de  passer  des  revues  et  de  faire  manœuvrer.  Nous  voilà 
bientôt  en  septembre  : c’est  le  temps  favorable  des  manœuvres  et  des  exer- 
cices. Je  suppose  que  chacun  de  vos  régiments  a une  forge  de  campagne; 
vous  savez  combien  cela  est  important.  Tenez  la  main  à ce  que  chaque 
régiment  ait  la  sienne. 

Veillez  bien  à ce  qu’on  ne  fasse  aucun  sergent  ni  caporal  qu’il  n’ait 
été  à Wngram,  c’est-à-dire  qu’il  n'ait  fait  la  guerre.  Donnez-en  l'ordre 
exprès  dans  votre  corps  d’armée,  et  qu’on  ne  puisse  y déroger  que  sans 
un  approuvé  de  vous.  Il  est  ridicule  de  voir  des  colonels  faire  sergents  des 
soldats  de  six  mois. 

Je  vous  recommande  de  tenir  en  réserve  les  outils  du  génie  qui  sont 
attelés  et  de  vous  servir  des  outils  du  pays  pour  les  ouvrages  que  vous 
faites  faire  sur  les  côtes,  afin  que,  si  vous  veniez  à partir,  vous  soyez  garni 
de  tout  ce  qui  vous  est  nécessaire 

Je  suis  instruit  que  l'artillerie  n’a  pas  tous  les  effets  de  rechange 
quelle  devrait  avoir.  Recommandez  que  les  flambeaux , les  pioches,  les 
haches  el  les  autres  rechanges  soient  tenus  en  règle  el  avec  la  plus  grande 
exactitude. 

J’ai  déterminé  trois  espèces  de  tours  pour  fermer  à la  gorge  les  batteries 
de  côte.  Faites-moi  connaître  les  batteries  que  vous  faites  construire,  leur 
situation,  leur  force  et  leur  importance. 
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Ecrivez  au  gouvernement  de  la  Poméranie  que  j'ai  demandé  à être 
instruit  de  la  satisfaction  qui  me  sera  faite  pour  le  sang  français  qu'on  a 
répandu  en  Poméranie. 

Envoycz-lui  un  ollicier. 

INj»i>oi,éoN. 

tk 'fq.tr*  Inriginal  cornu».  par  II'"  lu  OMrécImle  princes»*  il'K.r  kniuM 

17936.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MIXISTEE  DES  BEUTIOSS  IXTÉHIEI  II  ES , A PARIS, 

Triamni,  ai  juitlpl  i H 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano , passez  une  seconde  note  au  ministre  de 
Suède  pour  se  plaindre  de  ce  que  les  Anglais  font  de  l'eau  dans  Pile  de 
Biigen,  sans  que  les  Suédois  s’y  opposent.  Témoignez  mon  mécontente- 
ment de  cette  conduite. 

NiPOLÉOK. 

Il’aprr*  l'ongiunl  Archive»  de*  affaire*  étrangères. 

17937.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  I)E  ROVIGO, 

MINISTRE  MB  LA  POLICE  GÉNÉRALE,  À PARIS. 

Tr  union.  ai  juillet  1K1 1. 

Je  ne  comprends  rien  h la  lettre  d’Amsterdam  ni  à votre  lettre.  Il  faut 
parler  plus  clair.  Il  n’y  a aucune  mesure  d'exception  pour  la  Hollande: 
aucun  passager  ne  doit  pouvoir  s'y  embarquer  pour  I Angleterre:  aucun 
ne  peut  y arriver  d Angleterre.  Un  ne  peut  aller  en  Angleterre  qu'avec 
un  passe-port  signé  de  moi,  contre-signé  du  secrétaire  d’état  et  signé  de 
vous.  Donnez  des  ordres  positifs  là-dessus,  et  que  tout  voyageur  allant  ou 
venant  d'Angleterre  sans  un  passe-port  de  moi  soit  arrêté.  Je  ne  com- 
prends pas  ce  qui  peut  avoir  donné  lien  à tout  cet  imbroglio. 

O'apré*  la  minute.  Arcbixa  de  l'Empire- 

17938.  — NOTE  POUU'M.  BARBIER, 

BIBLIOTHÉCAIRE  DE  L’ElirRRElH , À PARIS. 

T nation . a i juillet  1 8 1 1 . 

LEigperenr  désire  que  M.  Barbier  fasse  des  recherches  pour  réunir 
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tout  ce  qui  a été  présenté  par  les  évêques  à l'Assemlilée  Constituante  en 
i 7«>o,  et  ce  qu’ils  ont  proposé  pour  parer  le  roup  de  la  constiiution  ci- 
vile du  clergé. 

For  ordre  de  l'Empereur. 


D*aprè»  l’nri,-iii»l  contra.  par  M-  |»ni»  H.i i lii— r 


17939  — Al  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  UES  CE LTES , À PARIS. 

Tri*  mm . s s juillet  iHtt. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  il  est  nécessaire  que  vous  fassiez 
demander  à M.  l’archevêque  de  Tours  et  aux  évêques  de  Nantes  et  de 
Trêves  les  originaux  des  pouvoirs  de  chancellerie  et  les  originaux  des 
instructions,  lettres  cl  pouvoirs  signés  de  moi  qu'ils  avaient  pour  négo- 
cier avec  le  Pape.  L’usage  est  de  remettre  ces  pièce»  originales  sans  en 
tirer  copie.  S’il  en  avait  été  tiré  copie,  il  faudrait  indiquer  dans  quel 
lieu  elles  se  trouveraient. 

Vous  ferez  connaître  en  confidence  à ces  évêques  que  je  désire  qu'ils 
adhèrent  comme  les  autres,  afin  de  ne  point  se  séparer  de  la  masse  des 
évêques. 

Je  suppose  que  vous  avez  tous  les  procès-verhaux  du  concile  et  le  sceau, 
s’il  y en  a eu. 

Napolkox. 

D'uprAa  l'original  conun.  par  M“'  la  baroiiiir  du  NougnrW*  de  Fiyrt- 

1 7940.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

MINISTRE  l»F.  LA  fil  EUR  F , À PARIS. 

TrûlMHi.  *-i  juillet  iHii. 

Je  reçois  votre  rapport.  Je  vous  renvoie  les  pièces  originales.  La  somme 
de  80,000  francs  me  parait  trop  forte  pour  la  sacrifier  au  Hôlder.  Quant 
à celle  de  1/100,000  francs  à Utrerht,  je  ne  conçois  pas  comment  on 
peut  l’employer.  On  pourrait  presque  avec  cette  somme  bâtir  des  rasernes 
permanentes  qui  dureraient  deux  cents  ans.  il  faut  donc  y renoncer.  Je 
préfère  cantonner  les  troupes  à Utrecht  et  aux  environs,  dans  les  endroits 
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les  plus  sains;  cela  ne  coûtera  rien  et  j’aurai  l’avantage  que  ces  troupes 
pourront  se  réunir  promptement  pour  les  manoeuvres,  et  qu’elles  seront 
dans  un  pays  très-sain. 

l,o  rapport  sur  Boulogne  ne  me  parait  pas  clair.  Il  y a des  camps  à 
Boulogne;  comment  les  troupes  sont-elles  campées?  J’accorde  les  î o,ooo 
francs  pour  camper  le  nombre  de  is,ooo  hommes;  ce  qui,  avec  les 
S,ooo  déjà  campés,  fera  90,000  hommes.  Je  ne  puis  pas  accorder  des 
sommes  aussi  considérables  que  celles  que  l’on  demande.  Il  faut  me  faire 
connaître  quelle  est  lu  partie  de  l’ancien  camp  qu’on  pourrait  réparer 
avec  ôo.ooo  francs,  et  combien  on  pourrait  v loger  de  monde. 

Ounnt  au  camp  du  côté  d’F.mden,  j'approuve  qu’il  soit  placé  dans  les 
landes,  qui  est  un  endroit  sain.  11  n'y  a pas  moven  de  cantonner,  puis- 
qu'il y a trop  peu  de  villages;  mais  on  pourrait  ne  pas  camper,  car  je 
crains  que  les  baraques  ne  coûtent  des  sommes  trop  considérables. 

Donnez  des  ordres  conformes  à celte  décision  : il  n’y  a pas  de  temps 
à perdre,  car  j’attache  une  grande  importance  à ce  que  mes  troupes 
quittent  les  bords  de  la  mer  pour  cantonner  dans  des  pays  sains. 

D’apnta  la  minute  Archive»  du  l’Empire. 

17941.  — AU  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

WXISTItB  DIRECTKtn  DE  LUDMI MSTIHTION  DE  LA  Gl'ERRB,  À PARIS, 

Tri j mm,  «3  juillet  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Comte  de Cessac,  je  reçois  de  .Saintes  les  plaintes  suivantes: 
les  selles  venues  de  Paris  sont  mal  confectionnées;  au  lieu  d’èlre  rem- 
bourrées avec  trois  parties,  eu  paille,  bourre  et  crin,  elles  nu  le  sont 
qu'avec  de  lu  paille  et  de  la  bourre;  on  11e  met  un  peu  de  crin  qu'aux 
coussinets  pour  faire  croire  qu'il  y en  a partout;  les  panneaux  sont  trop 
courts.  Les  officiers  se  plaignent  de  la  nouvelle  sellerie;  elle  est  aussi 
mauvaise  qu  i l’époque  où  régnait  le  plus  grand  désordre  par  suite  de 
mauvaise  administration.  Donnez  l’ordre  au  général  Guyot  de  se  rendre 
dans  les  magasins,  avec  les  deux  officiers  les  plus  expérimentés  de  son 
corps,  pour  vérifier  ces  faits.  Faites  faire  des  retenues  à l’entrepreneur 
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coupable  de  fraude.  Je  dépense  beaucoup  d'argent,  je  paye  avec  exacti- 
tude, je  veux  que  les  fournisseurs  livrent  de  bons  effets;  je  préférerais  ne 
rien  avoir  que  d’avoir  du  mauvais. 

Napoléon. 

D'aprè*  l'original.  IWpèt  <k  U gotrrv. 

17942.  — AI)  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS . 

Trifliwn , b 3 juillet  1 8 1 1 . 

Je  vous  prie  de  me  présenter  un  projet  de  décret  pour  former  trois 
bataillons  de  800  hommes,  un  à Cherbourg,  un  à Boulogne  et  l’autre 
à Anvers.  Ces  bataillons  seront  composés  de  six  compagnies,  chaque  com- 
pagnie de  1 Ao  hommes;  ce  sera  des  bataillons  de  conscrits  ouvriers.  Le 
général  Dumas  sera  chargé  de  les  fournir  sur  l’appel  de  la  réserve;  5oo 
seront  fournis  à chaque  bataillon  sur  l’appel  de  l'intérieur,  qui  se  met 
en  marche  en  septembre,  et  le  complément  sera  fourni  par  l’illvrie , Rome, 
la  Toscane,  la  3 a'  division  militaire,  etc. 

Ces  trois  bataillons  vous  donneront  les  moyens  de  pousser  rapidement 
les  travaux  des  arsenaux. 

D'après  U usinât*.  Archive»  d*  l'Empir*. 

17943.  — AU  COMTE  MOLUEN, 

MINISTRE  DU  TRESOR  PUBLIC,  À PARIS. 

Snînt-£iood , 9 -t  juillet  1811. 

.Monsieur  le  Comte  Mollien,  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport  du 
9 A juillet.  11  en  résulterait  que  53, 33s, 000  francs  seraient  envoyés  en 
Espagne  pour  1 8 1 o et  1 8 1 1 , en  supposant  le  septième  convoi  parti;  que 
sur  cette  somme  les  corps  auraient  reçu  vingt-neuf  millions  pour  1810, 
et  seulement  99,600,000  francs  pour  1811.  Il  resterait  donc  à envoyer 
i,Aoo,ooo  fraucs  pour  compléter  les  vingt-quatre  millions  de  1811; 
d’où  il  résulte  qu’en  supposant  le  septième  convoi  parti,  et  il  partira  en 
août,  il  ne  reste  plus  de  fonds  pour  l’armée  d’Espagne.  II  faudrait  donc 
entamer  les  dix  millions  de  réserve  de  1810  et  les  dix  millions  de  ré- 
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serve  de  1811.  En  supposant  le  septième  convoi  parti,  il  resterait  à 
envoyer  en  Espagne  : i°  les  i,4oo,ooo  francs  restant  des  fonds  faits, 
a*  les  dix  millions  de  réserve  formant  le  supplément  de  crédit  de  1810, 
et  3°  les  dix  millions  formant  le  supplément  de  crédit  de  181  »;  total, 
9i,4oo,ooo  francs;  ce  ijui  probablement  suffira  pour  achever  de  solder 
toute  l'armée  d'Espagne.  Je  vois  qu'en  outre  l'armée  d’Espagne  aura 
reçu  quarante-six  millions  en  1810  et  1811  provenant  des  contribu- 
tions espagnoles.  Probablement,  dans  les  six  derniers  mois  de  1 8 s t , 
on  recevra  au  moins  vingt-quatre  millions;  ce  qui  fera  soixante  et  dix- 
sept  millions  qu'on  aura  perçus  en  Espagne.  Faites-moi  connaître  quelle 
est  la  partie  de  cette  somme  qui  a été  allouée  à la  solde.  Faites-moi  con- 
naître également  si  les  ai , 4 o o , o o o francs  seront  suffisants  pour  com- 
pléter le  payement  de  la  solde.  Enfin  présentez-moi  un  projet  de  décret 
pour  affecter  sur  les  dix  millions  de  1810  quatre  millions  pour  un 
huitième  convoi,  et  ainsi  de  suite.  Je  suppose  que  dans  le  budget  de  la 
guerre  pour  1811  on  a mis  dix  millions  pour  fonds  de  réserve  des  ser- 
vices en  Espagne. 

Nipoléo.x. 


D'apre*  l’orif  inal  «>m ni  par  M“*  la  cmImm  Mullitn. 


17941  — \l>  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DES  CULTES,  À PARIS. 

SniriM.loud , s&  juillet  1811. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  je  vous  renvoie  des  pièces  que 
je  reçois  du  cardinal  Fesch.  pour  joindre  à celles  que  vous  avez.  Je  dé- 
sire que  ce  soir,  à quatre  heures,  vous  vous  rendiez  à Saint-Cloud,  avec 
tous  les  papiers  relatifs  au  concile,  toutes  les  lettres  que  les  évéques  ont 
écrites  au  Pape  dans  diverses  circonstances,  tous  les  documents  relatifs 
à ces  affaires,  enfin  avec  tous  les  actes  particuliers  d'adhésion  que  vous 
avez  reçus.  Menez  avec  vous  le  ministre  des  cuites  d'Italie,  qui  portera  les 
pièces  qu  il  a du  royaume  d’Italie. 

Napoi.ko\. 

D'aptr»  l'original  romm.  jmr  M*'  In  harnnnr*  de  Nongurèd*  de  Fayot 
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17945  — Ali  GÉNÉRAI.  CLARKE,  DUC  DE  FEI.TRK, 

MINISTRE  DK  U GtERBE,  A PARIS. 

SaiqMüoud,  s5  juiilvt  « 8 a i. 

J'ai  ordonné  que  les  fortifications  de  la  ville  de  Middclburg  fussent 
rasées.  Faites-moi  un  rapport  sur  la  question  de  savoir  qui,  de  la  ville 
ou  de  la  {pierre,  doit  opérer  la  démolition.  Il  serait  urgent  de  démolir 
d'abord  la  partie  qui  peut  assainir  la  ville,  surtout  du  côté  de  l'hôpital. 

D'apréa  in  inimité.  Archive*  de  Hünpirr. 

17946.  — Al!  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTRK  DE  1.4  MARIEE,  A PARIS. 

SwbI-(1I«mI,  a j juillet  1811. 

Monsieur  le  Comte  Décrûs,  Anvers,  Boulogne  et  Cherbourg  sont  trois 
points  d où  mes  armées  doivent  menacer  l’Angleterre  et  l lrlande  et  se 
coordonner  entre  elles.  Dès  le  1 S septembre  181 1,  ces  trois  expéditions 
doivent  donner  de  l'inquiétude  aux  Anglais;  au  1 5 septembre  1813  elles 
doivent  présenter  un  développement  encore  plus  considérable;  enfin,  au 
1 5 septembre  1 8 1 3 , elles  doivent  être  complètes  et  avoir  le  caractère 
offensif  au  plus  haut  degré. 

A Anvers,  au  i5  septembre  prochain,  on  aura  quinze  vaisseaux  de 
guerre,  deux  frégates,  trois  bricks  ou  corvettes,  formant  vingt  bâtiments 
qui  porteront  8,ôoo  hommes  de  troupes;  plus  trois  vaisseaux  hollandais 
portant  3, 000  hommes,  quatre  frégates  armées  en  Hôtes  portant  a, 000 
hommes,  et  trente-six  canonnières  portant  3, 600  hommes;  total,  une 
expédition  de  16  à 17,000  hommes.  Ces  bâliments  ne  pouvant  porter 
au  plus  que  îüo  chevaux,  il  faudrait  y joindre  les  bâtiments  nécessaires 
pour  porter  1,000  chevaux.  Si  les  quatre  frégates  armées  en  Hôtes  el 
les  grosses  corvettes  hollandaises,  qui  marchent  mal,  pouvaient  être 
installées  en  écuries,  ce  serait  une  opération  uvanlageuse. 

En  octobre  181a,  vingt-quatre  vaisseaux  de  guerre,  quatre  frégates, 
trois  bricks  ou  corvettes;  total,  vingt-huit  bâtiments  portant  iA.ooo 
hommes;  huit  bâliments  hollandais  portant  8,000  hommes;  six  frégates 
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hollandaises  armées  en  flûtes  ou  écuries,  portant  3,ooo  hommes:  trente- 
six  canonnières  portant  3,6oo  hommes;  ainsi,  en  t8ia,  l’expédition  de 
l'Escaut  pourrait  porter  a 5 à 3o,ooo  hommes  et  se  composerait  de  gros 
transports  en  suffisance  pour  porter  a,ooo  chevaux. 

Enfin , en  1 8 1 3,  l'expédition  de  l'Escaut  se  composerait  de  trente  vais- 
seaux, six  frégates  et  six  bricks  ou  corvettes,  portant  16,000  hommes, 
dix  bâtiments  hollandais  portant  10,000  hommes,  six  frégates  hollan- 
daises armées  en  flûtes  portant  3,ooo  hommes,  trente-six  canonnières 
portant  3,6oo  hommes,  et  des  écuries  pour  3,ooo  chevaux;  ce  qui  for- 
merait alors  le  maximum  de  l'opération.  11  y aurait  de  plus  trois  vaisseaux 
qui  seraient  lancés  à celte  époque;  mais  on  suppose  qu'ils  ne  seraient 
pas  encore  armés;  à la  rigueur,  ils  pourraient  l’être  au  mois  d’octobre 
ou  de  novembre  suivant. 

Ainsi  donc  l'expédition  de  l'Escaut  pourrait  porter,  en  1 8 1 1 , î 6,ooo 
hommes  et  i,ooo  chevaux;  en  1813,  a5  à 3o,ooo  hommes  et  i,5oo 
chevaux;  en  i8i3,  36,ooo  hommes  et  3,ooo  chevaux. 

Boulogne.  Au  î"  septembre  prochain , la  flottille  de  Boulogne  doit,  con- 
formément à mon  décret  du  3 juillet,  avoir  les  trois  quarts  de  ses  bâti- 
ments prêts  à passer  en  Angleterre. 

En  1 8 1 a , toute  celle  flottille,  composée  de  seize  prames,  quatre-vingt- 
une  chaloupes  canonnières,  cent  trente-cinq  bateaux  canonniers,  cent 
trente-cinq  péniches  et  trente-trois  caïques,  bombardes,  mouches,  cut- 
ters, etc.  pouvant  porter  3o,ooo  hommes,  doit  être  en  état  de  partir. 

En  i8i3,  cette  flottille  devra  pouvoir  porter  ûo,ooo  hommes. 

Cherbourg.  En  septembre  i 8 1 i , l'expédition  de  Cherbourg  se  composera 
de  deux  vaisseaux,  deux  frégates  et  deux  bricks  pouvant  porter  1,700 
hommes  et  t4  chevaux;  de  deux  flûtes  et  trois  prames  portant  1,800 
hommes  et  1 60  chevaux;  de  dix-huit  canonnières  portant  1,800  hommes 
et  36  chevaux;  enfin  de  dix  mouches,  cutters,  goïdettes  et  bâtiments 
légers  portant  qoo  hommes  et  18  chevaux;  ce  qui  fait  un  total  de  qua- 
rante bâtiments  portant  6,000  hommes  et  plusde  s 00  chevaux.  Il  y aurait 
de  plus  quarante  péniches,  qui  n'auraient  pas  d'équipages,  chaque  pé- 
niche étant  attachée  à un  bâtiment  quelle  suivrait  à la  remorque;  ce  qui . 
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avec  les  grosses  chaloupes  des  bâtiments,  mettrait  à même  de  débarquer 
3,ooo  hommes  à la  fois  sous  la  protection  des  canonnières.  Chaque  pé- 
niche bonne  marcheuse  serait  armée  d'une  caronadc  ou  d'une  pièce  de  U. 
Les  six  bâtiments  de  guerre  existent  è Cherbourg  et  au  Havre;  les  flûtes  et 
les  gabares  existent  également.  Quant  aux  chaloupes  canonnières,  douze 
existent,  en  y comprenant  les  cinq  qui  ne  sont  pas  armées;  six  autres 
seraient  envoyées  de  Boulogne.  Il  n'est  plus  question  que  d'avoir  les 
quarante  péniches.  Provisoirement  on  se  servirait  de  ce  qui  est  è Cher- 
bourg, à Granville  et  au  Havre.  Mais  vous  en  mettriez  cinq  en  construction 
à Granville  et  au  Havre,  sur  différents  modèles.  11  faut  que  ces  péniches 
puissent  débarquer  5o  à 6o  hommes.  Celte  expédition  doit  être  prête 
à partir  dans  les  premiers  jours  de  septembre. 

En  18 1 a,  on  aura  de  plus  deux  vaisseaux,  actuellement  sur  le  chantier, 
et  les  quatre  vaisseaux  de  Lorient  qu’on  enverrait  à Cherbourg,  ce  qui 
■ferait  huit  vaisseaux  de  guerre;  les  frégates  du  Havre  et  de  Cherbourg 
qu’on  terminerait;  une  de  Saint-Malo  et  deux  de  Nantes,  ce  qui  ferait  six; 
deux  autres  bricks,  ce  qui  ferait  quatre.  En  181a,  on  aurait  donc  vingt- 
deux  bâtiments  de  guerre  portant  6,aoo  hommes  et  hk  chevaux;  deux 
flûtes  et  trois  gabares  existantes  portant  r,8oo  hommes  et  160  chevaux; 
cinq  flûtes  ou  gabares-écuries,  portant  i,5oo  hommes  et  aûo  chevaux; 
dix-huit  canonnières  et  dix  bâtiments  légers;  total,  ta,ooo  hommes  et 
6oo  chevaux. 

En  1 8 1 3,  on  y joindrait  deux  vaisseaux  mis  à l'eau  à Cherbourg  et 
deux  de  Lorient;  ce  qui  ferait  douze  vaisseaux  de  guerre  et  dix  frégates. 
Cette  augmentation  ferait,  au  lieu  de  vingt-deux  bâtiments,  vingt-six,  qui 
porteraient  8,ooo  hommes.  On  porterait  à vingt  le  nombre  des  flûtes  et 
gabares,  de  manière  à pouvoir}1  embarquer  6,ooo  hommes  et  i ,ooo  che- 
vaux. Les  canonnières  resteraient  au  nombre  de  dix-huit  et  les  bâtiments 
légers  au  nombre  de  dix;  ce  qui  ferait  18,000  hommes  et  i,5oo  chevaux. 
Vous  remarquerez  que  tous  les  bâtiments  de  cette  expédition  sont  de  gros 
bâtiments,  hormis  les  dix-huit  canonnières,  (pii  sont  indispensables  pour 
protéger  le  débarquement.  Quant  aux  péniches,  chaque  vaisseau  de  guerre 
en  aurait  deux  et  chaque  autre  bâtiment  une. 
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Ainsi, d'après  ce  plan,  en  septembre  181 î,  j'aurai  de  quoi  embarquer: 
à Anvers,  i 6,ooo  hommes  et  1,000  chevaux:  à Boulogne,  3o,ooo  hommes 
et  i,5oo  chevaux:  & Cherbourg,  8,ooo  hommes  et  aoo  chevaux;  total, 
i>A,ooo  hommes  et  3,ooo  chevaux. 

En  1 8 1 s , j'aurai  à Anvers  de  quoi  transporter  96,000  hommes  et 

9.000  chevaux;  à Boulogne,  3o,ooo  hommes  et  9.000  chevaux;  à Cher- 
bourg, 19,000  hommes  et  1,000  chevaux;  total,  70,000  hommes  et 
ô.ooo  chevaux. 

En  i8i3,  l'expédition  pourra  être:  à .Anvers,  de  36, 000  hommes  et 

3.000  chevaux;  à Boulogne  de  Ao.ooo  hommes  et  9,000  chevaux;  à Cher- 
bourg, de  1 8,000  hommes  et  9,000  chevaux;  total,  1 00,000  hommes  et 

7.000  chevaux; maximum  de  ce  qu'il  est  nécessaire  d'avoir  indépendam- 
ment de  la  Méditerranée. 

J'avais  d'abord  projeté  de  réunir  la  troisième  expédition  è Brest,  au 
lien  de  Cherbourg.  Mais,  pour  cette  année,  Cherbourg  me  parait  avoir 
l’avantage,  l'expédition  n’étant  que  de  6,000  hommes.  De  ce  port  elle 
parait  menacer  les  îles  de  Jersey.  Quant  aux  années  suivantes,  faites-moi 
un  rapport  sur  ce  qui  convient  mieux  de  Brest  ou  de  Cherbourg  pour  v 
réunir  une  expédition  dont  le  but  est  de  menacer  l’Angleterre.  Si  Brest 
est  préférable,  les  vaisseaux  de  Cherbourg  et  de  Lorient,  s'y  réuniraient 
pendant  l'hiver;  mais  ne  vaut-il  pas  mieux  réunir  tout  à Cherbourg? 

P.  S.  Donnez  tous  les  ordres,  pour  Cherbourg  surtout. 

Napoléon. 

D’iiprc*  l'original  rotnm  pur  M*“  U dueh«  a«*  Uccrtt 


17947* — AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

UIEMSTRB  DE  LA  MARINE*  À PARIS. 

Saint-Cloud , «5  juillet  1 8 1 1 . 

Annoncez  à l'escadre  de  Boulogne,  à Oslende,  à Flessingue,  à l'escadre 
de  l’Escaut,  à l’amiral  Devv  inter,  au  préfet  maritime  de  Hollande,  aux 
commandants  des  flottilles  des  villes  hanséatiques,  qu’il  est  très-possible 
qu'au  commencement  de  septembre  je  me  rende  en  Hollande  et  visite 
les  cèles  jusqu'à  Hambourg:  que  vous  n’en  avez  pas  la  certitude  ollicielle. 
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mais  que  vous  avez  cru  devoir  les  prévenir.  Parlez  de  là  pour  presser 
l'armement  et  le  dépari  des  trois  vaisseaux  d'Anvers  et  la  mise  en  e'tat 
à la  française  des  vaisseaux  hollandais,  de  sorte  que  je  trouve  en  rade 
dix-sept  vaisseaux  de  guerre  et  deux  frégates.  Je  désire  aussi  y trouver 
les  deux  frégates  de  Dunkerque.  Partez  encore  de  là  pour  presser  le  dé- 
part des  bâtiments  hollandais,  afin  que  je  les  trouve  en  bonne  situation 
au  Texel. 

ho  rivez  donc  à Missiessy  qu’il  fasse  passer  la  barre;  j'attache  beaucoup 
d’intérêt  à cette  prouesse.  Dites-lui  qu'il  peut  envoyer  des  mouches  fort 
au  large,  et  que,  moyennant  ce,  cette  opération  ne  peut  avoir  aucun 
danger. 

Mettez  à ma  signature  la  lettre  pour  que  les  quatre  vaisseaux  du  Texel 
viennent  à Hellevoetsluis  ou  dans  l'Escaut. 

D'npre*  U minuit1.  Archive»  de  l'Empire. 

17948.  — A M.  MARET,  DEC  DE  BASSA.NO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  FXTKBIEI  1115 . À PARIS. 

Saint-Cloud , a 6 juillet  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  faites  mettre  dans  le  Moniteur  la  relation 
des  Danois  sur  l'affaire  de  leur  flottille.  Vous  ferez  mettre  également  dans 
le  Minuteur,  comme  extrait  des  papiers  anglais,  tout  ce  qui  est  rapporté 
dans  les  dépêches  du  consul  à Gœteborg  sur  le  dîner  du  comte  d’Essen 
à bord  du  vaisseau  anglais,  etc.1  Faites  aussi  mettre  dans  le  Moniteur  ce 
qui  est  relatif  aux  hostilités  des  Monténégrins  contre  les  Albanais. 

Passez  une  nouvelle  note  au  ministre  de  Naples  sur  toutes  les  vexations 
qu'éprouve  mon  pavillon  à Naples. 

Nvcolsox. 

D’aprê*  l'original.  Archive*  d«  affaire*  éfmngére*. 

17949.  — AU  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESS.AC, 

MINISTRE  DIRECT  R Cil  DK  I.’ADMIMSTIUTH»  DK  l.k  GIKIIRF,  A PARIS. 

Saint-Cloud,  ad  juillet  1X1 1. 

Je  reçois  votre  lettre  du  30  juillet.  Vos  services  me  sont  nécessaires  et 

1 Voir  le  Moniteur  du  37  juillet  1811. 
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ils  me  sont  fort  agréables.  Les  plaintes  qui  ont  été  portées  contre  les 
fournisseurs  sont  des  détails  d'administration,  et  personne  ne  rend  plus 
de  justice  que  moi  à toutes  vos  qualités. 

D'april  la  (niante.  Archive»  de  l'Empire. 

17950  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTflE  DE  U MAXIM! , A PARIS. 

Sstinl-Cloud,  s6  juillet  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  il  serait  possible  qu'au  lieu  de  faire  partir 
deux  expéditions  de  Trieste  j'en  fisse  partir  cinq  successivement  dans  le 
courant  de  l'hiver;  car  le  ministre  de  l’administration  de  la  guerre  me 
représente  que  le  blé  ne  vaut  que  1 o francs  à Trieste  et  qu'il  en  vaut 
9 5 à Toulon.  Toutefois  j’ai  ordonné  à ce  ministre  de  mettre  à votre  dis- 
position, pour  être  embarqués  du  1 5 août  au  1"  septembre  : à Trieste, 
10,000  quintaux  de  blé,  1,000  quintaux  de  riz,  1,000  quintaux  de  lé- 
gumes secs;  total,  1 9,000  quintaux  pour  la  première  expédition;  à Gènes, 
même  quantité  pour  la  première  expédition;  à Toulon,  même  quantité 
pour  la  première  expédition. 

Mon  intention  est  que  le  1 5 septembre  ces  expéditions  soient  prêtes  à 
partir.  Vous  présenterez  à ma  signature  des  instructions  pour  ces  expé- 
ditions et  pour  le  retour  des  bâtiments  à Trieste  ou  à Ancône  ou  à Toulon, 
pour  faire  un  second  chargement  dans  les  uns  ou  les  autres  de  ces  ports, 
selon  que  le  prix  des  blés  sera  moins  élevé  à Trieste  ou  à Toulon;  car, 
si  la  différence  est  aussi  grande  que  le  rapport  de  1 9 à 97,  il  est  d'autant 
plus  avantageux  d'aller  à Trieste  que  les  risques  de  mer  sont  moins 
grands. 

t)'*|>ré»  la  copie.  Archives  de  la  marine. 

17951  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U f.lEHBE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  97 juillet  1811. 

Il  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  aux  armées  et  dans  des  corps  les 
aides  de  camp  du  prince  d'Essling  et  du  duc  de  Casliglione.  Puisque  ces 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I '.—  18!  I. 


4U9 


maréchaux  ne  peuvent  servir,  il  est  inutile  de  garder  à Paris  un  las 
d'aides  de  camp  qui  dépensent  leur  argent.  Je  suppose  que  ces  maréchaux 
ne  louchent  que  le  traitement  de  leur  grade. 

D'après  U minou-,  Archives  <lc  ('Empire. 

1 7952.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  PKLTRE, 

Ml  MST  R K DK  U GIMIRF. , À PARIS. 

Stinl-Uoud,  17  juillH  1811. 

Il  v a un  général  de  division  par  division  militaire  et  un  général  de 
brigade  par  département.  Il  me  semble  convenable  doter  le  général  de 
brigade  du  département  où  réside  le  général  de  division.  Gela  fait  un 
double  emploi  et  c’est  inutile,  surtout  dans  des  départements  où  il  n'v 
a pas  beaucoup  de  troupes. 

D'»pré*  lu  minute  Archive*  de  l'Eaipii-». 

17953.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DL’C  DE  FKLTRË, 

MINISTRE  DR  U GI  ERIIK , À PARIS. 

Stint-Cloud,  juillet  tHit, 

Il  est  nécessaire  de  s'occuper  de  Pile  de  Schouwen.  Il  y a dans  cette 
île  quatre  batteries  qui  contiennent  seize  à dix-huit  pièces  de  canon  d’un 
calibre  de  18,  aü  et  36.  Il  est  évident  que  cette  artillerie  est  compro- 
mise. 

Voici  quelques  questions  dont  la  solution  servira  à régler  la  défense 
de  File  : 

1“  Quelle  est  l’action  de  File  sur  les  rades  qui  l’entourent?  «“  Y a-t-il 
une  rade  entre  File  de  Schouwen  et  celle  de  Nord-Beveland?  line  fois 
cela  réglé,  il  s’agira  de  concentrer  toutes  les  batteries  dans  le  lieu  où  est 
la  rade,  et  d’y  faire  le  réduit  de  file.  On  pourra  alors  avoir  deux  obusiers 
et  une  ou  deux  pièces  de  campagne  pour  les  promener  sur  la  plage  et 
favoriser  le  cabotage.  Faites-moi  uu  rapport  là-dessus,  car  rien  n’est  réglé 
dans  celle  ile;  de  sorte  que  les  1,900  hommes  et  les  trente  pièces  de 
canon  qui  s’y  trouvent  seraient  compromis  eu  cas  d’événement. 

Pour  (ioeree  tout  a été  bien  établi,  quoique  j’âtteude  un  mémoire 
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sur  le  fort  à construire  devant  Hcllevoetsliiis,  où  mon  intention  est  de 
réunir  tout  ce  qui  peut  armer  les  batteries  de  1 île.  Je  vous  ai  envoyé  ces 
données;  vous  ne  m'avez  pas  encore  répondu 

D'*prt*s  la  mioul'-.  Aiebive*  Je  l'Empire. 

17954. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRE. 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  A PARIS, 

Saint-Cloud,  *7  juillet  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  le  dépôt  de  Saintes  n'a  |ias  touché  sa  solde 
depuis  quarante-sept  jours.  Faites-moi  connaître  la  cause  de  cela  et  laites 
passer  de  l'argent  pour  qu’on  paye  ce  dépôt.  Au  as  juillet,  le  colonel  en 
second  que  je  vous  avais  dit  d envoyer  pour  commander  ce  'dépôt  n était 
pas  arrivé.  Ainsi  les  ordres  ne  s’exécutent  pas,  parce  qu’on  les  donne 
indistinctement  à des  hommes  qui  sont  au  fond  de  l’Italie  et  à d’autres 
qui  sont  au  fond  de  l’Allemagne.  L’Empire  est  devenu  tellement  grand, 
qu'il  faut  mettre  tout  autre  soin  pour  réussir. 

D'aprù*  U minute.  Arrime*  d«  l'Empire. 

17955.— -AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DKCRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A PARIS. 

S.uhMJoihI  , tf  juilei  1811. 

Il  v a près  de  Santona . à cinq  lieues,  quatre  cents  pièces  de  canon  de 
la  marine  espagnole1.  Je  donne  ordre  qu’on  les  évacue  sur  Santoüa;  or- 
donnez que  les  hilliments  à rames  qui  vont  de  Rayonne  à Santona  les 
rapportent.  On  dit  qu’il  y a aussi  des  ancres;  donnez  des  ordres  pour  cela 
à Bayonne. 

Je  désirerais  envoyer  à Santona  un  ingénieur  de  marine  pour  désigner 
les  lieux  où  l’on  pourrait  établir  des  cales  de  construction;  les  mâtures, 
les  ancres,  les  fers,  les  bois  se  trouvent  dans  cet  endroit.  Les  fortifica- 
tions de  ce  point  avancent  beaucoup.  Je  désirerais  y faire  mettre  d’abord 
en  construction  un  brick;  on  y mettra  plus  tard  une  frégate  et  un  vaisseau 
de  guerre.  Cet  établissement  aurait  l’avantage  de  servir  à pacifier  le  pays. 

1 II  y avait  à cinq  lieues  de  Santona  une  fonderie  «le  canon». 
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parce  qu'il  donnerait  du  travail  à beaucoup  d'individus.  11  serait  à désirer 
qu'on  pût  commencer  dans  la  semaine  prochaine.  Occupez-vous  donc 
sans  délai  de  cet  objet  important.  Je  suppose  que  le  port  de  Santona  est 
meilleur  que  le  port  du  Passage. 

D'nprès  U minute  Archive*  «U  l'Empire. 


17956.  — Aü  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,  A PARIS. 

SaioMJoud,  *7 juillet  1 Kit. 

Il  faut  faire  mettre  dans  U Moniteur  tous  les  petits  événements  de  ma- 
rine qui  arrivent.  Je  vous  ai  déjà  dit  cela  plusieurs  fois,  et  l'on  n'en  fait 
jamais  rien. 

D'npr**  la  minuta.  Archiva*  d*  l'Empire 

17057.— Al)  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  Lt  MARINE , À PARIS. 

Saint-Cloud,  «7  juillet  181 1. 

La  flottille  de  Boulogne  n'appareille  pas  assez  souvent.  En  général, 
les  corvettes,  frégates  et  bricks  doivent  toujours  être  sous  voiles;  les 
vaisseaux  mêmes  devraient  appareiller  plus  fréquemment.  Je  suppose  que 
vous  avez  expédié  tous  les  ordres  pour  que  les  bâtiments  qui  doivent 
composer  l'armement  de  Cherbourg  se  mettent  en  mouvement,  afin  que 
l'expédition  puisse  avoir  lieu  avant  le  1 septembre. 

D'iprh  U Banale.  Archive*  «I*  l'Empire 

17958.  — AC  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

GOUVERNEUR  GENERAL  DES  PROVINCES  1LLYRIENNES,  A LATBACU. 

SainMJoutl.  *7  juillet  181 1. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  je  pense  que  l'expédition  de  Lissa  peut 
être  faite  dans  la  dernière  quinzaine  d'août.  La  batterie  que  l'ennemi  a 
construite  nous  servira.  Il  me  semble  que  toute  l'opération  consiste  à 
débarquer  dans  l'ile  1,000  hommes  à la  fois.  Ces  i,5oo  hommes  devront 


m 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  P'.  — 1811. 


se  composer  «le  ooo  Fraisais,  de  üoo  Italiens  et  de  5oo  Croates.  Il  de- 
vrail  y avoir,  en  outre,  une  compagnie  de  sapeurs,  une  compagnie  d'ar- 
tillerie française  et  une  compagnie  d'artillerie  italienne.  Cette  troupe 
devrait  avoir  sis  pièces  de  campagne  dont  trois  obusiers;  des  vivres  pour 
vingt  jours:  des  caisses  de  cartouches  embarquées  en  réserve,  à raison 
de  ion  cartouches  par  homme,  indépendamment  des  4o  carlourhes 
qui  seront  dans  chaque  giberne;  des  outils  de  pionnier  pour  6 à 
700  hommes;  une  batterie  d'artillerie  de  sept  à huit  pièces  de  aS  ou  de 

I 8 et  de  deux  gros  mortiers,  afin  de  pouvoir  sur-le-champ  établir  une 
batterie  contre  l'ennemi;  un  général  de  brigade,  un  colonel,  trois  chefs 
de  bataillon;  trois  ou  quatre  officiers  d'état-major;  un  chef  de  bataillon 
d’artillerie  et  un  capitaine  du  génie. 

Il  faudrait,  en  outre,  qu’il  y eût  dans  Pile  «le  Lésina  le  général  Dixon. 
<|ui  aurait  sous  ses  ordres  un  millier  d’hommes  et  tout  ce  «ini  serait  n<>- 
cessairc  pour  envoyer  dans  l'ile  des  renforts  en  artillerie  et  en  hommes. 

II  me  semble  que  de  Lésina  on  doit  arriver  la  en  peu  d'heures.  Il  faut 
calculer  l’expéililion  pour  y arriver  à la  rame  ou  à bon  vent  tu  ce  de  gros 
bâtiments.  Il  y a dans  l'ile  de  Lissa  plusieurs  points  où  l'on  peut  débarquer. 
Les  bâtiments  «lu  pays  ne  seraient  pas  suffisants,  car  il  faut  en  avoir  qui 
puissent  être  à l'abri  des  bateaux,  des  chaloupes  et  des  corsaires  ennemis, 
■b*  pense  qu'il  vous  faudrait  six  bonnes  péniches  et  quebiucs  petits  bâti- 
ments. Or  je  vois  «pie  vous  avez  en  Illyrie  une  demi-galère,  une  goélette, 
dix  canonnières,  deux  péniches,  trois  caïques  et  trois  felouques.  En  écri- 
vant au  vice-roi,  il  pourra  faire  partir  de  Venise  des  canonnières,  des 
péniches  et  autres  bâtiments  pour  vous  soutenir.  L’expédition  pourra  se 
faire  pendant  que  les  frégates  ennemies  seront  dans  le  port,  retenues  par 
un  calme,  ou  lorsqu'elles  seront  en  croisière.  Vous  devez  prendre  toutes 
vos  mesures,  bien  comprendre  l'opération  et  ne  rien  hasarder,  en  retardant 
jusqu'en  septembre,  s'il  est  nécessaire,  ou  même  jusqu’en  octobre.  Il  est 
probable  «pie  nos  frégates,  lorsqu’elles  se  rendront  de  Ragusc  à Trieste, 
vont  dérider  les  frégates  anglaises  à sortir  de  Lissa.  Il  serait  bon  de  pro- 
fiter du  moment  de  leur  sortie.  Calculez  cela  vous-même.  Je  n'ai  pas  be- 
soin de  vous  dire  ipi'uue  fois  l«f  déburipicnicnt  effectué  il  faudra  de  toutes 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  P'.—  1811. 


S 18 

parts  faire  envoyer  de»  vivres  à ces  troupes,  et  qu’il  faudra  construire  au 
milieu  de  l’ile  un  fort,  avec  une  tour  de  première  espèce  qui  eu  défende 
la  gorge.  11  sera  également  nécessaire  d’élever  des  batteries  qui  pro- 
tègent le  fort. 

Napoi.éov. 

tt'jprès  l'originel  eomm.  par  M !<*  général  comte  Henry  Bertrand. 

1 7959.  — INSTRUCTION  POl'R  LE  CAPITAINE  GOl'RGAl'D, 

OFFICIER  D*ORDONlMNCK  DE  f/KUPRUEI  R,  À PARIS. 

Sainl-Clwkl,  17  juillet  1811. 

Partez  pour  ltouen;  vous  y resterez  deux  jours.  Vous  y verrez  les  tra- 
vaux du  pont  et  les  autres  travaux;  vous  me  ferez  connaître  la  situation 
dans  laquelle  ils  se  trouvent.  Vous  irez  à la  balle  et  vous  y verrez  l'état 
îles  manufactures,  si  les  travaux  reprennent,  etc.  Vous  observerez  ce  qui 
se  dit  et  ce  qui  se  fait.  Vous  aurez  soin  de  vous  promener  partout  eu 
bourgeois,  sans  qu’on  vous  connaisse.  Vous  pouvez  pourtant  vous  présen- 
ter en  uniforme  chez  le  préfet. 

De  là  vous  vous  rendrez  au  Havre.  En  passant,  vous  prendrez  connais- 
sance des  manufactures  de  Bolbec.  Vous  resterez  trois  jours  nu  Havre; 
vous  verrez  l’état  des  fortifications,  des  magasin»,  etc.  vous  étudierez 
ce  qui  arriverait  si  d’un  moment  à l’autre  la  place  était  fermée;  vous 
verrez  les  travaux  du  port,  ceux  de  l’écluse  de  chasse,  si  l’écluse  joue,  ce 
qu'elle  a produit,  quel  changement  elle  a opéré  dans  le  port.  \ous  irez 
à l'arsenal;  vous  verrez  qu'il  y a dans  le  port  deux  grandes  flûtes  de 
•loo  tonneaux;  vous  me  ferez  eonnailre  si  elles  ont  leur  armement,  leurs 
équipages  et  quand  elles  pourront  partir.  Vous  y verrez  également  deux 
prames;  il  doit  y avoir  aussi  des  eorveltes,  plusieurs  péniches  et  des 
caïques;  vous  me  ferez  connaître  dans  quelle  situation  sont  ces  bâtiments 
et  de  quelle  utilité  ils  peuvent  être.  Il  doit  y avoir,  en  outre,  plusieurs 
bâtiments  de  600  tonneaux  appartenant  au  commerce;  faites-m’en  con- 
naître le  nombre  et  ce  qu’ils  coûteraient  à achever.  Vous  vous  informerez 
si  l’on  trouverait  à achever,  par  entreprise,  la  frégate  qui  se  trouve  sur 
le  chantier. 
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De  là  vous  vous  rendre*  à Boulogne,  en  passant  par  Fécamp , par 
Saint-Valery-en-Caïut,  par  Dieppe  et  Sainl-Valery-sur-Somtne,  Abbeville 
et  Montreuil.  Vous  verrez  dans  chaque  ville  les  travaux  qu'on  fait  au  port: 
le  nombre  qu'il  v a de  pécheurs,  s ils  pèchent  la  nuit,  quelle  espèce  d'en- 
traves on  leur  oppose.  Vous  verrez  si  dans  chacun  de  ces  ports  il  y a des 
bâtiments  de  plus  de  üoo  tonneaux,  dans  quel  état  ils  sont,  etc.  Vous 
me  rendrez  compte  de  létal  des  batteries  de  cote,  etc.  de  l'instruction 
des  canonniers,  particulièrement  pour  ce  qui  regarde  Abbeville  et  Mon- 
treuil. 

Arrivé  à Boulogne,  vous  v resterez  jusqu'à  nouvel  ordre  et  vous  m'é- 
crirez tous  les  jours  pour  me  faire  connaître  les  mouvements  des  troupes 
qui  arrivent,  la  situation  des  camps,  dans  quel  état  se  trouvent  les  an- 
ciennes baraques,  la  situation  des  effets  de  campement  et  des  magasins, 
combien  de  troupes  on  peut  loger  et  y établir,  la  situation  du  port,  les 
ouvriers  qui  y urrivent,  la  situation  de  la  ligne  d'embossage,  l’armement 
de  batteries  de  cille,  l'esprit  des  marins  de  la  flottille,  enfin  celui  dupavs. 
Vous  aurez  soin  de  prendre,  sur  toute  la  côte  que  vous  parcourrez,  lu 
note  des  corsaires  qu’on  y tient  en  armement  et  le  nombre  des  matelots 
qu'on  pourrait  tirer  encore  de  tous  ces  ports  pour  armer  la  flottille  en 
cas  d 'événement. 

Rendez-moi  compte  tous  les  jours  de  tous  les  mouvements  du  port . de 
tous  ceux  de  l'arsenal  et  de  tout  ce  qui  peut  m’intéresser. 

D'apcv*  U minute  Archive»  de  l'Empirn. 

1 7960. — INSTRUCTION  POUR  LE  CAPITAINE  DE  MORTEMART, 

OFFICIRII  Il’ORIMJNNAMiE  DE  L'EMPEREUR  , k PARIS. 

Saint-Cloud,  *7  juillet  1811. 

M.  de  Mortemart,  oflirier  d’ordonnance,  se  rendra  à Saint-Quentin, 
y prendra  connaissance  de  la  situation  des  manufactures  et  m'en  rendra 
compte.  Il  ira  par  eau  jusqu'à  Cambrai,  me  fera  connaître  le  nombre 
des  bateaux  qui  ont  passé  par  le  canal,  la  quantité  d'eau  qui  s'y  trouve 
et  les  observations  qu'il  reeuoillera  sur  cette  navigation.  Il  m’écrira  de 
Saint-Quentin  et  de  Cambrai.  De  Cambrai  il  se  rendra  à Maastricht;  il 
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y restera  deux  jours;  il  y verra  la  garnison,  les  travaux  qu'on  fait  à la 
place,  et  m'enverra  ses  observations.  11  ira  passer  un  jour  à Jtiliers,  un 
jour  à Vcnlo,  quatre  jours  à Wesel. 

Dans  cette  dernière  place,  il  prendra  connaissance  du  mouvement  des 
(>”  et  A”  bataillons  qui  se  rendent  à l'armée  d’Allemagne;  il  m’en  ren- 
dra compte,  et  particulièrement  de  la  désertion  qu’ils  éprouvent , de  leur 
formation,  de  la  manière  dont  ils  sont  habillés  et  armés,  de  ceux  qu'on 
attend  encore,  et  enfin  de  tout  ce  qui  peut  m'intéresser.  Il  ira  à Nirnègue, 
où  il  verra  le  régiment  espagnol;  il  me  rendra  compte  de  l’esprit  qui 
anime  ce  corps  et  de  ce  qu’on  en  dit.  Il  verra  Graves.  Il  restera  trois  jours 
à Bois-le-Duc,  qui  est  chef-lieu  du  département  des  Bouches-du-Rhin;  il 
en  connaîtra  l'esprit  public,  et  de  là  se  rendra  à Anvers. 

Partout  sur  sa  route  il  prendra  des  informations  sur  les  blés  et  sur  la 
récolte;  il  en  causera  avec  les  maîtres  de  poste,  qui  sont  la  plupart  des 
cultivateurs;  il  s'arrêtera  quelquefois  dans  des  fermes  isolées,  sur  la  route, 
pour  prendre  des  informations  auprès  des  fermiers,  et  dans  toutes  ses 
lettres  il  me  fera  part  de  ce  qu'il  aura  appris  à ce  sujet. 

Il  séjournera  dix  jours  à Anvers.  Il  m'écrira  chaque  jour  et  me  fera 
connaître  la  situation  des  travaux  des  fortifications,  le  nombre  des  troupes 
qui  y sont  employées,  les  travaux  du  bassin,  les  constructions  des  vais- 
seaux, combien  on  en  pourra  mettre  à l'eau  celte  année,  le  degré  d'avan- 
cement de  chacun,  le  nombre  de  cales  cl  la  situation  des  approvisionne- 
ments de  l'arsenal. 

D’Anvers  il  se  rendra  à Ull».  à Uefkenshoek  et  au  fort  de  Bath.  Il 
verra  ces  forts  en  détail.  11  visitera  les  batteries  qui,  le  long  de  l'Escaut, 
protègent  l’escadre  dans  les  différents  mouillages  du  fleuve  depuis  Anvers 
jusqu’à  Flessinguc.  Il  restera  quinze  jours  dans  l ile  de  Walcheren.  Il  me 
rendra  compte  de  tous  les  mouvements  de  l’escadre,  de  tous  les  travaux 
qui  se  font  dans  l ile,  tant  par  le  génie  maritime  que  par  le  génie  de 
terre  et  par  l'artillerie.  Il  me  rendra  également  compte  de  tout  ce  qui  est 
relatif  au  régiment  de  l’ile  de  Walcheren,  au  mouvement  des  conscrits 
que  ce  dépôt  a dirigés  snr  les  régiments  de  formée  d’Allemagne,  de  la 
désertion  qui  a eu  lieu  dans  ce  mouvement  des  nouveaux  cadres  qui 
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arrivent  pour  s'j  recruter,  de  la  situation  des  hôpitaux,  etc.  Pendant  son 
séjour  à Flessinguc , il  ira  passer  un  jour  à Cadzand  : il  v verra  les  travaux 
et  recueillera  tout  ce  qu’il  entendra  dire  à cet  égard.  Cette  mission  ter- 
minée, il  reviendra  à Paris. 

Napoléon. 

D'après  ['original  maint,  par  M.  I*  général  dut  d<-  .Vcrtemurt 

17961.  — AU  GÉNÉRAL  CL  A RK  K,  DEC  DE  FELTRE, 

MINISTRi:  DE  LA  6UIII,  t PAMS. 

Sainl-CImid,  aftjiiHiN  iSm. 

J ai  lu  avec  intérêt  voire  rapport  sur  la  situation  des  travaux  du  génie 
au  t"  juillet.  Je  désire  que  vers  la  lin  d'octobre  vous  me  remettiez  un 
rapport  qui  me  fasse  connaître  la  situation  des  travaux  au  i". 

J’accorde  aoo.ooo  francs  pour  le  fort  Lasalle  au  lleldcr;  ce  qui.  joint 
aux  aoo.ooo  francs  accordés  par  le  budget,  fait  un  million.  II  est  néces- 
saire de  donner  l’ordre  à l'oflicier  du  génie  chargé  de  ce  fort  de  doubler 
les  ateliers  et  de  dépenser  le  plus  qu’il  pourra.  Si  la  dépense  excède  les 
fonds  accordés,  l’excédant  sera  pavé  sur  les  fonds  de  1812.  L important 
est  d’avoir  là  un  bon  fort.  Il  serait  bien  essentiel  d'établir  sur-le-champ 
la  fondation  d'un  magasin  à poudre,  afin  qu'ou  put  l'achever  l'année  pro- 
chaine. Il  serait  aussi  bien  a désirer  que  ce  fort  pût  être  armé  au  mois  de 
janvier  prochain. 

Mon  intention  est  que  la  tour  du  kijkduin  change  de  nom  et  prenne 
celui  de  Moriaud.  Pour  cnceindre  cette  tour,  il  faudrait,  au  lieu  d'un 
chemin  couvert,  un  bon  ouvrage  en  terre  susceptible  de  se  défendre 
quelques  jours.  Cela  retarderait  d'autant  la  prise  du  fort,  et  il  sera  im- 
possible d attaquer  le  fort  Lasalle  tant  qu'on  11e  sera  pas  niailre  du 
Kijkduin. 

J’accorde  230.000  francs  de  supplément  pour  Flessingue:  ce  qui, 
joint  aux  2 millions  accordés  par  le  budget,  fait  un  total  de  2,230.000 
francs.  Faites  connaître  au  directeur  du  génie  que  mon  intention  est 
qu’on  dépense  le  plus  qu'on  pourra,  sans  être  arrêté  par  la  crainte  de 
manquer  d’argent.  Il  faut  donc  multiplier  les  ouvriers  et  les  moyens.  Si 
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I on  peut  dépenser  plus  que  les  a millions  portés  au  budget  et  les 
900,000  francs  que  j'accorde  par  mon  décret  de  ce  jour,  il  faut  le  faire. 
Celte  place  est  d'une  assez  haute  importance  et  on  n'y  doit  rien  négliger. 

il  est  bien  essentiel  que  le  fort  Montebello  soit  en  état  détre  armé 
cette  année,  que  le  réduit  soit  achevé,  et  enlin  que  l'on  termine  tout  ce 
qui  peut  augmenter  la  résistance  de  ce  point  important. 

J accorde  aussi  900,000  francs  pour  les  travaux  d'Anvers;  ce  qui,  joint 
aux  9,3ôo,ooo  francs  portés  au  budget  de  cette  année,  fait  un  total  de 
9, (>00,000  francs.  Si  l’on  peut  dépenser  davantage,  j'accorderai  volon- 
tiers un  fonds  de  supplément.  Il  faut  employer  tous  les  moyens  possibles 
pour  activer  les  travaux,  car  c'est  de  la  force  de  cette  place  que  dépend 
le  salut  d'une  flotte  qui  s'augmente  tous  les  jours. 

D'aprc*  la  nuritalr.  Archive»  de  l'Empire. 

17963.  — AL'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U Gl  ERRE , À PA  fil  S. 

Saint-Cloud . * H juillet  1 8 1 1 . 

Je  vous  envoie  une  note  sur  Cherbourg.  Mon  intention  est  que  l’on 
s’occupe  particulièrement  de  l enceinte:  il  faudrait  l'entreprendre  sur  tous 
les  fronts  et  tâcher  d'obtenir  qu'il  fût  possible  de  l’armer  au  i"  janvier. 

Le  système  de  défense  des  ouvrages  avancés  me  parait  susceptible 
d étre  beaucoup  amélioré.  Je  voudrais  que  ces  forts  formassent  deux  lignes 
bien  distinctes  de  défense,  l’une  saillante  et  l’autre  rentrante.  La  pre- 
mière ligne  serait  composée  de  trois  fronts  : les  Couplets,  la  couronne  du 
Val  et  le  fort  Quentin.  La  deuxième  serait  composée  de  quatre  ouvrages: 
le  réduit  des  Couplets,  le  fort  du  Tôt,  le  réduit  de  la  couronne  du  Val 
et  le  fort  d’Ocleville.  Cette  nouvelle  disposition,  que  j'ai  indiquée  sur 
le  plan,  aurait  l'avantage  de  forcer  l’ennemi  à foire  le  siège  de  deuv 
ouvrages  sur  la  première  ligne.  Ces  deux  ouvrages  pris,  il  serait  obligé 
d'attaquer  et  de  s'emparer  de  deux  ou  de  trois  ouvrages  de  la  deuxième 
ligne  avant  de  pouvoir  cheminer  sur  le  corps  de  place. 

On  voit  facilement  que  cette  nouvelle  disposition  peut  augmenter  de 
beaucoup  la  durée  de  la  défense  de  Cherbourg. 
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Il  est  donc  important  que  le  comité  retravaille  les  projets  de  Cher- 
bourg, en  se  conformant,  autant  que  les  localités  le  permettront,  au  nou- 
veau système  que  j'ai  développé  dans  mu  note. 

iïipw»  U minute.  Archive*  de  l’Empire, 


17963.  — AL’  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE , 

MINISTRE  DB  U GlERRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud , juillet  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  présentez-inoi  l'organisation  de  l'artillerie 
du  corps  d'observation  de  réserve.  Les  quatre  divisions  de  ce  corps  doi- 
vent avoir  chacune  douze  pièces  de  canon,  et  la  réserve  douze  pièces;  ce 
qui  fait  soixante  pièces  de  canon.  Je  désire  que  les  douze  premières  pièces 
qui  seront  prêtes  soient  dirigées  sur  Pampclune  et  de  là  sur  Logrono. 

Proposez-moi  les  détails  de  la  formation  de  ces  quatre  divisions  et  de 
la  réserve.  La  t"  division  sera  commandée  parle  général  lleille;  la  a', 
par  le  général  Caffarelli  ; la  3r,  par  le  général  Souham  ; la  4'  sera  la 
division  italienne.  Proposez-moi  également  l'organisation  du  génie  de  ces 
quatre  divisions,  sapeurs,  pionniers,  etc.  officiers  et  matériel. 

La  division  du  général  Souham  se  dirigera  sur  Pampclune  et  de  là  sur 
Logrono;  la  division  du  général  Reille  sur  Pampelune,  et  la  division  Caf- 
farelli sur  Viloria  et  Burgos. 

Napoleos. 

tl'aprrà  U copie.  Mpbl  de  U guerre. 

17964.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GCLRRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  *9  juillet  1811. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a 8.  Les  colonels  en  second  et  les  majors  en 
second  qui  n'ont  pas  de  destination  doivent  rester  à Paris  pour  être  en 
état  de  partir  vingt-quatre  heures  après  en  avoir  reçu  l'ordre;  sans  quoi 
l’on  ne  peut  rien  faire.  Cela  a l'avantage  que  vous  pouvez  les  voir  et 
savoir  à quoi  ils  sont  propres. 

Ilemetlez-inoi  la  liste  des  colonels  en  second  et  des  majors  en  second. 
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Faites-moi  connaître  ceux  déjà  places  et  proposez-moi  l’emploi  des  au- 
tres dans  les  places  vacantes,  et,  je  vous  le  répète,  tenez-les  constamment 
à Paris,  car  le  service  souffre  beaucoup  de  la  marche  actuelle.  C’est  six 
mois  après  leur  nomination  que  ces  officiers  sont  rendus  aux  postes  aux- 
quels ils  sont  nommés.  L’objet  de  leur  création  est  de  pourvoir  aux  cas 
extraordinaires  : il  doivent  donc  toujours  être  dans  la  main. 

D'âpre*  la  mitulc.  Archive*  lia  l'Empire. 

17965.  — AP  GÉNÉRAL  CLARKE,  1)LC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DP  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Sâinl-Çioml , jitilktl  1811. 

Je  médite  une  expédition  de  Cherbourg  sur  les  îles  de  Jersey  et  Guer- 
nesey.  Je  désire  que  vous  me  Tassiez  rédiger  un  mémoire  sur  la  situation 
de  ces  îles  et  sur  les  moyens  de  les  attaquer.  11  faudrait  lier  une  corres- 
pondance d’espionnage  de  ce  cèté.  Les  gens  de  Granville  et  de  Saint-Malo 
doivent  offrir  beaucoup  de  facilités  pour  savoir  ce  qui  se  passe  dans  ces 
îles.  Faites  choix  d'un  officier  d’état-major  que  vous  mottrez  à la  tête  de 
cette  correspondance. 

Je  désire  réunir  pour  cette  expédition  deux  bataillons  du  as' d'in- 
fanterie légère,  formant  1,600  hommes;  deux  du  1 i3',  1,600  ; quatre 
du  aè',  3,aoo  ; deux  bataillons  suisses,  1,600  hommes.  Je  suppose  qu’ils 
peuvent  s’embarquer,  parce  que,  lors  de  leur  capitulation,  j’ai  eu  soin  de 
faire  stipuler  qu’ils  pourraient  servir  contre  l’Angleterre.  Si  cependant 
il  était  contre  leur  capitulation  qu’on  les  fit  s'embarquer,  ils  seraient 
remplacés  par  deux  bataillons  de  tirailleurs  de  la  Garde;  total,  8,000 
hommes. 

Il  faudrait  un  général  de  division,  deux  généraux  de  brigade,  trois 
officiers  du  génie,  une  compagnie  de  sapeurs,  douze  à div-huit  pièces  de 
campagne  et  aüo  chevaux  d'artillerie.  Mon  intention  est  que  ces  troupes 
soient  cascrnées,  cantonnées  ou  campées  autour  de  Cherbourg.  Je  pense 
qu'il  en  faudra  faire  camper  une  partie.  Quel  est  le  lieu  qu’on  pourrait 
choisir?  Où  sont  les  effets  de  campement,  couvertures,  etc.?  Un  cam- 
pement de  3,ooo  hommes  suffirait.  Le  camp  devrait  être  tendu  dans  les 
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quinze  premiers  jours  de  septembre,  et  les  troupes  devront  s’embarquer 
dans  le  courant  du  mois.  Comme  c'est  sur  de  gros  vaisseaux  de  guerre 
que  rembarquement  se  fera,  elles  pourront  v rester  deux  mois  embar- 
quées. 

Chargez  quelqu'un  de  passer  la  revue  du  1 1 3*,  alin  d’accélérer  la  for- 
mation des  bataillons  qu'il  doit  fournir. 

Mon  intention  est  que  le  camp  de  Cherbourg  soit  commandé  par  le 
général  Vandamme,  qui  devra  y être  rendu  pour  le  1"  septembre.  Nous 
consulterez  le  général  Vandamme  pour  la  nomination  des  deux  généraux 
de  brigade  et  de  l'adjudant  commandant  qu'il  aura  sous  ses  ordres. 

Le  camp  de  Boulogne  sera  commandé  par  le  maréchal  Nev.  Il  est  né- 
cessaire que  ce  maréchal  y soit  également  rendu  au  i"  septembre. 

D'apré*  U minât*.  Irthive*  d*  l'Empire 

17906.  — Al  VICK-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MIMSTHK  DE  LA  MA  fl  MK,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  19  juillet  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  j'ai  donné  le  commandement  du  camp  de 
Boulogne  au  maréchal  Ney.  Il  y sera  rendu  le  1”  septembre.  Faites-moi 
connaître  ce  qu’il  y aura  de  prêt  à cette  époque.  Au  1"  aoiH  je  dois  avoir 
soixante  bâtiments;  combien  en  aurai-je  au  1"  septembre,  et  quelle  phy- 
sionomie aura  la  rade?  Si  l'on  peut  seulement  avoir  dans  la  rade  1 5 à 
90,000  hommes  embarqués,  ce  sera  d'un  fâcheux  effet  pour  l’Angleterre. 
J’ai  donné  le  commandement  du  camp  de  Cherbourg  au  général  Van- 
damme.  Au  i"  septembre  il  sera  à Cherbourg;  8,000  hommes  s’y  trou- 
veront à la  même  époque.  Faites-moi  connaître  si  le  là  septembre  ces 
hommes  pourront  être  embarqués.  J’ai  donné  le  commandement  du  camp 
d’Utrecht  au  duc  de  Beggio;  faites-moi  connaître  ce  qu'au  1 5 septembre 
je  pourrai  embarquer  dans  les  rades  de  l’Escaut. 

J'attache  toujours  la  plus  grande  importance  à ce  que  l’amiral  De- 
winter  vienne  dans  l’Escaut  ou  dans  la  Meuse.  Vous  ne  m’avez  pas  encore 
fait  signer  les  lettres.  Il  y a actuellement- cinq  vaisseaux  au  Texel.  Je  sup- 
pose que  vous  y faites  aller  f Amsterdam  et  le  Doggcrsltanrk , quoiqu’il  me 
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semble  que  vous  ayez  pris  les  (équipages  de  ces  deux  vaisseaux  pour  l’Es- 
caut; mais  vous  leur  aurez  bientôt  forme  de  nouveaux  équipages;  faites- 
les  donc  aller  au  Texel.  Dans  l'ordre  il  l'amiral  Dewinter,  laissez-lui  la 
faculté  de  faire  partir  les  cinq  vaisseaux  à la  fois  ou  deux  à deux,  parce 
que  tout  ce  qui  pourra  arriver  dans  l'Escaut  sera  toujours  autant  d’arrivé. 

Napoléo.x. 

D'uprr*  l'original  romm.  par  H"*  U «tuttie»»*'  I terré» 

17967.  — AU  GÉNÉRAL  DUROC,  DUC  I)E  FRIOUL, 

GRAND  MARÉCHAL  DU  FILAIS,  \ PARIS. 

Saint-Cloud , a y juillet  t H » i . 

Monsieur  le  Duc  de  Erioul,  je  désire  que  vous  réunissiez  les  généraux 
et  colonels  de  la  Garde  pour  arrêter  les  dispositions  suivantes  : 

t"  A dater  du  1"  juillet  de  celte  année,  il  n'entrera  plus  de  vélites 
dans  les  chasseurs,  grenadiers  et  dragons  à cheval  de  la  Garde:  ceux  qui 
sont  entrés  avant  le  t"  juillet  seront  conservés,  a"  Tous  les  vélites  à 
cheval  feront  partie  du  9e  régiment  de  chevau-légers  de  la  Garde,  de 
sorte  que  ce  régiment  sera  complété  par  les  vélites.  3”  La  pension  qu’ils 
doivent  payer  ne  sera  plus  que  de  aoo  francs.  Ils  auront  une  solde  et  des 
masses  telles  qu'ils  ne  coûtent  pas  plus  que  les  régiments  de  la  ligue, 
sans  compter  leur  pension.  4°  Les  emplois  d’ollirier  et  de  sous-ollicier 
seront  remplis  par  des  officiers  et  sous-officiers  de  lu  Garde.  Occupez- 
vous  de  rédiger  un  projet  sur  ces  bases  et  vous  me  le  soumettrez. 

Napolbox. 

O'aprM  l'original,  BiMiulhé-qin-  iinpé-rin!*. 

17968.  — Al  CAPITAINE  CHRIST1N, 

OFFICIER  D’ORDORN AHCK  DE  L'EMPEIIBI'R,  À PARI». 

Saint-Cloud,  99 juillet  1N11. 

M.  l'officier  d’ordonnance  Ghristin  emploiera  les  journées  de  mer- 
credi, jeudi,  vendredi,  samedi , dimanche,  lundi . mardi , à visiter  tous  les 
travaux  de  Paris,  Il  me  fera  chaque  soir  un  rapport  sur  l'état  de  ces  tra- 
vaux, sur  le  nombre  d'ouvriers  employés  dans  chaque  atelier,  la  partie 
des  travaux  qui  est  faite,  celle  qui  est  à finir,  ce  qui  restait  sur  le 
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budget  de  1 année  passée,  combien  il  y a d'accordé  par  le  budget  de  celle 
année,  combien  on  a dépensé  et  si  l’on  remplira  le  crédit.  Il  fera  entrer 
dans  ses  rapports  tous  les  détails  qui  peuvent  m’intéresser,  les  sujets  de 
plainte  qu’auraient  les  ouvriers,  elc. 

D'apréa  It  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

17969.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

YJCB-ROI  D'ITALIE,  À MILAN. 

Saint-Cloud . «9  juillet  1811. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  dus  \ juillet  sur  la  marine.  Le  capitaine 
de  vaisseau  Barré,  qui  commandait  à Alexandrie  la  marine  et  qui  avait 
très-bien  découvert  que  des  vaisseaux  pouvaient  y passer,  se  rend  à \e- 
nise  pour  commander  les  trois  vnisseaux.  Vous  dites  qu'on  pourrait  dé- 
penser à Venise  un  million  de  plus,  mais  qu'au  delà  de  cette  somme  on 
manquerait  d'ouvriers:  cela  n'est  pas  raisonnable.  Les  ouvriers  sont  faciles 
à former;  il  faut  en  faire  un  bataillon  de  800  conscrits,  comme  je  l ai 
fait  en  France  et  comme  vous  l'avez  vu  à W itnereux.  Il  y a d'ailleurs  des 
ouvriers  sur  les  côtes  de  la  Bomagne  ; il  n’y  a qu’à  faire  un  appel.  Cette 
raison  n'est  donc  pus  une  cause  d'empêchement;  du  bois,  du  fer,  des 
matières  premières,  c’est  là  l'important.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 
Je  suis  dans  l'intention  de  dépenser  à Venise,  au  lieu  de  8 millions, 
6 millions  pour  le  compte  de  la  France.  Les  ouvriers  ne  sont  pas  ce  qui 
doit  retarder;  mais  trouvera-t-on  des  matières  premières?  C’est  ce  que  les 
administrateurs  peuvent  faire  connaître. 

NxpoliSox. 

D'tprta  la  copie  cjmdid.  p*r  S.  A.  I.  M"'  U doebeaf*  de  Leurbttnberg- 

17970.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A PARIS. 

Sainl-Clotul , 3n  juillet  1811. 

Dans  l’état  de  la  flottille  de  Boulogne  que  je  reçois,  je  vois  que  vous 
ne  mettez  pas  de  chevaux  à bord  des  canonnières:  j’avais  cependant 
compté  sur  deux  chevaux  pour  chacune.  Vous  portez  des  garnisons  et 
des  équipages  pour  les  péniches.  Il  faut  faire  à cela  une  modification.  Ne 
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point  donner  au*  péniches  des  garnisons  ni  des  équipages,  mais  attacher 
les  neuf  péniches,  savoir,  cinq  aux  cinq  prames  et  les  quatre  autres  à 
quatre  canonnières,  en  choisissant  de  préférence  celles  que  montent  les 
commandants.  Cela  exercera  les  équipages  et  n'exposera  pas  les  garni- 
sons à rester  à bord  des  péuiches  en  rade  ; ce  qui  serait  un  service  intolé- 
rable. Les  chevaux,  les  pierres  à feu,  caisses  d’outils,  fusils,  cartouches 
d'infanterie,  charrettes,  caissons  d’artillerie,  fourches  en  bois,  pelles, 
cartouches  et  gargousses,  ne  seront  embarqués  que  lorsque  j’en  donnerai 
l’ordre.  Les  boulets  seuls  doivent  entrer  dans  l'armement. 

En  attendant,  ces  soixante-huit  bâtiments  iront  en  rade  sans  avoir  ces 
objets  & bord,  et  seulement  avec  leur  garnison.  C’est  ainsi  qu’ils  reste- 
ront en  rade  tout  le  mois  d’août.  Vous  me  ferez  connaître  si  soixante-huit 
autres  bûtiments  pourront  entrer  au  i"  septembre.  On  aurait  alors  de 
quoi  porter  1 6,000  hommes.  Je  donnerai  dans  le  temps  des  ordres  sur 
ce  qu’il  conviendra  de  faire.  Il  faut  considérer  les  péniches  comme  favo- 
risant les  débarquements  et  non  comme  portant  des  troupes. 

D'aprè»  la  (munie.  Archive»  de  ('Empire. 

17971.  — Aü  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUBRRB,  â PARIS. 

Soinl-O.loiid,  3»  juillet  1811. 

Vous  devez  écrire  au  général  Donzelot  : 

1"  Qu'il  est  nécessaire  de  faire  repasser  en  France  les  Albanais,  parce 
qu'il  est  malheureux  de  dépenser  tant  d'argent  pour  des  gens  dont  on 
n’est  pas  sûr;  il  doit  proGtcr  du  retour  des  frégates  pour  se  défaire  de 
tous  les  hommes  inutiles; 

a°  Qu'il  jette  de  l'argent  inutilement  on  Turquie  et  qu'il  faut  écono- 
miser davantage;  Corfou  me  coûte  fort  cher; 

3°  Qu’il  ne  doit  pas  compter  qu’on  lui  envoie  de  France  du  bois  de 
construction,  soit  pour  blindage,  soit  pour  toute  autre  chose;  il  doit  en 
trouver  à Corfou  ou  en  Albanie;  quand  il  aura  épuisé  cette  ressource,  il 
demandera  des  ordres;  mais  on  ne  peut  lui  en  envoyer  de  France,  puis- 
qu'on a peine  à lui  envoyer  d'autres  approvisionnements  plus  nécessaires: 
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4°  Qu'en  général  Corfou  coûte  trop  cher  et  qu'il  faut  diminuer  les 
dépenses. 

IVaprr*  la  minuta.  Arrimes  de  l'Empiie 

17972. — AL1  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M4JOII  CKARRAL  DK  l’AlDUE  D'KM'ACAK,  À PARIS. 

ÎSainl-Cloud , 3i  juillet  1811. 

Mon  Cousin,  In  tour  de  In  liidasson  sera  construite  par  Bayonne:  les 
ordres  à cet  égard  ont  dû  cire  donnés  par  le  ministre  de  la  guerre:  cela 
ne  regarde  en  rien  la  Biscaye.  Les  tours  que  l’on  construira  ne  devront 
l'être  que  sur  les  sommets  des  hauteurs.  Elles  seront  toutes  de  la  troi- 
sième espèce:  il  n’y  en  aura  aucune  ni  de  la  première  ni  de  la  deuxième 
espèce. 

La  première  sera  établie  sur  la  hauteur  de  Satinas  ; elle  sera  placée 
de  manière  que  les  signaux  de  cette  tour  fassent  connaître  ce  qui  se 
passe  dans  les  montagnes. 

Loflicier  (pii  a fait  la  reconnaissance  n'a  pas  bien  compris  ce  qu'on 
se  proposait.  Il  faudrait  établir  trois  tours,  une  à Sulinas  et  les  autres 
sur  les  points  de  partage  des  versants  des  eaux.  11  faut  connaître  combien 
il  y a de  versants  depuis  la  Bidassoa  jusqu'à  Miranda  et  choisir  d'abord 
les  trois  positions  principales  pour  y construire  trois  tours.  Aussitôt  que 
ces  tours  seront  achevées,  on  déterminera  encore  trois  autres  positions. 
Ces  tours  devront  être  placées  de  manière  à bien  voir  la  roule  et  les  dé- 
lilés  qui  viennent  y aboutir,  à correspondre  facilement  entre  elles  par  le 
moven  de  signaux,  à indiquer  ce  qui  se  passe  dans  les  montagnes,  et 
enfin  à servir  de  refuge  aux  troupes.  Ces  tours  de  troisième  espèce  coû- 
teront 1 5,ooo  francs  chacune;  ce  sera  donc  pour  les  trois  une  dépense 
de  Aâ.ooo  francs. 

On  ne  saurait  trop  se  presser  d’établir  une  de  ces  tours  sur  les  hau- 
teurs de  Satinas.  Le  travail  qui  a été  envoyé  par  le  général  Thouvenot 
ne  remplit  pas  mes  intentions:  ce  travail  est  tout  à fait  à recommencer. 

Napolp.ov 

L>  ,iprr*  Confinai  Qrpvit  de  U fuerre. 
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17973.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

TICR-ROI  PMTAMK,  K MILAN. 

Saint-CImuJ,  3i  juillet  1811. 

Mon  Fils,  j'ordonne  que  l'escadre  de  Toulon  fournisse  900  matelots 
de  1"  el  de  9'  classe  pour  servir  à former  les  équipages  du  Rivoli  et  du 
Mont-Saint-Bernard.  La  même  escadre  fournira  en  outre  900  conscrits 
ayant  plus  de  six  mois  de  service.  J’ordonne  que  900  conscrits  de  la  levée 
de  1819  pour  la  marine  soient  également  dirigés  sur  Venise;  ce  qui  fera 
un  fonds  de  600  Français.  Deux  détachements  de  canonniers  de  la  ma- 
rine, composés  également  d’anciens  Français,  s’y  rendent.  Le  ministre 
de  la  guerre  vous  aura  désigné  les  deux  régiments  qui  doivent  fournir  lu 
s"  compagnie  de  leur  f>*  bataillon  pour  former  la  garnison  de  ces  vais- 
seaux : ne  laissez  mettre  dans  ces  compagnies  que  d'anciens  Français. 
Enfin  j'ordonne  que  les  ports  des  départements  romains  vous  fournissent 
100  marins;  que  ceux  de  la  Toscane  en  fournissent  900;  l’Illyrie  en 
fournira  (îoo;  ce  qui,  avec  l'équipage  de  FUranie,  fera  1,800  hommes, 
indépendamment  des  garnisons  et  canonniers. 

Mon  intention  est  qu’on  arme  pour  le  compte  de  la  France  deux  ou 
trois  bricks  et  trois  bâtiments  plus  légers.  Ces  six  bâtiments  serviront 
dans  toutes  les  hypothèses.  Si  les  deux  vaisseaux  restent  à Molamocro  sans 
pouvoir  sortir,  la  moitié  des  équipages  restera  à bord,  et  l’autre  moitié, 
embarquée  sur  ces  bâtiments  légers,  battra  l’Adriatique,  poursuivra  les 
corsaires,  protégera  les  côtes  et  s’exercera.  Faites-moi  connaître  les  bâti- 
ments que  vous  pouvez  mettre,  h cet  effet,  n In  disposition  de  la  division. 
Cette  mesure  sera  tout  à l'avantage  du  royaume.  Je  suppose  que  vous 
avez  déjà  pris  des  mesures  pour  l’équipage  du  Rrgeneratorr. 

Il  devient  urgent  de  faire  sortir  celte  division,  car  l’année  prochaine 
les  Anglais,  qui  en  auraient  l’éveil,  tiendraient  des  vaisseaux  de  guerre 
dans  l'Adriatique. 

Nvpoléov. 

H 'après  U c*pfc>  comtn.  p*r  8,  A.  I.  M“  la  d'ieheMC  de  LcuckteuLerg. 

stu.  5\ 
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17974.— A M.  MARET,  DEC  DE  BASSANO, 

M IMSTllF.  OF.S  11  FUT  lin  S FUlOlIFl 1115 , t PlIIIS. 

feinl-FM,  r'sodt  |8|I. 

Monsieur  le  Dur  de  Bassano.  je  ne  ferai  point  de  difficulté  d'accorder 
h la  Prusse  des  licences  pour  l'exportation  des  toiles  de  Silésie.  Demandez 
catégoriquement  que  la  Prusse  ne  reçoive  plus  aucune  denrée  coloniale 
venant  de  la  Russie.  Je  donnerai  volontiers  à la  Prusse  des  licences  pour 
l'exportation  îles  Blés  pour  l'Angleterre,  n condition  que  le  retour  s'en 
fera  en  argent.  Les  droits  seront  au  profit  de  la  Prusse:  il  n'y  aura  pour 
moi  que  le  droit  de  licence  que  je  percevrai  pour  l'expédition.  La  grande 
affaire  est  d'empêcher  que  les  denrées  coloniales  ne  viennent  de  Russie 
en  Prusse. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  que  je  ne  voyais  pas  d inconvénient  à ce 
que  le  roi  de  Saxe  allât  à Varsovie,  où,  au  contraire,  sa  présence  peut 
être  utile. 

Vous  devez  écrire,  en  chiffre  et  par  duplicata,  à mon  ambassadeur  à 
Madrid , qu'il  me  parait  nécessaire  qu'aussitdt  que  cela  sera  possible  et 
convenable  le  Roi  réunisse  les  corlès,  afin  de  prendre  des  mesures  qui 
tendent  à réunir  les  Espagnols;  que  toutes  les  questions  relatives  à l'in- 
tégrité du  territoire  et  aux  indemnités  à échoir  pour  compensation  des 
sacrifices  que  la  France  a faits  ne  sont  point  de  nature  a être  agitées 
dans  les  circonstances  actuelles;  que  mon  intention  est  que  les  proprié- 
tés que  je  me  suis  réservées  restent  intactes  à la  disposition  de  mes  ad- 
ministrateurs, et  que  tous  les  troupeaux  de  mérinos  qui  m'appartiennent 
soient  dirigés  sur  Frnnre;  qu'il  doit  veillera  ce  que  les  Espagnols  que  j'ai 
proscrits  par  mes  décrets  ne  rentrent  pas,  et  qu’il  doit  prévenir  du  moins 
de  toutes  les  démarches  qui  seraient  laites  dans  ce  but;  enfin  qu'il  doit 
soutenir  et  favoriser  le  Roi  autant  que  cela  sera  possible. 

Yvpoi.kos. 

|)  apr<-*  rnri|fiii-.l.  .Irtlme*  dv*  .»lfa ir**i  «•! rincer»-. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1811. 


A27 


17975  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

SlIMSTtlE  DE  LA  MAJMVE,  À DAIMS. 

Sainl-Doui),  i " iinijt  1S1  i . 

Je  reçois  voire  lettre  du  3 o juillet.  Si  les  calques  peuvent  porter  une 
cinquantaine  d'hommes  et  sont  propres  au  débarquement,  je  pense  qu'on 
peut  les  comprendre  comme  péniches;  mais  je  n'en  désire  pas  moins 
mettre  cinq  péniches  du  Havre  et  cinq  de  Granville,  en  ayant  soin  de 
prendre  de  leurs  beaux  bâtiments. 

Faites  réarmer  des  canonnières  à Brest  pour  la  défense  de  la  cote.  Don- 
ne/. des  ordres  pour  que  les  cinq  canonnières  du  Havre  et  de  Cherbourg 
restent  à Cherbourg  sous  les  ordres  du  contre-amiral  Troude. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  les  caïques  et  péniches  ne  devaient  pas 
avoir  d'équipages  et  de  garnison  et  devaient  être  attachées  aux  vaisseaux 
de  guerre. 

Enfui  désigne/  six  canonnières  à Boulogne  et  faites-les  partir  pour 
compléter  les  dix-huit  destinées  à Cherbourg,  afin  qu'au  1 5 septembre 
l’embarquement  des  6,ooo  hommes  puisse  avoir  lieu. 

D'afirn  ta  initiale.  Archive*  de  r Empire. 

17976.  — Al!  GÉNÉRAL  COMTE  DUMAS, 

directeur  des  «eues  et  de  U conscription  aiii.it  wre.  \ paris. 

Saint-Cloud,  i"  m.-iil  i&ii. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  prince  d'Eckmfihl.  Mon  intention  est  de 
lever  In  conscription  de  1810  seulement.  La  conscription  doit  être  réglée 
là  sur  le  même  pied  qu'en  France:  il  faut  prendre  pour  contingent,  par 
département,  le  même  nombre  d’hommes  que  la  France  fournit  eu  pro- 
portion de  sa  population.  Je  pense  qu'on  doit  demander  au  moins  3,oou 
hommes.  La  conscription  de  France  est  de  i ao,ooo  hommes  pour 
ào  millions;  c'est  3.ooo  hommes  par  million.  La  conscription  doit  donc 
être  de  3,ooo  à 3,ôoo  hommes. 

La  répartition  se  fera  de  la  manière  suivante  : pour  les  fusiliers, 
fio  hommes;  pour  les  voltigeurs  et  tirailleurs,  i ào : ce  qui  fera,  pour 
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in  Garde,  sou  ; pour  l'artillerie,  i5o;  train,  équipages  militaires,  a o o : 
ouvriers  de  la  marine,  i5o;  cuirassiers  et  carabiniers,  70  hommes. 

Il  restera  donc  a, 800  hommes  pour  les  trois  régiments;  ce  qui  ferait 
yoo  hommes  par  régiment  et  ioo  hommes  pour  le  </  de  chevau-légers. 
Il  est  nécessaire  que  vous  désigniez  les  trois  régiments  qui  doivent  former 
le  recrutement  de  ces  trois  départements. 

D'aprè*  la  minute.  Archives  «le  ILmpire 

17977.— Ali  GÉNÉRAL  COMTE  DUMAS» 

MRECTEtfi  DES  REVEES  ET  DE  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRE,  A PARIS. 

Saint -CtnuH,  1 «mil  1811. 

(.'appel  de  la  conscription  de  la  réserve  des  anciens  départements  doit 
avoir  eu  lieu.  Itemettez-moi  la  distribution  définitive  de  celle  réserve 
telle  qu  elle  a eu  lieu.  Je  vous  ai  envoyé  une  lettre  du  prince  d'KcLmühl, 
en  vous  faisant  connaître  mon  intention  pour  la  levée  de  la  conscription 
dans  la  3a'  division  militaire.  On  11e  lèvera  dans  la  3a'  division  mili- 
taire que  l'an  1810.  Par  ce  moyen,  nous  aurons  1811  en  réserve,  à 
lever  en  janvier  ou  en  février  si  les  circonstances  l’exigent.  On  n'a  levé  en 
Hollande  que  1808.  Il  serait  nécessaire  de  lever  1801)  et  1810,  ou  au 
moins  une  des  deux  années;  mais  je  désire  auparavant  lever  la  cons- 
cription de  la  l.ippe  et  des  départements  des  Bouches-de-l’Escaut  et  des 
llouches-du-Rbin.  Proposez-moi  un  décret  pour  faire  la  levée  de  ces 
trois  départements  à la  lois,  et,  immédiatement  après  que  celle-ci  aura 
marché,  vous  m'eu  proposerez  un  autre  pour  la  levée  de  la  eonsrription 
en  Hollande,  l.a  conscription  de  la  Toscane  et  celle  de  Home  ne  doivent 
pas  non  plus  être  levées  ensemble;  l une  doit  commencer  aussitôt  que 
l'autre  sera  finie.  Les  travauv  de  la  récolte  avant  eu  lieu  actuellement, 
on  pourra  s'occuper  de  lever  la  conscription  de  ces  différents  pays. 

Il  est  nécessaire  que  vous  me  remettiez  un  étal  des  ressources  que  les 
trois  départements,  la  Hollande,  la  3a'  division  militaire  et  les  dépar- 
tements romains  et  toscans  me  présentent,  et  leur  répartition  entre  les 
régiments  qu'ils  doivent  recruter,  tels  que  le  1 1 3e,  le  1 3 1'  et  le  *8'  de 
chasseurs,  qui  doivent  être  portés  au  grand  complet  par  les  départements 
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■l'Italie , les  cinq  régiments  hollandais,  qui  doivent  être  portés  an  grand 
complet  par  les  levées  de  la  Hollande,  etc.  Aussitôt  que  vous  m'aurez 
l’ait  connaître  ce  qui  restera  de  surplus  je  vous  indiquerai  mon  intention 
sur  l'emploi  à en  faire.  Il  est  bien  nécessaire  que  vous  vous  assuriez  des 
besoins  que  peuvent  avoir  les  bataillons  d'équipages  militaires  et  de  la 
situation  des  régiments  de  cavalerie,  afin  de  pouvoir  céder  ce  qui  leur 
serait  nécessaire  sur  cette  levée. 

Je  vois  que  vous  ne  donnez  que  1 7 A hommes  pour  le  3e  bataillon  d'é- 
quipages militaires  à Pau  : il  en  faudrait  200  de  plus;  que  pour  le  V ba- 
taillon vous  ne  donnez  que  208  hommes  : il  en  faudrait  également  300 
de  plus;  que  vous  ne  portez  rien  pour  le  1 0'  bataillon  : il  lui  faudrait  éga- 
lement 200  hommes;  qu'enlin  vous  portez  ai  7 hommes  pour  le  1 B'  ba- 
taillon ; mais  il  en  faudrait  60  de  plus,  il  faudrait  donc  de  plus  6tio 
hommes.  Le  ti"  ni  le  7'  bataillon  n'en  ont  pas  besoin:  ce  qui  fait  100 
hommes  disponibles.  Il  faut  t,-.too  hommes  et  vous  n'en  avez  que  700  : 
c’est  une  augmentation  de  ôoo  hommes  à trouver  et  à diriger  sur  Pau. 
Je  vois  que  vous  avez  donné  nu  1 3'  de  dragons  1 35  hommes;  je  ne  com- 
prends pas  cette  exception  et  je  suppose  que  c’est  un  malentendu. 

D’après  La  minute.  Archives  de  I Kmpir. 


17978.  — AU  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  D’ECKMÏHL, 

COMMANDANT  l.'ABMLK  D'ALLEMAGNE,  \ HAMBOIRC. 

SainMlluii’l.  4 aottl  1S1  ». 

Mon  Cousin,  vous  pouvez,  compter  sur  (i,ooo  conscrits  de  Idc  de 
Walchercn  qui  rejoignent  vos  régiments.  Je  viens  de  former  deux  nou- 
veaux dépôts  de  conscrits  à lluningue  et  à Wesel.  Je  pense  que  ces  dépôts 
pourront  vous  fournir  à la  Gn  de  septembre  is.000  conscrits:  cela  vous 
ferait  donc  18,000  conscrits.  Faites-moi  connaître  quelle  serait  alors  votre 
situation.  Il  me  semble  qu  il  11e  doit  guère  vous  manquer  que  \ à 5oo 
Iminmes  par  régiment  pour  être  au  complet;  ce  qui,  pour  quinze  régi- 
ments. ne  ferait  que  8,000  hommes.  Si  cela  était,  vous  auriez  10,000 
hommes  de  trop;  et , si  mes  espérances  se  réalisent,  011  pourrait  former  les 
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7”  bataillons;  mais  avanl  de  former  ces  7”  bataillons  il  faut  me  faire 
connaître  si  vous  avez  l’étoffe. 

Envoyez-moi  |>our  les  officiers  un  état  pareil  à celui  que  vous  m'avez 
envoyé  pour  les  sous-officiers,  c'est-à-dire  un  état  qui  me  fasse  connaître 
combien  il  y a de  capitaines,  par  régiment,  présents  et  en  état  de  servir; 
combien  manquants;  quels  sont  les  services  des  capitaines  présents:  on 
désignera  les  services  ainsi  : tant  de  soldats,  tant  d'officiers:  combien  il 
v a de  lieutenants,  etc.  Par  là  je  verrai  combien,  par  exemple,  vous 
avez  de  lieutenants,  avant  fait  la  guerre  comme  officiers,  qui  seraient 
dans  le  cas  d'être  faits  capitaines.  Ces  f]r%  bataillons  seraient  fort  utiles, 
en  ce  qu'ils  porteraient  vos  brigades  à six  bataillons.  On  mettrait  à 
chaque  brigade  trois  majors  eu  second,  un  colonel  et  un  général  de  bri- 
gade. \os  divisions  seraient  alors  de  dix-buit  bataillons  français;  ce  qui 
vous  ferait  quatre-vingt-dix  bataillons,  sans  compter  les  quatre  bataillons 
du  33e  léger  et  les  neuf  bataillons  des  137“',  iü8''  et  139%  et  avec  ces 
treize  bataillons  cent  trois  bataillons.  En  v joignant  les  dix-sept  bataillons 
de  la  division  de  Danzig,  vous  aurez  cent  vingt  bataillons,  qui,  à 800 
hommes,  porteraient  votre  corps  d'armée  à près  de  100,000  hommes 
d'infanterie. 

Je  ne  pourrai  prendre  un  parti  que  lorsque  vous  m’aurez  fait  con- 
naître, i°  ce  qui  est  nécessaire  pour  compléter  vos  cadres  à l'effectif  de 
Hào  hommes,  pour  cinq  bataillons  par  régiment  ; 9“  l’état  des  services  de 
tous  vos  officiers. 

VvPOLÉO.X. 

h'.ipiH»  long  11  ml  connu,  par  la  ma n-r baie  prn»r<-*i*-  d’F.ckmülil. 


«79711.-— Al,  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

AIICHU  IIA.\»  Kl  1ER  UE  L'EMPIRE,  A PARIS. 

Saint-Cloud , 3 août  j R 1 1 . 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  un  dossier  de  pièces  relatives  à l’Ordre 
de  l'Union.  Il  est  temps  de  déterminer  ce  qu’on  fera  de  cet  Ordre.  L’écus- 
son et  la  devise  ne  peuvent  me  convenir.  Un  grand  état  ne  put  pas 
prendre  pour  dev  ise  : - Fai»  ce  que  dois , advienne  que  pourra,  * C'est  la  devise 
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d'un  preux.  Il  faudrait  chercher  une  devise  qui  fît  sentir  les  avantages 
de  l’union  de  la  Baltique,  de  la  Méditerranée,  de  l'Adriatique  el  de 
l'Océan.  Ce  grand  événement,  qui  caractérise  vraiment  l'Empire,  pourrait 
s’appeler  l’Ordre  de  l'Union.  Il  faudrait  chercher  un  modèle  avec  un 
écusson  et  une  devise  différents.  Cela  établi,  on  pourrait  dire  qu'il  est 
créé  un  Ordre  de  l’Union  qui  sérail  composé  de  cent  grands-croix,  de 
deux  cents  commandeurs  et  de  mille  chevaliers.  Moitié  de  cela  existe  dans 
l'Ordre  hollandais;  il  faut  le  laisser  subsister;  il  en  resterait  la  moitié  à 
donner. 

L'Ordre  de  l’Union  hollandais  proprement  dit  serait  supprimé;  el  l'on 
aurait  un  autre  Ordre  qui  indemniserait  ceux  qui  auraient  le  premier. 
Il  faudrait  pourtant  l’ùter  à tous  les  Français. 

Une  face  de  la  décoration  de  l'Ordre  de  I I nion  de  Hollande  présente 
un  faisceau  de  flèches;  il  faudrait  que  l'Aigle  les  réunit,  et  que  quelque 
chose  fil  comprendre  dans  ce  faisceau  les  limites  actuelles  de  l'Empire. 
\ovcz  à me  présenter  plusieurs  devises  et  un  projet  là-dessus. 

Nakilkox. 

11'.' pré»  U copie  communiquée  par  M.  l«  duc  rie  Cainbao4r*a. 


1 7980.  — AU  COMTE  MOLLI  EN, 

MIMSTRR  IH  TIlfcoH  pl.HI.IC,  A PAII 15. 

Saint-Cbiud , 3 ao«H  lit-. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  il  serait  nécessaire  de  faire  fournir  encore 
un  million  à la  Saxe  sur  l’emprunt , sans  délai.  Faites-moi  un  petit  rapport 
là-dessus.  Combien  ai-je  fourni?  Ai-je  les  coupons  de  l'emprunt?  l,os  tra- 
vaux du  Grand-Duché  ont  bien  besoin  de  cet  argent. 

Napoi.kox. 

D’tpré*  l’original  cucnm.  par  II"*  U eoml#Mc  Mollien 


17981.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DI  C DK  FKLTRK, 

MINISTRE  DR  LA  LIERRE.  À PARIS. 

SjtinlrCImid . 3 «Mit  1 8 m . 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  je  suis  instruit  que  I on  lient  dans  la  cita- 
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delle  de  l'ile  do  Ré  un  grand  nombre  de  conscrits  réfractaires,  et  qu’il 
en  meurt  beaucoup  par  défaut  d'espace.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  ils 
n’auraient  pas  la  liberté  d'errer  dans  la  ville.  L’ile  elle-même  doit  être 
suffisamment  gardée  par  les  dounnes,  et  enlin  il  ne  faut  pas  renfermer  les 
hommes  de  manière  que  leur  santé  s’en  ressente.  Envoyez  un  officier  pour 
vérifier  ce  fait  et  y mettre  ordre.  J'ai  beaucoup  de  beaux  conscrits  dans 
ces  trois  lies,  et  il  faut  les  conserver.  Je  désire  avoir,  par  départements, 
l'étal  des  hommes  des  régiments  de  Belle-Ile  et  de  Ré. 

Napoléon. 

D'aprêe  1j  fopsr.  de  In  guerre. 

17082.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  3 aoûl  1811. 

Je  n’approuve  pas  l'organisation  des  bataillons  coloniaux.  Cette  idée  de 
mettre  les  armes  à la  main  aux  mauvais  sujets  est  une  idée  funeste.  Mon 
intention  est  donc  qu'il  soit  créé  quatre  bataillons  de  pionniers,  chacun 
de  quatre  compagnies  et  chaque  compagnie  de  900  hommes.  On  versera 
dans  les  nouveaux  bataillons  tout  ce  qui  est  vraiment  mauvais  sujet  dans 
les  bataillons  coloniaux  el  étrangers,  et  à cet  effet  on  réduira  les  balnil- 
lons  coloniaux  à quatre  compagnies  de  100  hommes,  c'est-à-dire  à à 00 
hommes.  Par  exemple,  le  bataillon  colonial  de  l'ile  de  Ré  a 700  hom- 
mes; il  y en  aura  donc  3oo  pour  les  pionniers.  Vous  recevrez  un  décret 
que  je  viens  de  prendre  à ce  sujet. 

iJifirt*  la  mina  le.  Archive*  de  l'Empire. 


17983.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DP.  LA  MARINE,  À PARIS. 

Saint-Cloud , 3 «oui  1811. 

Donnez  ordre  que  les  deux  vaisseaux  hollandais  qui  sont  à Flcssingue 
soient  tout  à fuit  armés  et  installés  à la  française;  que  deux  détache- 
ments d'artillerie,  composés  de  canonniers  français,  y soient  embarqués: 
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qu'une  garnison  françnise  y soit  établie,  et  que  la  moitié  «les  officiers  et 
le  tiers  de  la  maistrance  soient  Français.  Faites-les  armer  entièrement 
avec  des  canons  de  calibre  français,  lestés  et  gréés  de  la  même  manière. 
Faites  descendre  les  deux  vaisseaux  qui  sont  encore  à Anvers,  afin  que 
dans  les  premiers  jours  de  septembre,  quand  j'irai  a Flessingue,  j'aie  le 
plaisir  de  voir  dix-sept  vaisseaux  bien  armés,  bien  équipés  et  évoluants. 
Je  veux  moi-même  juger  de  la  différence  qu’il  v a entre  les  vaisseaux 
français  et  les  hollandais,  en  les  faisant  manoeuvrer. 

La  flotte  de  FFscaut  venant  à être  de  dix-sept  vaisseaux  de  guerre  . il 
me  semble  qu’il  y faudrait  au  moins  trois  contre-amiraux. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  je  désire  que  le  brick  le  Hussard 
soit  attaché  à l’escadre,  où  ce  bâtiment,  qui  a une  très-bonne  marche , sera 
plus  utile.  On  le  remplacera  où  il  est  ( flottille  de  Schouwen)  par  un  bâti- 
ment hollandais. 

IVaprèw  la  romain.  Archives  Ar  l'Empirr 

17984. — Al  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 
major  cÉsitiLAL  ne  L’tesér.  n’Esmse,  À paris. 

Snint-Cfoud , 3 août  1811 

Je  désire  que  vous  teniez  un  conseil  composé  de  M.  l’archichancelier, 
du  grand  maréchal  du  palais,  du  chancelier  et  du  trésorier  de  l Ordre 
des  Trois  Toisons  d’Or.  Ce  sera  un  conseil  d'administration  pour  les  af- 
faires de  l’Ordre  des  Trois  Toisons  d’Or.  Mon  intention  est  de  tenir,  le 
1 à août,  une  grande  assemblée  de  chevaliers. 

Je  vois  dans  la  loi  qui  institue  cet  Ordre  qu'il  doit  être  composé  de 
ceut  grands  chevaliers;  il  faut  me  présenter  la  nomination  de  quarante 
ou  cinquante,  et  avoir  des  décorations  préparées  pour  ceux  qui  sont  à 
Paris  ou  qui  pourront  y venir.  Je  choisirai  sur  la  liste  que  le  conseil  pré- 
sentera les  hommes  auxquels  l’article  3 donne  des  droits. 

L’article  (’>  dit  que  les  aigles  des  régiments  seront  décorées  de  l'Ordre  • 
des  Trois  Toisons:  il  faut  préparer  celte  décoration  et  voir  comment  on 
doit  la  leur  faire  passer. 

Il  faut  me  présenter  les  capitaines,  lieutenants  et  sous-lieutenants 


A 3A  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1811. 

commandeurs  que  doivent  avoir  les  bataillons  de  l'armée  en  consé- 
quence de  l’article  7,  elles  sous-officiers  et  soldats  à taire  chevaliers. On 
les  nommera  en  août. 

Indépendamment  de  tout  cela,  beaucoup  de  choses  sont  à faire.  Il  faut 
régler  les  finances  et  savoir  en  quoi  consistent  les  revenus  de  l'Ordre  au 
iô  août;  il  faut  régler  la  formule  du  serment.  Il  me  semble  que  l'Ordre 
a aujourd'hui  t.âoo.ooo  francs  de  rente,  Les  mines  d'Idria  rendent 
.‘>00,000  francs;  l'année  1810  et  le  premier  semestre  de  1811  doivent 
avoir  rendu  700,000  francs;  les  revenus  des  biens  de  Hollande  datent 
du  1"  janvier  1811;  cela  fait  900,000  francs;  ceux  de  Rome,  égale- 
ment, c’est-à-dire  o5o,ooo  francs  : il  y aurait  donc  en  caisse  au  1 '"'juillet 
1,(100,000  francs. 

Je  vous  envoie  un  projet  de  statut  qui  sera  discuté  en  conseil.  Il  faut 
vous  occuper  de  déterminer  les  modèles  de  décorations,  de  l'habit,  régler 
le  cérémonial  pour  la  réception  des  chevaliers  et  la  police  du  palais, enfin 
les  différentes  dispositions  relatives  à la  mise  en  activité  de  cet  Ordre.  Il 
faudrait  discuter  s'il  ne  serait  pas  convenable  d'adopter  pour  habit  l'uni- 
forme de  cuirassier  et  le  casque,  mais  orné  et  enjolivé.  Il  me  semble 
qu'il  n'y  a rien  de  plus  militaire. 

lu  inimité  Arrime*  de  TFmpire 

17985.— AU  BARON  DE  LA  BOllLLERIB, 

TBKSORIKH  ni  KOVtlVK  EXTIUOIDIXIIIII,  ( riniS. 

Saint-Cloud,  3 aoiït  181 1. 

Je  vois,  par  les  élatsque  vous  me  remettez,  que  vous  portez  cette  année 
au  chapitre  IV  du  budget  900,000  francs  pour  les  pauvres  de  la  Seine- 
lulérieure,  900,000  francs  pour  ceux  de  Lyon,  900,000  francs  pour 
ceux  île  Paris.  Il  est  nécessaire  pour  votre  justification  que  les  comptes 
de  ces  sommes  soient  appuyés  de  pièces  justificatives.  Les  reçus  des  pré- 
fets ne  suffiraient  pas;  il  faut  des  états  certifiés  pour  être  assuré  que  la 
distribution  s'en  est  faite  conformément  à mes  décrets.  Quant  à 1810,  je 
vois  que  les  comptes  sont  terminés.  Je  désire  que  vous  111e  remettiez  les 
pièces  suivantes  : 1°  extrait  de  mon  décret  qui  vous  a autorisé  à paver  les 
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4,976,000  francs;  2“  vous  joindrez  un  projet  de  décret  qui  accepte  ce 
compte. 

Je  ne  me  souviens  pas  d'avoir  accordé  1,900  francs  au  baron  Belle- 
ville,  à Hanovre;  à M.  Noël,  à Hanau,  600  francs;  à M.  Ramondene, 
receveur  à Bnireulh.  10,000  francs.  Ce  chapitre  doit  être  un  chapitre  h 
part  de  votre  compte,  \011s  m'en  devez  donner  un  projet  de  décret,  et 
vous  devez  me  proposer  un  décret  qui  annule  toutes  les  pièces  justifi- 
catives. 

l>’*prè*  U niinuU-  Airhjtc»  <|«  l’Empirv 

17986.— -Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  J)E  FELTRE, 

MINISTRE  h K LA  GUERRE,  À PARIS. 

Sfiint-UiMi'l.  *i.ûl  tfli  l. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  parait  i|u’à  San-Filippo  du  mont  Ar- 
gentan» I air  est  mauvais  et  qu'il  est  bon  à San-Stefano.  Donnez  ordre 
que  les  conscrits  soient  retirés  de  San-Filippo  et  placés  à San-Stefano. 
S'il  arrivait  que  l'air  ne  fût  pas  plus  sain  dans  ce  dernier  endroit,  vous 
ordonneriez  qu'on  évacuât  le  mont  Argentan»  et  que  tous  les  conscrits  se 
rendissent  par  mer  à Livourne. 

D'o|>m  U minute.  Archives  de  l'Empire. 

17987.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  J>E  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GIERDE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  6 i8ti. 

Jp  vous  renvoie  le  projet  d'armement  de  Flessingue  ; il  faut  me  le 
mettre  sur  un  plan  d'une  plus  grande  échelle  et  qui  indique  le  tracé  exact 
des  différents  ouvrages;  des  lignes  rouges  indiqueront  le  tir  des  pièces, 
et  des  arcs  de  cercle  indiqueront  leur  portée  et  leur  champ  de  tir  à droite 
et  à gauche.  Je  remarque  que  le  fort  Montehello  a besoin  de  pièces  de 
bronze  de  i 6 et  de  » a . d’obusiers  et  de  mortiers  de  H pouces,  pour  se 
défendre  du  coté  de  terre.  Ce  point  important  ne  saurait  être  trop  armé; 
dix  pièces  du  calibre  de  1 6,  de  i 9 et  de  8,  six  obusiers  de  6 pouces  et  six 
mortiers  de  8 [mures,  me  paraissent  nécessaires  pour  bien  armer  ce  forl; 
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deux  pièces  de  i *t  de  bronze  et  deux  mortiers  de  8 pouces  seront  destinés 
pour  armer  la  traverse. 

Du  côté  de  la  mer,  trente  pièces  de  36  sur  affûts  de  côte,  espacées  en 
batteries  de  six  pièces,  avec  une  traverse  entre  chaque  six  pièces,  six  mor- 
tiers à plaque  de  in  polices,  divisés  en  deux  batteries  (chaque  mortier 
ayant  deux  plates-formes),  et  six  mortiers  à la  (iomer,  faisant  en  tout 
quarante-deux  pièces,  me  paraissent  indispensables,  tant  du  côté  de  la 
mer  que  vers  la  digue.  Sur  la  partie  de  l'enceinte  qui  bat  la  mer,  depuis 
le  fort  Saint-Hilaire  jusqu’au  fort  Montebcllo,  il  faut  beaucoup  de  mor- 
tiers. Ku  général,  mon  intention  est  d'avoir  des  pièces  de  3 4 et  de  36  et 
des  mortiers  de  i 9 pouces  sur  tous  les  fronts  du  côté  de  la  mer;  sur  le 
point  le  plus  important  on  placera  huit  pièces  de  48. 

Je  pense  qu'il  faut  soixante  mortiers  à Flessingue,  dont  douze  à plaque, 
à grande  portée,  et  quarante-huit  de  19  pouces  à la  Gomer.  portant  à 
1 4 ou  1,000  Joises,  v compris  l'armement  des  forts  Monlebello  et  Sainl- 
llilaire.  Je  pense  qu  i)  faut  aussi  au  moins  cent  cinquante  pièces  de  canon 
de  36  et  de  9 4 ; ce  qui  fait,  pour  armer  les  fronts  de  mer,  deux  cent  dix 
bouches  à feu  qui  lanceraient  à la  fois  des  bombes  et  des  boulets. 

Il  faudrait  également  du  même  côté  quatre  batteries,  chacune  de 
quatre  pièces  de  16,  pour  tirer  à boulets  rouges.  Il  faudrait  que  ces  bat- 
teries fussent  placées  entre  des  traverses,  dans  des  endroits  à l’abri  le 
plus  possible  et  d’où  elles  puissent  tirer  tranquillement. 

Je  désire  également  que  vous  me  remettiez  l'armement  de  l'ile  de  Cad- 
zand.  Je  crois  qu’il  n'y  a pas  suffisamment  de  pièces  ni  de  mortiers. 

I.o  rsque  vous  m’aurez  envoyé  le  plan  comme  je  l'ai  demandé  ci-dessus, 
j arrêterai  définitivement  l'armement  tel  qu’il  doit  être  au  mois  de  sep- 
tembre ou  d'octobre  prochain. 

Il’oprèt  la  minute.  Archives»  de  l'Empir 

17988.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FKLTRK, 

Ml.MSTBF.  DE  LA  GDF.flRE , À PARIS. 

SainM;lotxt.  't  «ml  1811. 

Mon  intention  est  que  les  batteries  de  Cadzand  et  celles  de  Walcheren 
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fassent  l’exercice  à boulets  rouges  contre  un  bâtiment  ou  carcasse  qui 
sera  placé  à 1 ,800  toises  de  ces  batteries.  Je  désire  également  que  contre 
ce  même  bâtiment  on  fosse  l'exercice  des  boulets  creux,  en  tirant  des 
obus  de  6 pouces  avec  des  pièces  de  36. 

Ordonnez  que  toutes  les  pièces  du  fort  Impérial  tirent  dix  obus  char- 
gés et  dix  boulets  rouges;  qu’un  otlicier  supérieur  d'artillerie  soit  témoin 
et  tienne  de  cette  expérience  un  procès-verbal  qu'on  me  mettra  sous  les 
yeux.  Il  faut  que  le  même  exercice  ait  lieu  à la  batterie  de  Nolle,  à Fles- 
singue;  on  y tirera  cinq  obus  de  6 pouces  à toute  volée,  en  les  dirigeant 
contre  un  bâtiment  qui  sera  placé  à a,3oo  toises  de  la  batterie. 

Envoyez  quelques  otliciers  pour  assister  à ces  opérations.  Je  continue 
à être  persuadé  que  l'artillerie  n'a  |>as  fait  ce  qu’elle  aurait  dû  faire  lors 
de  l'expédition  des  Anglais  dans  l'Escaut.  La  batterie  de  Cadzand  aurait 
dû  tirer  >9,000  bombes;  elle  n'en  a pas  tiré  100.  Elle  aurait  dû  tirer 
90,000  obus  à toute  volée,  l'ennemi  étant  trop  loin  pour  tirer  avec 
des  boulets;  elle  n'en  a pas  tiré  un.  Il  faut  que  les  expériences  soient 
faites  de  manière  que  le  procès-verbal  puisse  en  être  imprimé  et  en- 
voyé aux  olliciers  d'artillerie  pour  leur  gouverne.  Faites  faire  aussi  à 
Boulogne  la  même  expérience,  et  faites  tirer  en  mer  beaucoup  de  boulets 
creux.  Ordonnez  que  toutes  les  fois  qu'un  brick  ou  bâtiment  ennemi 
approchera  à 9. Aon  toises,  on  lui  tire  à toute  volée  des  obus. 

Je  suppose  que,  dans  le  voyage  prochain  que  je  vais  faire  sur  les  eûtes, 
je  trouverai  que  tous  les  mortiers  à plaque  auront  double  plate-lorme. 
que  les  batteries  seront  conformes  à ce  qui  a été  prescrit,  et  que  les  ofli- 
ciers  d’artillerie  sauront  de  combien  est  le  recul,  et  le  temps  et  l'effort 
qu'il  faut  pour  remettre  la  pièce  en  batterie. 

DdjirM  la  minât*.  Archive* «l«  [‘Empiré. 

17989.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  l)K  KKLTRK, 

MINISTRE  l»K  U tilERRK,  À PARIS. 

Sainl-CUmd , *1  *o«tt  1 8 tl . 

J'ai  nommé  au  1 1*  léger  le  major  Gasabianca. 

J'ai  nommé  six  colonels  en  second,  mais  déjà  le  sieur  Pelecier  et  le 
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siour  Dein  sont  nommas  à deux  régiments;  il  y a déjà  deux  places  va- 
cantes parmi  ccs  colonels  en  second.  Mon  intention  n’est  pas  que  vous 
envoyiez  des  colonels  en  second  aux  bataillons  de  guerre;  ce  sont  les 
majors  qui  doivent  y aller  ; les  colonels  et  majors  en  second  sont  des- 
tinés à commander  cl  à conduire  des  régiments  de  marche  et  à revenir  à 
Paris,  jusqu’à  ce  qu’ils  soient  nommés  à des  régiments.  Gela  est  d’autant 
plus  avantageux  que  vous  pouvez  les  voir,  les  connnitre,  avant  de  leur 
donner  le  commandement  des  régiments. 

Je  vois  qu’un  nommé  Portier,  colonel  en  second,  commande  le  dépét 
du  fit»'  à.  . cela  ne  doit  pas  être,  c’est  le  métier  du  major.  Les  sieurs 
lleaulaton  et  Deulhsminster,  commandant  les  bataillons  de  Goeree  et 
Schouvven,  vont  être  disponibles;  faites-les  revenir  à Paris. 

Kn  général, ces  majors  en  second  ne  suffisent  pas;  portez-en  le  nombre 
à do.  Ayez  toujours  à votre  disposition,  à la  suite  de  votre  ministère  à 
Paris,  ao  colonels  en  second  et  3o  majors  en  second.  Envovez-m'en  la 
liste  tous  les  huit  jours,  en  me  proposant  de  nommer  sur-le-champ  aux 
places  vacantes.  Faites-leur  remplir  leurs  missions  en  poste.  Il  faut  que 
les  places  de  colonel  soient  données  à des  colonels  en  second  et  celles  de 
major  à des  majors  en  second.  Ne  manquez  pas  de  proposer  des  récom- 
penses pour  ceux  qui  auront  rempli  le  mieux  les  missions  temporaires 
que  vous  leur  avez  données  et  que  vous  aurez  distingués. 

Dans  cet  état  de  colonels  en  second  mettez  ceux  qui  parlent  italien, 
allemand  ou  flamand. 

O'itpri*  ta  minute.  Airhiir*  «ta  l'Empire. 

17990.  — AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DK  U MARINS,  À PARIS. 

Saint-Cloud . b «bût  1 8 1 1 . 

On  m’assure  que  dans  les  plus  mortes  eaux  il  y a 7 pieds  d'eau  dans 
le  canal  qui  conduit  de  Rochefort  à la  Gironde.  Effectivement,  on  voit 
sur  le  plan  que  vous  m'avez  remis  que  dans  les  basses  eaux  il  y a 7 pieds. 
Or  les  eaux  ne  peuvent  monter  moins  de  10  à 12  pieds;  je  compte 

1 !.#•  nom  loi***  on  blanc  sur  la  ininitU». 
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qu'il  y a 16  pieds  an  moins,  et  dans  les  grandes  eaux  el  à l’équinoxe 
peut-être  plus  de  1 8 pieds. 

i°  le  conçois  donc  l'espérance  que  mes  frégates  et  vaisseaux,  allégés 
autant  qu'il  serait  nécessaire,  pourraient  passer  el  se  diriger  dans  la 
Gironde  au  Verdon,  où  ils  seraient  armés  et  en  appareillage  pour  toute 
espèce  d'expédition.  11  est  impossible  à l'ennemi  do  bloquer  Bordeaux. 

•j°  Ne  pourraient-ils  pas  appareiller  de  la  rivière  de  Seudre  dons  la 
rade  de  Galsau?  Il  y a 35  pieds  d'eau,  el  cette  fosse  a î ,ooo  toises  de  lon- 
gueur. Un  vaisseau  peut  facilement  y être  contenu,  de  la  pointe  de  Gal- 
sau à la  terre.  A la  pointe  d’Arvert  il  y a 1,000  toises.  Mes  vaisseaux 
seraient  là  à l'abri  de  toute  attaque,  et  de  là  ils  seraient  en  état  de  se 
mettre  en  appareillage  pour  aller  partout. 

Je  conçois  diflicilement  comment  une  frégate  ou  vaisseau  arrivant  par  la 
rade  desTrousses,  longeant  la  Boche  d'Antioche,  où  il  y a a5  ou  3o  pieds 
d'eau,  toujours  à portée  de  la  Boche,  serait  empêché  de  sortir;  il  me 
semble  que  par  cette  manœuvre  il  éviterait  la  rade  des  Basques. 

3e  Faire  un  canal  de  f>,ooo  toises  qui  couperait  l'ile  d'Oleron  en  deux. 
Ce  canal  pourrait  partir  de  la  rade  desTrousses  et  déboucherait  en  pleine 
mer,  et  dès  ce  moment  la  rade  de  l’ile  d’Aix  aurait  une  autre  issue  que 
celle  des  Basques.  La  rive  d’Oleron  du  côté  de  la  rade  des  Trousses  est 
basse  el  remplie  de  marais  salants;  de  l'autre  côté,  il  parait  qu’il  y a des 
rochers.  11  est  un  point  du  côté  de  Saint-Pierre  où  la  plage  est  basse. 

Les  vaisseaux  alors  resteraient  en  appareillage  dans  ce  canal  et  pour- 
raient déboucher  d’un  côté  ou  de  l'autre , selon  l’endroit  où  serait  l’ennemi. 
Il  est  possible  qu'on  puisse  faire  le  canal  sans  être  obligé  de  faire  des 
écluses;  l'ile  serait  coupée  en  deux  : alors  ce  serait  un  travail  qui  ne 
devrait  pas  être  extrêmement  cher. 

n’*prr>K  U miniilr.  Archive»  de  l' Empire. 

17001.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  UE  L'ARMEE  It'RSPtGNK , À PARIS. 

Sainl'CUxMi , & août  1 8 1 1 . 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  une  note  sur  les  dilapidations  t|ui  se  soûl 
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faites  ii Donnez  des  ordres  pour  faire  arrêter  le  nommé 

saisir  ses  papiers  et  le  faire  venir  sous  bonne  et  sûre  escorte  à Paris,  où 
sa  comptabilité  sera  vérifiée  scrupuleusement;  car  je  veux  savoir  enfin 
la  vérité  sur  res  infamies-là. 


D'après  |j  copie  comm.  par  M.  Alfred  Blanche 


Nvpoléov. 


17992.— A M.  MARBT,  Dl!C  DE  BASSANO, 

MIS1STEE  ItES  REUTIOIJS  EVTfallEtlltES , i PARIS. 

Saint-Cloud , 5 août  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Bassauo,  il  est  temps  que  vous  vous  occupiez  de 
l’organisation  de  votre  département,  et  que  vous  me  présentiez  un  projet 
de  règlement  pour  les  secrétaires,  auditeurs  et  consuls.  Tout  cela  est  dans 
l'anarchie  dans  votre  département.  Proposez-moi  des  sujets  pour  les  places 
vacantes. 

NâPOLÉOV. 

D'âpre*  l'original.  Archive» des  affaires  étrangère*. 

17903.  — AU  COMTE  DE  MONTAUVET, 

MIMSTRE  DE  L'IRT^RIEVR . À PARIS. 

Saint-Gond , l>  août  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Comte  Montalivet,  l’abattoir  de  Montmartre  n'a  que  soo 
ouvriers.  Sur  le  million  que  j'ai  accordé,  il  n’y  avait  que  90,000  francs 
dépensés  au  1"  août.  L'abattoir  du  Roule  n’a  dépensé  que  60,000  francs: 
même  observation  sur  ceux  de  Grenelle,  Villejuif  et  Ménilmonlant.  Enfin 
sur  ces  cinq  abattoirs  on  n'a  dépensé  que  Soo, 000  francs,  tandis  que 
j'ai  lait  un  fouds  de  3.600. uoo  francs.  O11  larde  trop  à se  mettre  entrain 
pour  les  travaux,  de  manière  que  l'on  fera  cette  année  ce  que  l'on  a fait 
l'année  dernière  : on  travaillera’ dans  larrière-saison  et  l’on  ne  fera  que 
de  mauvais  ouvrage. 

Aux  greniers  d'abondance  on  n’a  dépensé  que  tdo.ooo  francs  sur 
1,490,000  francs  qui  ont  été  accordés,  et  il  n’y  a que  170  ouvriers:  il 
faudrait  les  quadrupler. 

Faites-moi  connaître  si  la  coupole  de  la  balle  aux  grains  sera  terminée 
celte  année  comme  je  l avais  ordonné. 
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Quand  esl-ce  que  le  Panthéon  sera  enfin  terminé? 

On  n’a  dépensé  au  palais  de  la  Bourse  que  55o,ooo  francs.  Il  n’y  a 
pas  suffisamment  d'ouvriers;  il  parait  que  l’on  n'épuisera  pas  le  crédit  de 
celte  année. 

Diprèe  U inimité.  Archives  de  I Empire. 

17994.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MIMSTRB  Dt  U «UlUtl,  A F «BIS. 

Saint-Clood,  5 août  i8i  i. 

Bemottez-moi  un  plan  d'Ostende.  Vous  ferez  marquer  sur  ce  plan 
l’armement  de  la  place.  Vous  marquerez  d’une  ligne  rouge  la  ligne  de 
tir  des  différentes  batteries.  Lors  de  ma  dernière  visite  dans  cette  place, 
je  trouvai  les  batteries  assez  mal  armées.  Ses  fortifications  la  rendent 
assez  importante  pour  s’occuper  de  l’armement  du  côté  de  mer.  Lorsque 
je  connaîtrai  l'armement  actuel,  je  déciderai  celui  que  je  mettrai,  surtout 
du  côté  de  mer. 

D'aprèe  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 


17995.  — AU  LIEUTENANT-COLONEL  DEPONTHOX, 

SF.Ccfrnisr  M cuisit  i>i  l’kmfkbkch. 

Saint-Cloud . 5 so.lt  1 8 ■ i . 

Vous  partirez  sur-le-champ  pour  vous  rendre  à Hochefort.  Aussitôt 
arrivé,  vous  vous  rendrez  chez  le  contre-amiral  Lacrosse;  vous  demanderez 
une  péniche  et  les  meilleurs  pilotes;  il  s’embarquera  avec  vous;  vous  ferez 
le  trajet  que  font  les  gabares  et  corvettes  pour  aller  à Bordeaux  en  pas- 
sant entre  Oleron  et  le  continent.  Vous  aurez  d’autres  péniches  avec  des 
officiers  de  marine,  et  l’on  sondera  où  il  sera  nécessaire  pour  lever  les 
incertitudes. 

Vous  mènerez  l’ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  qui  doit  connaître 
bien  le  pays,  et  l'ingénieur  militaire. 

Visitez  la  rade  de  Galsau,  qui  a beaucoup  d'eau  et  où  il  serait  possible 
de  tenir  les  vaisseaux  en  sûreté  : elle  a i ,000  toises  de  large  et  plus  de 
9,000  de  long. 

xxii.  56 
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Mon  intention  est  tle  faire  passer  les  quatre  frégates  que  j’ai  en  rade 
d'Aix  et  celle  qui  est  à l’eau,  léges  s’il  le  faut,  par  cette  passe,  et  les 
conduire  au  Verdun , où  on  les  armera  en  guerre  et  où  ces  quatre 
frégates  seraient  en  appareillage.  Je  désire  même  qu’il  soit  possible 
d’en  faire  autant  pour  les  vaisseaux,  et  que  tout  ee  que  j’ai  à Roehefort 
puisse  de  même,  à fur  et  mesure,  se  rendre  au  Verdon,  et  là  soit  armé 
et  mis  en  appareillage.  On  m’assure  que  dans  les  hautes  mers  il  y 
monte  18  pieds  d’eau,  dans  toutes  les  marées  plus  de  16.  Les  vaisseaux 
de  7 A,  allégés,  pourraient  donc  réellement  passer  et  se  rendre  dans  la 
(îironde. 

Je  dis  Gironde  parce  que  je  suppose  qu’ils  ue  peuvent  pas  séjourner 
dans  la  Seudre.  Si  cela  était  possible,  ce  serait  bien  plus  avantageux.  S'il 
était  nécessaire  pour  arriver  à ce  résultat  de  faire  manœuvrer  quelques 
Marie-salopes,  il  faut  faire  vérifier  les  points  où  cela  serait  nécessaire;  je 
n’y  trouve  point  d’inconvénient. 

Enfin,  si  rien  de  cela  n’est  possible,  il  resterait  à voir  s'il  serait  pos- 
sible de  creuser  un  canal,  soit  de  Roehefort,  soit  de  Brouagc,  soit  de  la 
Seudre,  dans  la  Gironde;  de  sorte  que  mes  vaisseaux,  du  canal,  passant 
par  une  écluse,  seraient  conduits  dans  la  Gironde. 

Vous  aurez  soin  de  bien  vous  assurer  quelle  est  la  rade  du  Verdon  et 
l’état  des  batteries  de  côte  existantes,  et  de  voir  où  il  conviendrait  d'en 
placer  de  nouvelles  pour  mettre  ce  point  important  en  défense.  Je  pense 
qu’il  eu  faudrait  à la  Courbe,  à la  pointe  de  Maumusson,  à la  pointe  de 
la  terre  d’Oleron  et  dans  tous  les  points  nécessaires  pour  bien  favoriser 
le  passage. 

Vous  reconnaîtrez  bieu  l'état  actuel  de  toute  cette  cèle,  et  vous  aurez 
soin  de  m’en  rendre  compte  dans  un  mémoire  détaillé,  accompagné  de 
dessins;  vous  y joindrez  l’opinion  des  officiers-mariniers  et  des  pilotes 
les  plus  instruits.  Informez-vous  aussi  du  tirant  d’eau  des  divers  bâtiments 
de  commerce  qui  ont  passé  par  là. 

Vous  verrez  aussi  la  rade  de  l'ile  d'Aix  du  cùté  des  Grandes-Trousses, 
des  Saumonards,  et  celle  dite  d'Antioche,  pointe  d OIeron;  et  si,  en  faisant 
des  batteries  là,  les  vaisseaux  ou  frégates  qui  auraient  passé  la  rade  des 
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Basques  pourraient  être  en  appareillage  en  sûreté  pour  gagner  la  haute 
mer.  Comment  les  frégates  ne  peuvent-elles  pas,  «le  nuit,  passer  entre  le 
Boyard  et  les  Saumonards  et  doubler  sans  que  l'ennemi  s'en  aperçoive  de 
la  position  qu'il  occupe  en  rade  des  Basques? 

Vous  aurez  soin  de  visiter  l’ile  d'OIeron  en  règle,  les  batteries,  troupes 
et  conscrits  réfractaires.  J'ai  lè  un  petit  bataillon  des  GG”  et  8a',  malades, 
déserteurs;  demandez  ce  que  pensent  les  officiers  de  ce  bataillon,  si  l'on 
peut  les  envoyer  à Bayonne  avec  sûreté,  de  quels  départements  sont  ces 
conscrits. 

Vous  verrez  la  batterie  des  Saumonards,  et  vous  demanderez  combien 
de  coups  elle  a tirés  lors  du  désastre  d'Aix.  Faites  tirer  les  mortiers  à la 
Gomer  et  les  mortiers  à semelle  pour  voir  leur  portée;  vous  ferez  tirer 
dix  coups  de  chaque. 

Je  pense  qu'il  faut  augmenter  cette  batterie  importante  et  la  porter  à 
vingt  mortiers.  Demandez  et  envovez-moi  des  détails  de  ce  qu'ils  ont  fait 
lors  de  l'attaque  des  Anglais. 

Parmi  tant  de  projets  qu’on  peut  méditer,  peut-on  partir  des  Saumo- 
nards vis-à-vis  les  Trousses  et  faire  un  canal  de  6,000  toises  qui  coupe- 
rait l’ile  d'OIeron  et  jetterait  les  vaisseaux  en  pleine  mer?  Consultez 
constamment  l’ingénieur  sur  ces  projets.  Deux  ou  trois  millions  11e  me 
paraissent  pas  trop  cher. 

Vous  irez  à l'ile  d’Aix,  visiterez  le  fort  qu'on  y construit,  l'inspecterez 
et  m’en  donnerez  votre  avis.  Il  v a des  conscrits  réfractaires  ; vous  les  ins- 
pecterez, ferez  manœuvrer,  m'apporterez  des  états  en  règle,  me  ferez 
connaître  de  quels  départements  sont  les  hommes  de  chaque  bataillon. 
Vous  resterez  à Aix  un  ou  deux  jours  pour  bien  voir  en  détail. 

A Bocbefort,  voyez  tous  mes  vaisseaux,  vérifiez  leurs  besoins  et  ce  qui 
est  relatif  à la  construction.  Visitez  les  fortifications  et  vérifiez  les  nou- 
veaux plans  que  j'ai  adoptés,  faites  les  observations  que  vous  jugerez  con- 
venables au  bien  de  mon  service.  Visitez  l'ile  Madame  et  les  batteries  de 
Fouras. 

Voyez  à l'ile  de  Ré  les  bataillons  de  réfractaires.  Vous  pouvez  rester 
dix  ou  quinze  jours  pour  bien  remplir  votre  mission.  On  m'a  dit  qu'à  lié 

66. 
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il  y a trop  de  réfractaires  et  qu’on  les  laisse  mourir;  donnez  des  ordres 
là-dessus. 

D’jprfci  la  minute.  Archive*  «le  l'Empire. 

17996.  — AL  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCniCil.lXCELIER  DK  L’RUPIRE,  k PARIS. 

Saint-Cloud,  lî  août  1811. 

Mon  Cousin,  le  projet  du  Conseil  d’état  sur  les  Français  à l'étranger 
11e  me  plaît  pas.  Je  vous  envoie  une  nouvelle  rédaction,  sur  laquelle  je 
désire  que  vous  me  fassiez  connaître  votre  opinion.  Faites-y  un  préam- 
bule et  relouchez-la.  Je  n’aime  pas  le  mot  de  mort  civile;  vous  en  verrez 
la  raison  dans  la  note  que  j’ai  dictée.  Je  ne  veux  pas  de  rigueur  pour  ceux 
dont  j'ai  autorisé  la  naturalisation.  Tout  Français  qui  agit  en  conséquence 
de  son  droit  doit  conserver  un  privilège,  même  dans  les  pays  où  existe 
le  droit  d’aubaine.  Ccsi  un  respect  que  je  veux  avoir  pour  le  sang  fran- 
çais, lorsque  le  sujet  dont  il  s’agit  est  en  règle  et  est  muni  de  ma  permis- 
sion : permettre  et  punir  me  paraissent  une  chose  contradictoire.  On  n’a 
pas  parlé  de  ceux  qui  se  sont  mis  au  service  étranger  sans  mon  autorisa- 
tion; cela  était  inutile;  ceux-là  sont  dans  le  cas  des  dénationalisés  sans 
permission.  Vous  ajouterez  cependant  un  article  pour  faire  comprendre 
que,  par  1a  seule  raison  qu'ils  font  partie  d'un  corps  militaire,  ils  sont  dans 
le  cas  du  décret  de  1809,  et  sont  censés  avoir  porté  les  armes  contre 
moi  s’ils  sont  restés  au  service  d'un  souverain  qui  m'aurait  fait  la  guerre. 

Je  vous  envoie  également  un  décret  relatif  aux  Belges,  sur  lequel  je 
désire  que  vous  me  présentiez  votre  opinion.  Vous  y verrez  que  j’ai  sim- 
plifié la  question  ; que,  quant  aux  Belges  qui  se  sont  soumis  aux  conditions 
de  Campo-Formio  (j  eu  fais  imprimer  la  liste),  je  les  mets  dans  une  caté- 
gorie à part  et  je  leur  permets  de  rentrer  en  France  en  remplissant  les 
formalités  nécessaires.  Mais  il  manque  trois  ou  quatre  articles  que  vous 
ajouterez.  Il  faut  dire  que  l'étal  d’exception  par  lequel  je  rends  ces  Fran- 
çais encore  plus  étrangers  à la  France  que  les  Autrichiens  eux-mémes 
doit  cesser  à leur  mort,  et  que  leurs  enfants,  qui  seront  alors  considérés 
comme  Autrichiens,  pourront  à ce  titre  hériter  en  France  comme  tous 
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les  Autrichiens,  hormis  toutefois  des  héritages  qui  leur  reviendraient 
par  les  droits  que  leurs  pères  ont  perdus. 

Je  vous  prie  de  me  faire  de  tout  cela  un  travail.  Cette  matière  est 
importante,  et  la  voilà,  je  crois,  arrivée  à sa  maturité. 

Napol^ov. 

D'aprùa  la  wipie  mmm.  par  M.  I«  duc  de  Camhac&è*. 

1791)7.  — AU  COMTE  DE  MONTA LI VET, 

MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR,  'à  PARIS. 

Saint-Cloud,  0 août  i K 1 1. 

J'avais  destiné  la  maison  du  Mont-Valérien  pour  en  faire  une  maisou 
d’orphelines;  on  a allégué  de  vaines  raisons  pour  ne  pas  lui  donner  celte 
destination.  Cette  maison  étant  dévolue  au  Domaine  par  la  suppression 
des  Trappistes,  mon  intention  est  que  vous  la  fassiez  visiter,  que  vous  en 
fassiez  prendre  possession  et  que  vous  y établissiez  une  maison  d'orphe- 
lines. 

D’nprJ*  la  minât*.  Areliitf*  do  l'Empire. 

17998  — A M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAËTE, 

MINISTRE  DES  FIN  INCES , À PARIS. 

Saint-Cloud . 6 août  1 8 • i . 

Je  vois  qu'un  sieur est  pour  100,000  francs  dans  l'achat 

des  domaines  de  Rome.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  D'où  sort  le 

sieur ? Est-il  d'usage  qu'un  agent  de  l’enregistrement  puisse 

acquérir  des  domaines?  Cela  ne  peut-il  avoir  des  inconvénients? 

D'aprè*  ln  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

17999.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L’ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  G août  t8it. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  vous  envoie  une  lettre  du  général 
Bertrand;  vous  y verrez  qu'il  croit  que  le  blé  augmentera.  Je  pense  qu’il 
est  convenable  de  vous  assurer  sans  délai  de  a 0,000  quintaux,  à 1 a francs 
le  quintal. 
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Je  crains  que  la  situation  du  Midi,  relativement  au  blé,  ne  soit  telle 
qu'il  faille  préférer  faire  partir  de  Trieste  le  plus  de  convois  qu'on  pourra: 
et  si,  en  eifet,  il  y avait  lieu  de  craindre  une  mauvaise  récolte,  tant  en 
Italie  qu'en  France  et  à Trieste,  je  ne  serais  pas  éloigné  de  réduire  les 
projets  d'approvisionnement  pour  Corfou.  Faites-moi  un  mémoire  qui 
me  fosse  connaître  de  combien  il  serait  possible  de  réduire  ce  projet 
sans  compromettre  Corfou.  Vous  connaissez  lu  situation  au  i"  juin;  il  me 
semble  qu'au  même  moçuent  il  y avait  plus  de  3o,ooo  quintaux  à Brin- 
disi,  et  je  ne  sois  pas  si  vous  n'aviez  pas  encore  quelque  chose  en  che- 
min. Comment  était  la  récolte  de  l’année  du  riz  et  des  légumes?  En 
diminuant  le  blé,  ne  pourrait-on  pas  augmenter  le  riz  et  les  légumes 
secs?  Le  riz  et  les  légumes  secs  se  conservent-ils  longtemps? 

Napoléon, 

D’aprô  T origine].  Dépùl  do  U goc-mj. 

18000.  — Ali  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MIMSTRG  DE  U MARINE,  À PARIS. 

Saint-Cloud.  6 août  181 1. 

Je  vois  que  mes  intentions  ne  sont  pas  remplies  à Boulogne,  et  que, 
les  1",  5 et  3,  la  première  partie  de  la  flottille  n’était  pas  sortie.  Donnez 
ordre  que  les  soixante-huit  premiers  bâtiments  sortent  sur-le-champ  cl 
forment  la  ligne  d'embossage.  Donnez  ordre  que  la  réparation  des  bâti- 
ments soit  faite  sérieusement.  Dites  que  mon  intention  est.  si  la  guerre 
continue,  de  jeter  3o,ooo  hommes  en  Angleterre  pour  ravager  le  port 
de  Chatham  et  la  côte  d'Angleterre.  J'apprends  que  le  préfet  dit  que  ceci 
est  pour  rire  et  qu’il  n’v  a pas  besoin  de  bien  faire  les  réparations. 

Daprv# U minute.  Ardbnrt» de  l’Empire. 

18001.— AU  MARÉCHAL  MORTIER,  DUC  DE  TRÉVTSE, 

COUAIARDART  LA  GARDE  IMPÉRIALE,  À PARIS. 

Saint-Cloud  , 6 août  a 6 1 i. 

Faites  faire  le  relevé  de  tous  les  chasseurs,  dragons,  grenadiers,  ar- 
tilleurs, soldats  du  train,  chasseurs  et  grenadiers  d'infanterie,  sapeurs, 
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qui  étaient  en  Egypte  et  dans  mes  premières  campagnes  d'Italie,  avec 
des  notes  sur  le  sujet. 

D'aprA»  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

18002.  — NOTE  SUR  OSTENDE. 

» Saint-Cloud , 6 août  1 8 1 1 . 

Ostende  est  une  des  places  les  plus  importantes  de  nos  frontières.  L’état 
de  la  place  de  Flessingue  et  du  fort  Impérial,  les  travaux  considérables 
qu'on  fait  sur  ces  deux  points  de  l'Escaut  peuvent  décider  l’ennemi  à ap- 
puyer une  offensive  contre’ la  Belgique  et  l'Escaut,  en  s'emparant  d'Os- 
tende.  Maître  d'Ostende,  il  a une  place  pour  ses  débarquements;  il  se 
porte  sur  Gaud  et  Bruxelles  et  est  maître  des  canaux  intérieurs,  où  toutes 
les  flottilles  peuvent  entrer;  il  peut  sc  porter  jusque  dans  l'Escaut.  Il  est 
donc  nécessaire  de  donner  à cette  place  le  plus  haut  degré  de  force.  Mais, 
en  la  supposant  une  fois  prise,  il  est  nécessaire  que  le  fort  de  Slykcns 
puisse  résister. 

En  effet,  si,  au  lieu  d'établir  à Slykens  une  redoute  qui  tomberait  avec 
la  place,  on  établit  un  bon  ouvrage,  couvert  d'une  bonne  inondation, 
muni  de  casemates,  de  magasins,  etc.  et  qui  puisse  se  défendre  indé- 
pendamment de  la  place,  il  arrivera  que,  la  place  prise,  l'ennemi  n'aura 
rien,  car  il  ne  pourra  se  servir  du  canal  de  Bruges;  ce  qui  lui  est  indis- 
pensable pour  qu'il  ose_  s'aventurer  dans  le  pays. 

Puisque  donc  il  est  nécessaire  d'occuper  ce  point,  qui  est  indispensable 
4 la  défense  d’Ostende,  il  est  bon  de  ne  pas  perdre  de  vue  cette  idée,  et 
d'avoir  14  un  bon  polygone  qui  puisse  soutenir  douze  ou  quinze  jours  de 
tranchée  ouverte.  Dans  cette  supposition , si  la  place  d'Ostende  ne  pouvait 
plus  se  défendre,  on  ferait  remonter  dans  la  place  de  Slvkenslcs  canon- 
nières et  les  bâtiments  de  commerce  qui  se  trouveraient  à Ostende;  ce  qui 
ferait  que  la  prise  de  cette  place  serait  moins  avantageuse  à l’ennemi. 

Tout  porte  à penser  que  le  fort  de  Slykens  peut  être  couvert  par  une 
belle  inondation,  et  être  dès  lors  un  ouvrage  beaucoup  supérieur  à la 
place  d'Ostende.  La  place  a de  grands  inconvénients,  on  ne  peut  se  le 
dissimuler.  Les  dunes  qui  l’avoisinent  de  droite  et  de  gauche  dominent. 
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Les  deux  forls  qu'on  veut  établir  sont  fort  utiles,  mais  ne  peuvent  faire 
une  défense  de  plus  de  huit  ou  dix  jours,  cl  dès  lors  l'assiégeant  se  trouve 
avoir  de  grands  avantages  sur  la  place.  Si,  au  contraire,  le  fort  de  Slykens 
peut  être  couvert  d'une  inondation,  n’étant  dominé  nulle  part,  on  peut 
en  faire  une  citadelle  du  premier  ordre;  et , comme  cette  inondation  irait 
jusqu'à  la  ville,  dont  les  ouvrages  avnncés  de  part  et  d'autre  ne  sont  qu’à 
ùoo  toises,  il  ne  serait  guère  possible  de  couper  la  communication  entre 
Slykens  et  la  ville,  et  dès  lors  il  serait  peut-être  convenable  de  construire 
dans  le  fort  Slykens  Les  magasins,  casernes  et  autres  établissements  dout 
Ostende  est  dépourvue  et  qu'il  parait  nécessaire  d'y  bâtir.  La  position  de 
Slykens  est  hors  de  la  portée  de  la  bombe  du  coté  de  mer;  ce  qui  est 
un  très-grand  avantage.  On  voudrait  donc  un  projet  raisonné  dans  le 
sens  où  Slykens  serait  considéré  connue  la  citadelle  d'Oslende,  où  serait 
déposé  tout  ce  qu’il  y aurait  de  précieux,  et  que  Slykens  pùt  tenir  long- 
temps, même  après  que  la  ville  serait  prise. 

Il  faut  donc,  pendant  toute  cette  campagne,  faire  étudier  le  terrain 
et  remplacement  du  fort  de  Slykens  d'après  ces  données;  il  faut  faire 
cesser  sur-le-champ  tous  les  travaux  commencés  à Slvkens. 

Quant  aux  nouveaux  forls  de  l'Est  et  de  l’Ouest,  commencés  sur  les 
dunes  d’Oslende.  je  ne  puis  augmenter  le  fonds  spécial  de  3oo,ooofrancs 
accordé  pour  1811;  mais  on  y appliquera  en  plus  le  fonds  qui  avait  été 
accordé  pour  les  travaux  de  Slykens  de  celle  année;  on  poussera  les 
travaux  des  deux  forts  avec  assez  d’activité  pour  qu’ils  soient  terminés 
en  1 81  ■}. 

[>'*prô  la  nnnotr  Archive»  du  l’ Emparé. 

18003.  — Al  comte  mollikn, 

MINISTRE  DI’  TRÉSOR  Fl’BLIC,  À FAIIIS. 

ILimUmiilet.  8 ai-ùl  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  faites-moi  un  rapport  sur  la  situation  des 
recettes  en  Espagne.  Quel  est  le  nom  de  chaque  receveur  dans  chaque 
gouvernement  et  dans  chaque  partie  de  l'Espagne?  Quel  est  le  receveur 
central  et  où  se  tient-il?  Combien  chacun  d’eux  vous  a-t-il  écrit  de  lettres 
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celle  unnée?  Envoyez-moi  l'état  de  ce  qu'ils  ont  perçu  en  1810.  Qu'ont  • 
ils  reçu  dans  chaque  mois  du  premier  semestre  de  1811?  Où  avaient-ils 
versé  leurs  fonds?  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  tout  cela.  Il 
faudrait  que  vous  ayez  un  bureau  monté  pour  cette  partie  importante, 
à la  tète  duquel  vous  mettriez  un  homme  actif  et  intelligent,  qui  serait 
chargé  de  suivre  et  de  provoquer  les  mesures  nécessaire  pour  assurer  la 
rentrée  des  fonds,  lui  homme  qui  vous  ferait  signer  des  lettres  toutes 
les  fois  qu'on  n'enverrait  pas  d états  en  règle,  et  qui  vous  mettrait  a même 
de  recourir  à (autorité  du  major  général  ou  à la  mienne,  lorsque  cela 
serait  nécessaire,  serait  essentiellement  utile. 

N VPOI.ÉO.V. 

Il'aprè*  l'original  fomrn.  par  M“  U mibIwm  Molli**!. 

18004.  — Al  COMTE  DE  MONTA  LIVET, 

JIIMsTBC  SB  L'IVTÉMEI  II , » PIBIS. 

Rainlnuillfi,  9 »uilt  1*11. 

Au  5 août, on  n'a  pas  encore  travaillé  au  marché  Saint-Jean,  au  marché 
de  la  place  Maubert,  au  marché  Saint-Germain,  au  marché  Saint-Martin  ; 
de  sorte  que,  sur  un  fonds  de  9,5oo,ooo  francs  accordé  pour  les  marchés, 
il  n'y  avait  de  dépensés  que  4oo,ooo  francs;  1,900,000  francs  restent 
à dépenser. 

Pourquoi  les  écluses  du  Perrev,  au  Havre,  et  celles  des  fonds  du  bassin 
ne  chassent-elles  pas  ensemble  avec  les  nouvelles  écluses?  La  combi- 
naison de  ces  écluses  peut  seule  produire  un  bon  effet.  On  m'assure  que, 
si  l’on  creusait  la  retenue  d’eau,  on  aurait  ùo.ooo  toises  cubes  d eau 
au  lieu  de  1 5, 000. 

f>*«prra  U minnU'.  Archive»  d*  ( Empire 


18005.— At  COMTE  WOI.IJEN, 

misistbe  Di  rntson  public,  A riais. 

Rimbouillsl,  9 loti!  1*11. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  l’envoi  de  sommes  en  or  de  Danzig  ferait 
trop  d effet.  Faites  la  remise  d’un  million  à Magdeburg.  Il  y a beau- 

SMI. 
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coup  de  relations  de  Dresde  avec  Varsovie,  cl  on  saura  bien  le  Taire 
passer.  Il  suffit  que  cela  soit  remis  sur-le-champ. 

Napoléon. 


D’oprè*  Foriginnl  roui  ai  par  V"*  la  amilev*e  Mollieti 


18006.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROV1GO , 

SINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE,  A PARIS. 

ILmliouilIel . g aoâl  1811. 

Il  a existé,  dans  le  commerce  de  Paris,  en  l’an  vil  et  vin,  une  carte 
manuscrite  de  l’ilc  de  Sardaigne.  Peut-être  y est-elle  encore.  On  désire 
l’avoir.  Suive*  des  recherches  pour  lâcher  de  découvrir  cette  carte.  Ecrivez 
au  prince  Borghese  de  faire  visiter  les  dépôts  de  Turin,  notamment  ceux 
de  l’ancien  cadastre.  Il  a existé  un  certain  capitaine  Novaro,  qui  était  at- 
taché au  général  César  Berthier  et  qui  avait  été,  à rette  époque,  chargé 
de  retirer  des  archives  du  génie  piéinuutais  tout  ce  qui  pouvait  intéresser 
l’armée  d’Italie,  et  il  serait  possible  que  ce  fût  par  cette  voie  que  la  carte 
dont  il  s’agit  eilt  été  mise  dans  le  commerce;  mais  il  est  mort. 

D'après  U minute.  Archive*  de  l'Empire 

18007.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Rninliuiiillei,  y soûl  lAit. 

Désormais  il  n y aura  plus  de  colonels  surnuméraires.  Désormais  tout 
colonel  qui  ne  sera  pas  attaché  à lin  corps  sera  colonel  en  second.  Aucun 
major  ne  doit  être  surnuméraire.  Tous  ceux  qui  ne  seront  pas  attachés 
à des  régiments  serout  majors  en  second.  Je  viens  de  nommer  beaucoup 
de  colonels  de  cavalerie  généraux  de  brigade.  Mon  intention  est  que  les 
colonels,  comme  Audenarde,  Christophe,  etc.  qui  sont  colonels  depuis 
1809,  soient  nommés  à ces  régiments.  Je  vois  que  dans  l'état  que  vous 
m’avez  remis  il  y en  a huit,  Audenarde,  Rolland,  Christophe,  Murat-Sis- 
trières,  Vezier,  Lanougarède,  Vienne!  et  üaillod;  on  doit  leur  donner  des 
régiments  avant  les  colonels  en  second.  Faites-moi  un  rapport  sur  ces 
huit  officiers,  afin  de  leur  donner  des  régiments,  et  ceux  qui  ne  seraient 
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pas  capables,  de  leur  donner  leur  retraite  ou  de  les  employer  d une  autre 
manière. 

Vous  confondez  toujours  les  majors  avec  les  majors  en  second.  Le  sieur 
Guillaume,  qui  est  major,  el  les  sieurs  Campariol,  Campagnac,  Lefebvre 
el  les  quatre  autres  qui  sont  portés  dans  votre  état,  doivent  être  nommés 
majors  dans  des  régiments. 

il  faut  faire  le  même  travail  dans  la  cavalerie,  afin  que  ceux  qui  sont 
colonels  vous  les  nommiez  aux  régiments  vacants  par  la  nomination  que 
j'ai  faite  de  généraux  de  brigade,  avant  d’y  nommer  les  majors  en  second. 

D'aprèa  U minute-  Archive»  de  rEœpiru 

18008.  — Ai;  GÉNÉRAI,  CLARKE,  DL'C  DE  KKLTRK, 

MINISTRE  l)K  1.4  GIËRRE,  4 PARIS. 

Rambouillet,  9 août  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  réponds  à votre  lettre  du  6.  Si  vous  croyez 
que  les  inspecteurs  aux  revues  ne  peuvent  pas  être  chargés  de  la  compta- 
bilité des  prisonniers  de  guerre,  donnez  ordre  à quatre  auditeurs  (section 
de  la  guerre)  d'aller  en  passer  la  revue,  non-seulement  de  ceux  employés 
par  la  guerre,  mais  aussi  de  ceux  qui  travaillent  pour  les  ponts  et  chaus- 
sées et  la  marine,  vu  que  c’est  vous,  comme  ministre  de  la  guerre,  qui 
devez  prendre  intérêt  à ces  malheureux.  Vous  ferez  faire  une  instruc- 
tion pour  ces  auditeurs  sur  la  tenue  des  livrets  et  sur  tous  les  détails  de 
cette  petite  comptabilité.  Ces  auditeurs  seront  chargés  de  prendre  note 
de  tout  et  de  recueillir  les  plaintes  de  ces  prisonniers. 

Faites  former  quinze  autres  bataillons  pour  le  service  du  génie  mili- 
taire. dont  cinq  seraient  employés  à Flessingue,  cinq  au  Hôlder  el  cinq 
à Cherbourg.  Nommez  des  officiers  en  retraite  pour  former  et  commander 
ces  bataillons. 

On  doit  pousser  les  travaux  à Cherbourg  avec  la  plus  gronde  activité, 
ainsi  qu'au  Heldcr  et  à Flessingue,  où  il  ne  saurait  y avoir  trop  de  monde. 
Il  faut  prendre  des  mesures  pour  pouvoir  dépenser  if  ou  h millions  l'année 
prochaine  à Flessingue.* 

iNapoi.éov. 

D'optf*  la  cofne.  D?pdt  dn  la  puerrr 

5?. 
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18009.— Al'  GÉNÉRAL  CLARKE,  MC  DE  FELTRE, 

WmsTHK  DÉ  U (.1  K lUt K t À PARIS. 

llatultouillct , 9 omit  i S ti . 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  c'est  pour  I»  dixième  lois  que  je  donne 
ordre  que  le  bataillon  de  Schouwen  se  rende  en  Allemagne.  Sous  diffé- 
rents prétextes  on  le  retient,  et  il  n’était  pas  parti  le  & août.  Punissez 
qui  est  coupable  de  n’avoir  pas  obéi. 

Envoyez  une  estafette  pour  faire  partir  ce  bataillon  douze  heures  après 
l’arrivée  de  cette  estafette.  Il  partira  beaucoup  plus  faible,  parce  que  les 
fièvres  dans  cette  saison  font  beaucoup  de  mal  dans  ce  pays. 

Vous  donnerez  ordre  également  que,  vingt-quatre  heures  après  l'ar- 
ê rivée  de  votre  estafette,  tout  ce  qu'il  y a de  disponible  aux  3*,  4e  et 
5'  bataillons  du  régiment  de  Walcheren,  habillé  ou  non,  parle  avec  un 
cadre  pour  îio  hommes,  pour  se  rendre  à (îorcinn  et  de  là  au  corps 
d’observation  de  l’Elbe.  Donnez  également  ordre  que  tous  les  hommes 
des  deux  premiers  bataillons  qui  appartiennent  aux  départements  de  l'Es- 
caut, des  Deux-Nèlbes  et  de  la  Lys,  partent  également;  de  sorte  que  le 
i 3 août , sous  votre  responsabilité , il  ne  reste  du  régiment  de  \\  alcheren , 
bien  portants,  tout  au  plus  que  les  deux  premiers  bataillons,  forts  de 
i/ioo  hommes  (ce  qui  est  sudisanl  pour  le  service  de  l ile),  la  meilleure 
partie  du  bataillon  colonial,  les  compagnies  d'artillerie  et  le  bataillon 
de  sapeurs.  Vous  comprenez  facilement  la  grande  importance  que  j'attache 
à re  que,  sans  aucun  délai,  le  bataillon  de  Schouwen,  les  hommes  dis- 
ponibles des  trois  bataillons,  qui  étaient,  au  i"  août,  forts,  le  3'  de  (ioo 
hommes,  le  hr  de  Aoo  hommes  et  le  .V  de  ioo  hommes,  quittent  file  de 
Walcheren,  puisqu'on  laissant  une  si  grande  quantité  d'hommes  dans 
celle  île  c'est  les  envoyer  à la  mort.  Ce  n'est  pas  l'ennemi  que  j'ai  à 
craindre,  ce  sont  les  fièvres.  Je  préfère  que  quelques  hommes  désertent 
en  roule  à les  voir  rester  dans  file  de  Walcheren  pour  y périr  de  ma- 
ladie. Faites  connaître  au  général  Gilly  que  je  considère  qu'y  laisser 
pendant  les  mois  d'août,  septembre,  octobre  et  novembre,  un  homme 
de  plus  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  stricte  défense  est  un  crime. 
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Le  n"  194,  qui  esta  Bruges,  sera  prêt  à tout  événement  à rentrer  dans 
nie.  L'escadre  y jetterait  ses  matelots;  et  enfin,  dans  la  situation  actuelle, 
tonte  crainte  pour  celle  ile  est  une  chimère.  Je  suis  très-mécontent  du 
retard  que  le  général  a apporté  à l’exécution  de  mes  ordres.  Vous  ferez 
sortir  de  l'ile  le  détachement  du  i i*  de  hussards,  fort  de  qo  hommes; 
on  n’}  laissera  que  a 5 hommes.  Je  vois  avec  peine  que  les  cadres  (les 
et  1 3'  légers  sont  encore  dans  l'ile  et  ne  sont  pas  remplis.  Si  l'on  ne 
peut  pas  les  compléter  avant  le  i h août  par  des  hommes  habillés,  qu’on 
les  complète  en  hommes  non  habillés  et  non  armés  et  qu'on  les  fasse  par- 
tir pour  Hambourg,  où  ils  seront  habillés  et  armés  à leurs  régiments.  Il 
est  inutile  de  laisser  ces  cadres,  qui  sont  composés  de  très-bons  officiers 
et  sous-officiers,  prendre  la  fièvre  dans  le  pays. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  ordre  qu’il  ne  soit  plus  envoyé  de 
conscrits  réfractaires  dans  Pile  de  Walcheren  et  qu'ils  soient  dirigés  sur 
VVesel.  Toutefois  donnez  ordre  au  général  Rousseau,  qui  commande  dans 
Pile  de  Cadzund,  de  n’en  laisser  passer  aucun  et  de  diriger  sur  VVesel 
tous  ceux  qui  se  présenteraient. 

Napoléon. 

It'vprè»  la  copie  Dopât  rjn  la  jjqcrr**. 

18010.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DÉCRÛS, 

VII.MSTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

KauibotülM , çi  août  1811. 

Je  vous  ai  fait  connaître  mon  projet  de  campagne  maritime  pour  1811 
et  1819.  Les  états  que  vous  me  remettez  sur  la  flottille  et  les  expédi- 
tions de  l'Kscaul  et  de  la  Méditerranée  ne  remplissent  pas  mon  but. 

ARMEMENT  DE  L'ESr.AIJT. 

Quinze  vaisseaux  de  guerre,  quelques  frégates,  deux  vaisseaux  hollan- 
dais et  quatre  frégates  hollandaises,  peuvent  porter  en  Angleterre  ou  en 
Irlande  t 9 à 10,000  hommes,  mais  je  n’v  vois  pas  de  moyens  de  trans- 
port pour  les  chevaux;  i5,ooo  hommes  ont  besoin  de  3, 000  chevaux: 
3o,ooo  hommes  en  ont  besoin  de  6,000.  La  menace  ne  peut  faire  effet 
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<|u'uutant  que  l'opération  sera  combinée  de  manière  que  tout  le  monde 
y croie  et  qu'on  puisse  réellement  la  tenter. 

Les  dix-sept  vaisseaux  de  cette  année  seront  augmentés  l'année  pro- 
chaine de  treize  vaisseaux,  savoir,  des  neuf  vaisseaux  d'Anvers  et  des  sept 
du  Texel,  et  de  quelques  frégates.  Ainsi  donc  on  ne  sera  pas  loin  de 
pouvoir  transporter  l'année  prochaine  ao  à a5,ooo  hommes.  La  ques- 
tion restera  toujours  la  même  : les  chevaux? 

Les  canonnières  et  tous  les  petits  bâtiments  ne  doivent  pas  faire  partie 
de  l’expédition  de  l’Escaut;  ils  n’y  seraient  d'aucune  ressource,  l'expédi- 
tion partant  par  un  gros  temps  et  devant  faire  une  haute  navigation.  Une 
expédition  d’Irlande  partant  de  l’Escaut  doit  être  composée  de  cent  bâti- 
ments, dont  le  moindre  serait  de  la  valeur  d’une  frégate.  Il  faudrait,  ou 
achètera  Rotterdam  vingt  bâtiments  pouvant  porter  chacun  ion  chevaux 
et  ayant  la  valeur  d’une  frégate,  ou  faire  construire  à Dordrecht  vingt 
écuries. 

Comme  vous  ne  vous  êtes  pas  occupé  de  cette  question,  les  idées  sur 
ces  écuries  ne  sont  pas  encore  nettes.  Combien  les  cinq  frégates  hollan- 
daises et  les  dix  vaisseaux  hollandais  installés  en  écuries  pourraient-ils 
porter  de  chevaux?  Convient-il  de  faire  construire  des  écuries  sur  un 
modèle  particulier,  ou  tout  simplement  des  frégates?  Peut-on  trouver  à 
Rotterdam  des  bâtiments  de  8 à ‘y o o tonneaux,  capables  de  servir  encore 
cinq  à six  ans,  et  (pii  puissent  naviguer  aussi  bien  que  les  bâtiments  hol- 
landais. Je  n'approuve  pas  qu’on  frète  aucun  bâtiment;  je  ne  veux  rien 
fréter.  Je  n’approuve  pas  d avantage  l'emploi  des  canonnières,  qui  ne 
doivent  pas  entrer  dans  des  expéditions  de  celle  nature. 

L'expédition  de  l'Irlande  ne  me  promet  donc  aucun  résultat. 

FLOTTILLE  DE  BOULOGNE. 

La  flottille  de  Boulogne  doit  également  avoir  le  nombre  de  chevaux 
proportionné  aux  troupes  d'infanterie.  Voici  comment  je  conçois  qu’elle 
doit  être  composée: 

Quarante-huit  petits  bâtiments,  bricks,  cutters,  péniches,  avisos,  etc. 
portant  3,ooo  hommes  et  80  chevaux:  seize  prairies,  portant  6,000 
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hommes  et  800  chevaux;  quatre-vingt-une canonnières,  portant  10,000 
hommes;  chaque  pramo  et  chaque  canonnière  aurait  une  péniche  sans 
canonniers  et  sans  garnison;  cent  trente-cinq  bateaux  canonniers,  por- 
tant 1 3,. >00  hommes  et  970  chevaux;  cent  transports  installés  en  écuries, 
y compris  les  corvettes  de  pèche,  portant  3, 000  hommes  et  i,aoo  che- 
vaux; deux  cents  chaloupes  canonnières,  bateaux  canonniers  convertis  en 
écuries,  portant  6,000  hommes  et  3, 000  chevaux;  total,  cinq  cent  qua- 
tre-vingts batiments,  38, 000  hommes  et  ô,65o  chevaux. 

Ces  38,ooo  hommes  se  diviseront  en  3o,ooo  hommes  d'infanterie, 
6.000  hommes  de  cavalerie,  9,000  hommes  d'artillerie;  les  G, 000  che- 
vaux seraient  A, 000  de  cavalerie  et  9,000  d’artillerie  et  d’état-major. 

Cela  exigera  donc  cinq  ou  six  cents  bâtiments,  qui  existent  tous  ex- 
cepté les  péniches.  Il  suffira  cette  année  d’avoir  vingt-trois  péniches  de 
différents  modèles  à Saint-Valéry,  Boulogne,  etc.  on  ferait  les  soixante 
autres  l’année  prochaine. 


EXPÉDITION  DE  CUEMOODG. 

Les  ordres  ne  sont  pas  encore  donnés  pour  les  prames  du  Havre.  11  v 
a dans  ce  dernier  port  un  bâtiment  de  600  tonneaux  qu’il  serait  utile 
d'acheter.  A Cherbourg,  600  chevaux  suffisent  cette  année,  puisque  l’ex- 
pédition semble  ne  menacer  que  les  îles  de  Jersey,  où  il  n'y  a pas  besoin 
de  cavalerie. 

EXPÉDITION  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

J’ai  pris  un  décret  pour  que  la  Melpomène  et  la  Galatee  soient  mises 
à l’eau  cette  année.  Je  désire  également  y envoyer  quatre  frégates  de 
l’Océan. 

Ilemetlez-moi  un  état  des  soixante-huit  bâtiments  qui  sont  inscrits  dans 
vos  étals  de  situation  comme  servant  à la  protection  de  la  cèle.  Divisex- 
les  en  deux  : ceux  qui  sont  de  la  force  d'un  brick  ou  d’une  force  supé- 
rieure, et  ceux  d’une  force  inférieure,  et  indiquez  le  nombre  d’hommes 
que  chaque  bâtiment  pourrait  porter  en  Sicile,  de  manière  que  j'aie  au 
i5  décembre  à Toulon,  indépendamment  de  ce  qui  est  nécessaire  pour 
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Corfou.  six  frégates  ou  grosses  goélettes,  rieur  flûtes,  quatre  gabares  et 
quatorze  écuries,  portant  ou  pouvant  porter  1 9,000  hommes  et  700 
chevaux,  soit  en  Sicile,  soit  en  Sardaigne. 

Mon  intention  est  qu'une  frégate  et  une  vingtaine  <le  petits  bâtiments 
puissent  se  réunir  à Porlo-Ferrajo  et  y embarquer  3, 000  hommes,  et 
qu'une  grosse  corvette  et  une  vingtaine  de  petits  bâtiments  puissent  en 
embarquer  à Ajaccio  et  Ilonifacio  3, 000  autres;  ce  qui  ferait  une  expédi- 
tion de  fi. 000  hommes  pour  la  Sardaigne  et  la  Sicile,  sans  rien  embar- 
quer sur  mes  vaisseaux  de  ligne,  que  je  ne  veux  compromettre  d'aucune 
manière. 

Si  l'on  faisait  l'expédition  de  Sicile,  l’ennemi  viendrait  eu  Sardaigne. 
L’expédition  de  Sardaigne  faciliterait  l'expédition  de  Sicile.  Je  désire  que 
vous  me  remettiez  un  mémoire  qui  considère  la  question  sous  le  point 
de  vue  maritime,  fasse  connaître  où  l’expédition  pourrait  débarquer,  si 
ce  doit  être  au  port  de  Conte  ou  dans  le  golfe  d’Oristano.  Je  désire  bien 
connaître  tous  les  points  de  l’ile  qui  peuvent  donner  refuge  à une  escadre, 
et  surtout  celui  de  Cngliari.  L’ennemi  a dégarni  et  dégarnit  tous  les  jours 
la  Sicile:  ce  qui  rend  plus  important  de  se  trouver  en  mesure  dans  la 
Méditerranée. 

D'aprè*  la  miimlc.  Archive*  df  l'Empire. 

18011.  — AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

Wl  MST  UK  DK  LA  MARINE,  A CARIS. 

RnmUuiilIft,  9 août  • B a 1. 

II  v a à Hambourg  une  immense  quantité  de  bois  provenant  de  Bohème, 
de  Saxe,  de  Prusse,  de  Weslphalie  et  de  presque  tous  les  pays  dont  les 
eaux  versent  dans  l'Elbe.  On  achèterait  ces  bois  à bon  marché.  La  dif- 
ficulté serait  de  les  transporter  à Amsterdam;  mais,  en  les  faisant  passer 
par  les Wadden,  cette  difficulté  s’affaiblirait.  Vous  manquez  de  bois  à Ams- 
terdam, à Anvers  et  à Flessingue:  ce  nouveau  débouché,  qui  ne  tendrait 
qu’à  en  faire  baisser  le  prix,  serait  une  ressource  également  précieuse 
pour  nos  arsenaux  et  pour  former  nos  marins. 

Commencez  par  un  essai.  Faites  acheter  9 5, 000  pieds  cubes  de  bois. 
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lion  pas  pris  indistinctement,  mais  des  courbes  et  des  qualités  qui  vous 
sont  lu  plus  nécessaires.  Kailcs  venir  ces  bois  à Cuxhavcn,  et  faites-les 
embarquer  sur  quinze  à vingt  bateaux  tirant  moins  de' à pieds  d'eau  et 
portant  le  plus  possible.  Ces  bateaux  marcheront  sous  la  protêt  lion  des 
flottilles  en  attendant  que  toutes  les  îles  puissent  être  militairement  oc- 
cupées, et  ils  ouvriront  un  chemin  d'autant  plus  important  que  par  là  iiou- 
seulement  nous  pourrons  envoyer  en  retour  nos  vins  dans  le  Nord,  mais 
encore  que  nous  pourrons  faire  arriver  cette  immense  quantité  de  blé  qui 
se  trouve  également  sur  l'Elbe,  et  dont  la  ressource  nous  sera  peut-être 
nécessaire  cette  année. 

IKnprf*  In  tninatr.  Archive»  d*  l'Empire. 

18012.— AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

IUmUmillet . 9 août  181  i. 

Monsieur  le  Comte  Decrès , dans  la  nécessité  où  je  suis  d'avoir  des  fré- 
gates prêtes  pour  différentes  expéditions,  je  pense  qu’il  est  nécessaire  de 
mettre  quatre  frégates  à l’eau  à Nantes.  Je  ne  trouve  pas  que  les  raisons 
que  vous  donnez  dans  votre  lettre  du  5 août  soient  bonnes.  On  peut  tenir 
îles  frégates  dans  plusieurs  endroits  de  la  Loire;  on  peut,  s'il  est  néces- 
saire, les  alléger  de  manière  à les  tenir  prêles,  soit  pour  Batavia,  où  les 
circonstances  peuvent  les  rendre  nécessaires,  soit  pour  quelque  expédi- 
tion dans  la  Méditerranée.  Quant  à Rochefort,  mon  intention  est  que 
In  Saale  soit  armée  sans  délai  pour  profiter  des  espérances  que  l'on  con- 
çoit, soit  de  faire  passer  des  vaisseaux  dans  la  Gironde,  soit  de  les  faire 
mouiller  près  des  Saumonards. 

D’itfirÿ*  U mimât*-  Archives  de  l'Empire 

18013.  — AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Bnmboinllct.  c)  août  »8i  i. 

Il  v a dans  le  continent  de  la  Sardaigne  les  rades  de  Cagliari . de 
Porto-Conte,  de  Terranova  et  dOrislano.  Je  désire  en  avoir  les  plans. 


«II. 


58 


458  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1811. 

avec  le  mouillage  des  vaisseaux,  afin  de  voir  s’ils  peuvent  être  protégés 

par  la  terre. 

Il  y a dans  le  continent  de  la  Sardaigne  plusieurs  ports  : Porto-Torres, 
qui  est  le  port  île  Sassari,  Caslel-Sardo , Algliero,  Olrislano,  Torre  di 
Rozza,  et  le  port  de  Cagliari. 

ie  désire  savoir  si  des  frégates,  corvettes,  flûtes , gabares,  tartanes 
peuvent  y entrer.  Enfin  il  y a vis-à-vis,  en  Corse,  les  ports  et  rades  de 
Santa-Manza,  Boni  fado,  Porto-Figari  et  le  golfe  Valinco  ; points  de  re- 
fuge qui  peuvent  être  considérés  comme  tenant  à une  expédition  de  Sar- 
daigne. Je  désire  en  avoir  les  plans,  ainsi  que  de  tous  les  mouillages 
entre  Ronil'acio  et  Ajaccio,  savoir  quels  écbantillous  de  bâtiments  peu- 
vent v entrer,  où  ils  peuvent  mouiller,  et  la  protection  que  la  terre  peut 
leur  donner. 

Enfin  les  îles  de  la  Madeleine  forment  un  bon  mouillage.  Je  désire 
savoir  s'il  est  propre  pour  des  vaisseaux,  s'ils  peuvent  y rester  en  tout 
temps  et  quelle  protection  ils  peuvent  recevoir  de  la  terre. 

li'apfM  la  eojwe.  de  la  gwvrî*- 

1801  h — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  tLR  U MARINE,  À PARIS. 

iUmlxHiilkl , <j  «Nil  1 8 1 1 . 

Si  l'on  avait  mis  plus  d'activité  dans  les  travaux  maritimes  de  Fles- 
singue,  le  bassin  aurait  pu  être  terminé  cette  année  et  les  vaisseaux  v 
entrer,  si  cela  avait  été  nécessaire. 

Je  désire  que  les  travaux  soient  dirigés  de  manière  qu'à  la  fin  de 
juillet  tSt-j  nos  vaisseaux  puissent  y entrer.  A cet  effet,  il  faut  donner 
l'ordre  à l'ingénieur  de  requérir  les  maçons  dont  il  a besoin  dans  les 
départements  de  la  Lys  et  des  Rouches-de-PEscaut  et  dans  les  îles  de 
Rcveland,  et  lui  faire  fournir  les  bois  dont  il  a besoin. 

On  doit  pour  les  travaux  suivre  le  plan  suivant.  Le  radier  doit  être 
entièrement  terminé  cette  année  comme  il  est  projeté,  c'est-à-dire  qu’au 
centre  il  v ait  plus  de  a 3 pieds  d'eau;  les  bajoyersde  I écluse  seront  éta- 
blis jusqu'à  la  naissance  de  la  voûte;  le  quai  du  bassin  qui  reste  à faire 
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sera  entièrement  terminé;  les  bois  pour  confectionner  les  trois  paires 
«le  portes  seront  fournis  avant  le  i5  septembre,  afin  de  les  arranger  et 
confectionner  pendant  l'hiver.  Pendant  l'hiver  on  creusera  le  bassin  à 
3 pieds  au-dessus  du  luise  du  radier.  Le  déblai  sera  très-considérable,  le 
bassin  ayant  besoin  d'être  creusé  de  plus  de  fi  pieds:  mais  ce  travail  ne 
peut  sc  faire  que  cet  hiver,  à cause  du  mauvais  air  que  cela  produit. 

Lu  juin  1813,  l’écluse  sera  terminée,  les  portes  placées,  et  l'on  tra- 
vaillera à creuser  le  canal  et  â démolir  le  batardeau,  de  sorte  qu'en 
juillet  les  vaisseaux  puissent  y entrer. 

Les  travaux  de  la  marine  ne  vont  point  du  tout  dans  ce  moment-ci; 
c'est  le  bois  qui  manque  et  la  volonté.  Ceux  de  la  guerre,  au  contraire, 
ne  manquent  de  rien  et  vont  avec  la  plus  grande  activité.  C’est  que  les 
ingénieurs  de  terre  ont  le  droit  de  se  pourvoir  de  ce  qui  leur  manque, 
au  lieu  que  les  ingénieurs  de  marine  ne  l’ont  pas,  ou  que  l'administra- 
tion ne  mnrche  pas  et  ne  leur  fournit  pas  ce  dont  ils  ont  besoin. 

Faites  connaître  ce  plan  de  travail  au  préfet  maritime  et  aux  ingé- 
nieurs, et  qu'on  lève  tous  les  obstacles  pour  qu'il  réussisse. 

D’flfiri-*  In  ininotr.  Archive»  de  l’Empir*. 

18015.  — AU  V|('B- AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

IIINISTWt  DH  U MAItlftS,  À «Mills. 

KainlNMiilIel , «j  «oùt  i*i  ». 

On  parle  beaucoup  des  projets  du  canal  de  l’Elbe  au  Hhin.  Tous  les 
projets  qui  me  sont  présentés  olfrent  au  moins  nue  dépense  de  3o  mil- 
lions. Il  est  évident  qu’en  temps  de  paix  ce  canal  sera  d'un  médiocre 
avantage.  De  gros  bâtiments  venant  de  Hambourg  à Amsterdam  et  a 
Anvers  auront  la  préférence,  et,  en  temps  de  guerre,  il  est  douteux  si 
le  canal  que  l'on  fera  sera  plus  avantageux  que  celui  qui  existe.  Or  il 
est  impossible  â l'ennemi  d’intercepter  la  navigation  de  Hambourg  à 
Cuxhaven.  Il  est  ini|H>ssible  également  d’empêcher  la  communication  de 
Cuxhaven  au  Zuidci7.ee  par  les  Wadden , si  l’on  arme  et  occupe  toutes  les 
îles.  Faites  faire  an  bureau  une  carte  avec  les  cotes  des  Wadden.  Faites- 
moi  connaître  la  distance  d’une  île  à l’autre,  ce  que  pourrait  faire  I en- 

58. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1811. 


460 

m*mi  en  coupant  la  communication  des  îles  occupées,  et  ce  qu’il  faudrait 
faire  pour  occuper  ces  îles  (ce  ipii  enlrainn  la  description  de  ces  îles;  il  y 
a des  tours  dans  plusieurs),  et  enfin  sur  les  moyens  d'aller  à leur  secours. 

Faites-moi  faire  un  mémoire  sur  cette  question,  comment  on  ta  con- 
naît au  Dépdt;  et,  si  cela  n'est  pas  satisfaisant,  chargez  un  ingénieur  de 
marine  et  deux  ofiieiers  de  marine  de  faire  celte  importante  reconnais- 
sance. afin  de  me  remettre  un  second  mémoire,  avec  cartes  et  sondes, 
dans  le  courant  d octobre. 

D'<«|irOk  |.i  u»imiie  Archivé*  4*  l'Eiiifire 

18016.—  Al  COMTE  ROEDERER, 

stvm.GR,  «IX1STRF  OU  G1USD-MCHÉ  DF.  DFRG,  À PARIS. 

I(.ihi1m>i] jll«*l , 9 a<ml  iSi  I. 

J ai  signé  le  décret  pour  l'appel  de  la  conscription  de  i K 1 i du  grand- 
duché  de  Berg,  montant  à i,85o  hommes;  ce  qui,  avec  le  montant  de 
l'appel  pour  remplacer  les  conscrits  réfractaires,  fera  9,100  hommes; 
fioo  seront  nécessaires  pour  compléter  le  bataillon  du  1"  régiment  qui 
est  à Düsseldorf;  1,900  deviendront  nécessaires  pour  former  le  fonds  du 
V régiment;  les  3oo  hommes  restant  serviront  à former  le  novau  des 
escadrons  de  cavalerie  et  à compléter  l’artillerie  et  le  train. 

Par  ce  moyen,  j'aurai,  au  1"  janvier  1819,  savoir  : un  bataillon  du 
1"  régiment  complet,  le  9',  le  S*  et  le  4*  régiment,  avant  chacun  9 ba- 
taillons de  plus  de  600  hommes  présents;  ce  qui  me  ferait  7 bataillons 
formant  près  de  4, 000  hommes.  J’aurais  1,000  hommes  de  cavalerie  et 
4 à 000  hommes  d'artillerie. 

En  appelant  la  conscription  de  1 8 1 9 . 011  compléterait  les  1",  9',  3'  et 
4*  régiments,  la  cavalerie  et  l’artillerie.  Mais  il  est  important  que  les 
cadres  non-seulement  du  4*  régiment,  mais  encore  des  ouvriers,  de  l’ar- 
tillerie et  du  train,  soient  formés  sans  délai.  Par  ce  mnvon,  le  grand- 
duché  aurait  une  belle  division  munie  de  tout,  et  qui  serait  à même  de 
se  faire  honneur. 

Donnez  donc  l’ordre  que  les  cadres  du  4'  régiment  et  tous  les  cadres 
de  l’artillerie  soient  formés  avant  le  1 5 septembre.  Préeenlez-moi  un  rap- 
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|>ort  pour  le  matériel  de  l'artillerie,  caissons,  etc.  afin  que  fout  cela 
s'apprête. 

[V«pri«  U minât*.  Archive*  «le  l'Empire. 


18017.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GLRRKE,  À PARIS» 

RamlHKiilIrt , 10  août  l8ll. 

Suspendez  de  ses  fonctions  le  capitaine  de  gendarmerie Prenez 

conpaissauce  des  plaintes  auxquelles  il  a donné  lieu  dans  la  Haute-Loire 
pour  fait  de  conscription,  et  faites  des  exemples  sévères  sur  les  officiers 
de  gendarmerie  et  de  recrutement  qui  abusent  de  la  conscription.  Le 
sieur sera  remplacé  dans  le  Tarn,  où  il  a été  envoyé  depuis. 

D'apr**  I*  minuta.  Arrbiv<*  de  l'Empire. 

18018.  — VU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS* 

MINISTRE  DE  LA  MARINE , À PARIS. 

Rambouillet . 10  août  1811. 

Faites  paraître  tous  les  jours  un  petit  bulletin  du  mouvement  des  es- 
cadres de  Toulon,  d’Anvers,  de  Lorient,  de  Brest,  de  manière  à enrou- 
rager  les  marins  qui  sortent,  sans  cependant  faire  connaître  nos  forces. 

D'après  U minute  Archives  de  l'Empir*. 

18019. — Al  BARON  I)E  LA  BOlïLLERIE, 

TRÉSORIER  GÉNÉRAL  DO  DOMAIN  R I:\TRA0HDIN\1AE,  À PARIS. 

Rambouillet . t o août  t H 1 1 . 

Je  ne  signe  point  le  projet  de  décret  que  vous  m’avez  présenté:  je 
désire  avant  que  les  comptes  des  a5o,ooo  francs  (chapitre  Ml)  soient 
terminés.  Lors  donc  qu’il  sera  prouvé  qu'il  n’v  a plus  rien  à imputer  pour 
dépenses  accidentelles  pour  1R10,  vous  rn’en  rendrez  compte,  et  je 
prendrai  un  décret  qui  portera  l'annulation  du  surplus  du  crédit:  mais 
j’approuve  que  vous  portiez  à ce  cbapitre  les  trois  sommes  qui  seront 
portées  dans  le  décret. 
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Quant  hua  a, a4 1,000  francs  accordes  pour  dois  aux  militaires  mariés, 
vous  auriez  dû  envoyer  l'argent  en  comptes  courants  chez  les  receveurs 
et  payeurs,  et  ne  les  compter  «pie  lorsque  les  payements  seraient  faits  et 
lorsque  vous  auriez  toutes  les  pièces.  Toute  autre  marche  est  irrégulière; 
il  faut  donc  «pie  vous  ayez  non-seulement  les  reçus  du  Domaine,  mais 
l'emploi  des  fonds  et  les  noms  des  militaires  qui  se  trouvent  dot«:s  en 
conséquence. 

Je  trouve,  au  chapitre  1\ , une  somme  de  1 ,5oo  francs  au  sieurTournus, 
chef  de  bureau  des  monnaies  au  trésor  impérial.  Celle  somme  ne  devrait 
pas  être  portée  à ce  chapitre,  mais  nu  chapitre  11,  aux  frais  de  négocia- 
tion ou  conversion  de  monnaies,  aux  frais  de  service  des  receveurs  ou 
frais  de  <liv«-rses  natures. 

Vous  n'avez  point  le  droit  d'empiéter  d'une  année  sur  l'autre.  Nous 
n'auriez  point  dû  le  faire  sans  m'en  rendre  compte,  pour  que  je  vous  ou- 
vrisse un  nouveau  crédit;  mais,  une  fois  que  cela  est  fait,  il  faut  le  porter 
comme  surplus.  Ce  n'est  pas  une  chose  régulière,  mais  qui  se  régularise 
à la  fin  de  l'exercice.  Il  est  probable  «pie  tout  le  crédit  du  chapitre  Ml  in- 
séra pas  nécessaire;  alors  on  prendra  donc  à la  fin  de  l'année  pour  les 
autres  chapitres,  si  cela  est  nécessaire. 

Anus  portez  4, 000  francs  pour  les  essayeurs  de  la  Monnaie  de  Paris; 
cela  ne  regarde  pas  le  chapitre  IV. 

En  ôtant  les  deux  premiers  articles,  l’état  It  nie  parait  en  règle;  mais 
c'est  autant  «pie  vous  avez  les  pièces  justificatives  de  9,985,600  francs 
pour  les  dots  de  militaires.  Il  est  nécessaire  de  savoir  si  les  48, 000  francs 
qui  restent  à payer  seront  nécessaires.  Je  suppose  que  vous  avez  de*  reçus 
des  conseils  «l'administration  pour  les  *j5o,ooo  francs  d«-s  corps  du  Bra- 
bant cl  de  la  Zeeland.  Je  vous  renvoie  donc  toutes  les  pièces,  afin  de 
régulariser  tout  cela. 

Au  fait , voici  la  situation  de  1810; 

Les  crédits  que  j’ai  accordés  étaient  de  a o,  3 7 q,  000  francs;  au  3o  juin 
il  vous  restait  encore  10, 554, 000  francs  à payer.  Il  est  nécessaire  que 
vous  effectuiez  ces  payements.  Après  avoir  payé  les  6 millions  pour  la 
restauration  du  palais  de  Versailles,  les  a.3ou,ooo  francs  pour  remlmiir- 
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scment  au  trésor  de  lu  Couronne,  les  1,700,000  francs  pour  achat  de 
domaines,  il  ne  restera-  plus  que  9 B, 000  francs  pour  le  chapitre  V, 
900,000  francs  pour  le  chapitre  VI  et  a5o,ooo  francs  pour  le  cha- 
pitre VII , c'est-à-dire  673,000  francs,  et  il  restera  a discuter  la  partie 
de  ces  sommes  qui  est  due  et  celle  qui  n’est  pas  due;  ce  qui  permettra 
de  couvrir  par  un  décret  toute  la  dépense  de  1810. 

Je  nommerai  une  commission  pour  recevoir  votre  compte. 

Le  chapitre  IV  sera  couvert  par  un  décret  de  moi  pour  In  partie  qu’il 
est  inutile  que  personne  connaisse.  Le  service  de  1 8 1 o se  trouverait  en- 
tièrement terminé. 

Dans  le  budget  1819.  tâchez  d’économiser  sur  les  dépenses  des  cha- 
pitres I".  Il  et  lil  de  1811,  afin  de  pouvoir  en  1819  diminuer  de  beau- 
coup les  crédits  pour  dépenses  imprévues,  frais  de  missions,  frais  de 
négociations,  de  conversion  de  monnaies,  transport  de  fonds,  frais  de 
service  des  receveurs,  etc. 

D'apm  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 

18020.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  fil  ERRE,  A PARIS. 

RamltfHiîilel,  iiau&ttftu. 

Il  est  nécessaire  que  pour  les  chevau-légers  vous  régliez  les  dimensions 
de  la  lance,  tant  du  bois  que  du  fer,  afin  que  l’artillerie  nu  s’y  trompe 
plus  comme  elle  l’a  fait  pour  les  chevau-légers  hollandais.  Il  est  néces- 
saire que  vous  fassiez  imprimer  mon  instruction  sur  l’exercice  de  la  lance; 
que  vous  demandiez  au  1”  régiment  de  lanciers,  qui  est  eu  Andalousie, 
et  au  régiment  de  la  Garde,  qui  est  à Paris,  un  certain  nombre  d'instruc- 
teurs pour  être  envoyés  aux  différents  régiments.  Je  suppose  que  vous  avez 
demandé  des  hommes  pour  former  le  premier  régiment  de  chevau-légers, 
qui  est  à Sedan. 


D'ap(v«  U minute  Archive»  de  l'£ui|iirc. 
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18021.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE 

MINISTRE  DE  U GK' ERRE , A PARIS. 

, Rambouillet,  tt  «mil  t H i a • 

Monsieur  le  Due  deFcltrc,  je  désirequevous  me  fassiez  un  rapport  sur  les 
quatre  régiments  étrangers.  Le  premier  est  celui  de  la  Tour  d'Auvergne, 
le  deuxième  celui  d'Isembourg,  le  troisième  le  régiment  irlandais,  et  le 
quatrième  celui  de  Prusse.  Quels  sont  les  quatre  colonels  et  les  majors 
qui  commandent  ces  régiments?  Où  sont-ils?  Quels  sont  les  chefs  de 
bataillon,  capitaines  et  lieutenants?  Imliquez-moi  de  quelle  nation  est 
chacun,  et  joignez-)  des  renseignements  sur  leurs  services,  afin  que  je 
connaisse  bien  la  composition  de  ces  régiments.  Tous  les  officiers  français 
qui  ont  servi  en  Autriche  et  en  Prusse  et  que  je  rappelle,  tous  ceux  qui 
ont  émigré,  tous  ceux  enlin  qui  n'ont  pas  fait  leur  avancement  dans 
l'armée  française,  pourront  être  employés  dans  ces  régiments,  où  il  y 
aura  un  tour  d'avancement  distinct  de  celui  de  la  ligne;  car  vous  ne 
devez  pas  perdre  de  vue  le  principe  que  ces  officiers  ne  doivent  pas  avoir 
d’avancement  dans  la  ligne,  et  que,  s'il  y a jamais  quelque  exception,  ce 
ne  peut  être  qu'en  vertu  d'un  décret  spécial  de  moi  et  d’après  un  rapport 
particulier  sur  chaque  individu,  où  vous  m’aurez  bien  fait  connaître  ce 
dont  il  s'agit  et  les  services  de  l’officier. 

Il  faut  porter  le  régiment  irlandais  et  le  régiment  de  Prusse,  chacun 
à cinq  bataillons,  comme  les  régiments  français.  Aussitôt  qu'il  sera  pos- 
sible, vous  ferez  revenir  de  l'armée  de  Portugal  les  bataillon»  de  Prusse 
et  d'Irlande  qui  s'y  trouvent.  Les  régiments  de  la  Tour  d'Auvergne  et 
d’Isembourg  sont  destinés  à garder  la  Toscane  et  l’Italie,  et  en  consé- 
quence, vous  devez  veiller  à ce  qu'on  n'v  envoie  pas  d’Autrichiens.  Au 
contraire  le  3*  et  le  A”  régiment,  que  je  destine  à garder  la  Hollande, 
pourront  recevoir  les  Autrichiens.  Mais  d est  convenable  qu'il  y ail  un 
bon  nombre  d’officiers  et  sous-officiers  français  parlant  allemand. 

Ecrivez  au  duc  de  Tarente  de  faire  venir  le  plus  tôt  possible  le  bataillon 
Yalaisan  sur  Cette,  où  Ton  verra  à le  réorganiser. 
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Qu'esl-ce  que  les  chasseurs  français  dont  le  de' pot  est  a Lille?  Où  ont 
servi  ces  hommes?  Que  pourrait-on  en  faire? 

La  légion  hanovrienne,  celle  du  Midi,  ont  été  dissoutes;  les  tirailleurs 
corses  et  du  Pù  sont  également  dissous;  ainsi  il  n'y  aura  plus  de  corps 
irréguliers.  Je  ne  parle  pas  des  huit  bataillons  de  la  légion  de  la  Vislule, 
des  régiments  espagnols,  de  la  légion  portugaise.  Le  bataillon  romain 
est  composé  de  déserteurs;  pourrait-on  le  faire  passer  en  France? 

Il  faut  achever  d'organiser  le  3a'  léger.  Donnes  ordre  de  faire  revenir 
de  Catalogne  les  portions  de  ce  régiment  qui  s’y  trouvent,  afin  de  réu- 
nir les  trois  bataillons  et  de  pouvoir,  aussitôt  qu’il  sera  possible,  for- 
mer le  4'  et  le  âr  bataillon.  Ce  régiment  esl  mal  placé  à Toulon;  comme 
je  veux  le  composer  d’Italiens,  on  placera  le  dépôt  à Avignon.  Les  dépôts 
du  î G*  et  du  99*,  qui  sont  des  dépôts  français,  sont  suffisants  à Toulon. 
Faites-moi  un  rapport  particulier  sur  le  29'  léger.  Il  faudrait  compléter 
ce  régiment  : le  3'  elle  A'  bataillon  le  seront  à file  de  Ré;  mais  le  t'r 
et  le  2' sont  encore  loin  d élre  complets.  Quelle  est  leur  situation  et  qu’at- 
tend-on  des  garnisons  de  l’île  de  France  et  de  Saint-Domingue?  En- 
voyez  à Belle-Ile  le  cadre  du  5'  bataillon  du  99'  de  ligne.  Il  prendra  5oo 
hommes,  en  avant  soin  de  ne  prendre  aucun  Breton  ni  Normand.  Ces 
hommes,  il  les  recevra  des  conscrits  à mesure  qu’ils  arriveront;  il  les 
habillera  et  les  instruira.  Enfin  il  faut  organiser  le  2 b'  de  chasseurs  et 
le  porter  à 1,000  hommes  et  à 8 ou  goo  chevaux. 

D'aprt*  L>  minute.  Archive#  de  l'Empire. 

18022.— AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L'EMPIRE,  4 PARIS. 

Rnmlwniillrl , 19  août  i8tt- 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  votre  projet  sur  l'Ordre  de  l'Union.  J'en 
ai  supprimé  ce  qui  regarde  les  Français.  Je  désire  que  le  nombre  des 
commandeurs  soit  porté  à 5oo  et  celui  des  chevaliers  à 5, 000.  Cela 
donnera  les  moyens  de  soulager  la  Légion  d'honneur,  qui  sans  cela  s’ac- 
croîtra h l'infini. 

Il  faudrait  aussi  changer  quelque  chose  ù la  plaque,  qui  a la  même 
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l'orme  que  l'aij;le  de  la  Légion  d'honneur.  La  réunion  consisle  dans  la 
réunion  de  la  Hollande,  des  villes  hansoaliqucs,  de  Ironie  et  de  la  Tos- 
cane. Si  l'on  pouvait  faire  entrer  dans  la  décoration  quelque  signe  qui 
rappelât,  ces  trois  grandes  réunions,  cela  serait  d'un  bon  effet  : l'aigle 
pourrait  soutenir  le  médaillon,  par  exemple.  Enfin  il  fiiut  imaginer  une 
autre  plaque  que  l'aigle  seul,  qui  forme  la  Légion  d'honneur. 

Le  nombre  des  départements  réunis  est,  je  crois,  de  19.  en  y com- 
prenant ceux  de  la  Toscane  et  de  Home.  Il  est  probable  que  le  Piémont 
et  (iénes  seraient  bien  aises  de  trouver  quelques  souvenirs  là-dedans. 

On  pourrait  dire  dans  le  préambule  que  les  services  rendus  aux  anciens 
souverains  sont  récompensés  connue  ceux  rendus  à nous-iiiéme:  ce  qui 
donnera  lieu  à des  chefs  de  vieilles  familles  de  se  croire  des  droits  à cet 
ordre,  chose  qui  est  politique  et  convenable.  Cela  se  rattacherait  même 
à des  services  rendus  à l'ancienne  France.  Retravaillez  donc  ce  projet  et 
laites  de  nouvelles  recherches  pour  un  nouveau  modèle. 

NxPOLiotl. 

f>*»pré«  U copi*  cornai,  por  M.  I*  due  de  Caintarfréo. 


18023.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  U MARINE , À PARIS. 

Rambouillet , 1 9 aotil  1 8 1 1 . 

Les  péniches  anglaises  nous  harcèlent  partout.  Il  faut  que  tous  les 
bâtiments  de  la  flottille  du  Nord  aient  des  péniches;  j'en  avais  attaché  à 
tous  les  bâtiments  de  celle  flottille;  mais  mes  ordres  ne  s'exécutent  pas; 
de  sorte  que  les  Anglais  vont  où  nous  ne  pouvons  aller.  Il  faut  qu’indé- 
pendainnient  de  son  canot  chaque  canonnière  ait  sa  péniche  pouvant 
porter  Ao  hommes  el  une  pièce  de  canon.  La  négligence  de  ces  détails 
nous  fait  éprouver  des  perles.  Il  n'y  a pas  le  soin  el  l'habileté  convenables 
dans  cette  direction.  J'ai  lino  grande  quantité  de  péniches  qui  pourrissent 
à Anvers  el  qui  seraient  Tort  utiles  là. 

U'npn't  la  minute.  Archive*  de  l'Empire 
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18021  — Al!  COMTE  MOLLIEN, 

vimsthe  ni  Tntfson  ri  itm:,  à paris, 

Ramlnuillpt,  t3  août  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollien  , je  vois  dans  les  comptes  du  trésor  de  1810 
qu'il  y a deux  pensions,  montant  à 107  francs,  dont  les  titulaires  auraient 
eu  cent  un  ans  en  1810:  qu  il  y a près  de  0,000  pensionnaires,  hommes 
et  femmes,  ayant  plus  de  quatre-vingts  ans,  el  375  ayant  pins  de  quatre- 
vingt-dix  ans.  Je  désire  que  vous  fassiez  dresser  l'état  nominatif  de  ces 
pensionnaires  par  département,  afin  de  faire  vérifier  s'il  n'y  a point  abus. 

Napoléon. 

rVaprto  l'onginol  fourni,  pnr  M*’  la  rumU^we  MuUieu. 


18025. — AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DI1  TRÉSOR  PUBLIC,  À PARIS. 

Rambouillet , i3  noûl  «Bit. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  désirerais  beaucoup  avoir  des  idées 
précises  sur  la  solde  des  armées  d'Espagne.  Vous  m'annoncez  là-dessus 
un  travail,  que  j'attends  avec  impatience.  Je  viens  d'ordonner  l'envoi  d'un 
huitième  convoi  de  fonds  qui  partira  au  commencement  de  septembre. 
Je  désire  en  faire  partir  un  neuvième  de  h millions,  qui  partira  dans  les 
premiers  jours  d'octobre.  Il  sera  nécessaire  de  coordonner  cela  avec  les 
budgets  de  1 8 10  el  de  1 8 1 1 . Une  partie  des  fonds  que  j'envoie  en  Es- 
pagne sont  destinés  à l'armée  du  Centre  et  servent  à payer  les  troupes  de 
la  Confédération  auxquelles  les  princes  doivent  envoyer  des  fonds.  l.a 
division  italienne  qui  est  en  Espagne  et  celle  qui  va  y entrer  reçoivent 
des  fonds  du  trésor  d’Italie.  J’ai  besoin  d'avoir  là-dessus  des  explications 
claires. 

Je  vois  dans  les  derniers  états  de  la  balance  du  trésor  que  vous 
m'avez  remis  qu'il  était  dû  à la  guerre,  au  1"  juillet,  i5  millions  sur 
l'exercice  1810.  Je  suppose  que,  sur  ces  1»  millions,  les  10  millions  pour 
supplément  de  solde  de  l'armée  d'Espagne  sont  entiers.  Dans  le  livret 
des  finances  de  juillet  1811.  je  vois  qu’il  n'v  avait  de  dépensés  sur  1811, 

5ij. 
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pour  la  solde  des  armées  d'Espagne  el  de  Portugal,  que  1 9,700,000  lr. 
Je  remarque  par  occasion  dans  ce  livret,  état  n“  9,  que  vous  avez  dépensé 

2.300.000  francs  pour  la  solde  de  Hllyrio  et  ùoo.ooo  francs  pour  la 
Dalmalie  : mais  la  Dalmatie  et  l'illyrie  sont  la  même  chose.  Je  vois 

500.000  francs  pour  Naples  : je  ne  connais  pas  cette  dépense. 

Napoléon. 

D'après  1'orijpaal  coin  ni.  pnr  M*‘  la  catutoue  Mollien. 

180*20.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GIEBHE,  À PARIS. 

lUnilionillH , 1 3 «oâl  l8il. 

Donnez  ordre  au  premier  inspecteur  d'artillerie  de  partir  demain  pour 
se  rendre  en  toute  diligence  à Toulon.  Il  visitera  les  batteries  de  Toulon 
et  de  la  rade  des  îles  d’Hyères.  Il  donnera  les  ordres  qui  pourraient  être 
nécessaires  pour  chasser,  s il  est  possible,  et  nuire  aux  Anglais  qui  mouillent 
dans  la  rade  d'Hvères.  Donnez  ordre  également  à deux  chefs  de  bataillon 
d’artillerie,  avec  deux  capitaines,  de  passer  dans  les  îles  de  Porquerolles 
et  Porl-Cros,  où  les  deux  chefs  de  bataillon  prendront  le  commandement 
de  l'artillerie. 

V ous  autoriserez  le  premier  inspecteur  à faire  faire  les  dépenses  né- 
cessaires, et  vous  mettrez  à sa  disposition,  chez  le  directeur,  une  somme 
soit  pour  réparations  ou  constructions  d'artillerie , soit  pour  toute  autre 
chose  y relative. 

D'apréa  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

18027.  — A M.  GAID1N,  DIÎC  DE  G A ETE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  À PARIS. 

Sai nM’.bud , i & «otil  1 8 1 1 . 

Votre  lettre  sur  la  situation  de  la  caisse  d'amortissement  m a porté  à 
lire  les  pièces  relatives  aux  comptes  de  celte  caisse  qui  sont  imprimés 
dans  les  comptes  des  finances  de  cette  année.  J'y  vois  que  la  caisse 
d amortissement,  comme  caisse  d'amortissement  proprement  dite,  doit 
représenter  3a  millions,  qu  elle  représente  en  effet  par  une  inscription  de 
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1,600,000  francs  de  renie.  J'y  vois  que,  comme  caisse  de  garantie,  elle 
doit  représenter  9 67  millions;  mais  que,  sur  ces  9^7  millions,  169  mil- 
lions sont  pour  les  cautionnements,  c'est-à-dire  ne  sont  point  rembour- 
sables; l'intérêt  n’est  qu’à  à pour  1 00.  Sur  cela  le  trésor  lui  doit  86  mil- 
lions; elle  a fia  millions  de  reute  sur  le  grand-livre;  il  n’y  a donc  que 
96  millions  qui,  étant  exigibles,  constituent  son  dû. 

Klle  représente  pour  les  90  millions  60  millions  de  domaines  et 
3o  millions  d'argent,  ou  cITets  valant  de  l'argent,  qui  feraient  qû  millions. 
La  caisse  représente  aussi  7 millions  pour  intérêts  de  cautionnements  dus 
par  le  trésor  en  1809  etiSio.  Avez-vous  porté  ces  deux  sommes  sur  les 
budgets  de  1809  et  1810?  Elle  réclame  encore  afi  millions  pour  pareille 
somme  de  domaines  au  delà  des  Alpes  (loi  du  3 février).  Est-ce  que  je 
11e  lui  ai  rien  donné  en  place  [>our  cet  objet?  Ces  deux  explications  me 
sont  nécessaires. 

La  caisse  doit  représenter  61  millions  comme  caisse  de  dépôt;  mais 
une  partie  de  cette  somme  n’est  point  exigible,  telle  par  exemple  que  le 
fonds  de  retraite  : elle  ne  doit  que  l'intérêt. 

La  caisse  représente,  pour  faire  face  à ces  6 1 millions,  une  somme  de 
6r  millions  en  argeut  comptant  ou  de  produit  de  ventes  de  domaines  qui 
doivent  rentrer  promptement.  Une  somme  de  6 millions  seule  est  en 
rente  évaluée  au  pair;  mais,  comme  une  somme  plus  forte  est  due  aussi 
en  rentes  et  n’est  pas  remboursable,  elle  ne  peut  pas  être  une  occasion 
de  déficit. 

Les  comptes  ainsi  présentés  me  paraissent  extrêmement  clairs.  Ra|>- 
portez-moi  le  plus  tôt  possible  les  comptes  de  la  caisse  d'amortissement 
arrêtés  au  1"  juillet,  faits  de  la  même  manière.  3o  millions,  sur  les  87  mil- 
lions que  le  trésor  lui  doit,  doivent  s’y  trouver  compris.  Que  le  directeur 
fasse  toutes  les  recherches  et  réunisse  tous  les  renseignements  sur  ces 
6 1 millions  de  biens,  sur  ce  qu'il  en  retirera,  sur  l’époque  des  ventes,  etc. 

Aussitôt  que  vous  m'aurez  remis  ces  renseignements  avec  les  besoins  de 
la  caisse,  mois  par  mois,  armée  par  année,  on  créera  des  bons  portant 
A ou  5 pour  too  d'intérêt,  qui  mettront  la  caisse  d'amortissement  au- 
dessus  de  ses  besoins,  sans  qu'elle  aliène  directement  ou  indirectement 
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son  à pour  ioo.  En  effet,  ses  a pour  100  lui  rendent  6 î/a  pour  iuo  : 

elle  peut  émettre  des  bons  à h pour  too. 

Dans  la  situation  actuelle  de  la  place,  on  préfère  des  billets  à h pour 
100,  remboursables  dans  deux,  trois  ou  quatre  ans,  à des  5 pour  100 
qui  ne  sont  point  remboursables,  quoiqu'ils  rendent  (i  pour  100,  parce 
qu'on  n'est  pas  certain  de  ce  qu'on  retirera  du  capital  au  moment  où  I on 
voudra  \ rentrer.  Je  pense  donc  que  la  caisse  d'amortissement  doit  pro- 
filer de  ces  bénéfices,  si  ce  n'est  pour  en  faire  un  commerce,  au  moins 
pour  ses  besoins. 

Ce  serait  effectivement  une  bonne  spéculation  que  d émettre  des  bons 
remboursables  à un  an  ou  deux  ans  quelle  rembourserait  par  d'autres 
bons,  et  d acheter  des  5 pour  100,  qui  lui  donneraient  constamment  une 
bonification  au  moins  de  1 et  1/3  pour  100  et  qui  auraient  l'avantage  de 
satisfaire  aux  besoins  du  public. 

Je  vois  que  vous  avez  3, 653, 000  francs  disponibles  au  1"  avril  sur 
votre  budget  pour  1810.  Je  suppose  que  les  3 millions  pour  intérêt  des 
cautionnements  v sont  compris;  mais  je  ne  trouve  rien  en  1809  que 
300,000  francs,  ce  qui  me  fait  supposer  que  celte  année  on  n'a  point 
compris  l’intérêt  des  cautionnements. 

Il  sera  nécessaire  également  que,  dans  le  rapport  que  vous  me  ferez 
sur  cet  objet,  vous  m'indiquiez  l'époque  où  tous  les  bons  en  émission  sont 
remboursables. 

Contre  les  6,Goo,ooo  l’raucs  de  girofle,  j'avais  ordonné  qu'on  émit 
(i. 600, 000  francs  de  bons  du  syndical  de  Hollande,  qui,  rendant  5 pour 
ino,  sont  comme  de  l’argent.  Faites-moi  connaître  si  ces  bons  ont  été 
émis.  Dès  lors  ils  doivent  entrer  dans  l'avoir  de  la  caisse. 

Le  but  de  ce  travail  est  de  me  proposer  l’émission  de  30  millions  de 
bons  remboursables  en  dix-buit  mois  ou  deux  ans,  portant  le  même  in- 
térêt que  les  derniers,  l'intérêt  payable  deux  fois  l’an,  avec  lesquels  la 
caisse  d'amortissement  pourvoira  à tous  ses  besoins. 

D’itpn*»  la  minute.  Archive*  lie  I'Empirr 
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18028.  — ALI  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

mifUTIlB  DE  LA  Gt!E!tf!Et  À PARIS. 

Siinf-CIoud,  tü  août  1 8 a t. 

Vou9  avez  dû  donner  l'ordre  au  premier  inspecteur  général  de  l'ar- 
tillerie de  partir  pour  aller  inspecter  l'artillerie  des  côtes  de  Provence  et 
spécialement  des  îles  d’Hyères. 

Je  crains  que  les  Anglais  ne  veuillent  établir  leur  mouillage  dans  la 
rade  pour  surveiller  les  mouvements  de  l'escadre  de  Toulon.  Déjà  l’on 
me  rend  compte  qu’au  commencement  de  ce  mois  ils  y ont  mouillé.  La 
mission  du  général  de  la  Itiboisière  n'en  est  pas  moins  nécessaire.  Les 
Anglais  peuvent  aller  à leur  but  de  deux  manières,  ou  en  s'emparant  des 
îles  de  Porquerolles  et  de  Porl-Cros,  ou  sans  s’emparer  ni  de  l'une  ni  de 
l’autre  de  ces  îles.  Je  suppose  le  cas  où  ils  voudraient  s’établir  dans  la 
rade  sans  s'emparer  des  îles  : il  me  paraît  indispensable  d'établir  à IJré- 
gançon,  à Porquerolles,  à Port-C,ros,  à la  presqu’île  de  (liens  et  sur  tous 
les  points  de  la  plage,  des  mortiers  à plaque  tirant  à a.ooo  toises,  et 
des  pièces  de  36  tirant  des  obus  à la  distance  de  a,3oo  toises  sons  l'angle 
de  Ab  degrés.  En  jetant  de  ces  points  des  obus  à a.3oo  toises,  je  crois 
qu'on  atteindrait  tous  les  points  de  la  rade  et  que  l'on  empêcherait  l'en- 
nemi d’y  mouiller.  Si,  à l’arrivée  du  premier  inspecteur  général,  l'ennemi 
est  encore  mouillé  dans  la  rade,  vous  lui  ordonnerez  de  faire  des  dispo- 
sitions pour  faire  tirer  des  différents  points  à la  fois  sur  l'ennemi  et  pour 
l'incommoder,  de  manière  à lui  faire  quitter  son  mouillage  et  a lui  faire 
prendre  le  large.  Si  à l’arrivée  du  général  de  la  Hiboisière  l'ennemi  a 
pris  le  large,  on  n’en  fera  pas  moins  des  dispositions  pour  que  des  mor- 
tiers à plaque  et  des  pièces  de  36  soient  placés  de  manière  à tirer,  la 
première  fois  que  l’ennemi  se  présentera,  de  tous  les  points  à la  fois,  îles 
obus  avec  les  pièces  de  36  et  des  bombes  avec  les  mortiers  à plaque, 
de  façon  à leur  eu  faire  passer  l'envie. 

Il  faut  tirer  de  toutes  les  batteries  à la  fois;  sans  quoi  ils  se  retireront 
de  l’une  sur  l'autre.  C'est  donc  un  système  à établir  et  une  instruction  à 
donner. 
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Il  doit  v avoir  à Toulon,  soil  de  la  marine,  soit  de  la  guerre,  des  mor- 
tiers & plaque  et  des  pièces  de  36.  Il  ne  manque  point  d'obus  ni  de 
bombes.  Il  me  semble  que  j'avais  ordonné  qu'on  établit  de  fortes  batte- 
ries de  pièces  de  36  et  de  mortiers  à plaque. 

Dans  tous  les  cas,  l'inspecteur  général  parcourra  les  trois  îles  de  Por- 
querolles,  de  Port-Cros  et  du  Levant,  visitera  les  batteries,  les  fera  aug- 
menter et  mettre  en  étal  ; il  fera  placer  les  mortiers  à plaque  et  pièces 
de  36  nécessaires:  il  s'entendra  avec  les  ingénieurs  et  fera  pousser  les 
travaux.  Vous  lui  recommanderez  de  prendre  connaissance,  avant  de  partir, 
de  la  situation  de  cesiles  et  des  travaux  du  génie.  Il  visitera  l'ile  du  Levant, 
que  je  veux  également  faire  occuper  par  des  ouvrages  qui  soient  le  plus 
près  possible  de  Porquerolles,  afin  d étre  maître  de  communiquer  du 
fort  de  Man  au  fort  Maupertuis,  qui  ne  sont  qu'à  3oo  toises  de  distance. 

J'atlacbe  la  plus  grande  importance  à ce  que  l'ennemi  ne  reste  pas 
dans  la  rade  d'Ilyères,  et  à ce  que  ces  îles  soient  mises  à l’abri  de  toute 
attaque  et  de  toute  insulte  de  la  part  des  ennemis.  Le  général  la  fliboir 
sière  restera  de  ce  coté  jusqu  à ce  que  la  défense  de  la  rade  soit  parfai- 
tement établie,  et  qu'il  soit  persuadé  qu’il  est  impossible  à l'ennemi  de 
mouiller  tranquillement  dans  aucun  point  de  la  rade. 

Vous  donnerez  la  même  instruction  au  général  Duinuy  et  au  directeur 
de  l’artillerie,  en  ce  qui  les  concerne,  pour  que.  de  leur  côté,  ils  donnent 
tous  les  ordres  nécessaires  pour  seconder  la  mission  du  général  la  Riboi- 
sière  et  assurer  la  défense  des  îles. 

D aprrs  la  minute.  Archives  de  rEnijiirc. 

1 8029.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

M1M8TIB  DF  U (il ERRE.  À PARIS. 

Sainl-fJoud , i & août  i R 1 1 . 

J’ai  reçu  les  projets  sur  l'ile  de  Goereo.  Je  désire  que  vous  me  remettiez 
le  plan  de  l'ile  avec  le  plan  des  fortifications  qui  sont  vis-à-vis  Willem- 
stad,  aGn  que  je  puisse  juger  de  l’ensemble.  Faites-moi  connaître  si, 
moyennant  ce  fort,  on  peut  abandonner  toutes  les  batteries  de  l'ile  pour 
les  renfermer  dans  le  fort.  Ce  ne  sera  que  quand  j'aurai  reçu  ces  ren- 
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scignements  que  j«  donnerai  une  division.  Il  restera  à asseoir  lu  défense 
de  l’ile  de  Schouwen:  ce  sera  un  sujet  de  discussion  pour  le  conseil  de 
novembre. 

Je  désire  avoir  un  rapport  sur  les  tours  qu’on  a commencées  celle 
année  sur  les  côtes.  Iteuicttez-moi  également  des  projets  sur  les  îles 
d'Hyères.  Vous  me  ferez  connaître  ce  qui  existe  dans  ce  moment,  ce  qu’il 
y aura  de  fait  à la  fin  de  la  campagne  moyennant  les  fonds  faits,  ce 
qu'on  pourrait  faire  en  augmentant  les  fonds,  ce  qu’il  faudrait  faire  pour 
saisir  ces  îles  avec  une  main  de  fer. 

Il  y a des  îles  en  avant  de  Porquerolles  et  de  Port-Cros  qu’on  n’a  pas 
occupées.  Pourquoi  ne  les  a-t-on  pas  occupées?  V a-t-il  de  l’eau  ? A-t-il 
été  question  de  les  occuper?  Les  Anglais  ne  s’y  sont -ils  jamais  établis? 
Que  faudrait-il  faire  pour  les  occuper?  Le  premier  inspecteur  du  génie 
peut  inviter  l’amiral  (Janteaume  à se  rendre  au  conseil  du  génie  lorsqu'on 
discutera  tout  cela. 

Nos  forces  de  Toulon  devenant  très-considérables,  et  l'ennemi  ne  pou- 
vant pas  les  bloquer  pendant  l'hiver,  il  est  à craindre  qu’il  ne  s'établisse 
dans  les  îles  d’Hyères  que  nous  n’avons  pas  occupées,  pour  favoriser  son 
mouillage,  et  qu'il  fasse  de  ces  îles  un  point  de  contrebande  pour  toute 
la  côte  de  Provence,  ou  qu'il  ne  s'empare  mémo  des  îles  importantes  de 
Porquerolles  et  Port-Cros.  Mon  iutcnlion  est  donc  d’y  faire  toutes  les 
dépenses  nécessaires. 

D'apré*  )n  niinotr.  Artliivç*  <|<>  l'Empire 

18030.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE , À PANS. 

Sainl-4Muiid , iü  août  1 8 a i . 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  prince  d’Eckmübl  sur  cette  malheureuse 
affaire  des  quatre  canonnières1.  Il  faut  être  bien  peu  habile  pour  aller 


■ Ce*  quatre  canonnière»  françaises  étaient 
soub  le»  ordres  du  lieutenant  Van  WoutCD.  Ol 
ollicier  quitta  le  -j  août  le  mouillage  du  krtig. 
*ur  les  eûtes  de  la  mer  du  \ord . pI  so  dirigea  sur 

iaii. 


rtle  de  Norderney;  il  æ laissa  surprendre  dans 
le  port  de  cette  île  par  la  flotte  anglaise,  qui. 
■près  une  demi-heure  de  combat,  captura  le*  bA- 
linients  français. 

fin 
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passer  la  nuit  dans  une  üe.  Il  parait  que  le  commandant  était  un  Hol- 
landais. On  dit  qu'un  s'est  mal  battu.  Il  me  tarde  bien  d apprendre  qui 
était  dessus,  et  si  ce  sont  des  chaloupes  canonnières  ou  des  bateaux 
canonniers. 

Ces  opérations  auraient  dû  être  laites  avec,  des  péniches,  les  canon- 
nières les  soutenant.  Ce  qui  est  le  plus  important,  c'est  d’éloigner  les 
Hollandais  et  de  mettre  des  aspirants  français.  On  formera  ainsi  une  pé- 
pinière de  jeunes  (je ns  pleins  d'intelligence  et  d'ardeur  : on  ne  s’en  sert 
pas  assez.  Donnez  ordre  que  ces  péniches  soient  commandées  par  des  as- 
pirants de  1 " classe,  ayant  sous  leurs  ordres  des  aspirants  de  a*  classe. 
Le  commandant  de  la  flottille  de  I Kms  ne  me  parait  pas  digne  d'un  com- 
mandement aussi  important.  Il  faut  établir  les  relations  des  commandants 
de  la  mariue  avec  les  commandants  de  terre. 

D’aprè*  la  minute.  Arrime»  de  l'Empire. 

18031.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINI-TIIE  DE  LA  Il  Ail  INB,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  1 6 soûl  i#ii. 

Je  vois  par  votre  dernière  lettre  qu’une  frégate  «instruite  exprès  ne 
porterait  que  na  chevaux  et  coûterait  800,000  francs;  qu'une  érurie 
comme  celles  de  Toulon  coûterait  900,000  francs  et  ne  porterait  que 
AG  chevaux;  ainsi  avec  800,000  francs  on  construirait  quatre  de  ces 
écuries  qui  porteraient  i84  chevaux. 

Une  pramc  comme  celles  de  Boulogne  coûte  100,000  francs  et  porte 
00  chevaux.  Ainsi  avec  les  800,000  francs  on  construirait  huit  prames 
qui  porteraient  ûoo  chevaux.  Avec  les  900,000  francs  que  coûte  une 
écurie  je  ferais  deux  prames  qui  porteraient  100  chevaux.  L’armement 
de  la  prame  la  rendrait  supérieure  à un  cutter,  à un  brick,  et  la  mettrait 
même  eu  état  de  tenir  tète  à une  frégate. 

Quelle  artillerie  pourrait  porter  la  frégate  installée  en  écurie?  A quoi 
ressemble  une  écurie  comme  celles  de  Toulon?  Peut-elle  être  comparée 
à une  corvette  comme  la  Diligetite?  Quelle  artillerie  porterait-elle?  Indé- 
pendamment des  chevaux,  combien  d'hommes  porterait-elle?  Eu  don- 
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liant  aux  prames  de  Boulogne  trois  ou  quelques  pietls  d'eau  de  plus,  cela 
n 'augmente  pas  sensiblement  leur  prix,  et  cependant  elles  pourraient 
porter  1 5o  chevaux.  Kl  les  ont  une  batterie  du  quatorze  pièces  de  canon. 
Pourquoi  ne  s’en  tient-on  pas  à ces  prames?  Alors  les  G,ooo  chevaux  se- 
raient portés  par  soixante  prames,  qui  couleraient  G millions.  Soixante 
prames  dans  l'Escaut  seraient  une  ligne  d'embossage  du  plus  grand  ré- 
sultat. Cette  question  ne  me  paraît  donc  pas  encore  approfondie:  j'atten- 
drai un  nouveau  mémoire  là-dessus. 

1“  Anvers. — S'il  y a à Rotterdam  deux  bâtiments  de  900  tonneaux, 
je  pense  qu'il  est  utile  de  les  louer  ou  de  les  acheter  et  de  les  faire  venir 
à Anvers.  Cela  fera  du  bruit,  et  ces  bâtiments,  s'ils  durent  cinq  ou  six  ans 
et  qu'ils  marchent  bien,  nous  seront  toujours  utiles,  soit  comme  hôpital 
et  poudrière  dans  l'expédition,  soit  même  dans  l’Escaut  comme  hôpital 
pour  la  flotte;  car  il  serait  d'un  bon  principe  de  garder  pendant  l'été  les 
malades  au  milieu  de  l'Escaut;  ils  seraient  plus  sainement  qu'à  Saint- 
Bernard  même. 

a*  Boulogne.  — Je  désire  que  vous  ordonniez  à la  marine  à Boulogne 
de  prendre  une  des  canonnières  et  un  des  bateaux  canonniers  qui  ne  sont 
pas  destiués  à être  armés,  en  les  installant  comme  écuries  et  y mettant 
le  plus  de  chevaux  possible.  Vous  ferez  observer  que  ces  bâtiments  ne 
doivent  pas  aller  en  rade  et  ne  doivent  servir  qu'au  transport.  L'expé- 
rience fera  connaître  ce  que  cela  coiUera  et  comment  on  installera  ces 
bâtiments.  Abandonnez  cela  aux  ingénieurs  et  à l'administration  du  port. 
Il  faut  seulement  que  cela  soit  fait  en  septembre,  afin  qu’en  passant  à Bou- 
logne je  puisse  voir  ces  écuries  avec  leurs  chevaux. 

Quant  aux  vingt-trois  péniches,  je  désire  que  vous  en  fassiez  faire  trois 
modèles  ; petites,  moyennes  et  grandes.  Les  petites  porteront  3o  à io 
hommes;  les  moyennes,  de  ào  à »o  hommes;  les  grandes,  de  f>o  à 60 
hommes  ; le  tout  indépendamment  de  l'équipage.  Il  faut  que  ces  péniches 
soient  le  plus  légères  possible;  elles  ne  porteront  qu'une  pièce  de  canon 
et  seront  construites  avec  du  bois  sec.  Recommandez  qu’elles  soient  faites 
avec  le  plus  grand  soin.  L’expérience  fera  voir  laquelle  de  ces  trois  espèces 
de  péniches  il  faut  préférer.  Je  ne  suis  pas  d'opinion  de  faire  construire 
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île  nouvelles  prames  à Boulogne.  Ces  bâtiments  sont  trop  considérables 

pour  la  flottille  de  Boulogne. 

3°  Cii kr wm  an.  — Si  le  3'  arrondissement  maritime  ne  peut  envoyer 
ipie  trois  canonnières,  qu'il  n'en  envoie  que  trois;  Boulogne  en  enverra 
douze  au  lieu  de  six.  Il  faut  que  l'équipage  de  la  flottille  qui  est  à Cher- 
bourg aille  h Boulogne  prendre  ces  douze  canonnières. 

Je  vous  ai  mandé  qu'il  y avait  des  bâtiments  de  à,  5,  6 et  -joo  ton- 
neaux dans  les  petits  ports  de  la  Manche;  ces  bâtiments  pourraient  être 
achetés  dès  ce  moment.  Leur  réunion  à Cherbourg  ferait  un  grand  ellet, 
puisque,  avec  les  cinq  que  j'ai,  cela  ferait  quinze  gros  bâtiments.  Quant 
au  prix,  il  faut  traiter  de  manière  à mettre  une  partie  sur  le  budget  de 
cette  année  et  une  partie  sur  le  budget  de  l’année  prochaine. 

Mon  intention  est  que  les  bâtiments  de  transport  des  flottilles  de  l’Es- 
caut, de  Toulon,  de  Cherbourg,  de  Boulogne,  soient  armés.  Je  vous  ai 
demandé  un  projet  pour  l'armement  des  flûtes  de  (ioo  tonneaux,  ga- 
haresel  écuries.  Il  faut  que  chacune  puisse  se  battre  contre  un  bâtiment 
de  guerre  de  sa  force,  surtout  lorsque,  par  circonstance,  il  y aura  des 
hommes  A bord. 

D'opm  la  iniante.  Archive**  dit  l'Empire. 


18032.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Saint-C.lozul , ih  aiwll  181t. 

Je  crois  nécessaire  d'avoir  un  petit  établissement  à Dellzyl.  Il  faudrait 
avoir  In,  comme  bâtiment  stationnaire,  une  grosse  corvette  bonne  mar- 
cheuse cl  un  bon  brick,  et  outre  cela  les  chaloupes  canonnières  et 
bateaux  canonniers,  avec  une  dizaine  de  péniches,  sans  équipage  ni 
garnison.  Il  faudrait  avoir  aussi  là  un  petit,  atelier  pour  réparer  ces  bâti- 
ments et  leur  fournir  des  vivres.  Il  faudrait  que  tout  cela  fût  français. 

En  général,  il  faut  insensiblement  éloigner  les  Hollandais  qui  sont 
a Venise,  en  lllyrie,  à Lorient,  à Brest,  à Cherbourg,  à Boulogne,  à 
Anvers,  et  insensiblement  remplacer  tout  cela  par  des  Français.  La  pru- 
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dence  le  veut  ainsi;  car,  dans  des  moments  douteux,  nous  nous  trouve- 
rions mal  de  n'avoir  pas  pris  cotte  précaution. 

Faites  en  sorte  que,  lorsque  j'arriverai  à Boulogne,  je  ne  voie  que  des 
jeunes  gens  sur  les  bâtiments;  pas  de  patrons,  etc.  à moins  que  ce  ne  soit 
sur  les  praines,  sur  les  canonnières  commandantes  ou  parmi  les  officiers 
de  l'équipage. 

D'apres  la  minai*.  Archive*  de  l'Empire. 

18033.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

Pari»,  i3  août  1811. 

Je  vois  dans  le  Moniteur'  un  décret  rendu  au  Conseil  delai  sur  votre 
rapport  et  dans  lequel  vous  parlez  d'otages.  Je  ne  connais  pas  d'otages; 
tout  est  prisonnier  de  guerre.  Les  Anglais  voyageant  qu'on  a arrêtés  au 
commencement  de  la  guerre  sont  prisonniers  de  guerre.  Je  ne  sais  où 
vous  avez  été  chercher  qu'ils  sont  otages. 

D'aprè*  lâ  intitula.  Archive*  de  l'Empire. 

1803A.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRR  DR  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Paris,  i5  août  181 1. 

Je  vous  avais  chargé  de  suivre  les  alTaires  relatives  à l'Irlande.  Je  n’en 
entends  plus  parler. 

I)'«prt*  In  iniuulc.  Archive»  dp  l'Fmpire. 

180.35.  — AU  COMTE  MOLLI  EN, 

MINISTRE  DI  TRESOR  PUBLIC,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  16  août  t8ii. 

Monsieur  le  Comte  Mnllien,  je  vous  renvoie  votre  rapport  du  i A août 
et  l étal  qui  y était  joint.  Je  désire  d'abord  que  vous  mettiez  à cet  état  le 
véritable  titre  : Etal  général  des  fonde  ( ij  compris  le  huitième  convoi  con- 
sidéré comme  parti ) qui  ont  été  fournis  par  le  trésor  à Carmée  it  Espagne 

1 Moniteur  du  1 U août  1 8 1 1 . 
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pour  le*  payement * des  dépenses  de  cette  armée , depuis  le  t"  janvier  1810  jus- 
qu'au t"  septembre  18 n , jour  du  départ  du  huitième  convoi.  [1  me  semble  que 
ce  titre  est  plus  exact  que  celui  que  vous  avez  mis.  Je  ne  vois  pas  pour- 
quoi vous  comprenez  dans  voire  dial  les  1 ,788,000  francs  de  septembre, 
les  9 millions  d'octobre,  les  9 millions  de  novembre  et  les  4 millions 
de  décembre  : ces  mois  sont  encore  à arriver.  Je  vois  que  unis  n'avez  à 
Perpignan  que  (100,000  francs;  mais  depuis  j'ai  ordonné  deux  envois  en 
Catalogne,  qui  doivent  porter  à 9 millions  ce  que  vous  avez  à Perpignan. 
Enfin  je  ne  vois  pas  comment  vous  pensez  avoir  dépensé  tant  d’ar- 
gent, lorsqu’une  partie  des  huit  première  convois  se  trouve  nvoir  été 
emplovée  eu  avances  pour  solder  les  alliés.  Ces  états  ne  me  paraissent 
donc  pas  encore  assez  nets.  Il  me  semble  que  la  véritable  marche  serait 
de  faire  connaître  tous  les  envois,  date  par  date,  depuis  le  1"  janvier 
1 8 1 o.  Alors  les  huit  convois  s’v  trouveront  dans  leur  ordre,  et  les  envois 
en  Catalogne  s'y  trouveront  également.  Faites- moi  donc  un  état  en 
forme  de  journal.  Le  vrai  seul  est  bon  et  porte  avec  soi  conviction.  Je 
vous  prie  de  me  renvoyer  cet  état  le  plus  tôt  possible,  car  cela  m'in- 
téresse beaucoup  pour  mettre  de  l'ordre  dans  toutes  mes  affaires. 

Vous  aurez  reçu  par  le  major  général  le  détail  du  huitième  convoi.  Je 
viens  d'ordonner  la  formation  d'un  neuvième,  qui  partira  dans  les  premiers 
jours  d’octobre,  il  se  composera  de  A millions,  dont  moitié  en  argent  et 
moitié  en  bons;  mais  j'attendrai  pour  en  faire  la  distribution  que  vous 
m'ayez  rendu  rectifié  l’état  que  je  vous  renvoie.  Le  maréchal  duc  d Istrie 
avait  ordonné  une  violation  de  caisse  de  Aoo.ooo  francs;  faites-moi  con- 
naître comment  cet  argent  vous  appartenait.  Il  faudrait  le  faire  entrer 
dans  la  composition  d'un  convoi  sans  faire  double  emploi. 

Napoléox. 

D’aprê-  l'original  ronnn-  par  M**  U comte*»  Mollien. 

18036.  — AU  COMTE  B1COT  DE  PRÉAMENEU, 

NI5ISTHE  DES  CILTBS,  À PARI*. 

Saint-Oood,  16  août  1 8 1 1. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  des  vicaires  apostoliques 
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exercent  dans  différentes  parties  de  l'Empire,  notamment  à Bois-le-Duc. 
Présentez-moi  un  projet  de  décret  à rendre  au  Conseil  d'état  pour  que 
ces  vicaires  aient  à cesser  sur-le-cliamp  toutes  fonctions  et  même  à 
s éloigner.  Ils  seront  remplacés  dans  le  gouvernement  des  catholiques  de 
ces  pays  par  des  vicaires  nommés  par  moi.  Consultez  là-dessus  les  évêques 
du  concile;  voyez  quelle  est  la  manière  légale  d'arranger  cette  affaire, 
et  posez  Lien  la  question.  Je  ferais  plutôt  fermer  les  églises  d’Amsterdam 
et  du  Brabant  hollandais  que  de  souffrir  des  vicaires  apostoliques.  11  me 
paraîtrait,  eu  effet,  préférable  de  n'avoir  pas  de  culte  en  ces  pays  à en 
avoir  un  dirigé  par  des  agents  du  Pape,  sans  l’intermédiaire  de  l’évêché. 
Faites  comprendre  en  même  temps  aux  évêques  de  quel  scandale  serait 
celle  affaire  dans  dos  départements  protestants,  où  tout  récemment  encore 
le  culte  n’avait  qu’un  exercice  toléré. 

Napoléo.x. 

D’npir*  r »nginal  eomm.  par  M"*  U harunua  d*  Nougarèd*  4*  F*j«t. 


18037.  — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DES  CULTES.  À PARIS. 

Saint-T.loud.  16  août  t8ti. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  la  députation  qui  se  rendra  à 
Savone  sera  composée  de  l’archevêque  de  Tours,  du  patriarche  de  Venise, 
de  l’évêque  de  Nantes,  de  l'archevêque  de  Malines,  de  l'évêque  de  Feltre 
et  de  l'évêque  de  Plaisance.  Hennissez  ces  six  évêques  pour  les  prévenir 
de  se  tenir  prêLs  à partir. 

Discutez  avec  eux  ces  questions  : i”  comment  le  Pape  doit-il  donner 
son  approbation  nu  décret  du  concile?  4°  le  décret  du  concile  com- 
prendra tous  les  évêchés  de  l'Empire , même  l'évêché  de  Borne. 

Toute  réserve  que  le  Pape  ferait  pour  l'évêché  de  Borne,  je  ne  I accep- 
terai ni  n'y  mettrai  d'opposition;  mais  pour  tout  évêché  autre  que  celui 
de  Borne  je  ne  pourrais  en  admettre  : cela  romprait  l'unité  de  mon  Em- 
pire. Bois-le-Duc,  Munster,  la  Toscane,  l'Illvrie,  tous  les  évêchés  en- 
vironnant Borne,  doivent  être  compris  dans  le  décret,  hors  l'évêché  de 
Borne.  Mon  intention  n est  |>as  d'avoir  à Borne  un  beaucoup  plus  grand 
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nombre  d'évêchés  que  dans  les  autres  pavs  de  mon  Empire.  Ainsi,  non- 
seulement  je  ne  reviendrai  pas  sur  ceux  qui  sont  supprimés,  mais  je 
suis  dans  l'intention  de  m'entendre  avec  le  Pape  pour  en  supprimer 
d'autres.  En  France  il  y a un  évéque  par  5oo,ooo  âmes;  à Rome  j'aurai 
un  évéque  pour  100.000  âmes:  ce  qui  fera  pour  les  deux  départements 
6 ou  7 évêchés.  Le  fape  n'a  rien  à voir  aux  limites  temporelles  de  mes 
étals.  Tout  pays  qui  se  trouverait  réuni  à la  France  sera  soumis  au  dé- 
cret. LTIlyrie  et  Corfou  sont  compris  dans  ces  principes.  Si  mes  étals 
acquéraient  un  accroissement  du  côté  de  l'Espagne  ou  d’un  autre  coté, 
ces  pays  s'y  trouveraient  compris  de  fait. 

Avez  une  conférence  là-dessus  aujourd  hui.  et  présentez-moi  demain  un 
projet  d'instruction  d'après  ces  bases,  afin  que  la  députation  puisse  partir 
au  plus  tard  dans  la  journée  du  iH.  Il  parait  que  l'on  désire  que  les 
évéques  partent  avant  les  cardinaux  ou  en  même  temps. 

Je  vous  renvoie  votre  rapport  pour  que  vous  le  lisiez  aux  évêques  dé- 
putés et  que  vous  preniez  leur  opinion. 

Envoyez  au  Conseil  d'état  le  projet  de  décret  que  vous  m'avez  soumis. 

Nvpoléov. 

D'àpré*  I original  eotniu  par  M"*  là  baronne  de  No«igarWe  de  Fayel 

18038.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  FELTRE, 

MINISTRE  UE  U CI  EltllE , À PARIS. 

Saiol-Cloud . i (»  «onl  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  la  marine  s'occupe  dans  ce  moment  d une 
opération  dont  le  résultat  serait  de  faire  passer  les  frégates  et  peut-être 
les  vaisseaux , depuis  l’embouchure  de  la  Charente  jusque  dans  la  Gironde, 
par  le  pertuis  de  IMaumusson.  L ennemi  peut  vouloir  s’y  opposer;  il  est 
donc  nécessaire  de  prendre  aussitôt  des  mesures  pour  armer  d'une  ma- 
nière convenable  toutes  les  batteries  de  côte  depuis  les  abords  du  port 
de  Rochefort  jusque  dans  la  Gironde.  Vous  recevrez  un  décret  relatif  à 
cet  armement.  Il  est  nécessaire  que  vous  donniez  des  ordres  pour  que 
toutes  les  batteries  soient  armées  au  t o septembre. 

J'ai  demandé  un  projet  de  défense  pour  File  Madame:  faites-le  faire 
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de  manière  que  cette  île  puisse  se  défendre  seule,  dans  la  supposition 
<|ue  l'île  d'Aix  et  même  tout  le  littoral  de  llocheforl  seraient  pris. 

IVaprv*  la  minutr.  Archives  «Le  l'Empir* 

18039.  — M,  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  l»E  LA  MARIER,  À PARIS. 

Saiat-AJwud , H»uo«H  1H11 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  quel  est  le  port  qu'il  faut  préférer  pour 
réunir  mon  escadre  de  l’Océan?  Je  ne  vois  à choisir  qu'entre  deux  : Cher- 
bourg ou  Brest.  Quel  est  celui  de  ces  deux  ports  qui  m'offre  le  plus  de 
facilités  pour  faire  une  descente  en  Angleterre  ou  en  Irlande?  Quel  est 
celui  qui  m'offre  le  plus  de  facilités  pour  appareiller  pour  l’Amérique  et 
les  Indes?  Dix  vaisseaux  de  guerre  réunis  à Cherbourg  pourraient-ils  ap- 
pareiller tous  les  jours  et  jouer  aux  barres  avec  une  escadre  supérieure, 
comme  le  fait  celle  de  Toulon?  L'escadre  que  je  réunirais  se  composerait 
des  cinq  vaisseaux  de  Lorient  (à  cet  effet,  je  désirerais  qu'un  des  vaisseaux 
qui  sont  en  construction  fût  mis  à l’eau  cl  prêt  h partir  avant  janvier), 
des  deux  vaisseaux  de  Brest  (et,  de  même,  je  voudrais  que  l’ordre  fût 
donné  dans  ce  port  pour  que  iOrivn  fût  mis  à l'eau  le  plus  lot  possible), 
colin  des  quatre  vaisseaux  de  Cherbourg,  en  y comprenant  ceux  qui 
sont  sur  le  chantier;  cela  ferait  donc  une  escadre  de  onze  vaisseaux  de 
guerre,  qu'il  serait  facile  de  réunir  à Brest  ou  à Cherbourg.  Comme 
l'équinoxe  arrive,  il  serait  nécessaire  de  donner  les  instructions.  Je  dé- 
sire donc  que  vous  me  rédigiez  un  mémoire  sur  cette  question  impor- 
tante. 

Il  faudrait  voir  aussi  toutes  les  frégates  qu'il  serait  possible  de  tirer  de 
.Nantes,  de  Brest,  de  Saint-Malo.  Cherbourg,  le  Havre,  etr.  pour  les 
réunira  cette  escadre. 

Napoi.kov 

D'aprèt  1'ongiind  roeum.  par  M“  la  duchtf-sM'  l>r«-ré*. 
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180A0. — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MtMSTRK  PB  U %UHI\K.  il  PARIS. 

Sniut-Clniii) , 1 6 Août  1 8 1 * . 

Monsieur  le  Comte  Bec.rès,  le  colonel  Deponlhon  me  rend  compte  que 
les  marins  et  gens  du  pays  sont  dans  l'opinion  que  les  frégates  peuvent 
passer  par  le  perlnis  de  Moumusson  et  aller  ensuite  mouiller  dans  la 
rade  du  \erdon.  .le  désire  qu  ou  y Tasse  passer  aussitôt  les  trois  frégates 
qui  sont  en  rade,  et  que  vous  ordonniez  sur-le-champ  l'armement  de  la 
frégate  la  Saule;  par  ce  moyen  j'aurai  quatre  frégates  dans  la  Gironde. 
Je  désire  également  qu'on  travaille  avec  la  plus  grande  activité  à la  Cirer , 
si li ii  qu'elle  puisse  être  mise  à l'eau  avant  le  i"  octobre.  J'aurais  donc 
alors  cinq  frégates  dans  la  rade  du  Verdon.  Cela  étant  ainsi,  il  devient 
nécessaire  de  mettre  deux  nouvelles  frégates  sur  le.  chantier  de  Roche- 
lôrl.  Vous  ne  devez  cependant  regarder  ceci  que  comme  indication  de  ce 
qu'il  y aurait  à faire.  J'attends,  en  définitive,  le  rapport  que  vous  devez  me 
faire  à ce  sujet,  car,  si  les  vaisseaux  peuvent  mouiller  aux  Saumonards, 
nous  pourrons  y avoir  trois  vaisseaux,  et  trois  autres  h l’ile  d'Aix;  ce  qui 
obligerait  l'ennemi  à avoir  aussi  six  vaisseaux  sur  la  rade  des  Basques. 
Mais  probablement  il  ne  voudra  pas  tenir  un  pareil  nombre  de  vaisseaux 
mouillés:  il  préférera  bloquer  la  rade  extérieurement,  avec  la  môme 
croisière  qu'il  a devant  Lorient,  et  tenir  seulement  des  vaisseaux  en  ob- 
servation. Je  pense  que,  s'il  est  possible  de  mouilleraux  Saumonards.  il 
est  nécessaire  de  s'occuper  de  l'armement  de  f Océan , du  Foudroyant,  du 
Triomphant . du  Canard  et  du  Jemmapex , qui,  avec  le  llégulu».  feront  six 
vaisseaux.  Il  ne  resterait  dans  le  port  que  le  Patriote. 

I>  n|u<  *!a  minute  Vrcfairr»  d«  l'Empire 


I8(M  I , — Ali  MARÉCHAL  1)A VOLT,  PRINCE  D’ECKMLHL, 

COIMAtfDAI'fDtST  I. 'ARMÉE  l)'A  1.1. RM  U', SK,  \ HAMBOURG. 

Sainl-CloAitl,  1 6 août  1811. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  une  lettre  d'un  soldat  de  la  garnison  de 
Stettin.  Il  dit  qu’il  y a beaucoup  de  malades:  j'ai  cru  que  Slctlin  était  en 
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lion  air.  Damm.au  contraire,  est  malsain.  Faites  vérifier  cela.  Ayez  bien 
soin  que  mes  troupes  soient  placées  dans  des  lieux  où  elles  liaient  point 
à craindre  de  maladies.  11  vaut  mieux  donner  la  bataille  la  plus  sanglante 
que  de  mettre  ses  troupes  dans  un  lieu  malsain.  Souvenez-vous  de  ce 
qui  est  arrivé  à la  division  Morand  après  la  bataille  de  \\  aura  ni. 

Nxpoi.kox. 

D'apre*  lorigiual  tomni  par  H"  i«  maréchale  piïncrw  d'ErkinuM 


18042.  — A M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAËTK, 

UIMSTIU:  DES  FINANCES , À PARIS. 

SdinM.louil , 17  «oût  »&it. 

Monsieur  le  Duc  de  Gaéte.  je  réponds  à votre  lettre  du  1 h août  dernier, 
ô millions  sont  alTectés,  sur  les  domaines  qui  se  trouvent  en  Hollande, 
à la  roule  d . Amsterdam  à Anvers.  Vous  observez  qu'il  sera  difficile  de  faire 
face  à toutes  les  dotations;  celle-là  doit  passer  avant  tout.  Vous  devez 
désigner  sur-le-champ  pour  une  valeur  de  5 millions  de  biens  que  vous 
remettrez  à la  caisse  d amortissement,  qui  a l'habitude  de  ce  genre  d af- 
faires; elle  les  mettra  aussitôt  en  vente,  et  elle  en  versera  le  produit  dans 
la  caisse  des  canaux. 'Vous  aurez  soin  d’instruire  de  ces  dispositions  le 
ministre  de  l’intérieur,  le  directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et  le 
trésorier  de  la  caisse  des  canaux.  Il  faut  remarquer  que  ces  ô millions 
sont  une  somme  Gxe;  en  sorte  que,  si  la  somme  provenant  du  résultat 
des  enchères  surpassait  celle  de  5 millions,  il  ne  devrait  cependant  être 
versé  que  a millions  à la  caisse  des  canaux,  et  l’excédant  appartiendrait 
au  Domaine.  Je  crois  qu'il  suffira  que  vous  fassiez  mettre  en  vente  des 
biens  pour  -100,000  francs  de  rente,  sauf  à y ajouter,  si  leur  vente  ne 
produisait  pas  les  f>  millions. 

Vous  devez  aussi  fournir  à la  caisse  des  canaux  A millions  pour  lu 
route  de  Hambourg  à YYesel  et  8 millions  pour  le  canal  de  la  Seine  à 
la  Baltique.  Mais,  comme  on  lia  pas  encore  commencé  les  travaux  du 
canal,  il  n’y  a d urgent  que  la  réalisation  des  A millions  pour  la  route. 
Faites  faire  sans  retard  la  remise  de  biens  de  celle  valeur  à la  caisse 
d'amortissement,  qui  les  vendra  et  eu  versera  également  le  produit  dans 
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la  caisse  «las  canaux.  Il  sera  statué  ultérieurement  sur  les  8 millions  pour 
le  canal.  Ordonnez  que  ces  opérations  soient  exécutées  sans  délai,  afin 
que  lu  caisse  d'amortissement  soit  saisie  de  ces  biens  avant  le  i"  octobre, 
et  qu  elle  procède  nussitèl  à leur  vente.  Il  est  probable  que,  lorsqu'on 
liquidera  définitivement  l'arriéré  de  la  dette  de  Hollande,  on  trouvera 
que  toute  la  somme  calculée  à présent  ne  sera  pas  nécessaire. 

t.luant  à la  dotation  du  Sénat  de  fioo.ooo  francs,  il  sera  statué  ulté- 
rieurement à cet  égard. 

Je  vous  renvoie  votre  rapport,  parce  qu  il  s'y  trouve  des  états.  Ce  qui 
importe  dans  ce  moment,  je  le  répète,  ce  sont  les  travaux  des  routes. 
I,a  chaussée  d'Amsterdam  à Anvers  rapprochera  celte  première  ville  de 
Paris  de  vingt-quatre  heures,  et  celle  de  Hambourg  à Wesel  rappro- 
chera Hambourg  de  Paris  de  quatre  jours;  cela  assure  et  consolide  la 
réunion  de  ces  pays  à l'Empire,  et  c’est  donc  un  objet  de  premier  in- 
térêt. 

NtPOI,ÉO\. 

fVnpcf*  U copie-  Arrime*  de*  tnanf«e. 

18043.  — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DRE  CULTES,  A PARIS. 

Saint-Cloud , 17  août  1811. 

Monsieur  le  Comte  lligol  de  Préameneu,  vous  trouverez  ci-jointe  l'ins- 
Iriiclion  signée  de  moi  pour  les  évêques  qui  vont  à Savone.  Vous  la  leur 
remettrez  en  original,  contre-signée  par  vous,  et  vous  en  garderez  une 
copie. 

Vous  lé  11  n irez  les  cardinaux  qui  ont  demandé  à se  rendre  à Savone,  et 
vous  leur  communiquerez  les  instructions  que  je  donne  aux  évêques.  Vous 
leur  ferez  connaître  que,  s’ils  sont  de  l'opinion  que  le  Pape  doive  arran- 
ger toutes  les  afiaires,  j autorise  leur  vovage  à Savone,  et  qu'ils  peuvent 
partir  incontinent  ; que  je  désire  qu'arrivés  à Savone  ils  D écrivent  à qui 
(pie  ce  soit  et  ne  soient  les  intermédiaires  d'aucune  affaire  auprès  du  Pape; 
que.  si  le  Pape  adhère  au  décret  du  concile,  ils  peuvent  rester  à Savone 
pour  lui  servir  de  conseil  dans  les  afiaires  ultérieures  et  les  arrangements 
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qui  suivront;  que , si  le  Pape  refuse  son  approbation,  ils  doivent  retourner 
à Paris.  Mettez  cela  par  écrit  et  remcttez-le-leur,  signé  de  vous. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  baronne  do  Nuagamle  de  Fayot. 

A MM.  LES  ÉVÊQUES  DÉPUTÉS  PRÈS  DU  PAPE,  \ SAVONS. 

$ainl-Chiud,  17  août  1811. 

Messieurs  les  Archevêques  et  Évêques  de  Tours,  de  Matines,  de  Venise, 
de  Nantes,  de  Plaisance  et  de  Feltrc,  nous  vous  avons  nommés  pour 
porter  au  Pape  le  décret  du  concile  et  lui  en  demander  l'approbation. 
Cette  approbation  doit  être  pure  et  simple.  Le  décret  s'étend  sur  tous 
les  évêchés  de  l'Empire,  dont  Rome  fait  partie,  et  sur  tous  les  évêchés  de 
notre  royaume  d Italie,  dont  Ancêne,  Lrhino  et Fermo  font  partie.  Il  com- 
prend également  la  Hollande.  Hambourg,  Munster,  le  grand-duché  de 
llerg,  nilyrie  et  tous  les  pays  réunis  à la  France  ou  qui  y seraient  réunis. 
Vous  refuserez  de  recevoir  l'approbation  du  Pape , si  le  Pape  veut  la  donner 
avec  des  réserves,  hormis  celles  qui  regarderaient  l'évêché  de  Rome,  qui 
n'est  point  compris  dans  le  décret.  Nous  réadmettrons  non  plus  aucune 
constitution  ni  bulle  desquelles  il  résulterait  que  le  Pape  referait  en  son 
nom  ce  qu'a  fait  le  concile.  Nous  avons  déclaré  que  le  Concordat  a cessé 
d'être  loi  de  l'Empire  et  du  royaume;  nous  y avons  été  amené  par  ht 
violation  tpte  le  Pape  en  a faite  pendant  plusieurs  années.  Nous  sommes 
rentré  dans  le  droit  commun  des  canons,  qui  confèrent  au  métropolitain 
le  droit  d’instituer  les  évêques.  Nous  rentrons  donc  dans  le  Concordat. 
Nous  approuverons  le  décret  du  concile,  à condition  qu'il  n'aura  éprouvé 
ni  modification,  ni  restriction,  ni  réserve  quelconque,  et  qu'il  sera  pure- 
ment et  simplement  accepté  par  Sa  Sainteté;  à défaut  de  quoi,  vous  dé- 
clarerez que  nous  sommes  rentré  dans  l’ordre  commun  de  l'Eglise;  que 
l'institution  canonique  est  dévolue  nu  métropolitain  sans  l'intervention 
du  Pape,  comme  il  était  d usage  avant  le  concordat  de  François  I"  et  de 
Léon  X. 

Aussitôt  que  Sa  Sainteté  aura  approuvé  le  décret  sans  réserves  ni 
modifications,  nous  nous  entendrons  pour  la  circonscription  des  diocèses 
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«tu  Home  et  du  Trasimène,  de  la  Toscane,  de  Hambourg,  de  la  Hol- 
lande, du  duché  de  Berg  et  de  l'Illyrie.  Nous  n entendons  pas  conserver 
dans  les  départements  de  Home  et  du  Trasimène  plus  d’un  évêché  par 
100,000  Ames  de  population.  Dans  le  reste  de  la  France  il  y a un  évêque 
par  iioo.ooo  Ames.  Vous  pouvez  d’ailleurs,  si  le  Pape  est  disposé  à faire 
cesser  les  querelles  qui  existent,  lui  faire  connaître  que  nous  sommes 
animé  des  mêmes  principes  qui  nous  ont  dicté  les  instructions  données 
aux  évêques  lors  de  leur  dernière  mission.  Aussitôt  que  le  Pape  aura 
donné  son  approbaliou  au  décret,  vous  l'enverrez  par  estafette  à notre 
ministre  des  cultes,  et  vous  resterez  à Savone  jusqu’à  nouvel  ordre,  pour 
servir  de  conseil  au  Pape  dans  les  affaires  ultérieures  que  nous  aurions 
à traiter. 

Si  le  Pape  refuse  I approbation  pure  et  simple  du  décret,  voua  lui 
déclarerez  que  les  concordats  ne  sont  plus  lois  de  l'Empire  et  du 
royaume,  lesquels  rentrent  dans  le  droit  commun  pour  l'institution  ca- 
nonique des  évêques,  c'est-à-dire  qu'il  y sera  pourvu  par  les  synodes  et 
par  les  métropolitains. 

Nous  comptons  sur  votre  zèle  pour  la  religion,  pour  notre  service  et 
le  bien  de  votre  pays.  Ne  montrez  aucune  faiblesse:  n’acceptez  rien  que 
nous  « accepterions  pas  et  qui  serait  contraire  à la  teneur  des  présentes; 
ce  qui  embarrasserait  les  affaires  au  lieu  de  les  arranger  et  de  les  sim- 
plifier. 

D'upr»  la  aiiuul«.  Archive*  do  F Fin  pire. 


1804  A. — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU  « 

MINISTRE  DES  CULTES,  À PARIS. 

* Sainl-Cloui! , 1 7 «oui  1 6 1 1 . 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  pour  rendre  la  députation  qui 
se  rend  auprès  du  l’apc  plus  solennelle,  mon  intention  est  d’envoyer  neuf 
évêques  au  lieu  de  six;  à cet  effet,  les  évêques  de  Paris,  de  Trêves  et 
d'Evreux  seront  joints  aux  six  autres. 

Nvpoi.kov 

D'npm  l’ongin»!  ronni  par  M“*  la  haivuuc  de  .Nougar+dc  de  Fa» et. 
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18045.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FhXTRÉ, 

«IMSTBE  IIE  LA  GLEBUL.  i PAIII8. 

Slint-ClouA , 17  *iH*t  |H||. 

Le  corps  d'observation  de  réserve  de  l armée  d Espagne  sera  composé 
de  quatre  divisions.  La  première,  qui  se  réunit  à Pampelune,  est  com- 
mandée par  le  général  Reille;  la  seconde,  qui  se  réunit  à Rurgos,  par  le 
général  Cnflhrelli;  la  troisième,  qui  se  réunit  à Logrono,  par  le  général 
Souliam  ; la  quatrième  est  la  division  italienne,  qui  se  réunit  à Pampe- 
lune. Je  suppose  que  la  division  italienne  a scs  administrations  et  ses 
commissaires  des  guerres.  Il  faudra  prendre  à Madrid  et  à l'armée  du 
Nord  les  commissaires  des  guerres  et  chefs  de  service  nécessaires  pour 
les  trois  divisions  françaises,  il  y a tant  d'employés  d'administration  en 
Espagne,  qu'il  ne  doit  pas  être  difficile  de  faire  ce  travail. 

D'nprài  U minuta.  Archive»  dr  l'Empire. 

18046.  — AU  LIEUTENANT  -COLONEL  DEPONTHON, 

SECRÉTAIRE  DU  CABINET  liE  L'EMPEREUR,  EN  MISSION  À ROCIIEPORT. 

Saint-Cloud.  17  août  1 K 1 1 . 

Je  reçois  votre  lettre  en  date  du  t4,  avec  les  plans  qui  y sont  joints. 
J’attache  une  grande  importance  à ce  que  mes  frégates  puissent  se  rendre 
dans  la  Gironde.  J'ai  ordonné  la  construction  d'un  fort  au  Verdun.  Je 
désire  que  vous  apportiez  les  plus  grands  renseignements  sur  le  cours 
de  la  Gironde  et  sur  les  positions  que  pourraient  y prendre  mes  escadres. 
Vous  trouverez  ci-jointe  une  note  du  décret  que  j'ai  pris  pour  l'armement 
des  batteries  de  câte. 

Mon  intention  est  de  placer  trois  vaisseaux  aux  Saumonards;  il  faut  pour 
cela  en  renforcer  les  batteries.  J’attends  le  rapport  sur  l'ile  d'OIeron,  mi 
vous  me  ferez  connaître  ce  qu'il  y reste  à faire  pour  que  les  bâtiments 
soient  à l'abri.  Avec  les  trois  vaisseâux  qui  sont  à l’ile  d'Aix,  cela  me 
fera  deux  divisions,  chacune  de  six  vaisseaux  en  rade,  et  obligera  l'en- 
nemi à tenir  dans  la  rade  des  Basques  uti  nombre  au  moins  pareil  de 
vaisseaux.  On  a objecté  à ce  projet  que  le  courant  des  Saumonards  est 
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trop  fort  pour  qu'on  y puisse  mouiller;  j’ai  ordonné  en  conséquence 
qu’une  gabare  y mouillât.  Allez,  vous-même  à liord  de  celte  gabare  et 
faites  en  sorte  qu’on  ne  me  fasse  pas  légèrement  un  rapport  là-dessus, 
liirn  n’enipèclie  que  dans  le  gros  temps  les  Irois  vaisseaux  qui  seront 
aux  Saumonards  ne  filent  leurs  câbles  et  n aillent  mouiller  dans  la  rade 
des  Trousses,  puisque,  même  éloignés  des  batteries,  ils  n'auront  rien  à 
craindre  de  l'ennemi,  qui  ne  peut  les  attaquer  par  un  gros  temps. 

Vous  verrez,  à l'ile  d’Olcron  cl  à file  d’Aix,  les  dépôts  de  conscrits. 
Kntrez  dans  les  plus  grands  détails  sur  leur  habillement,  leur  armement 
et  leur  composition.  J'ai  ordonné  que  toutes  les  compagnies  fussent  por- 
tées à aoo  hommes  pour  désencombrer  le  dépôt  de  l’ile  de  Ré.  Vous 
verrez  à Rochefort  la  situation  des  huit  vaisseaux  que  j’y  ai.  Je  suppose 
que  les  réparations  pour  leur  armement  ne  seront  pas  trop  considérables. 

D’apres  l«  minute.  Archive*  <1*  l’ Empire. 

18047.  — \[  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  (il  EURE,  À PARIS. 

Saiul-üloud.  18  août  t8ii. 

Témoignez  ma  satisfaction  au  général  Jarry  pour  le  zèle,  l'activité  et 
la  bonté  qu’il  n témoignés  aux  conscrits  de  file  de  Ré.  Encouragez-le  à 
continuer.  Il  serait  nécessaire  d’avoir  à l'ile  d'Oloron  un  général  de  bri- 
gade qui  fit  la  même  chose  et  dit  soin  de  ces  jeunes  gens. 

D’apres  la  minute.  Archive*  de  rEnipiie. 


1 8048.  — ALLOCUTIONS  DE  L’KMI'KRKl  R. 

l’niai»  île»  Tuilerie-»,  i H ai»iil  ihi  t . 

K UNE  DEPUTATION  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  LIPPE. 

Messieurs  les  Députés  du  département  de  la  Lippe,  la  ville  de  Munster 
appartenait  à un  souverain  ecclésiastique  : déplorable  effet  de  l’ignorance 
et  de  la  superstition  ! Vous  étiez  sans  patrie.  La  Providence,  qui  a voulu 
que  je  rétablisse  le  trône  de  Charlemagne,  vous  a fait  naturellement 
rentrer,  avec  la  Hollande  et  les  villes  hanséatiques,  dans  le  sein  de  l’Em- 
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pire.  Du  moment  où  vous  ôtes  devenus  Français,  mon  cœur  ne  fait  pas 
de  différence  entre  vous  et  les  autres  parties  do  mes  états.  Aussitôt  que 
les  circonstances  me  le  permettront,  j’éprouverai  une  vive  satisfaction  à 
me  trouver  au  milieu  de  vous. 

V UNE  RÉPUTATION  DES  IlES  IONIENNES. 

Messieurs  les  Députés  des  iles  Ioniennes,  j’ai  fait  faire  dans  votre  pavs 
de  grands  travaux.  J’y  ai  réuni  un  grand  nombre  de  troupes  et  des  mu- 
nitions de  toute  espèce.  Je  ne  regrette  pas  les  dépenses  que  Corfou  coûte 
à mon  trésor;  elle  est  la  clef  de  l’Adriatique. 

Je  n’abandonnerai  jamais  les  iles  que  la  supériorité  de  l’ennemi  sur 
niera  fait  tomber  en  son  pouvoir.  Dans  l’Inde,  comme  dans  l’Amérique, 
comme  dans  1a  Méditerranée,  tout  ce  qui  est  et  a été  Français  le  sera 
constamment.  Conquis  par  l’ennemi,  par  les  vicissitudes  de  la  guerre, 
ils  rentreront  dans  l’Empire  par  d’autres  événements  de  la  guerre  ou  par 
les  stipulations  de  la  paix.  Je  regarderais  comme  une  tache  ineffaçable 
à la  gloire  de  mon  règne  de  sanctionner  jamais  l’abandon  d’un  seul 
Français. 

J’agrée  les  sentiments  que  vous  m’exprimez. 

titrait  du  .HumUur  du  19  août  181t. 

18049.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L’EMIMRK  À PARIS. 

Saint-Cloud,  19  août  1 R 1 1 . 

Mou  Cousin,  on  se  trouve  tous  les  jours  embarrassé  pour  les  titres  des 
Romains  et  des  habitants  des  départements  de  la  Lippe,  du  Hanovre  et 
de  Hambourg.  Je  désire  que  vous  me  présentiez  sans  délai  un  projet 
sur  ret  objet.  Je  pense  qu'il  n’y  a aucune  utilité  à mécontenter  toute  la 
noblesse  des  pays  nouvellement  réunis;  il  parait  plus  simple  de  la  recons- 
tituer et  d’obliger  ceux  qui  ont  des  titres  à en  solliciter  la  confirmation. 
On  déterminerait  leurs  armoiries,  leurs  livrées,  leurs  titres,  et,  par  là, 
ceux  de  prince  et  de  duc  ne  seraient  plus  si  communs.  Cette  disposition 

Mil.  <i» 


Digitized  by  Google 


490 


CORRF.SPOIVDASCE  DE  NAPOLÉOX  1".—  1811. 


pourrait  être  appliquée  aux  nobles  toscans.  Gènes,  le  Piémont  et  1a  Hol- 
lande Ont  été  révolutionnés;  ils  continueront  de  suivre  nos  principes. 

Napoléon. 

D’aprfe  U eopif  cornu*  par  M.  I*  dur  de  Cambacérès 

18050.  — Al)  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES* 

MINISTRE  DE  LA  MARINE*  À PARIS. 

Saint-Cloud , 1 9 noûl  1 R 1 » . 

Faites-moi  connaître  quel  jour  mes  troupes  pourront  s'embarquer  à 
Cherbourg.  Quand  tous  les  bâtiments  y seront-ils  rendus?  Aucun  système 
n’est  encore  arrêté  pour  les  écuries  d'Anvers;  ce  qui  retarde  tous  mes 
projets.  Je  suppose  que  vous  me  porterez  cela  mercredi. 

J'ai  beaucoup  de  relations  en  Irlande.  Je  tiens  déjà  le  fil  qui  fait  re- 
muer beaucoup  de  choses.  Des  agents  commencent  à aller  et  venir.  Il 
sera  fâcheux  qu’ils  s’aperçoivent  qu'il  n’y  a rien  du  râlé  de  l’Escaut. 

D'après  la  minute.  Archive*  de  i'Empitv. 

18051.  — AU  GÉNÉRAL  DU  ROC,  DUC  DE  FRIOUL, 

MR  AND  MARÉCHAL  DU  PALAIS,  À PARIS. 

Sainl -Clou J , 1 y »o«‘H  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Frioul,  vous  ferez  connaître  au  comte  Rémusat 
qu'il  n’a  plus  rien  à voir  à ma  garde-robe,  et  que  je  lui  ai  retiré  le  titre 
de  muitrc  de  ma  garde-robe.  Jusqu’à  re  que  j’aie  pourvu  à son  remplace- 
ment, vous  remplirez  ses  fonctions.  Je  vous  envoie  le  budget  de  ma  garde- 
robe  que  j’ai  arrêté,  et  un  ordre  au  comte  Estèvc  de  payer  les  16,000  francs 
île  dettes  que  j’ai.  Je  ne  veux  pas  charger  le  budget  de  cette  somme;  il 
n'v  a rien  à y changer,  étant  le  même  que  celui  que  j’avais  arrêté  au 
commencement  de  l’année.  Le  trésorier  payera  donc  les  16,000  francs 
sur  la  cassette,  comme  dette. 

Faites-vous  présenter  les  registres  de  mes  effets;  vérifiez-les  et  para- 
fez-les.  Je  crois  qu’on  peut  encore  économiser  sur  le  budget.  Veillez  à 
ce  que  le  tailleur  s'arrange  pour  ne  pas  faire  de  la  mauvaise  besogne,  et 
que  le  budget  ne  soit  pas  dépassé.  Le  jour  où  l’on  doit  me  présenter  les 
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objets  neufs,  vous  me  les  présenterez,  afin  de  voir  s’ils  me  vont  bien,  et 
dès  lors  ils  seront  reçus.  Mettez  de  l’ordre  dans  tout  cela,  afin  qu'il  y ail 
une  règle  bien  établie  pour  le  maître  de  la  garde-robe  quand  j’en  nom- 
merai un.  Il  me  semble  que  le  comte  Héinusal  n’a  pas  été  nommé  par 
décret.  S’il  y avait  un  décret  qui  le  nommât,  vous  tne  présenteriez  un 
décret  pour  le  révoquer. 

Napoléon  . 


fl'aprr*  l'original.  Bibliothèque  impériale. 


BUDGET  DE  LA  CARDE-ROBE  DE  L'EMPEREUR. 


Habit» 

Pt  redingotes. 


N estes  pI  culottes  - 


Robe* 

<ie  chambre 
pantalons 
et  gilets 


Linge  «le  corps. 


t habit  «le  grenadier,  au  i"  janvier,  avec  épaulettes,  etc 

i habit  de  chasseur,  au  »"  avril,  avec  épaulettes , etc là  36 o francs 

i habit  de  grenadier,  au  i"  juillet,  avec  épaulettes,  etc chacun, 

. î habit  de  chômeur,  au  tm  octobre,  avec  é|»eu!elt«s,  etc . . . \ i,6W 

(Chaque  habit  devra  durer  trois  ans.) 

' s habits  de  chasse  : un  à courre,  à la  Saint-Hubert,  et  l'autre  à tir. 

au  i*  août 86o 

(Ce*  habits  devront  durer  trois  ans.) 

i habit  bourgeois  au  t"  novembre  (devra  durer  trois  ans) *ou 

s redingotes  : une  grise  et  l'autre  d'une  autre  couleur « . . 4oo 

( Elles  seront  fournies  chaque  année  au  t"  octobre  et  dureront 
trois  ans.  ) 

AH  culottes  et  vestes  blanches,  à Ho  francs. ...» 3,84o 


( Elles  seront  fournies  toutes  les  semaines  et  devront  durer 


trois  ans.) 

a robes  de  chambre,  une  de  piqué,  le  i"  mai.  et  une  d*  molleton. 

Ile  iM  octobre ôoo 

a pantalons  à pied,  un  de  piqué  et  uu  de  molleton,  fournis  de  mémo.  tin 
(Les  robes  de  chambre  et  les  pantalons  devront  durer  trois 
ans.) 

48  gilets  de  flanelle  (un  chaque  semaine),  à 3o  francs t.Vio 

• (lis  gilets  devront  durer  trois  ans. ) 

' 4 douzaines  de  chemises  (une  toutes  les»  semaines) *),88o 

4 douzaines  do  mouchoirs  [une  toutes  lis  semaines).  » î>~f> 

3 douzaines  de  cravates  (une  cravate  tous  les  quinze  jours) 790 

1 douzaine  de  «ils  noirs  (un  tous  les  mois),  «levant  durer  un  an...  96 

3 douzaines  de  serviettes  de  toilette  (une  tous  les  quinze  jours ). . . ao«« 

ti  madras  (un  tous  les  deui  mois),  devaut  durer  (rois  ans 1 44 

3 douzaines  de  paires  de  bas  de  soie,  à 18  francs  (une  poire  tous 

les  quinze  jours).  . 43a 

.3  douzaines  de  paires  «le  chaussons  ( une  pire  tous  les  quinze  jours).  43* 
(Tout  ce  linge.  Itorinis  les  cols  noirs  et  les  madras,  durera 
si*  ans.) 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1811. 


492 

$4  poires  «le  Malien  (aoe  pire  tou*  les  quinze  jours) . devant  durer 

deux  an* .lia 

6 pires  de  bottes,  devant  durer  deux  ans fioo 

4 chapeaux  par  an,  fournis  en  même  temps  que  les  habits 

Parfumerie,  dégraissage,  eau  de  Cologne,  etc 

Blanchissage  de  linge  et  de  (vas  de  soie. ............. 

Dépenses  diverses., . Rien  ne  sera  dépensé  que  d'après  l'approbation 

de  Sa  Majesté 

Toth ..... 

NafolIox. 

D’aprê*  In  ropifi.  RtblUiLh*|i>e  impérial*. 

18052.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRB  PK  U Gt'KRRE,  K PARIS. 

SaioMiloud,  so  août  i H a t . 

Je  vous  ai  mandé  que  mon  intention  était  que  le  général  Donnedieu 
eût  le  commandement  des  îles  d’Ilyères;  mais,  comme  ces  îles  sont  sé- 
parées, vous  lui  donnerez  ordre  de  partir  dans  vingt-quatre  heures  pour 
se  rendre  à Port-Gros,  qui  est  File  la  plus  exposée,  afin  de  pourvoir  à sa 
défense  et  à celle  de  l’ile  du  Levant. 

Errivez  au  général  Dumuy  d’augmenter  la  garnison  île  Port-Cros,  de 
manière  quelle  soit  portée  à 3,ooo  hommes;  d’y  envoyer  des  compagnies 
de  marine  et  de  se  concerter  avec  le  préfet  maritime  pour  maintenir  tou- 
jours cette  île  approvisionnée  pour  trois  mois. 

Faites  connaître  au  général  Donnadieu  que  je  compte  sur  lui  pour  la 
défense'  de  cette  île  importante,  en  surveiller  les  batteries  et  être  tou- 
jours sur  pied.  Le  général  la  Itihoisière  doit  donner  des  ordres  pour  que 
les  approvisionnements  de  guerre  n'y  manquent  pas. 

D’apré*  la  minuit-.  Ir-Mves  de  l'Empire. 

18053.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MIMSTRR  PR  LA  MtRINC,  À PARIS. 

Saint-f.louH , ao  «mM  ifii  i. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  présontez-moi  mercredi  un  projet  de  décret. 


r.hntissmw . . 

Loilïurr. .... 
Divers. ..... 
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avec  la  nomination  île  l'état-major,  pour  former  à Roclieforl  quatre  équi- 
pages pour  les  vaisseaux  qui  sont  ilans  le  meilleur  c'ial,  le  Triomphant,  le 
Jcmmapes,  le  Foudroyant  et  f Océan;  ce  qui,  avec  le  Itégulus,  fera  cinq  équi- 
pages. Il  est  nécessaire  que  les  olliciers  et  les  maistrances  soient  prompte- 
ment rendus  à Roclieforl,  dès  le  commencement  de  septembre,  ainsi  que 
le  personnel  d’artillerie.  Il  faut  faire  un  appel  sur  la  côte  et  une  levée 
dans  le  port  de  Lorient  , parmi  les  inarius  des  flottilles  et  les  gardes-côtes, 
pour  armer  ces  vaisseaux.  Mon  intention  est  d’avoir  cinq  vaisseaux  en 
rade  de  lile  d’Aix  tout  l’hiver.  Je  désirerais  qu’ils  fussent  en  rade,  un  en 
octobre  et  les  autres  en  novembre.  Le  dépôt  de  l’ile  de  Ré  peut  four- 
nir un  certain  nombre  de  conscrits  réfractaires.  Les  frégates,  le  llé/'u- 
Inx,  les  vaisseaux  de  Lorient,  de  Brest  môme,  peuvent  concourir  à for- 
mer le  fond  des  équipages.  On  en  mettra  deux  aux  Snumonards  et  deux 
à l ile  d’Aix,  ou  tous  les  cinq  à lile  d’Aix.  Je  veux  que  les  Anglais  soient 
obligés  de  tenir  quatre  vaisseaux  devant  Rochefort.  Présentez-moi  un 
contre-amiral  pour  commander  cette  division.  Si  le  contre-amiral  Vio- 
lette. de  Toulon,  est  capable  de  commander  en  chef,  il  faut  le  faire 
venir. 

Il  y a des  olliciers  des  marins  de  la  (larde  à Paris  qui  sont  sans  em- 
ploi; il  faut  leur  donner  du  service,  de  préférence  à Anvers  ou  sur  la 
flottille  de  Boulogne,  car  il  est  probable  que  je  me  trouverai  de  préfé- 
rence avec  cette  escadre  et  cette  flotille. 

Présenlez-moi  un  projet  de  décret  mercredi  pour  nommer  et  avoir  en 
activité  de  service  i(i  contre-amiraux,  savoir:  A à Toulon,  i à Roclieforl, 
t à Brest,  i à Cherbourg,  i à la  flottille  de  Boulogne,  a à la  flottille  de 
l'Escaut,  a hollandais  pour  les  g vaisseaux  et  i à Venise. 

En  faisant  de  nouveaux  contre-amiraux,  il  ne  faut  pas  considérer  l’an- 
cienneté des  services,  mais  véritablement  l’élolTe  et  les  espérances  que 
les  olliciers  peuvent  donner. 
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18054.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GUI  VERNEI  R GKMMUI.  DES  PROVINCES  ILLYRIi:  VNfiN , À LlYUACII. 

.*v»inl-Cli>ud,  so  »oûl  1S11. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  le  temps  se  passe  et  rien  ne  se  fait. 
Vous  avez  des  commissaires  de  marine  à Trieste;  autorisez- les  à passer 
un  marché  pour  la  construclion  d'un  vaisseau  de  guerre  et  de  deux  fré- 
gates. On  se  conformera  à ce  qui  est  d’usage  pour  ces  marchés,  et  vous 
pouvez  demander  des  renseignements  à ce  sujet  au  préfet  maritime  qui 
est  à Venise.  Donnez  des  ordres  pour  qu’on  ramasse  des  ouvriers  et  faites 
travailler;  ce  sera  une  chose  utile  pour  les  provinces  illyriennes.  Vous 
êtes  loin:  levez  les  obstacles,  et  que  ces  trois  bâtiments  s’élèvent  rapi- 
dement. 

Nvpoléos. 

D'nprê*  l'original  cumin  par  M le  gcnérol  Henry  Bertrand 

ï 8055.  — Al]  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GU.  Rit  F.,  A PARIS. 

Sainl-Clorol,  * t août  1R11. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j’ai  ordonné  le  désarmement  de  toutes  les 
batteries  de  Walcheren.  D'après  la  connaisanrc  plus  approfondie  que  je 
viens  de  prendre  des  passes  de  l'Escaut,  je  suis  dans  l’intention  d’excepter 
de  cette  mesure  la  batterie  de  VVest-Kappelle.  Loin  de  la  désarmer,  je 
veux  l'augmenter,  en  la  faisant  défendre  par  une  tour  de  première  espèce, 
qui  contiendra  ses  munitions  et  ses  vivres  et  la  mettra  à l'abri  d'un 
coup  de  main,  de  telle  sorte  que  Co  hommes  puissent  se  défendre  lè 
une  trentaine  de  jours  et  obliger  l’ennemi  h ouvrir  la  tranchée. 

P'apré»  U minute.  Archive»  de  l'Empire. 

1.8050.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GLERIIE,  À PARIS. 

Sninl-Goud , • i *wH  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  réponds  à votre  rapport  du  so  août 
sur  les  pièces  de  ft 8.  L'important  est  de  savoir  quand  ces  pièces  se- 
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ront  en  batterie.  Je  vois  qu'il  n’v  a pas  un  seul  mortier  aux  ilesd’Hyères 
pour  empêcher  l’ennemi  de  mouiller  dans  celte  rade,  et  ce  malgré  les 
ordres  que  j'ai  donnés  il  y a six  mois.  J'étais  bien  loin  de  m’allendre  à 
l’inexécution  de  mes  ordres;  il  en  sera  de  même  ici.  Il  ne  s'agit  pas  de 
spéculation,  il  s’agit  d’exécuter.  Les  huit  pièces  de  bronze  provenant  de 
Danzig  et  destinées  pour  Anvers  sont  dans  l’ile  de  Cadzand,  et  ne  doivent 
en  sortir  qu'après  quelles  auront  été  remplacées  par  celles  en  1er  qui 
viennent  d'être  ordonnées.  Je  devais  donc  être  fondé  à penser  que  ces 
huit  pièces  y étaient  en  batterie  et  prêtes  adirer  au  besoin;  cependant 
on  me  dit  qu’il  en  est  autrement.  Sur  les  vingt  nouvelles  pièces  en  bronze . 
douze  sont  coulées  à [louai  et  huit  à la  Haye.  Pour  ne  pas  faire  de  trans- 
port inutile,  les  huit  de  la  fonderie  de  la  Haye  devront  être  envoyées  à 
Flpssingue,  les  douze  de  Douai  devront  être  dirigées  sur  l’île  de  Cad- 
zand, où  l'on  en  retiendra  huit,  qu'on  mettra  en  pince  de  celles  de  Danzig. 
et  les  quatre  autres  passeront  de  là  à Flessingue.  Ainsi  Flessingue  aura 
douze  pièces  de  A 8,  Cadzand  en  aura  huit,  et  les  huit  pièces  de  Danzig 
seront  transportées  à Anvers.  Quand  ces  vingt-huit  pièces  seront-elles 
en  batterie?  Leur  transport  ne  doit  pas  être  difficile,  puisque  entre  Douai. 
Anvers  et  Flessingue,  tout  peut  se  transporter  par  eau.  Quand  les  dix  en 
fer  qui  doivent  être  coulées  à Liège  seront-elles  en  état  de  partir  avec 
leurs  affûts  et  tout  ce  qui  est  nécessaire?  Sur  ces  dix,  il  en  sera  envoyé 
huit  à Ostende.  Les  quarante-deux  pièces  en  fer  commandées  à Liège 
seront  employées  pour  l’Escaut  et  In  Meuse.  Ainsi  le  transport  en  sera 
facile.  Les  vingt-huit  d’Indrel  seront  envoyées,  dix  à la  batterie  des  Sau- 
monards,  et  dix-huit  à celle  de  File  d’Aix.  Mais  quand  tout  cela  sera-t-il 
fini?  voilà  ce' qu'il  faudrait  connaître  bien  positivement. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  couler  comme  essai,  à la  fonderie  de 
Douai,  un  canon  qui  puisse  tirer  des  obus  de  8 pouces,  dont  nous 
avons  une  grande  quantité.  Faites  faire  également  quelques  boulets  du 
calibre  78  pour  tirer  avec  ces  nouvelles  pièces,  et  voir  l’effet  que  cela  pro- 
duirait. Obligé  de  défendre  des  rades  éloignées  et  contre  des  vaisseaux, 
quelques  pièces  monstrueuses  peuvent  être  d’un  bon  effet.  Je  sais  tous  les 
inconvénients  attachés  à ces  pièces;  il  n’est  donc  question  que  de  deux 
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ou  trois  ù mettre  dans  des  points  importants,  en  continuant  d'assurer  le 
fond  de  la  défense  sur  des  batteries  de  calibres  moyens,  j'approuve  que 
vous  fassiez  couler  i G,ooo  boulets  pleins,  de  48,  et  4,obo  boulets  creux. 
Mais  ne  me  demandez  pas  d'argent  pour  les  boulets  ni  pour  les  fonderies  : 
c'est  un  virement  que  doit  faire  le  bureau  d’artillerie,  en  diminuant  les 
dépenses  sur  des  objets  moins  pressants.  \ ous  me  dites  que  vous  avez  cinq 
pièces  de  48  dans  la  direction  de  la  Rochelle.  Où  sont  ces  pièces?  Si  elles 
sont  bonnes  à quelque  chose,  il  faudrait  les  placer  ù l'ile  d'Aix;  mais, 
avant,  il  serait  bon  de  les  fitire  éprouver  avec  précaution. 

D'uprc»  lu  minute.  Archive»  do  l'Empire. 

18057.— Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl'C  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Cl’ Eli  UE , À PARIS. 

Saint-Gond , «a  août  1811, 

J'ui  l'habitude  do  tenir  un  gouverneur  à Venise.  On  pourrait  donner 
celle  place  à l'amiral  Villaret-Joyeuse;  cnvoyez-le  chercher,  parlez-lui-en. 
parce  que  c'est  une  grâce  que  je  veux  lui  faire  et  non  une  obligation  que 
je  veux  lui  imposer. 

Il  sera  sous  les  ordres  du  vice-roi  et  correspondra  aussi  avec  vous. 
Cette  place  rend,  je  crois,  plus  de  100.000  francs.  Comme  Venise  est 
un  grand  arsenal  de  marine  et  que  tout  y est  maritime,  ses  connais- 
sances. comme  amiral,  n'v  seront  pas  inutiles.  C'est  la  plus  belle  retraite 
qu’on  puisse  offrir.  Il  est  convenable  que  vous  lui  fassiez  la  proposition 
comme  venant  de  vous.  Dans  une  autre  place  il  ne  pourrait  être  admis 
à jouir  d'un  traitement  aussi  considérable. 

D'après  la  minute.  Archive»  tir  l'Empire. 

18058.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DF.  LA  GliEflltE . À PARIS. 

S*inl-(.l<Hi«i,  sa  aonl  i$it. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ao  août  relativement  aux  iles  d’Hyèrcs.  Par 
mon  décret  du  i4  août  1810,  j’avais  ordonné  qu'il  serait  construit  au 
cap  des  Mèdes  une  batterie  de  dix  pièces  de  3G.  de  deux  de  i 8 et  de  six 
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mortiers,  dont  deux  à grande  portée,  et  quatre  de  i a pouces  à laGomer; 
au  lieu  de  cela,  il  n’y  a aujourd'hui  que  cinq  pièces  de  36,  deux  pièces  de 
18  et  deux  mortiers  à la  Corner.  Le  même  décret  dit  qu  il  sera  fait  une 
batterie  à l’emplacement  de  la  batterie  de  l’Alicaslre;  au  lieu  de  cela,  il 
n’y  a que  deux  pièces  de  ia.  Le  même  décret  porte  qu'il  sera  fait  une 
batterie  à la  pointe  de  Bon-Renaud;  au  lieu  de  cela,  il  n’y  a rien.  Le  fort 
du  petit  Langoustier  devait  être  augmenté  de  trois  pièces  de  36  et  de 
trois  mortiers  h la  Corner;  il  parait  que  cela  a été  fait. 

Comme  vous  ne  m'avez  pas  envoyé  les  rapports  des  îles  d’Aix,  etc.  je 
n'ai  pas  pu  voir  si  mes  intentions  ont  été  remplies  pour  la  presqu'île  de 
Giens  et  pour  la  batterie  de  l’Esterel,  ainsi  que  pour  le  mouillage  de 
Bregançon. 

Il  parait  que  l'article  5 , qui  est  relatif  à l ile  de  Bagaud , a été  exécuté, 
hormis  pour  les  mortiers  à grande  portée;  il  n’v  en  a point. 

L'article  6 dit  qu'il  sera  disposé  dune  douzaine  de  pièces  de  A ou 
de  6,  de  quatre  obusiers  et  de  six  petits  mortiers  de  6 pouces  pour  les 
employer  dons  les  îles.  Il  n’y  en  a point,  si  ce  n'est  une  pièce  de  h. 
Rendez-moi  compte  de  tout  l’armement. 

Par  le  décret  du  18  octobre  i8to,  j'ai  ajouté  à l’ile  de  Porquerolles 
une  nouvelle  batterie  de  six  pièces  de  36  et  de  deux  pièces  de  18.  Je  ne 
vois  pas  que  cela  ait  été  fait. 

Envoyez  ces  deux  décrets  au  général  la  Riboisière.  pour  qu'il  fasse 
compléter  cet  armement. 

Quant  aux  mortiers  à plaque  et  à lu  Corner,  iudiquez-moi  les  lieux  où 
ils  sont  placés,  pour  que  je  désigne  les  points  d'où  l'on  peut  en  tirer. 
Donnez  ordre  qu'on  approvisionne  les  pièces  de  36  d'un  certain  nombre 
d’obus  et  qu'on  tire  à toute  portée. 

Daprèt  la  minait.  Archives  de  TEmpirr. 

18059.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  l»K  LA  Cl  ERRE,  À PARIS. 

iSainl-UoiKl . a»  août  1 8 1 a . 

Puisque  vous  n'avez  pas  encore  envoyé  d'ordre  au  général  Vandamme, 

Mil.  63 
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je  pense  que  vous  pouvez  lui  donner  le  commandement  de  la  i V division 
militaire,  en  lui  faisant  connaître  qu'il  est  spécialement  chargé  de  com- 
mander une  expédition'  qui  doit  partir  de  Cherbourg.  Il  réunira  ces  deux 
commandements. 

D’ap-rè»  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

18060.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  FELTRE, 

MIMSTRK  |)C  LA  GLKRIIE , À PARIS. 

Saitil-CIotuI . s 9 noùC  t8it. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  faites-moi  connaître  ce  qu'il  faut  faire  pour 
mettre  en  état  l'enceinte  de  Middelburg.  Il  faudrait  y établir  un  chemin 
couvert  et  des  glacis,  des  ouvrages  en  maçonnerie  sur  les  digues  et  une 
inondation  qui  couvrirait  la  place  à Goo  toises.  Faites  faire  un  projet 
afin  que  je  puisse  me  décider  aux  conseils  de  novembre.  Si  j’adopte  le 
canal  qui  m'est  proposé  par. la  marine,  lequel  aurait  pour  but  de  (in- 
verser File  de  Walcheren  par  Flessingue,  Middelburg  et  Terveere.  et 
d’aller  avec  une  flotte  de  l’Escaut  oriental  dans  l'Escaut  occidental,  il 
devient  alors  nécessaire  de  couvrir  Middelburg,  Terveere  et  ce  canal 
par  une  flaque  d’eau  qui  s'étende  à Goo  toises  cl  fasse  que  je  puisse 
toujours  rester  maître  de  cette  île;  si,  nu  contraire,  ce  canal  est  jugé  inu- 
tile, je  préfère  démolir  Middelburg. 

D'*l**«  fa  minute.  Archive*  «Ve  l'Empire. 

18061.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

UIMSTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

SainM'.louH . «9  aodl  tSi  i. 

Je  désire  luire  sauter  les  fortifications  de  Genève.  Je  crois  que  celte  me- 
sure a été  décrétée.  Peut-être,  sous  le  point  de  vue  militaire,  serait-il  in- 
téressant de  garder  retle  place;  mais,  les  habitants  ayant  toujours  gardé 
un  esprit  séparé,  je  suis  décidé  à faire  sauter  les  fortifications  sans  délai. 
Faites-moi  un  rapport. 

D’aprt*»  h minute.  Arrhtio  de  l'Empirr. 

' Celle  *\|M9lili<tn  elail  «lirijpV  ronln*  les  Iles  anfylajang  de  la  Manche, 
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180G2.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  «LC  DE  FELTRE, 

M1MSTEE  UE  LA  Gt'ERBE,  À PARIS. 

Siint-ClMMl , sa  août  1811. 

La  Laiterie  de  l'ile  d’Hyères  a mal  fait  son  devoir,  elle  a fort  mal  tiré: 
les  canonniers  qui  s’y  trouvaient  n’avaient  jamais  encore  tiré.  Le  plus  grand 
désordre  régnait  dans  la  batterie.  Le  vaisseau  anglais  a tiré  3 à 4oo 
boulets  et  n’a  blessé  que  deux  hommes  légèrement.  Pour  qu’un  pareil 
événement  n’ait  plus  lieu,  il  faut  que  les  batteries  de  cette  île  s'exercent 
à tirera  boulets  sur  un  bâtiment  placé  en  mer,  ainsi  qu’au  tir  des  bombes 
et  des  boulets  rouges.  Ordonnez  les  mêmes  exercices  à toutes  les  batteries 
de  la  rade  d’Hyères,  de  la  rade  de  Toulon  et  de  la  rade  de  l'ile  d'.Aix. 
et  spécialement  de  celle  des  Samnonards.  Il  faut  mettre  de  l’intelligence 
en  plaçant  le  but  : par  exemple , aux  Saumonards,  il  faut  placer  une  cha- 
loupe à i oo  toises  du  fort  Boyard , et  de  manière  qu’on  [misse  tirer  dessus 
de  l’ile  d’Aix  et  de  l’ile  d’Oleron.  On  tirera  aussi  avec  les  mortiers  à se- 
melle, ainsi  qu'avec  des  obus  dans  les  pièces  de  36. 

D’aprè*  la  minute.  Aftlmtii  de  l'Empire. 

18063.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  GlEflRH,  À PARIS. 

. Saint-Cloud,  «a  août  1811. 

Je  reçois  votre  rapport  du  ja‘.  Les  douze  mortiers  de  »a  pouces  à lu 
(iomer  tirés  de  Metz  seront  bien  longtemps  avant  d’arriver  à Rochefort. 
Vous  portez  cinq  mortiers  à plaque,  douze  mortiers  à la  Gorner  et  trois 
mortiers  ordinaires;  il  11e  faut  point  de  mortiers  ordinaires  sur  la  cèle: 
ils  doivent  tous  être  à la  Gorner.  Je  donne  ordre  au  ministre  de  la  ma- 
rine de  vous  fournir  les  vingt-deux  pièces  de  36  et  les  onze  pièces  de 
3 4 dont  vous  avez  besoin.  Envoycz-moi  l’étal  des  mortiers  qui  sont  sur 
cette  côte,  cl  je  vous  ferai  connaître  d’où  l’on  peut  en  tirer  |>our  en  avoir 
pins  promptement.  Si  ces  batteries  ne  sont  pas  promptement  armées. 

1 Sur  leu  balterics  do  cAle*  de  llochrfort  et  de  l'embouchure  de  b Gironde. 
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j'aurai  des  frênaies  prises.  Il  faut  que  vous  me  fassiez  connaîlre  à quel 
jour  précis  les  batleries  de  Maumusson,  du  fort  Chapus,  d'Arvert,  de  la 
Couhre,  de  Terre-Nègre,  de  Hoyau  et  de  Susac,  et  surtout  la  pointe  de 
Grave  seront  armées.  Le  temps  est  ici  d’une  grande  importance.  Cette 
parliede  la  côte  est,  je  crois,  comprise  dans  l’arrondissement  d’une  colonne 
mobile  commandée  par  un  chef  d’escadron.  Faites  mettre  sous  ses  ordres 
tout  le  régiment  de  Berg,  afin  qu'il  aide  à la  construction  des  batteries, 
et  qu'aussilôt  que  mes  frégates  seront  en  mouvement  et  passeront  dans 
la  Gironde  il  ait  un  bataillon  entier  à lu  pointe  de  Grave,  et  que  les 
batleries  de  Royan,  d’Arvert  et  de  la  Coubre,  soient  suffisamment  gar- 
dées. Quant  à la  batterie  de  Maumusson,  le  commandant  d’Oleron  aura 
soin  d’y  tenir  un  bataillon,  afin  qu’on  soit  à l'abri  de  toute  surprise. 

Je  vois  qu’à  la  batterie  des  Saumonards  il  y a cinq  pièces  de  3G.  Mon 
intention  est  qu'il  y en  ait  dix  de  plus,  et  que  les  pièces  de  «A  soient 
portées  à dix:  ce  qui  fera  vingt-cinq  pièces  de  3 fi  et  de  a A.  Elles  doivent 
être  montées  sur  de  bons  aiïùls  de  côte,  et  elles  seront  approvisionnées, 
indépendamment  des  boulets,  de  3o  coups  à obus.  Les  quatre  mortiers 
à semelle  ne  servent  à rien,  puisque  les  plates-formes  no  sont  pas  faites 
et  qu’ils  ne  pourraient  tirer  qu’un  seul  coup.  Faites  construire  des  plates- 
formes  comme  je  l’ai  ordonné,  et  faites-les  faire  doubles.  Il  faut  aux 
Saumonards  huit  nouveaux  mortiers  à semelle,  de  manière  à y en  avoir 
douze.  Il  faut  dix  nouveaux  mortiers  h la  Gomer,  ce  qui  fait  quinze,  et 
avec  les  quatre  mortiersen  fer,  en  tout,  trente  et  un  mortiers  à cette  batte- 
rie. Outre  les  vingt-cinq  pièces  de  3G  eide  a A , il  faudra  deux  pièces  de  1 8 
en  bronze  pour  tirer  à boulets  rouges.  Il  est  nécessaire  que  cet  armement 
soit  promptement  achevé.  Je  vais  avoir  une  escadre  mouillée  aux  Saumo- 
nards,  et  son  sort  dépendra  beaucoup  de  la  force  de  cette  batterie.  Il 
faudra  avoir  à File  d’Oleron  quatre  ohusiers  sur  essieux  et  quatre  pièces 
de  î a de  campagne  pour  pouvoir  se  porter  sur  tous  les  points,  suivre  les 
mouvements  de  l’ennemi  et  s'avancer  à mer  basse  sur  l'estran,  afin  de 
protéger  les  vaisseaux  qui  seraient  dans  la  rade  des  Trousses.  Je  vois 
qu’au  château  d'Oleron  il  n’y  a que  des  mortiers  ordinaires:  je  crois 
ipi  il  luudrait  quatre  mortiers  de  8 pouces  pour  la  défense  de  ce  fort. 
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A file  de  Ré  je  ne  vois  point  de  mortiers  pour  la  défense  de  la  place; 
il  faudrait  y envoyer  huit  mortiers  de  8 pouces.  11  y a à la  citadelle  de 
Saint-Martin  trois  mortiers  à semelle  ; je  ne  les  y crois  pas  utiles.  En- 
voyez-les  à l'embouchure  de  la  Gironde. 

Il  y a trente-huit  mortiers  à l’ile  d’Aix,  cela  me  paraît  suffisant.  Les 
huit  mortiers  i semelle  n’ont  pas  de  plates-formes;  faites-en  construire 
sur-le*-champ,  et  faitcs-les  construire  doubles;  sans  cela  ils  ne  peuvent 
être  d'aucune  utilité.  Je  pense  qu'il  faut  avoir  à l'ile  d’Aix  les  obusiers 
prussiens  en  réserve.  Il  se  trouve  deux  pièces  de  48  à l’ile  de  Ré  et  trois 
à la  Rochelle.  Si  ces  cinq  pièces  sont  en  bon  état  de  service,  elles  seraient 
mieux  placées  à file  d’Aix. 

Il  y a à Rrouage  trois  pièces  de  3G,  deux  pièces  de  a A et  trois  pièces 
de  1 8,  que  vous  indiquez  comme  en  réserve;  elles  peuvent  être  employées 
dans  l’armement  des  nouvelles  batteries.  Ainsi  le  principal  objet  de  cette 
lettre  est  que  vous  me  fassiez  connaître  quand  les  nouvelles  batteries 
seront  armées  et  quand  tous  mes  ordres  pour  les  Saumonards  seront  exé- 
cutés. Je  désire  le  savoir  jour  par  jour.  Je  vais  remettre  ma  flotte  en  rade 
dans  la  rade  de  file  d'Aix;  des  événements  auront  lieu;  il  faut  donc 
que  tout  soit  bien  préparé.  Je  vais  faire  passer  des  frégates  entre  file 
d’OIeron  et  le  continent  pour  se  rendre  dans  la  Gironde;  il  faut  donc  que 
la  Gironde  et  les  batteries  qui  couvrent  le  passage  soient  promptement 
armées. 

D’aprr*  U mi  mit*  Archive*  «le  l'Empire- 

I806A.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

UmSTiR  DK  LA  M AHIAK,  A PARIS. 

Sainl-doml,  aoOl  1811. 

Vous  chargerez  le  prince  d’Eckinühl  de  donner  l’ordre  à l’amiral  Ver 
IIucll  de  prendre  le  commandement  de  la  flottille  de  l’Ems,  qui  sera  sous 
ses  ordres,  ainsi  que  toute  la  côte  et  les  îles  jusqu'aux  limites  du  dépar- 
tement de  la  Frise,  y compris  le  Lauwer-Zee.  Vous  lui  donnerez  l’ordre 
de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  s'assurer  des  Wadden  et  pour 
qu'elles  soient  balisées.  Il  s'adressera  au  prince  d’Eckmühl  pour  faire 
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dresser  des  batteries  où  il  sera  nécessaire;  il  fera  armer,  au  compte  du 
commerce,  tous  les  bâtiments  qui  font  la  navigation  des  Wudden.  Ces 
bâtiments  seront  constamment  escortés  par  des  bateaux  canonniers. 

Eu  conséquence,  vous  donnerez  ordre  qu'il  y ait  sous  l'amiral  Ver  Huell 
vingt-quatre  chaloupes  canonnières,  formant  trois  divisions  pour  garder 
les  embouchures  du  Weser,  de  la  Jalide,  de  l’tfms  et  de  l'Elbe,  et  trente- 
six  bateaux  canonniers  du  modèle  hollandais,  formant  quatre  sections, 
pour  escorter  les  convois  et  battre  les  Wadden  dans  l’Enis,  la  Jalide.  le 
Weser  et  la  Baltique. 

Donnez  ordre  par  estafette  au  préfet  maritime  d'Amsterdam  de  fournir 
des  bateaux  canonniers  hollandais  pour  compléter  le  nombre  à trente- 
six.  Il  prendra  à cet  effet  sur  la  flottille  du  Zuiderzec,  de  sorte  que  cela 
parle  trente-six  heures  après  votre  ordre  reçu. 

Indépendamment  de  ce,  il  sera  attaché  aux  canonnières  de  la  flottille 
vingt-quatre  péniches  ou  gros  canots,  pouvant  porter  3o  ou  ho  hommes 
et  ayant  une  pièce  de  canon.  Ces  péniches  seront  attachées  aux  flottilles, 
et  il  y en  aura  à toutes  les  divisions  de  la  Jalide,  du  Weser,  de  l'Elbe  et 
de  l'Ems.  Vous  donnerez  l’ordre  à l'amiral  Ver  Huell  d'en  acheter  ou  faire 
construire  six  à Hambourg  et  d'en  faire  venir  d'Amsterdam  au  moins  six. 

J'ai  à Hambourg  j üo.ooo  pieds  cultes  de  bois  qui  m'appartiennent: 
donnez  ordre  qu'ils  soient  envoyés  à Delfzvl,  d'où  ils  arriveront  par  les 
canaux  jusqu'à  Amsterdam. 

Donnez  ordre  que  les  bois  qui  sont  à Hambourg  soient  achetés  et 
transportés  par  les  Wadden  à Delfzyl,  et  de  là  à Amsterdam,  avant  In 
mauvaise  saison.  Il  en  existe  jusqu'à  5oo,ooo  pieds  cubes  propres  à In 
marine. 

Des  convois  de  blé  devaient  partir  de  Hambourg  par  ce  canal.  Donnez 
ordre  au  vice-amiral  Ver  Huell  de  se  concerter  avec  le  prince  d'Eckmülil 
pour  faire  occuper  toutes  les  îles  à occuper,  cl  de  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  protéger  cette  navigation. 

Si  l'ennemi  s'obstinait  dans  une  île  des  Wadden,  mon  intention  est 
qu'on  fasse  une  expédition  pour  l cn  chasser. 

P'aprô»  U minute.  Archive*  ik  l'Empire. 
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18065.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  Ll  MIEIVE,  À PI1IIS. 

Saint-Cloud,  an  aoûl  1 8 1 y-. 

Faites  connaître  au  capitaine  de  vaisseau  Kersaint  que,  dans  le  cou- 
rant de  septembre,  j’irai  4 Anvers  et  à Rotterdam;  que  je  désire  alors 
être  instruit  sur  le  grand  projet  du  canal  de  Flessinguc  à Tervoere,  ope'- 
ration  qui  dépend  de  la  grande  question  de  l’Escaut  oriental.  Km  gage/.- le 
à faire  tous  ses  efforts  pour  être  en  état  de  me  mettre  au  fait  là-dessus, 
et  que  je  puisse  connaître  de  quelle  manière  se  dirige  cette  passe. 

D’après  U ■inate.  Archivai  de  TEnipin*. 

18066.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W AG RAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L’ARMEE  D'ESPAGNE , \ PARIS. 

Siiinl-Chmd,  att  août  1H1 1. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  maréclml  Suchet  en  lui  envoyant  les  différents 
rapports  sur  l’année  de  Catalogne.  Faites-lui  connaître  les  inquiétudes 
que  l'on  a que  nos  frontières  soient  attaquées;  qu’il  doit  tenir  garnison  à 
Vieq  pour  empêcher  l'ennemi  de  rien  entreprendre  contre  le  blocus  de 
Figuières;  qu’après  le  parti  qu'il  a pris  d’évacuer  toute  la  haute  Catalogne, 
si  l’ennemi  venait  4 débarquer  sur  quelque  point,  le  blocus  de  Figuières 
serait  exposé;  que  des  partis  d’insurgés  de  la  Catalogne  inquiètent  nos 
frontières,  (.tue  fait-il  donc  de  son  armée?  Réilérez-lui  l'ordre  de  tenir 
une  de  ses  meilleures  divisions  entre  Barcelone  et  Vicq,  non  pas  des 
Italiens  ou  des  Napolitains,  mais  une  division  française  et  des  plus  fortes, 
et  de  la  mettre  en  communication  avec  le  duc  do  Tarente,  pour  marcher 
au  secours  de  la  Catalogne.  Faites-lui  connaître  que  j’ai  vu  avec  peine 
son  retour  à Saragosse;  qu’il  aurait  mieux  fait  de  rester  aux  environs  de 
Montserrat,  4 portée  de  Barcelone  et  de  la  Catalogue,  et  de  profiter  de 
ce  moment  de  terreur  pour  prendre  Cardona  et  L’rgel,  et  terminer  la 
guerre  dans  cette  province,  mi  lieu  que  sa  marche  rétrograde  a ranimé 
l’ennemi  de  tous  cotés. 

Réilérez-lui  l’ordre  de  marcher  au  secours  de  la  Catalogne  et  de 
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prendre  Cardona  cl  Urgel.  Ce  qu'il  dit  de  la  force  de  l'ennemi  du  côte 
de  Valence  est  ridicule;  il  s'endort  trop  vite  sur  ses  lauriers. 

Faites-lui  connaître  également  que  je  suis  surpris  que  le  trésor  ne 
reçoive  aucun  compte  sur  les  finances  du  pays;  qu’il  ail  à lui  faire  passer 
un  élut  détaillé  de  la  situation  des  contributions  ordinaires  el  extraordi- 
naires; que  je  vois  avec  peine  qu'étant  maître  d une  partie  de  la  Cata- 
logne, de  l’Aragon,  ayant  levé  des  contributions  à Torlose,  à Lerida, 
à Tarragone,  la  solde  de  l'armée  ne  soit  pas  à jour;  qu'il  prenne  sur-le- 
champ  des  mesures  pour  la  mettre  au  courant,  et  qu’il  envoie  des  étals 
très-détaillés  de  tout  ce  qu’il  a fait  percevoir  el  de  l'emploi  qu'il  en  a 
fait;  que  c’est  la  seule  armée  dont  on  u ait  point  de  comptes  détaillés. 

Ecrivez  au  duc  de  Ruguse  que  je  n'ai  pas  d'état  de  situation  de  son 
année;  qu'il  ne  correspond  pas  assez;  qu'uctuellemeni  qu’il  est  sur  le 
Tage  il  doit  envoyer  des  renseignements  sur  tout  ce  qui  le  concerne, 
des  états  exacts  de  la  situation  et  des  emplacements  de  ses  troupes;  qu'il 
serait  nécessaire  qu'il  s'assurât  du  passage  du  Tielar,  en  y faisant  cons- 
truire un  pont  au  moins  pour  les  boulines  à pied,  afin  que  la  division 
qu'il  a à Palencia  puisse  se  porter  à lui  rapidement;  que  c'est  sur  le  Midi 
qu’il  doit  porter  ses  regards;  que  toute  entreprise  de  l'ennemi  sur  le 
Nord  est  insensée,  el  que  l'ennemi  trouverait  partout  des  renforts  con- 
sidérables qui  compromettraient  son  existence. 

Écrivez  au  duc  de  Dalmatie  que  le  1"  corps  qui  bloque  Cadix  ne  fait 
rien  que  rester  sur  la  défensive. 

Pourquoi  n’ouvre-t-il  pas  la  tranchée  devant  San-Pedro  et  ne  se  met-il 
pas  en  mesure  de  passer  le  canal  et  de  s’emparer  de  l'île  de  Léon,  sur- 
tout lorsque  l'ennemi  s'est  aiïaibli  en  évacuant  la  plus  grande  partie  de 
ses  forces. 

Ecrivez  au  général  Caflarelli  qu’il  est  convenable  qu'il  fasse  un  mouve- 
ment combiné  pour  se  porter  sur  Potes,  tâcher  d'y  surprendre  l'ennemi 
et  le  chasser  de  là. 

Napoléon. 

D’après  roriginol  Dûpfo  ik  la  guerre. 
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18067.  — NOTE  DICTÉE  Al  GRAND  MARÉCHAL. 

Sainl-CJinxl , iwuit  1811. 

Faire  un  projet  très-économique  assorti  il  l'Ecole  militaire  et  au  palais 
de  Home  pour  entourer  le  Champ  de  Mars  de  casernes  et  relever  d'un 
étage  les  portions  de  l'École  militaire  qui  sont  susceptibles  de  l'ôtre,  de 
manière  à pouvoir  caserner  là  une  bonne  division  sans  artillerie  : on  lu 
suppose  composée  de  dix  bataillons  d infanterie  faisant  8,000  hommes, 
de  deux  régiments  de  cavalerie  faisant  3,000  hommes  et  2,000  chevaux: 
total,  10,000  hommes  et  3,000  chevaux.  Ces  troupes,  ayant  une  place 
comme  le  Champ  do  Mars  pour  s'exercer,  et  pouvant  être,  pour  ainsi  dire, 
fermées  sous  la  clef,  formeraient  un  camp  permanent.  Le  nombre  en 
serait  dans  la  proportion  voulue  pour  les  hommes  et  pour  la  manœuvre. 

Cette  caserne  servirait  à loger  les  troupes  de  la  Garde,  et,  dans  des 
temps  d’exercice,  quand  on  voudrait  l'éloigner  de  Paris  pour  la  dépayser, 
on  la  ferait  remplacer  par  une  division  d'infanterie  pour  exercer. 

Pour  les  constructions,  on  ne  doit  point  s'écarter  des  règles  ordinaires 
que  suivent  les  ofliciers  du  génie.  In  homme  doit  coûter  200  francs  à 
loger  et  un  homme  et  un  cheval  3oo  francs.  Au  reste,  on  peut  avoir  des 
renseignements  plus  précis  à la  direction  des  fortifications. 

Si  cette  idée  ne  pouvait  pas  se  réaliser  pour  l’Ecole  militaire,  on  pour- 
rait la  réaliser  ou  sur  les  hauteurs  de  Meudon,  ou  à Fontainebleau,  ou 
à Compiègne,  c'est-à-dire  que  I on  voudrait  avoir  un  projet  de  casernes, 
avec  une  grande  place  nu  milieu  pour  l'exercice,  qui  serviraient  de  camp 
d'instruction  pour  une  division  composée  de  8,000  hommes  d'infanterie 
et  de  2,000  hommes  de  cavalerie. 

Il  y a deux  manières  d'exécuter  celte  idée  : l une  de  tracer  un  camp  en 
carré  et  de  l'entourer  de  baraques  en  briques  en  forme  de  tentes,  et 
l'autre  d'avoir  des  bâtiments  de  plusieurs  étages. 

Comparer  la  dépense  des  deux  manières,  et  faire  connaître  combien 
coûterait  un  camp  construit  eu  baraques  de  pierres  et  de  briques  et 
pouvant  durer  vingt  ans,  ou  bien  combien  cela  coûterait  en  faisant  des 
bâtiments  à plusieurs  étages. 

un.  Oh 
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Le  premier  projet  a l'avantage  de  se  rapprocher  plus  de  la  guerre,  el 
l'autre  est  plus  sain  : le  prit  en  décidera. 

La  cour  habitant  ordinairement  Fontainebleau  ou  Conipiègne  pendant 
les  mois  de  septembre  et  d'octobre,  pendant  lesquels  on  peut  faire  les 
manœuvres,  ces  deux  endroits  paraissent  les  plus  propres  pour  y établir 
la  grande  caserne.  Meudon,  étant  à proximité  de  Versailles,  Sèvres,  Saint- 
(iermain,  etc.  offre  l'avantage  de  pouvoir  réunir  pour  les  manœuvres  les 
troupes  de  ces  garnisons,  c'est-à-dire  à peu  près  90,000  hommes. 

D'apr**  l'original.  B impériale. 

1 8008.  — A M.  MARET,  DLC  DE  BASSANO, 

uiMsno:  lies  reutioss  utéhif.i  nu , » puis. 

Sainl-Cloud , O iKji. 

Monsieur  le  Duc  de  liassano,  je  vous  envoie  une  lettre  sur  les  Ktats- 
l uis.  Il  me  parait  nécessaire  que  vous  envoyiez  des  instructions  sur 
toutes  ces  questions  au  sieur  Serurier.  Il  faudrait  profiter  du  départ 
des  bâtiments  américains  et  envoyer  ces  instructions  en  chiffre  par  tri- 
plicata.  Vous  lui  ferez  connaître  que  mon  intention  est  d’encourager  l’in- 
dépendance de  toutes  les  Amériques;  qu’il  doit  s’expliquer  dans  ce  sens, 
non-seulement  avec  b*  président , mais  encore  avec  les  députés  ou  agents 
que  ces  différentes  colonies  peuvent  avoir  auprès  des  Etats-Unis  ; qu'il 
doit  chercher  à se  lier  avec  eux:  qu'il  est  même  autorisé  à envoyer  des 
agents  dans  ces  colonies;  qu’on  y enverra  volontiers  des  armes  et  tous 
les  secours  qui  dépendront  de  nous,  pourvu  que  l'indépendance  de  ces 
colonies  soit  pure  el  simple,  et  qu'elles  ne  contractent  aucun  lien  parti- 
culier avec  les  Anglais.  Il  doit  se  servir  du  canal  du  gouvernement  amé- 
ricain pour  leur  faire  parvenir  ces  sentiments  de  la  France,  de  toutes  les 
manières;  enfin  se  mettre  en  mesure  de  nous  instruire  fréquemment 
île  ce  qui  se  passe  dans  les  colonies  espagnoles.  Comme  le  gouverne- 
ment américain  doit  voir  avec  plaisir  l'indépendance  de  ces  colonies,  le 
sieur  Serurier  se  servira  des  agents  américains  pour  faire  connaître  nos 
dispositions  aux  colonies  espagnoles.  Il  n’v  a pas  méina  d’inconvénient  a 
ce  que  vous  lassiez  connaître  ces  dispositions  au  ministre  d'Amérique  à 
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Paris,  el  à l’engager  à expédier  mi  bâtiment  en  Amérique  pour  parler 
de  cette  affaire.  Il  faudrait  engager  également  les  Etats-L'nis  h établir 
un  paquebot  régulier  entre  l'Amérique  et  la  France.  Il  faudrait  que  ce 
paquebot  partit  tous  les  huit  jours  ou  tous  les  quinze  jours.  Cette  corres- 
pondance pourrait  se  faire  sous  le  pavillon  américain  et  aux  frais  com- 
muns des  deux  états. 

Napoléon. 

D'nfiré*  l’origiuul,  Archives  Jh  «Hui  ns  élr»ogeio 

180G9.  — A M.  M A NET,  DUC  DE  B ASS  A >0, 

HIMSTRE  DES  IIEUTIONS  EXT&11M  DES . À PAI1IS. 

Saint-Cloud,  u 3 uoûl  1811. 

Monsieur  le  Duc  (Je  Basse  no,  j’ai  demande  au  roi  de  Naples  six  équi- 
pages,  puisque  je  ne  puis  pas  avoir  six  vaisseaux.  Faites  une  note  officielle 
b ce  sujet  el  charge*  mou  ministre  de  demander  avec  instance  une 
prompte  réponse.  Les  villes  banséatiques,  le  Mccklenburg,  le  Danemark, 
me  fournissent  des  équipages.  Il  faut  qu'il  m'en  fournisse  également, 
puisqu'il  11e  peut  pas  me  donner  de  vaisseaux.  Suivez  cette  affaire  et 
chargez  mon  ministre  de  présenter  note  sur  note.  Faites  demander 
quand  le  vaisseau  qui  est  à Naples  pourra  se  rendre  a Toulon  avec  son 
équipage. 

Napoléon. 

I>'n|irt4  1 vrtginal.  Archive*  de*  off*im  él  ranger  v* 

18070.  — AU  COMTE  DE  MONTAL1VET, 

MINISTRE  DE  L’IwfalEIR,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  *3  août  1811. 

Le  lycée  de  Lyon  n’avait  pas  80  pensionnaires  l’année  dernière;  il  en 
a cette  année  2 83.  Cela  est  dû  à un  proviseur,  le  chanoine  Ilonncvie; 
mais  les  sieurs  Poupart  et  llerenger,  inspecteurs  de  l’Académie,  sont  en 
querelle  avec  ce  proviseur  et  l'ont  dégoûté;  ce  qui  a décidé  celui-ci  à 
donner  sa  démission.  Faites-moi  connaître  quel  est  le  secret  de  celle 
affaire.  Qu'est-ce  (pie  ces  deux  inspecteurs? 

!>'*pW*  Ia»  minuit.  Archive»  de  l’Empire. 
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18071.  — AU  COMTE  MOLLJEN, 

UIMSTM  SC  TBKSO»  P0U.IC,  t P»BIS. 

S.tnt-douH . «3  aoilt  l S i ■ . 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vous  envoie  nies  observations  sur  votre 
travail  des  finances  d'Espagne.  Vous  verre/,  qu'il  y a encore  bien  des  ren- 
seignements à réunir.  Je  ne  puis  cependant  que  vous  témoigner  la  satis- 
faction que  j'éprouve  à voir  que,  grâce  à votre  activité,  il  est  encore 
possible  de  saisir  le  fil  de  ce  dédale.  Je  ne  vous  renvoie  pas  votre  travail, 
parce  que  je  suppose;  que  vous  eu  avez  gardé  copie.  Je  vous  en  demande 
un  autre  plus  volumineux,  détaillé  par  armée,  et  qui  se  trouve  augmenté 
et  rectifié  par  les  nouveaux  renseignements  que  vous  acquerrez  en  creu- 
sant la  matière. 

Napoléon. 

D'«|h*«  rortgin*l  ram»),  pur  M"*  U rom  terne  Mollien 

1807*2.  — A M.GAl'DIN,  DEC  DE  GAËTE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  \ PARIS. 

SflinMJIoml , «3  août  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Gaëte,  les  états  romains  devaient  rendre 
16,957,000  francs  pour  1810.  Il  y avait  707,000  francs  d'augmenta- 
tion de  recettes;  c'est  donc  t6,g64,ooo  francs  qu'ils  devaient  rendre. 
Ils  n avaient  rendu  au  90  juillet  que  i4, 999, 000  francs;  il  restait  donc 
à recouvrer  9,679,000  francs,  dont  3oo,ooo  francs  sur  les  douanes, 
âoo,ooo  francs  sur  le  droit  d’enregistrement.  1,900,000  francs  sur  les 
sels  et  tabacs,  690,000  francs  sur  les  droits  d'entrée.  Faites-moi  con- 
naître si  l'on  peut  compter  sur  la  rentrée  de  ces  9 millions. 

Les  provinces  illyriennes  devaient  rendre  90, 536. 000  francs;  elles 
n'onl  rendu  que  i3  millions.  Sur  ces  90  millions,  il  y avait  un  crédit 
en  domaines  de  6 millions;  ce  qui  ne  ferait  que  i4, 536, 000  francs  de 
produits  présumés.  Indépendamment  des  i3  millions  qu’on  avait  re- 
couvrés, on  avait  reçu  4 millions  d'excédant  de  recettes;  ce  qui  faisait 
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i 7 millions.  Il  restait  encore  i million  à recevoir.  Faites-moi  un  rapport 
détaillé  là-dessus. 

Napoléon.. 

D'.ipret  l'original.  Arrhnw  de»  Bixanore. 

18073.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  LA  MARINE,  A TARIS. 

• Sainl-f.lotid , *3  août  *8 1 ». 

La  flottille  de  Boulogne  est  rentrée.  Elle  a eu  des  avaries;  je  crois 
meme  qu’un  bateau  canonnier  a sombré.  Ecrivez  que  cela  ne  doit  pas 
décourager.  Ce  sont  justement  ces  coups  de  vent  qui  exercent  ces  équi- 
pages. 

D’apraa  la  minuta.  Archiva*  d*  l'Empire. 

18074.  — Ali  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  I.A  MARINS,  À TARIS. 

■Sninl-Clomi,  *3  août  tSll. 

Monsieur  le  Comte  Décrûs,  vous  me  dites  beaucoup  de  bien  du  capi- 
taine de  vaisseau  Jacob  : s’il  le  mérite,  je  ne  m'oppose  pas  à ce  qu’il  soit 
chargé  de  réaliser  mon  projet  sur  l’ile  d'Aix,  qui  consiste  à avoir  trois 
ou  quatre  vaisseaux,  trois  ou  quatre  bombardes  et  quelques  canonnières 
mouillés  sous  File  d’Aix,  et  à avoir  cinq  vaisseaux,  y compris  l'Iena . 
mouillés  dans  les  Saumonards  et  dans  la  rade  des  Trousses.  Qu’il  étudie 
cette  question^  qu’il  me  mette  un  vaisseau  à l'eau,  et,  quand  j’aurai  là 
huit  vaisseaux  mouillés,  il  sera  fait  contre-amiral,  il  en  aura  le  comman- 
dement et  sortira  avec  pour  les  conduire  dans  un  grand  port. 

Napoléox. 

D'aprfc  l'ongit»!  romin.  par  M"'  la  ilnclie**e  Deere*. 

18075.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MIRtNK,  A PARIS. 

Srtint-A’.loud,  *3  »oùl  t H t a . 

Monsieur  le  Comte  Décrûs,  donnez  ordre  que  le  commandant  de  la 
gahare  la  \mirrice  et  celui  de  la  gabare  la  Girafe,  qui  se  sont  Fait  sauter 
dans  la  baie  de  Sagone.  soient  arrêtés  et  mis  en  jugement.  Cette  affaire 
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est  scandaleuse.  La  tour  est  en  bon  état  et  n a pas  souffert.  La  Nour- 
rice s'est  fait  sauter  à une  portée  de  fusil  de  la  tour  et  de  la  batterie  : il 
était  impossible  à l'ennemi  de  l uuiarincr  si  près  de  la  plage.  Donnez 
ordre  que  l'on  envoie  de  Toulon  à Sagone  un  bâtiment  léger  pour  x 
mouiller,  avec  des  plongeurs  et  quelques  individus  pour  diriger  le  sauve- 
tage. Il  y axait,  au  i"  août,  soixante  pièces  de  mâture  sur  le  rivage.  Ou 
peut  sauver  tous  les  bois  qui- sont  dans  les  cales.  On  voit  tous  les  ranous; 
nu  peut  les  sauver  ainsi  que  les  effets.  Quelques  hommes  intelligents 
qui  séjourneraient  dans  la  rade,  sur  l’aviso  que  vous  enverrez,  seraient 
fort  utiles.  A dater  du  t5  septembre,  les  batteries  seront  parfaitement 
armées.  Proliiez  du  départ  de  cet  aviso  pour  envoyer  quelques  pièces 
de  30  et  quelques  affûts  de  cûte.  Cet  aviso  instruira  le  préfet  maritime  du 
moment  où  les  batteries  seront  en  état  de  protéger  les  gabares.  Ordonnez 
au  commandant  d écrire  souvent  par  la  voie  d’Ajaccio  et  de  Bastia . On 
ne  travaille  pas  à la  route  de  la  forêt  d'Aitone.  Au  i"aoûl,  il  n’v  avait 
que  8oo  toises  de  faites.  Témoignez  mon  mécontentement  à votre  in- 
génieur des  ponts  et  chaussées  de  ce  qu'il  ne  reste  pas  sur  les  lieux.  La 
forêt  d'Aitone  sera  une  véritable  ressource  pour  la  marine  de  Toulon. 
Les  fonds  manquent,  pourvoyez  à cela.  Donnez  les  ordres  les  plus  posi- 
tifs pour  que  la  forêt  de  Yizzavona,  dite  la  Foce,  située  sur  la  roule  de 
llastia  à Ajaccio,  d’où  elle  n’est  distante  que  de  8 lieues,  soit  exploitée 
sans  délai.  Ce  sera  une  grande  ressource  pour  la  marine.  La  route  vient 
d'être  achevée.  Los  embarquements  se  feront  dans  le  golfe  d’Ajaccio, 
c'est-à-dire  dans  le  port,  et  sous  la  protection  de  toutes  les  batteries. 
Donnez  des  ordres  pour  tout  ce  qui  est  relatif  aux  eaux  d’Ajaccio  et 
à la  route  de  Bastia  à Ajaccio.  C'est  vous  qui  êtes  chargé  des  travaux  de 
cette  île.  Faites-moi  un  rapport  sur  le  personnel  et  sur  les  fonds. 

J’estime  que  vous  devez  conserver  dans  le  golfe  de  Sagone  une  tartane 
armée  ou  un  demi-chebec,  comme  aviso,  qui  n’ait  rien  à craindre  des 
péniches  ennemies.  C’est  une  garde  qui  est  importante  sur  ce  point  où 
il  y a beaucoup  de  bois. 

Nvpouîok. 

lï'oplt*  I original  main,  par  la  duché»  *r  Drrre» 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P.  — 1811. 


51 1 


18076  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WA  CRAM, 
vtmn  rjitmi.  ne  ovulé»:  D'EsejUMR,  a pjiiis. 

Saint-Cloud,  a3  lotll  1H1 1. 

Mon  Cousin,  vous  témoignerez  mon  mécontentement  au  duc  de  Dal- 
inatie  de  ce  qu'il  m’a  envoyé  les  drapeaux  d’Albuera  |iar  un  étranger. 
Mon  intention  n'est  pas  de  le  lui  accorder  pour  aide  de  camp;  il  parait 

que  ce sort  du  service  d’Autriche;  il  a donc  fait  la  guerre  contre 

nous;  il  est  ridicule  que  le  duc  de  Dalmalic  m'envoie  un  pareil  homme. 

Faites  connaître  à ce  capitaine qu’il  ne  retournera  plus  en 

Espagne,  et  que  je  donne  ordre  qu'on  le  place  dans  son  grade  dans  le 
q'  régiment  de  chevau-légcrs. 

N vroi.éov. 

D'iprt*  l'original  cairom  p*r  M Cru4«r 

18077.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 
tiosmszcs  f.ésÉnv.  des  psmivctx  ti.LlM(asis,  i umca. 

Saint-Cloud , -i  3 août  1 8 1 l . 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  je  reçois  votre  lettre  du  1 f>  août.  Je 
vois  que  vous  n’avez  rien  décidé  à Trieste;  j’aurais  bien  voulu  cependant 
qu’on  mit  des  frégates  et  des  vaisseaux  en  construction. 

J’ai  nommé  sous-lieutenant  au  106e  régiment  le  sieur  Vicenzio  Can- 
dussio,  lieutenant  de  la  garde  nationale  de  Parenzo. 

Je  vois  avec  peine  ce  que  vous  me  dites,  que  l’air  est  mauvais  à l’ola 
et  que  les  trois  compagnies  du  i R”  qui  s’v  trouvent  ont  beaucoup  de  ma- 
lades. Je  ne  sais  comment  vous  me  dites  cela  de  sang-froid.  On  croirait 
que  vous  n’ètes  en  lllvrie  que  pour  observer.  N’y  êtes-vous  pas  pour 
ordonner?  Il  fallait,  aussitôt  que  vous  avez  appris  que  res  rôles  étaient 
malsaines,  en  retirer  mes  troupes.  Les  gardes  nationales  ne  sutfisaient- 
elles  pas  et  n’aviez-vous  pas  les  Croates?  Donnez  ordre  que  dans  la 
mauvaise  saison  les  troupes  françaises  soient  placées  dans  les  pays  de 
montagnes,  où  l’air  est  sain.  Donnez  de  l’activité  à la  marine  et  mettez 
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promptement  des  bâtiments  en  construction, 
situation  du  transit  du  coton. 

D’aprr*  l ong i uni  contre-  par  .M.  la  général  Henry  Bertrand. 


Parlez-moi  un  peu  de  la 
Napoléon. 


18078  — A M.  MARET.  DUC  DE  BASSANO, 

MIXI9TKI  DES  RELATIONS  EXTÉRIEl  RE5 . À PARIS. 

Saint  -Gond . ai  août  1811 

Monsieur  le  Duc  de  Itnssauo,  il  est  nécessaire  que  vous  redressiez 
mon  ministre  à Carlsrühe.  Lu  princesse1  a tort  de  montrer  du  goût 
pour  Manlieim  : son  devoir  est  d'être  où  est  son  umri.  La  princesse  a tort 
de  vouloir  dîner  à S heures  : son  devoir  est  de  dîner  à l’heure  où  dîne 
son  mari:  son  devoir  est  de  faire  ce  qu’il  veut,  d'être  où  il  est  et  de  ne 
point  s’éloigner  de  lui.  Au  lieu  d’encourager  la  princesse  dans  ces  petites 
résistances,  le  baron  de  Mouslier  doit  lui  donner  ces  conseils  par  sa  dame 
d'honneur.  La  princesse  doit  mettre  autant  d’empressement  et  de  coquet- 
terie aujourd'hui  à plaire  au  prince  que  jusqu'à  présent  elle  en  a mis  peu  : 
c’est  son  devoir  et  aussi  son  intérêt. 

Napoi.éov. 


/’.  S.  Dirigez  aussi  mou  ministre  pour  qu  il  ne  montre  pas  envers  cette 
Cour  une  exigence  déplacée  : il  est  là  pour  faire  sa  cour  et  observer,  et 
non  pour  humilier  et  imposer. 

D#pf**«  l'original  A retire*  zW  affaire*  étrangère* 

18079.  — .U  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«Utm  U * NK  UAL  UE  l’IRMKE  D'ESPAGNE,  \ PARIE. 

Satnl-Goud . ai  soûl  1811. 

Mon  Cousin,  répondez  au  duc  de  Haguse  que  je  vois  avec  plaisir  les 
ouvrages  faits  à Almaras  et  sur  le  Tielar;  qu’il  serait  convenable  de  faire 
des  ouvrages  de  campagne  en  avant  de  Rio-del-Monlo  : que  j'espère 
qu'avant  le  iâ  septembre  tous  ses  dépôts,  les  ÜHÿ  chevaux  qui  doivent 
compléter  les  üoo  chevaux  de  lu  Carde,  sur  lesquels  il  en  a déjà  reçu 
' La  priiurMi  St«|>kuiiiif‘. 
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il 3,  et  les  i,Aoo  chevaux  que  conduit  le  général  Van  der  Maesen, 
lui  seront  arrivas;  que  tous  ses  dépôts  quelconques,  soit  de  cavalerie, 
soit  d’infanterie,  soit  d’artillerie,  l’auront  rejoint,  et  que  son  armée 
se  trouvera  ainsi  portée  à plus  de  5o,ooo  hommes;  que  la  réparation 
de  son  armée  est  la  grande  affaire;  mais  qu’il  n'envoie  aucun  état 
détaillé  qui  puisse  mettre  à même  de  subvenir  à tous  ses  besoins;  que 
vous  envoyez  un  aide  de  camp,  colonel,  dans  les  provinces  du  nord, 
avec  des  ordres  pour  que  tous  les  dépôts  de  cavalerie  et  d’artillerie  et 
tous  les  détachements  qui  appartiennent  à l'armée  de  Portugal  la  re- 
joignent sans  délai;  que  cet  officier  a ordre  de  voir  tout  partir  et  de  rester 
jusqu’à  ce  que  tout  soit  parti;  qu’il  doit  même  se  mettre  en  correspon- 
dance avec  lui  pour  l’exécution  de  ses  ordres;  que  l’armée  de  Portugal 
doit  prendre  sa  ligne  de  communication  sur  Madrid;  que  c’est  là  que  doit 
être  son  centre  de  dépôt:  que  toute  opération  que  l'ennemi  ferait  sur  la 
(ion  ne  peut  déranger  cette  ligne;  que,  si  l'ennemi  veut  prendre  l’offensive, 
il  ne  peut  la  prendre  que  dans  l'Andalousie,  parce  que  de  ce  côté  il  v 
a un  objet  à remplir,  qui  est  de  faire  lever  le  siège  de  Cadix;  que  dans 
le  nord,  s’avancerait-il  même  jusqu'à  Valladolid,  ses  efforts  n'ahouliraienl 
à rien;  que  les  troupes  que  nousavons  dans  ces  provinces,  en  se  repliant, 
lui  opposeraient  une  armée  considérable;  qu'alors,  sans  doute,  l’armée 
de  Portugal  devrait  faire  pour  l'armée  du  Nord  ce  qu  elle  ferait  pour 
l’armée  du  Midi;  que  l’impossible  c’est  (pie  sa  ligne  d’opération  soit  sur 
Talavera  et  Madrid,  parce  que  cette  armée  est  spécialement  destinée  à 
protéger  celle  du  Midi;  qu'enfin,  l'armée  de  Portugal  étant  attaquée  de 
front,  son  mouvement  de  retraite  est  encore  sur  Madrid,  parce  que  dans 
tous  les  cas  possibles  ce  doit  être  sa  ligne  d’opération;  qu'il  faut  donc 
que  tous  les  dépits  quelconques  appartenant  à cette  armée  soient  diri- 
gés sur  Talavera  et  Madrid;  que  j ai  même  ordonné  que  la  garnison  de 
Ciudad-Hodrigo  fut  relevée  par  l’armée  du  Nord , mais  que  ce  dernier 
ordre  ne  pourra  s’exécuter  qu’un  peu  plus  lard;  que  le  96'  de  chasseurs, 
qui  est  un  régiment  entier,  doit  l’avoir  rejoint;  qu’il  est  fort  important 
qu’il  ait  au  moins  6,000  hommes  de  cavalerie;  qu’il  faut  qu’il  corres- 
ponde fréquemment  et  sur  tous  les  détails  de  ('administration. 

ntt.  65 
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Envoyez  nu  do  vos  aides  de  camp,  colonel,  à \»llad<>lid,  où  il  portera 
l'ordre  impératif  et  sous  peine  de  désobéissance  au  général  Dorscnne  de 
faire  partir  vingt-quatre  heures  après  la  réception  dudit  ordre  tous  les 
dépôts  d artillerie,  de  cavalerie  et  les  détachements  appartenant  à l'armée 
de  Portugal,  lesquels  se  dirigeront  en  gros  détachements  sur  Avila  et 
Plasencia.  Les  hommes  malingres  seront  envoyés  sur  Madrid,  la  ligne 
d'opération  de  l'armée  de  Portugal  étant  désormais  sur  Madrid.  Cet  aille 
de  camp  rendra  compte  au  duc  de  Itaguse  et  à vous  de  l'exécution  de  vos 
ordres.  Il  ira  visiter  Toro,  Zamorn  et  Salamanque,  et,  lorsque  le  général 
\an  derMaesen  aura  passé,  il  suivra  son  mouvement  par  Avila,  Plasencia 
et  Almaraz.  Il  reviendra  par  Truxillo  et  Madrid,  rapportant  les  étals  les 
plus  exacts  de  l'armée.  Vous  aurez  soin  d'envoyer  au  général  Dorscnne 
un  étal  détaillé  de  tous  les  détachements  de  l'armée  de  Portugal  qui, 
d après  les  derniers  états,  sont  dans  son  année,  et  que  vos  ordres  con- 
cernent. Votre  aide  de  camp  aura  cet  état  dans  ses  instructions.  Il  ne 
faut  pas  qu'un  seul  homme  reste.  Vous  ferez  connaître  au  général  Dor- 
senne  que  mon  intention  est  même  que  In  garnison  de  Ciudad-Rodrigo 
soit  fournie  par  l'armée  du  Nord,  et  que  tout  soit  renvoyé  à l’année  de 
Portugal;  mais  celte  dernière  opération  ( pour  Ciudad-Rodrigo)  peut  être 
retardée  jusqu'à  l’arrivée  des  renforts  qui  vont  se  rendre  à l'armée  du 
Nord.  Il  vous  sera  facile  de  faire  comprendre  au  général  Dorscnne  com- 
bien il  lui  est  avantageux  que  la  ligne  d'opération  de  l'armée  de  Portugal 
se  dirige  sur  Madrid;  ce  qui  sera  un  grand  soulagement  pour  toutes  les 
provinces  de  l'arrondissement  de  I armée  du  Nord. 

Kailes-moi  connaître  le  jour  où  tous  les  chevaux  d’artillerie  qui  vont 
rejoindre  les  armées  de  Portugal  et  du  Midi  seront  arrivés  à Bnrgos,  ce 
qu'ils  doivent  prendre  à Rayonne  pour  le  porter  à Burgos,  et  à Bnrgos 
pour  le  porter  à l'armée  de  Portugal.  Je  ne  suis  pas  si  le  bureau  de  l'ar- 
tillerie du  ministère  de  la  guerre  a déterminé  le  lieu  où  les  chevaux 
destinés  à se  rendre  à l'armée  de  Portugal  prendront  l'artillerie  et  les 
voilures.  Il  serait  assez  important  qu'on  pùt  faire  conduire  ce  qui  est  à 
Salamanque  et  à Ciudad-Rodrigo. 

Comme  le  général  Van  der  Maeson  n'a  d'ordre  «pic  pour  se  rendre  à 
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Y aliadolid,  on  pourrait  de  là  le  diriger  sur  les  lieux  où  ces  chargements 
doivent  être  pris.  Je  compte  le  diriger  de  \allndolid  sur  Saluinampie  et 
Plasencia.  ReiueUez-moi  des  renseignements  sur  la  nature  de  cette  route, 
et  instruisez  en  même  temps  le  duc  de  Raguse  que,  probablement,  je 
dirigerai  de  Salamanque  sur  Palencia  tous  les  renforts  que  conduit  le 
général  Van  dcr  Maesen,  Remctlez-moi  un  état  où  je  puisse  voir  quel  jour 
ce  général  arrivera  à Valladolid,  ce  qu'il  conduit,  infanterie,  cavalerie, 
artillerie,  train  et  équipages  militaires,  et  quel  est  le  convoi  de  fonds 
qu'il  escorte.  Faites-moi  connaître  également  la  route  qu'a  prise  le  géné- 
ral Avy,  et  quand  il  sera  arrivé.  Je  désire  également  que  tout  ce  qui  est 
destiné  pour  l’armée  du  Midi  se  réunisse  à la  colonne  du  général  Van 
der  Maesen  et  en  suive  le  mouvement. 

DAImaraz  cette  troupe  se  rendra  à l'armée  du  Midi  par  Truxillo.  Vous 
devez  écrire  au  général  Van  der  Maesen  que  le  afi*  de  chasseurs  u'est  pas 
de  l’armée  du  Midi,  mais  de  l'armée  de  Portugal. 

Napoléon. 

l'origiiiAl.  Di-pùl  tki  U jwi-r»-. 


18080  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRA1I, 

Mi  JOB  ti&néfUI.  I)F.  L'ARMER  D’FSI'AGVB,  X PARIS. 

Sainl-(ïUiiiJ,  «mil  181  ». 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  tous  vos  états  de  mouvement.  Faites-m'eu 
faire  un  qui  commence  le  mouvement  au  ao  août  et  le  conduise  au 
i*  octobre.  Je  préfère  un  seul  état,  si  long  qu'il  soit,  parce  qu’il  y a plus 
d'ensemble;  la  meilleure  rédaction  sera  par  armée.  Il  faut  mettre  en  un 
même  article  tous  les  détachements  qui  appartiennent  à une  même  ar- 
mée, même  ceux  qui  sont  en  marche;  alors,  sous  le  titre  de  l'armée,  on 
verra  tout  ce  qui  en  dépend,  et  quant  à l’endroit  où  chaque  détachement 
se  trouve,  les  colonnes  du  jour  le  diront;  de  sorte  que  je  pourrai  voir 
d'un  coup  d'œil  si  j'ai  des  ordres  à donner.  Je  vous  recommande  aussi  de 
faire  dater  vos  états.  L ne  des  principales  causes  de  la  confusion  qui  règne 
dans  ceux  que  je  vous  renvoie,  c'est  qu’on  ne  peut  voir  du  premier  coup 
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d’oeil  ceux  <|ui  sont  les  premiers  remis  et  ceux  qui  font  suite.  Remeltez- 
moi  le  nouvel  étal  dans  deux  jours. 

Napoi,éox. 

D'ftpré*  l'nnginnl  I>èp»M  de  U gtKrrr 


18081.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAC.RAM, 
iiun*  ctv^.RAt.  ni  L'A«yM:  nsric»,  t puis. 

Saint-Cloud,  «V  août  1 8 i t . 

Mon  Cousin,  il  vous  sera  facile  de  faire  comprendre  au  roi  d’Espagne 
que,  assuré  comme  il  l'csl  dans  ce  moment  sur  toute  sa  gauche  pur  lu 
présence  de  l’armée  de  Portugal  à Almaraz,  le  nombre  de  troupes  qu'il 
n lui  est  sullisant,  et  qu'il  doit  envoyer  à l'armée  du  Midi  tout  ce  qui 
appartient  à cette  armée;  que  le  3 G''  de  chasseurs  est  de  la  plus  grande 
utilité  à l'armée  de  Portugal,  dont  la  cavalerie  a été  ruinée;  que  vous 
réitérez  l’ordre  nu  général  Dorsenne  de  réunir  tout  ce  qui  appartient 
au  70'  et  au  28',  ainsi  qu’aux  dragons  de  l’armée  du  Centre;  que  vous 
réitérez  le  même  ordre  au  duc  de  Dalmatie,  en  y comprenant  les  Alle- 
mands, qui  ne  doivent  pas  faire  partie  de  son  corps  d'armée.  Donnez 
ordre  au  roi  d’Espagne  de  renvoyer  tous  les  hommes  démontés  apparte- 
nant à l’armée  du  Nord  et  qui  se  trouvent  aux  différents  dépôts  situés 
dans  l'arrondissement  de  son  armée. 

Nzroiiox. 

|V»pr*«  r..|  igin.tl  Dépôt  dr  la  |»u*Trr 


18082  — \ M.  MARET,  DUC  DE  BASSAM), 

MINISTRE  DES  RELATIONS  E\TÉRIEL  IIES , A PARIS. 

Triant») , «5  août  1811. 

Monsieur  le  Duc  «le  llassano,  je  vous  envoie  des  extraits  de  journaux 
anglais.  Vous  les  montrerez  au  prince  kourakine  en  cousant  avec  lui. 
Après  cela  vous  les  enverrez  au  comte  Laurislon  pour  qu’il  les  montre 
en  Russie.  Vous  l'informerez  de  votre  conversation  et  des  nouvelles  que 
nous  avous  que  cent  cinquante  bâtiments  sous  faux  pavillon  américain 
sont  arrivés  en  Russie.  Vous  lui  manderez  que  j'ai  jugé  inutile  de  re- 
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mettre  aucune  pièce  à l’ambassadeur;  qu’elles  seraient  inutiles;  que  les 
projets  de  la  Russie  sont  démasqués;  qu’elle  voulait  renouer  son  com- 
merce avec  l’Angleterre;  que  c’est  pour  cela  qu’elle  a réuni  ses  troupes 
et  quelle  ne  veut  pas  finir  les  affaires  d’OIdenburg.  H faut  insister  sur 
le  grand  tort  qu’elle  fait  il  l’alliance  et  sur  l’obstacle  quelle  apporte  à 
la  paix,  et  appuyer  là-dessus  avec  force.  Vous  direz  au  prince  Kourakine 
que  vous  vouliez  lui  faire  une  grande  note,  mais  que  vous  l’avez  jugée 
inutile;  qu’aujourd’hui  que  le  système  de  la  Russie  se  déroule  cette  note 
paraîtrait  ridicule  et  bien  petite  à Pétersbourg;  que  la  Russie  ne  garde 
plus  de  ménagements,  et  qu  elle  fuvorise  de  tous  ses  moyens  le  commerce 
anglais. 

Napoléon. 

D'ii|>r*4  fonfiiwtl.  Archive*  dm  affaire*  wtiwigêrm. 

18083.  — Ali  COMTE  DE  MONTAL1VET, 

MIVISTRK  DE  L'INTÉRIEUR , À PARIE. 

T nation , *f»  août  i K 1 1 . 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  l’esprit  qui  a animé  l’Univer- 
sité à la  distribution  des  prix  de  celte  année  et  sur  l’esprit  qui  anime 
les  principales  institutions  et  maisons  d’éducation  de  Paris. 

P'aprc*  la  minute.  A > dure*  «le  IT.mpirr. 


18084— Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOR  GÉNÉRAL  DR  LMRMÉE  D'ESPAGNE,  À PARIS. 

Tria non.  «5  août  181  >. 

Mon  Cousin,  répondez  au  général  Dorsenne  que  le  baron  Duilon,  in- 
tendant des  provinces  du  ressort  de  l'armée  du  Nord,  ne  doit  pas  suivre 
le  mouvement  de  l’armée,  mais  rester  à Valladolid;  qu’il  est  chargé  du 
gouvernement  du  pays  sous  les  ordres  immédiats  du  général  en  chef;  que 
le  général  en  chef  ne  doit  prendre  aucun  mesure  administrative  que  par 
le  canal  de  l’intendant;  qu'il  ne  doit  faire  verser  aucune  contribution 
ailleurs  que  dans  les  mains  des  agents  de  la  trésorerie:  que  l'ordonnateur 
en  chef  doit  suivre  toujours  l’armée  et  pourvoira  ses  besoins;  que  l’in- 
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tendant  Dudon  représente  l'acl ni i n islral ion  du  pays  et  doit  être  considéré 
comme  le  sérail  le  préfet  eu  France;  que  1 ordonnateur  ne  doit  s'occuper 
(pie  de  l'administration  de  l'armée;  qu'on  ne  peut  employer  des  Espa- 
gnols dans  les  intendances,  d'abord  parce  qu'ils  n'nfTrcnl  aucune  garantie 
de  fidélité  ni  d'attachement,  ensuite  parce  qu'ils  n'auraient  aucun  moyen 
d’agir  sur  les  gouverneurs  et  sur  les  autorités  militaires  françaises,  et  ne 
pourraient  empêcher  les  désordres  si  multipliés  en  Espagne  et  qui  ont 
tant  contribué  aux  crimes  qui  s'y  sont  commis;  au  lieu  que  des  auditeurs 
français,  avant  des  correspondances  en  France,  connaissant  les  hurnesde 
l'autorité  de  chacun  et  ne  s'en  laissant  pas  imposer,  sont  des  témoins 
qu’on  pourra  toujours  consulter  dans  tous  les  événements  contentieux; 
qu'il  faut  donc  partout  des  auditeurs;  qu'il  faut  que  le  général  en  chef 
ne  donne  les  ordres  d'administration  que  par  l'intermédiaire  de  l'inten- 
dant Dudon,  et  que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  les  recettes  ne  se 
versent  que  dans  les  caisses  des  receveurs  français,  et  que  les  dépenses 
ne  se  fassent  que  par  les  payeurs  du  trésor;  que  dans  ce  cas  toute  inter- 
vention d'autorité  espagnole  serait  suspecte;  que  je  désire  que  le  général 
Dorsenne  utilise  les  talents  du  baron  Dudon  et  le  zèle  des  auditeurs; 
que  c'est  le  seul  moyen  de  mettre  partout  de  la  surveillance  et  de  faire 
cesser  bien  des  désordres;  que  je  ne  trouve  pas  d'inconvénient  à instituer 
des  intendants  supérieurs  qui  seraient  chargés  chacun  de  toute  une  pro- 
vince; que  dernièrement  j’en  ai  établi  un  en  Navarre;  qu'on  peut  en 
mettre  de  semblables  dans  d'autres  provinres;  que,  quant  à Sa  Majesté 
Catholique,  les  instructions  générales  ont  assez  fait  connaître  qu  elle  ne 
doit  faire  aucune  nomination  dans  l'arrondissement  de  l'armée  du  Nord, 
si  ce  n'est  pour  les  fonctions  ecclésiastiques  et  de  justice;  mais  qu'aucun 
agent  militaire  ou  d'administration  ne  doit  être  nommé  par  le  Roi; 
qu'enlin  mon  intention  est  que  le  général  Dorsenne  marche  d'accord 
avec  l'administration,  et.  au  lieu  de  donner  des  dégoûts  à l'intendant  et 
aux  auditeurs,  les  encourage  et  les  soutienne. 

Napoléon. 


D'apres  I ungitn.1.  Dépôt  de  la  gaerrn 
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18085  — AU  MARÉCHAL  DAVOÜT,  PRINCE  D’ECKMLHL. 

COMUtVDjkST  L'OUlît  D'ILLEÏIÜM',  * H III Bol  KG. 

Trianou,  *iû  aoûl  i H 1 1 . 

Mon  Cousin,  il  parait  qu'il  n'y  a que  le  petit  port  de  Neii-Harrlinger- 
Svlil  qui  puisse  donner  refuge  à une  vingtaine  de  petits  bâtiments  de  la 
navigation  des  Wadden.  Ne  conviendrait-il  pas  d'y  construire  une  petite 
tour  avec  une  batterie  pour  la  défense  de  ee  mouillage? 

NapouSon. 

l>  A|ir**i  luriginal  Arrime»  de  i'Entfiir* 


18086.  — A M.  MARET,  DLC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EATERIM  RE.S , \ PARIS. 

TriaiKin,  if»  août  iMti. 

Monsieur  le  Duc  de  Rnssano,  il  faut  faire  une  note  à Constantinople 
sur  le  recrutement  fait  au  compte  de  l'Angleterre  à Janina;  dire  que  c’est 
une  hostilité  et  faire  des  instances  pour  que  ces  corps  soient  rappelés. 

Je  ne  demande  pas  mieux  que  de  faire  ce  qui  sera  nécessaire  pour 
favoriser  le  ministre  russe  à Cagliori;  faites  demander  en  Russie  l'auto- 
risation pour  lui  d'accepter  l'aigle  d’or  de  la  Légion  d'honneur. 

Je  suis  fâché  que  vous  n’ayez  pas  donné  de  direction  à mon  ambassa- 
deur à Vienne.  Vous  deviez  lui  faire  connaître  que  je  voyais  avpc  peine 
les  relations  deVienne  avec  Naples,  et  que,  nu  lieu  de  presser  le  départ 
du  comte  de  Mier,  j'aurais  voulu  qu’il  y mil  indirectement  des  entraves. 
Donnez-lui  la  même  instruction  pour  Cassel.  Moins  la  cour  de  Vienne 
aura  de  relations  avec  celle  de  Naples,  mieux  cela  vaudra.  Le  comte  Otto 
lie  doit  soutenir  la  cour  de  Naples  en  rien;  il  doit  se  contenter  de  tout 
rapporter.  Pour  peu  que  vous  ayez  parcouru  une  lettre  à votre  prédé- 
cesseur, vous  y aurez  vu  partout  cette  intention  de  ma  part.  Mais  la 
direction  du  département  n'est  pas  encore  efficace  pour  la  suite  de  tous 
mes  projets. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  je  voulais  donner  îles  présents  à l'occasion 
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ilu  baptême  de  la  fille  du  prince  de  Bade;  vous  n'avez  pas  donné  de  suite 

à cela. 

Presenlez-moi  un  projet  de  réponse  à Lauriston  pour  lui  faire  con- 
nailrc  combien  il  continue  à être  trompé. 

Nipoiios. 

If.iprrs  IWigiuaL  Archive»  dr*  affiiir»**  cliai/gin-s 

18087.  — NOTE  SI  R LES  GARDES-CÔTES. 

Tria  mm , aü  août  1811. 

Sa  Majesté  a examiné  le  travail  relatif  aux  gardes-côtes.  L'objet  de  ce 
travail  était  de  faire  connaître  s'il  y aurait  plus  d'avantages  à supprimer 
les  canonniers  gardes-côtes  et  à les  remplacer  par  une  troupe  d'infanterie 
qu'à  les  conserver  dans  leur  étal  actuel. 

Il  v a dans  ce  moment  cent  quarante  compagnies  de  gardes-côtes,  for- 
mant 1 G.çjào  hommes  et  coûtant  3.750,096  francs.  Cette  troupe  ne  sert 
que  par  moitié,  de  manière  que  les  1 fi.qào  hommes  n'en  représentent 
que  H,h~o , et  que  chaque  homme  servant  revient  à iia  franrs  70  cen- 
times. Avec  la  même  somme  on  entretiendrait  deux  régiments  d'infanterie 
à cinq  bataillons,  de  3,970  hommes, et  une  fraction  de  i,3a3  hommes. 

Mais  la  question  n'a  pas  paru  suffisamment  éclaircie. 

1°  Le  nombre  de  cent  quarante  compagnies  comprend-il  tout  ce  qui 
compose  le  corps  des  gardes-côtes  dans  tous  les  départements  actuels  de 
l’Empire?  En  réponse  à cette  question,  il  est  nécessaire  de  former  un  état 
des  gardes-côtes  par  division  militaire,  en  commençant  par  la  division 
de  Hambourg,  la  Hollande,  les  anciennes  côtes  de  France,  les  côtes  de 
Gènes,  de  Toscane  et  les  états  romains.  Il  est  vraisemblable  qu'on  n'a 
pas  pu  encore  établir  une  parfaite  uniformité  dans  l'organisation  de  ces 
compagnies,  et  il  est  nécessaire  d'indiquer,  à l’article  de  chaque  nouvelle 
division,  les  différences  qui  existent  entre  la  constitution  de  ces  com- 
pagnies. leur  solde,  les  fournitures  qu'elles  reçoivent  et  leur  ordre  de 
service. 

Cela  ne  suffira  pas  encore  pour  bien  connaître  la  dépense  qu'occa- 
sionne la  garde  des  côtes  dans  le  système  actuel,  parce  que.  outre  les 
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compagnies  «le  gardes-côtes,  il  y a un  état-major  par  arrondissement. 
On  désire  qu’il  en  soit  formé  un  état  avec  le  calcul  de  la  dépense 
qu  elles  occasionnent. 

D'après  les  premiers  résultats  que  donnent  les  renseignements  déjà 
recueillis,  on  voit  que,  pour  la  somme  que  coûtent  t6,qûo  gardes-côtes 
composant  les  cent  quarante  compagnies  actuelles,  on  peut  entretenir 
deux  régiments  de  cinq  bataillons  cl  à peu  près  une  fraction  de  deux 
bataillons.  On  aurait  donc  deux  colonels,  deux  majors,  douze  bataillons 
et  soixante  compagnies,  qui  feraient  probablement  ce  service  d'une  ma- 
nière plus  satisfaisante. 

Au  lieu  de  former  cette  troupe  en  régiments  de  cinq  bataillons,  on 
pourrait  diviser  ces  neuf  mille  et  quelques  cents  hommes  en  cinq  régi- 
ments de  trois  bataillons,  chaque  bataillon  d’à  peu  près  600  hommes. 
Par  ce  moyen,  chaque  régiment  étant  chargé  de  la  garde  d'un  arron- 
dissement, les  officiers  supérieurs  remplaceraient  avec  avantage  les 
inspecteurs  actuels  des  côtes,  les  quartiers-maîtres  de  ces  régiments 
remplaceraient  les  quartiers-maîtres  des  compagnies.  Chaque  bataillon 
garderait  une  étendue  de  côtes,  et  l’on  aurait  droit  d’attendre  de  celte 
troupe  un  service  plus  régulier.  Elle  serait  susceptible  de  plus  d’instruc- 
tion, et  elle  se  trouverait  organisée  pour  agir  en  masse  si  les  circonstances 
exigeaient  qu’on  la  rassemblât. 

Le  recrutement  de  cette  troupe  devrait  toujours  être  fait  par  le  moyen 
de  la  conscription.  Il  ne  faudrait  pas  laisser  les  conscrits  tout  à fait  chez 
eux , mais  on  pourrait  les  placer  dans  les  compagnies  stationnées  à quelque 
distance,  par  exemple  à cinquante  lieues  de  leur  domicile;  cela  suffirait 
pour  que  ce  genre  de  service  parût  moins  pénible  que  celui  des  autres 
troupes,  et  ce  serait  vin  moyen  pour  employer  une  partie  des  conscrits 
qui  ne  peuvent  pas  aller  à l'armée  active. 

Jusqu’ici  on  n’a  raisonné  que  sur  le  projet  de  remplacer  les  gardes- 
côtes  par  une  troupe  d’infanterie;  il  faut  voir  maintenant  s’il  y aurait  de 
l’avantage  à les  remplacer  par  une  troupe  d’artillerie,  ce  qui  serait  plus 
analogue  à leur  destination. 

Chaque  régiment  d’artillerie  à pied  a un  état-major  de  3û  hommes  et 
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vingt  compagnies,  qui,  sur  le  pied  de  paix,  sont  de  68  hommes  chacune: 
ce  qui  fait  i,36o  hommes. 

Pour  économiser  sur  la  dépense  des  oflïciers  et  sous-ofliciers,  il  serait 
préférable  de  calculer  la  force  du  régiment  sur  le  pied  de  guerre. 

On  pourrait  examiner  s'il  serait  convenable  d'augmenter  l'artillerie  à 
pied  de  trois  régiments,  c’est-à-dire  de  soixante  compagnies,  qui,  à t&o 
hommes  chacune,  devraient  suffire  au  service  des  côtes.  Les  trois  nou- 
veaux régiments  ne  seraient  pas  destinés  exclusivement  à ce  service,  mais 
chacun  des  douze  régiments  d’artillerie  à pied  fournirait  cinq  compagnies. 
La  côte  serait  divisée  eu  douze  arrondissements,  et  chaque  régiment  en 
garderait  un. 

Il  faut,  pour  apprécier  ce  projet,  établir  le  calcul  de  ce  que  coûte  un 
régiment  d'artillerie  à pied  sur  le  pied  de  guerre,  pour  la  solde  et  ses 
masses;  mais  le  calcul  des  vivres  de  campagne  doit  être  fait  séparément, 
afin  qu'on  puisse  ajouter  ou  retrancher  cette  dépense,  suivant  que  les  cir- 
constances l'exigeront. 

Il  y a une  autre  manière  d'arriver  au  même  but  sans  multiplier  les 
états-majors  des  régiments;  ce  sernit  d'augmenter  chaque  régiment  d'ar- 
tillerie à pied  d'un  bataillon.  Ce  système  donnerait  moins  d'hommes  pour 
la  défense  des  côtes,  mais  il  coûterait  moins  cher. 

Il  faut  calculer:  t"  combien  d'hommes  donnerait  l’augmentation  d'un 
bataillon  par  chacun  des  régiments  d'artillerie  actuelle;  a”  si  ce  nombre 
suffirait  pour  la  garde  des  côtes;  3°  ce  que  cette  troupe  coûterait  pour 
la  solde,  les  masses  et  les  vivres  de  campagne. 

Enfin  un  troisième  parti  serait  de  créer  des  compagnies  isolées  de 
bombardiers  gardes-côtes;  ces  compagnies  devraient  être  des  troupes 
régulières  et  non  des  milices:  car  il  n'est  pas  raisonnable  de  charger  les 
gardes-côtes  du  service  des  mortiers,  surtout  dans  les  postes  importants 
comme  les  rades  et  les  passes,  où  il  y a des  mortiers  de  gros  calibre  sur 
des  plates-formes. 

Tout  ce  qu’on  vient  de  dire  tend  à prouver,  tend  a établir  qu'on  em- 
ploie actuellement  pour  la  garde  des  côtes  à peu  près  17,000  hommes 
qui  ne  remplissent  pas  bien  leur  destination,  qu'ils  ne  servent  que  par 
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moitié  et  qu'ils  coûtent  B.yûo.ooo  francs.  Le  problème  è résoudre  est 
celui  de  leur  remplacement  : 

t”  Par  de  l’infanterie; 

a"  Par  trois  régiments  d'artillerie  de  nouvelle  création; 

3°  Pur  un  bataillon  d'artillerie  ajouté  à chacun  des  régiments  ac- 
tuellement existants; 

!t°  Ou  par  des  compagnies  de  bombardiers  isolées. 

Pour  arriver  à la  solution  de  ce  problème,  il  faut  commencer  par  dé- 
terminer ; î”  quel  est  le  nombre  d'hommes  qu’occupe  actuellement  la 
défense  des  eûtes  depuis  Lubeck  jusqu'à  Rome,  division  par  division,  en 
y comprenant  les  états-majors  des  gardes-côtes  actuels;  9°  quel  est  le 
nombre  d'hommes  raisonnablement  nécessaire  pour  ce  service. 

Les  gardes-côtes  servent  par  moitié  et  sont  remplacés  tous  les  quatre 
jours.  On  serait  peut-être  trompé  dans  son  calcul  si  l’on  se  flattait  de  faire 
faire  le  même  service  par  un  nombre  d’hommes  moindre  de  moitié;  car 
il  y aura  des  malades,  et  les  soldats  par  lesquels  on  remplacerait  les 
gardes-côtes  actuels  pourraient  difficilement  être  continuellement  pré- 
sents à la  batterie;  il  est  donc- nécessaire  de  déterminer  quel  serait  le 
nombre  de  troupes  de  ligne  indispensable  pour  ce  service. 

Cela  posé,  il  s'agit  de  savoir  comment  on  y pourvoira. 

La  première  chose  à établir  pour  servir  de  terme  de  comparaison 
c’est  le  calcul  de  la  dépense  des  gardes-côtes  actuels,  en  y comprenant 
les  états-majors  et  les  troupes  qui  font  ce  service  dans  les  pays  nouvelle- 
ment réunis. 

S’il  résulte  des  calrulsdes  forces  nécessaires  qu'il  faille  g, 000  hommes, 
par  exemple , pour  remplacer  les  gardes-côtes  actuels,  la  seconde  question 
qu'il  faudrait  examiner  c'est  de  savoir  quelle  est  l'organisation  qu'il  faut 
donnera  ces  g, 000  hommes. 

Si  on  les  organise  en  infanterie,  ils  coûteront  moins  cher  et  seront 
pluft  aisés  à recruter.  Il  faut  établir  le  calcul  de  ce  que  coûterait  cette 
nouvelle  troupe  d'infanterie,  en  la  divisant  en  cinq  régiments  de  trois 
bataillons.  Ce  calcul  devra  cire  établi  en  trois  colonnes  : solde,  masses 
et  vivres  de  campagne. 
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Si  les  9,000  hommes  doivent  dire  organises  en  troupes  d’artillerie, 
la  question  se  subdivise. 

Faut- il  former  de  nouveaux  régiments,  et  combien  faudrait- il  en 
former?  Dans  ce  cas,  serait-il  préférable  de  confier  spécialement  à ces 
régiments  la  défense  des  cotes,  ou  d'v  faire  concourir  les  neuf  régiments 
actuels?  Serait-il  préférable  d'augmenter  les  régiments  d'artillerie  ac- 
tuels, et  de  combien  faudrail-il  les  augmenter? 

Enfin  vaudrait-il  mieux  former  des  compagnies  isolées  de  bombar- 
diers? Quelle  organisation  faudrail-il  leur  donner  et  quel  devrait  en  être 
le  nombre  ? 

V côté  de  chacune  de  ces  propositions  il  faut  établir  le  calcul  de  ce 
que  coulerait  l'augmentation  de  troupes  proposée,  pour  la  solde,  les 
masses  et  les  vivres  de  campagne. 

Daprè*  U minât»'  Archive»  de  l'Empire 

18088. — AU  MARÉCHAL  MORTIER,  DUC  DE  TRÉVISK, 

COMMANDANT  LA  CARDE  IMPÉRIALE,  A PARIS. 

Trinnon,  «7  août  1811. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  trois  chemises  que  me  remet  le  ministre  de 
l'administration  de  la  guerre.  Vous  verre?,  qu'elles  ne  coûtent  que  h francs 
7 sous;  elles  me  paraissent  beaucoup  (dus  belles  que  celles  des  Hollandais, 
qui  coûtent  f>  francs  i o sous.  Faites  dresser  un  procès-verbal  de  la  compa- 
raison de  ces  chemises,  tant  avec  celles  des  grenadiers  hollandais  qu'avec 
celles  des  pupilles:  faites-moi  un  rapport  là-dessus,  et  prenez  des  mesures 
pour  empêcher  toute  espèce  de  dilapidation  île  la  part  des  quartiers- 
maîtres. 

D'eprè»  lu  minute  Archive*  de  l’Empire. 

18089.  — Aü  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  L'Ail  M LE  D’ALLEMAGNE,  À IIAMBOLDG. 

Triaoon,  97  aodl  1811. 

Mon  Cousin,  je  reçois  l étal  de  vos  malades  au  i ü août.  Le  7'  de  hus- 
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sa  rds  en  a 300;  cela  est  énorme  : il  est  donc  cantonné,  à Stettin.  dans 
des  pays  bien  malsains?  Mettez  ordre  à cela,  (le  serait  bien  dommage  de 
perdre  ce  beau  régiment.  Tous  vos  ordres  du  jour  sont  lions;  mais,  ce 
qui  est  plus  efficace,  c'est  de  veiller  à ce  que  pendant  l'automne  les 
troupes  ne  restent  pas  dans  les  pays  malsains.  Si  vous  aviez  déplacé  le 
7rde  hussards,  il  naurail  pas  tant  de  malades.  Failes-le  ôter  d’où  il  est 
pour  le  mettre  dans  un  pays  sain. 

Napoléon. 

bafréi  l'original  cumin.  par  M“*  la  t»»rérl»*1c  priiittH»»  il'Kckmàbl. 

18090  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTERIEURES,  \ PARIS. 

TiimoD.  *8  août  1811. 

• 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  vous  m'avez  parlé  ce  malin  d'instructions 
reçues  par  le  chargé  d'affaires  d’Amérique  sur  l’affaire  des  Florides.  Vous 
pourriez  insinuer  l'idée  suivante,  que  moyennant  quelques  millions  de 
piastres  l'Espagne,  dans  la  situation  de  pénurie  où  elle  est,  céderait  les 
Florides.  Insinuez  cela  en  ajoutant  que,  tout  en  ne  trouvant  pas  mauvais 
que  l'Amérique  prenne  les  Florides , je  ne  puis  intervenir  en  rien , puisque 
ces  pays  ne  m'appartiennent  pas. 

Napoléon. 

D’aprè*  IVigiimi  Archive*  tic*  aff*ir«  4lr*nffèrte 

18091.  — AU  COMTE  DE  MONTA L1  VET, 

MINISTRE  DE  I.MNTKIIIEI  R , À PARIS. 

Trianou , »8  «oui  |H||. 

La  route  de  Bruges  à Brcskens  doit  passer  par  l’Écluse.  L'Écluse  de- 
venant une  place  forte  de  premier  ordre,  il  devient  important  que  les 
communications  entre  Bruges  et  Flessingue  soient  assurées  en  tout  temps. 
Cela  ne  doit  en  rien  empêcher  la  roule  d'Oostburg  à Maldegem.  En 
conséquence,  j’accorde  les  ùoo.ooo  francs  nécessaires  pour  terminer  la 
route  d'Oostburg  à l’Ecluse,  ali n d'avoir  promptement  la  route  de  Bruges 
à l'Écluse.  La  roule  de  Bruges  est  en  bon  état,  du  moins  comparée  au 
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reste.  Il  ne  faut  rien  défaire  d’Oostburg  à Maldegem , mon  intention 
étant  de  la  terminer  après  celle  de  Bruges  à Breskens  par  lEcIuse. 

D'après  U mioul*.  Archivée  de  l'Empire. 


1809*2.  — AU  COMTE  DE  MOiMAUVET, 

MIMBTltE  DE  L’ITTÉRIElfl , À PARIS. 

Trianon,  *8  «oui  181  i. 

Je  crois  qu'il  y a beaucoup  de  blé  le  long  du  Weser  et  le  long  de 
l’Ems.  Si  l’on  achète  les  blés  dans  la  direction  de  ces  rivières,  on  aura  la 
plus  grande  facilité  de  les  faire  parvenir  en  Hollande  par  l’Ems,  et  l'on 
n aura  aucun  portage.  Ceux  qu'on  achètera  dans  le  Mecklenburg,  si  l'on 
ne  suit  pas  les  Waddcn  (ce  qui  parait  encore  difficile) , auront  deux  por- 
tages, un  de  cinq  lieues  et  l’autre  de  sept  et  demie;  ce  portage  peut  se 
faire  par  les  chevaux  d’artillerie  et  les  transports  militaires.  Il  y a en  Alle- 
magne b,ooo  chevaux  d'artillerie,  t.aoo  chevaux  de  transports  mili- 
taires et  9,000  chevaux  de  régiment  : ce  serait  8,ooo  chevaux  qu'on 
pourrait  destiner  à ce  portage.  Je  pourrai  aussi  donner  des  facilités  pour 
le  portage  en  France.  J’ai  à Coinrnercy  1,900  chevaux  du  train  militaire, 
ô.ooo  chevaux  d’artillerie;  je  pense  donc  donner  facilité  avec  6,000  che- 
vaux. Je  puis  de  même  donner  facilité  en  Italie,  où  j'ai  i ,900  chevaux  des 
transports  militaires  et  3, 000  chevaux  d’artillerie.  Cette  quantité  énorme 
de  moyens  de  transport  que  je  suis  obligé  d’entretenir  à ne  rien  faire , il  n’y 
aurait  donc  aucune  dilliculté,  à moins  de  circonstances  extraordinaires, 
de  les  employer  aux  transports  des  grains  de  l’Allemagne  aux  bassins  de 
la  Somme  et  de  la  Seine,  tout  comme  ceux  d’Italie,  du  bassin  du  Pô  à 
la  Méditerranée. Quant  au  Nord,  le  maréchal  Davoul  y pourvoira. Quant 
aux  transports  du  bassin  du  Hhin  dans  la  Somme  ou  dans  la  Seine,  il  faut 
luire  connaître  les  lieux  de  transport  et  de  portage:  il  y serait  aussitôt 
établi  les  relais  nécessaires. 

Vous  me  ferez  connaître  quelle  économie  l'emploi  de  ces  chevaux  pro- 
duirait, et  en  conséquence  ce  que  vous  ferez  verser  dans  la  caisse  de  la 
guerre.  Mon  intention  est  que  l’on  fasse  ces  expéditions  par  des  marchés. 
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et,  au  lieu  de  payer  aux  paysans,  vous  payeriez  aux  transports  militaires 
ou  aux  équipages  d'artillerie;  ce  qui  sera  toujours  un  grand  avantage. 

Daprfe  la  tninulr.  Archive*  de IT.mpti*. 

18093.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DF.  FEUTRE, 

N IM  STAR  I>B  U ClIRRE,  À PARIS. 

Trianon.  *8  ««Wlt  1811. 

La  Prusse  demande  un  cartel  pour  rendre  les  déserteurs.  Ceci  ne  peut 
pas  avoir  lieu  pour  la  France,  c’est  contre  mes  principes;  mais  cela  peut 
se  faire  avec  la  Saxe,  la  Bavière,  le  Wurtemberg  et  la  Westphalie.  Ce 
serait  suffisant,  car  les  troupes  alliées  désertent  plus  que  les  autres. 
Ecrivez  au  duc  de  Rassano  pour  que  cette  aiïnire  soit  conduite  dans  cette 
direction. 

D'aprv*  U minute.  Archive*  do  l’Empire. 


18094.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DK  I.A  MARINE,  À PARIS. 

Trianon,  *8  noiit  181  j. 

Vous  pouvez  faire  répondre  à la  lettre  du  Transport-Office  que,  voulant 
en  tout  agir  comme  agit  l’Angleterre,  l'intention  du  gouvernement  fran- 
çais est  de  mettre  la  moitié  des  prisonniers  anglais  sur  des  pontons  et  la 
moitié  dans  des  casernes,  en  suivant  en  tout  point  ce  que  fait  l’Angleterre; 
qu’on  n'a  point  voulu  prendre  cette  mesure,  cependant,  sans  en  prévenir 
le  Transport-Office;  qu’on  a vu  avec  peine  qu’on  se  livrait  à des  sarcasmes 
et  à des  injures  dans  une  correspondance  qui  est  de  sa  nature  toute 
pacifique:  qu'on  n'imitera  pas  en  cela  le  Transj>ort-OjJicc;  qu’on  regar- 
derait comme  un  crime  d’employer  l'ironie  et  le  sarcasme  dans  une  cor- 
respondance toute  de  charité  et  d humanité;  que  les  Français  sont  juges 
s’ils  sont  aussi  bien  au  milieu  de  la  mer  que  sur  terre;  que  1 00,000  lettres 
remplies  de  plaintes  obligent  le  gouvernement  français  à prendre  une 
mesure  et  à agir  de  représailles;  que,  quant  à ceux  qui  étant  sur  parole 
se  sont  sauvés,  les  Anglais  en  ont  donné  l’exemple;  qu'un  grand  nombre 
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de  prisonniers  anglais  qui  se  sont  échappas  oui  été  accueillis  chez  eux: 
que  le  gouvernement  français  est  prêt  à s’entendre  là-dessus,  si  l’on  veut 
reconnaître  que  tout  prisonnier  anglais  sur  parole  qui  s'échappera  sera 
rendu  ou  sévèrement  puni  chez  lui;  mais  «pie  le  gouvernement  français 
ne  peut  considérer  comme  prisonniers  sur  parole  les  prisonniers  de  l'af- 
faire de  Bailen,  pas  plus  que  ceux  de  la  garnison  de  Saint-Domingue, 
qu’a  près  six  ans  le  gouvernement  anglais  a reconnu  devoir  rendre,  et  que 
le  gouvernement  français  ne  doit  pas  non  plus  considérai'  comme  pri- 
sonniers des  Anglais  les  prisonniers  faits  par  les  bandes  ou  par  les  gué- 
rillas, lorsque  celles-ci  les  ont  remis  nux  Anglais  et  que  les  Anglais  re- 
fusent de  les  échanger  contre  des  prisonniers  espagnols:  que  ceux-là  «ont 
prisonniers  des  Espagnols.  Or  les  prisonniers  sur  parole  ne  se  font  pas 
faute  de  fausser  leur  parole.  En  comptant  les  Anglais,  Hnnovriens,  Por- 
tugais, Espagnols  «pii  ont  faussé  leur  parole,  le  nombre  se  trouve  être 
«le  779. 

Quant  au  projet  de  cartel , c'est  une  dérision  que  de  proposer  un  projet 
sur  une  base  que  nous  avons  rejetée,  en  ce  qu  elle  supposait  de  la  mau- 
vaise foi  dans  l’exécution,  et  que  le  nombre  des  prisonniers  anglais,  por- 
tugais, espagnols  que  nous  avons  se  monte  à 87,600.  Que  nous  ne 
faisons  point  de  difficulté  d'admettre  la  base  de  libération  générale, 
homme  par  homme  et  grade  par  grade,  en  l'effectuant  sans  délai  cl  on 
faisant  intervenir  «lans  l'échange  les  Portugais  et  Espagnols  contre  les 
Anglais,  et  les  Anglais  sur  le  même  pied  contre  les  Français;  mais  vou- 
loir libérer  les  Anglais  qui  sont  en  France  pour  ne  pas  continuer  l'exé- 
cution du  principe , pour  laisser  les  deux  tiers  des  prisonniers  français 
sans  garantie  à Londres,  c'est  ce  qui  11e  sera  jamais.  C’est  donc  à vous  à 
faire  connaître  vos  intentions  là-dessus,  lin  traité  qui  ternirait  à rendre 
100.000  familles  au  bonheur  est  conforme  aux  principes  de  Sa  Majesté 
et  aussi  à I intérêt  des  deux  nations;  car  les  Portugais  et  Espagnols  que 
l’Angleterre  recevra,  elle  pourra  les  armer,  équiper,  les  former  en  légion 
pour  alimenter  la  guerre,  car  nous  ne  faisons  pas  de  difficulté  de  rendre 
les  prisonniers  espagnols  et  portugais  en  Angleterre  ou  sur  tel  point  de 
l’Espagne  que  voudront  les  Anglais.  Si  donc  on  arrivait  à une  libération 
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générale,  nous  ne  ferions  pas  de  difficulté  d'envoyer  un  agent  à Douvres 
ou  sur  tout  autre  point  que  déterminerait  le  gouvernement  anglais,  pour 
s’arranger  sur  cette  question. 

lu  minute.  Archives  de  I Lxnpii-c 


18095.— AC  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U OIERRB,  À PARIS. 

Trtanon . août  1811. 

La  rivière  de  la  Gironde  lise  toute  mon  attention.  Les  rades  du  Verdun 
et  de  Talinon  sont  excellentes  pour  des  vaisseaux  de  guerre.  Je  vais  bientôt 
avoir  des  frégates  dans  la  rade  du  Verdon,  et  je  compte  réunir  une  escadre 
dans  la  Gironde.  Il  devient  donc  nécessaire  d’asseoir  ses  idées  et  de  faire 
faire  des  projets  pour  la  défense  de  l'embouchure  de  cette  rivière.  Je  vous 
ai  mandé  île  faire  faire  un  plan  d’une  citadelle  au  Yerdon.  Je  désire  éga- 
lement avoir  le  plan  d’une  citadelle  au  point  opposé,  pour  enfermer  les 
' batteries  de  la  rive  droite,  afin  que  l'ennemi  ne  puisse,  en  débarquant 
quelques  milliers  d’hotnmes,  s’emparer  de  ces  batteries  et  attaquer  les  vais- 
seaux qui  se  trouveraient  au  Verdon.  Par  rétablissement  de  ces  citadelles, 
.‘I  ou  4oo  hommes  suffiront  sur  chaque  rive  pour  mettre  ces  points  à 
l'abri  d'un  coup  de  main.  La  rade  de  Talinon  est  aussi  d'un  grand  intérêt. 
Quelle  est  la  situation  du  terrain  environnant,  à une  lieue  autour  de  ce 
point?  Que  faut-il  faire  du  côté  de  la  mer  pour  empêcher  l’ennemi  de 
remonter,  et  du  côté  de  la  terre  pour  l'empêcher  de  s’emparer  des  bat- 
teries? Faites  étudier  cette  rivière,  et  faites  des  projets  qui  me  seront 
soumis  aux  conseils  de  novembre. 

Napoléov. 

Il’nprè*  1 1 mpie.  Dépôt  de  lu  |»o«*frr. 

1809K.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GOERRE,  À PARIS. 

Trianon , «9  ixhÏI  1 8 1 1 . 

Je  vous  ai  fait  connaître  mes  intentions  pour  l'armement  du  perluis  de 
Maumusson  et  de  l'embouchure  de  la  Gironde;  le  besoin  est  urgent;  ou 

Itll.  Ü7 
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doit  profiler  des  marées  d'équinoxe  pour  faire  passer  les  frégates  de  la 
rade  de  file  d\ix  dans  la  Gironde.  Il  est  donc  indispensable  que,  pour 
celte  époque,  les  batteries  soient  armées. 

Le  fort  (ïliapus  a deux  pièces  de  a U et  une  de  8 non  montées;  il  est 
nécessaire  de  tout  disposer  aussitôt,  pour  qu'au  10  ou  1 a septembre 
elles  soient  montées.  Il  faut  s’occuper  également  de  celles  qui  doivent  être 
placées  au  château  d’Olerou,  du  côté  de  1a  mer.  Sans  ces  précautions 
importantes  mes  frégates  seraient  prises.  Maumusson  n'a  qu'un  corps  de 
garde;  j'ai  prescrit  le  nombre  de  pièces  qu'il  faut  \ placer.  Laites  égale- 
ment faire  les  changements  à la  batterie  dWrverl. 

Il  est  important  que  la  batterie  de  la  pointe  de  Grave  soit  armée  et  ap- 
provisionnée et  dans  le  ras  de  tirer,  ainsi  que  celles  de  Rovan  et  de  Susar. 
Faites-moi  connaître  quelle  sera  l’exécution  de  mes  ordres  au  ta  sep- 
tembre. Le  moindre  retard  peut  nous  mettre  dans  l'alternative  de  perdre 
la  saison  de  l'équinoxe  ou  d'exposer  mes  frégates  à des  dangers  pressants. 
Donnez  aussi  ordre  au  chef  de  bataillon  qui  commande  la  colonne  mo- 
bile de  l'embouchure  de  la  Gironde  de  réunir  son  monde  avec  le  détache- 
ment de  Berg  et  de  se  porter  pour  renforcer  les  batteries,  surtout  celles 
de  l’entrée  de  la  Gironde  et  d'Arverl , et  de  ne  se  porter  cependant  en 
avant  que  lorsqu'il  saura  que  les  frégates  ont  commencé  leur  mouvement. 
Quanta  Matimusson.il  v a beaucoup  de  troupes  dans  Oleron:  on  pourrait, 
s il  était  indispensable  pour  l'armer  plus  tôt . prendre  des  pièces  dans  les 
batteries  de  file  autre  que  les  Saumonards. 

Le  général  sc  tiendra  à Maumusson  avec  f)  nu  fioo  hommes,  pour 
pouvoir  porter  aussitôt  les  secours  nécessaires.  Recommandez  au  colonel 
de  la  colonne  mobile  et  au  général  commandant  file  d'Oleron  de  donner, 
s il  était  nécessaire,  toute  espèce  de  secours  en  hommes  aux  bégaies , au 
moment  de  leur  passage.  Vous  préviendrez  le  ministre  de  la  marine  du 
résultat  de  ces  ordres. 

It'aptw  la  minute.  Mthtvci  de  l'Lmpirr 
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18097.  — A M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAÊTE, 

AJIMSTRE  DES  FIKARCES,  A PARIS. 

C«mipié(pir . 3o  août  1 8 1 1 . 

Traitez  aver  le  Sénat  pour  l'iicliat  du  cliAteau  d'Eti  et  du  rluHeau  dp 
Poppelsdorf,  près  Bonn.  Le  clief-lieu  de  la  sénatorerie  d’Eu  ira  à Rouen, 
celui  de  lu  sénatorerie  de  Poppelsdorf  ira  à Mayence.  J’accorderai  les 
fonds  nécessaires  pour  celle  transaction.  Traitez  avec  les  titulaires  de  ces 
deux  sénatoreries.  Le  domaine  extraordinaire  fera  les  fonds  pour  ces 
acquisitions. 

Quant  aux  chefs-lieux  des  autres  sénatoreries,  il  faut  savoir  à quoi 
ces  maisous  sont  bonnes,  afin  de  voir  quels  ministres  doivent  les  payer. 
Mais  cela  n’est  pas  presse? ; ce  sont  des  choses  qui  se  font  avec  les  siècles. 
Traitez  toujours  pour  les  deux  premières  sénatoreries  que  cet  arran- 
gement 1 puisqu'il  les  placera  l'une  à Rouen  et  l'autre  à Mayence, 

qui  sont  deux  lieux  fort  importants. 

Il  miuitlr.  Arthur*  <1*  l'Empire 

18008.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DliC  DE  FKLTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE  , À PARIS. 

Compityiw , 4o  août  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  envoie  une  lettre  d’un  de  mes 
officiers  d'ordonnance.  Je  ne  puis  croire  qu'il  n'y  ait  que  4oo  hommes  à 
Tile  de  Port-Gros;  si  cela  était,  celte  ile  serait  exposée.  Donnez  l’ordre 
suivant. 

Le  bataillon  du  *3'  léger  et  trois  bataillons  du  régiment  de  la  Médi- 
terranée, formant  quatre  bataillons,  tiendront  garnison  dans  les  trois 
îles,  de  manière  qu'il  v ait  un  bataillon  de  1,000  à 800  hommes  dans 
l'ile  dn  Levant,  deux  bataillons  de  9,000  à t,fioo  hommes  dans  l'ile  de 
f’orl-Cros,  enfin  un  bataillon  dans  l'ile  de  Porquerolles. 

In  colonel  commandera  dans  l'ile  du  Levant,  le  général  Donnadieu 

1 I jwime  d«(Ut  le  le*le 

67. 


Digitized  by  Google 


532  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1811. 

dans  l'ile  de  PorL-Cros,  et  un  général  de  brigade  dans  l’ilc  de  Porque- 

rolles. 

Le  bataillon  destiné  à l’ile  du  Levant  y descendra  avec  les  pièces  de 
campagne  et  de  siège  nécessaires  pour  faire  une  batterie  qui  défende  la 
rade  éternisé  son  feu  avec  celui  du  cap  des  Mèdes,  avec  une  escouade 
de  sapeurs,  un  officier  d’artillerie,  un  officier  du  génie,  un  détachement 
d'une  trentaine  de  canonniers,  soit  de  la  marine,  soit  de  la  terre,  des 
outils  à pionniers  et  des  vivres;  tout  cela  sous  les  ordres  d’un  officier 
capable. 

Le  général  la  Hihoisière  et  les  directeurs  de  l’artillerie  et  du  génie  s’y 
rendront  pour  tracer  les  ouvrages  ordonnes  pour  lier  l’ile  du  Levant  à 
l’ile  de  Port-Cros  et  pour  que  les  800  à 1,000  hommes  de  la  garnison, 
après  avoir  défendu  l'ile,  aient  là  un  refuge  et  puissent  recevoir  des 
renforts. 

Plusieurs  péniches,  bateaux  de  pèche  et  bâtiments  légers  doivent  se 
tenir  dans  le  port  de  Man,  afin  d’assurer  les  communications  de  l’ile 
de  Port-Cros  avec  l'ile  du  Levant. 

On  augmentera  le  nombre  des  pièces  de  la  batterie  de  Man,  soit  par 
des  pièces  de  petit  calibre,  soit  par  des  pièces  qui  défendent  le  coté  de 
terre. 

Nvpolkox. 

O’npn*.  h ru|iir.  fL  pùt  «le  lu  giMrrc. 


18099.  — Ail  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  I1K  U MARINE,  \ PARIS. 

Compiégoe,  3o  août  i&t 1. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  suis  instruit  qu’il  n’v  a point  do  canon- 
nières dans  la  rade  de  l’ile  d’Aix.  Donne*  ordre  que  deux  canonnières 
soient  attachées  à chaque  vaisseau  ou  frégate,  pour  être  montées  par  les 
équipages  des  bâtiments.  Indépendamment  de  ces  canonnières  et  des  cha- 
loupes et  canots  des  vaisseaux,  il  faut  qu’il  y ait  deux  bonnes  péniches. 
Enfin  organisez  1111e  flottille  sous  les  ordres  do  commandant  de  la  rade. 

D'après  la  ropir.  Archive*  4*  l<*  marine, 
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18100.— DÉCISION'. 

Compiè|pie , 3o  am'il  i 8 1 1 . 

Le  cornle  Decrèa,  ministre  de  la  marina,  11  faut  saisir  une  meilleure  et 
sollicite  I* décoration  de  la  Légion  d’honneur  mojns  malheureuse  occasion, 

pour  le  rapiUiine  dartillerie  de  marine  le 
Traon-kcrguidan,  grièvement  blessé  à l'af- 
faire de  Lissa. 

P'aprèa  U copie.  Archive»  do  la  marine. 

18101.  — AL1  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 
major  iàé.>éflAL  dp.  i.’aru^k  ipsspagjiib,  à paris. 

G«>aipié»ne , 3o  août  1 8 1 1 . 

Mon  Cousin,  le  grand  état  de  situation  que  vous  m'avez  remis  contient 
des  inexactitudes.  Vous  portez  la  garnison  de  Badajoz  telle  qu  elle  doit 
être  fournie  en  conséquence  de  mes  derniers  ordres,  c’est-à-dire  composée, 
savoir:  de  deux  bataillons  du  premier  corps,  de  deux  bataillons  du  qua- 
trième corps,  de  deux  bataillons  du  cinquième  corps,  d'un  bataillon  de 
Hesse-Darmstadt  et  d'un  bataillon  de  la  division  de  Cordoue.  Mais  cet 
ordre  peut  n'avoir  pas  été  exécuté,  et  cette  manière  de  faire  des  états  de 
situation  n'est  propre  qu'à  m'induire  en  erreur.  Vous  deviez  faire  men- 
tion de  mon  ordre  en  observation,  mais  porter  l étal  de  la  garnison  de 
Badajoz  tel  que  vous  le  trouvez  dans  vos  derniers  étals  de  situation.  Cor- 
rigez cela;  il  ne  faut  rien  mettre  d'hypothétique,  si  ce  n’est  en  note.  Les 
états  que  vous  me  remettez  ne  doivent  être  que  les  copies  des  étals  qui 
vous  sont  envoyés,  sans  quoi  vos  états  ne  soûl  bons  qu'à  m'induire  eu 
erreur.  Demandez  également  l'état  de  situation  de  la  garde  rovale  et  de 
toutes  les  troupes  qui  sont  à la  solde  de  l'Espagne  : c'est  le  seul  moyen 
de  connaître  les  forces  qui  sont  disponibles. 

N’apolcox. 

D’nprc*  l'original  Di-pbt  «te  la  guerre . 
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18102.  — Al.'  GÉNÉRAL  LACTÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

Ml  MS  ni  K DIRECTE!.  H DE  L'ADMINISTRATION  DE  I.A  GlERHE,  À PARIS. 

(^rtnjiicj’ru1 , 3 1 #0**1 1 l R 1 1 . 

Monsieur  le  Comte  de  Cessa  c,  le  pain  qu'on  distribue  aux  troupes 
a Boulogne  est  très-mauvais.  Prenez  des  mesures  pour  remédier  à eel 
abus.  , 

Napoléon. 

D.ijirèn  T original.  llrpiU  «D*  U giicrrv 

18103.  — Ali  VICE-AMIRAL  COMTE  DFXRÈs’ 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Catnpu'ffnc,  3»  »oül  181 1. 

On  emploie  beaucoup  de  marins  comme  domestiques  dans  les  équipages 
de  llotlille.  Ainsi,  dans  le  i 3e  bataillon  à Boulogne,  36  hommes  sont 
employés  comme  domestiques;  Ai  sont  en  permission  et  î r>  absents;  cela 
est  irrégulier.  Cependant  la  solde  et  les  vivres  des  hommes  manquants 
sont  faits  comme  s'ils  étaient  présents.  On  assure  que  les  chefs  prétendent 
les  distribuer  aux  pauvres  pères  de  famille.  Faites  faire  une  enquête 
là-dessus  et  un  exemple  qui  puisse  épouvanter  sur  de  pareils  abus.  Il 
parait  qu'il  y a de  grandes  plaintes  contre  le  préfet  maritime. 

b*pir*  lu  uiuiiile.  An-bnm  <le  (‘Empire. 

I810A.  — AL  GÉNÉRAL  LACTÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE.  À PARIS. 

Compiègne,  i"  wptarolMT  »8»i. 

On  fait  à Bordeaux  des  babils  de  trois  espèces  ; de  première,  de  deuxième 
et  de  troisième  taille.  Les  babils  de  première  taille  ne  peuvent  servir  qu  à 
des  hommes  de  seconde  taille;  les  habits  de  seconde  taille  ne  peuvent 
servir  qu'à  des  hommes  de  troisième  taille;  les  habits  de  la  troisième  taille 
ne  pourront  servir  à personne,  cl  ils  seront  absolument  perdus.  Vous  ne 
passer,  pas  assez  pour  les  manteaux;  vous  en  faites  faire  de  (rois  tailles, 
ce  qui  est  inutile.  Vous  ne  donnez  que  î franc  3o  centimes  pour  la  façon 
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(l'un  haliil , sur  lesquels  on  relient  h o centimes  pour  le  fil  et  les  boutons. 
Les  tailleurs  de  Bordeaux  se  plaignent  que  cela  n’est  pas  suffisant. 

D'après  la  annule.  Archives  do  f Empirv. 

18105.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  D(  C DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Coaipièfltw,  ■»  soplMiihc*  i8ti. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  envoie  une  lettre  du  ministre  de 
l'intérieur.  L’excessive  ignorance  des  officiers  gardes-cùles  rend  inutiles 
les  canons  qu'on  met  dans  leurs  mains.  Les  boulets  ne  portent  pas.  parce 
«pie,  les  bâtiments  se  trouvant  au  delà  du  but  en  blanc,  on  n'a  pas  ùlc 
les  coussinets.  Cette  partie  va  très-mal.  Pendant  la  révolution  on  a mis 
là  des  officiers  d'infanterie  «pii  ne  savent  rien  et  ne  peuvent  rien  montrer 
à leurs  canonnière,  mi  lieu  d'avoir,  comme  c'était  l'usage,  des  capitaines 
eu  second  d'artillerie  qui  puissent  instruire  ces  compagnies.  Envoyez 
sur-le-champ  un  bon  officier  d’artillerie,  pris  dans  la  Garde,  s'il  est  né- 
cessaire; qu'il  se  rende  dans  la  Gironde  et  apprenne  à ees  canonniers  à 
tirer  des  obus  avec  leurs  pièces  de  ai  et  de  30,  à tirer  à i a ou  1,000 
toises  en  ôtant  le  coussinet,  et  enfin  à tirera  boulets  rouges,  il  est  bien 
important  d'avoir  des  morliers  à l einbouchure  de  la  Gironde;  mais,  quand 
on  aura  les  mortiers,  il  faudra  des  hommes  qui  sachent  l«;s  tirer. 

D'aprc*  U minute.  Archive*  de  l'Einpir«. 

18106.  — AIJ  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  RR  I.A  MARINE,  À PARIS. 

(ioinpiègnc!,  a <« jileml«re  idn. 

Monsieur  le  Comte  Décrûs,  je  désire  avoir  l’élat  des  corsaires  «pii  exis- 
tent, avec  l'indication  du  port  d’armement,  du  nombre  deipiipages.  «lu 
nombre  de  canons  et  de  leur  tirant  d’eau.  On  m’assure  que  j’en  ai  de 
très-beaux  dans  la  Balti«|ue  et  à Danzig.  Remellez-tnoi  cet  étal  et  occu- 
pez-vous des  moyens  d'encourager  la  course.  Je  vous  envoie  copie  d une 
réclamation  des  armateurs  de  Danzig.  Je  désire  que  vous  me  fussiez  un 
rapport  là-dessus.  Vous  devez  être  In  protecteur  des  corsaires,  puisqu'ils 
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font  partie  de  ma  marine,  doul  vous  êtes  le  chef.  Veillez  à ce  que  le 
tribunal  des  prises  ne  fasse  rien  contre  mes  intentions  et  contre  ma  poli- 
tique, et  fixez  votre  attention  particulièrement  sur  la  législation  qu’il  a 
suivie  depuis  le  dernier  état  de  la  question  relativement  aux  Américains. 

Nxpoi.tov. 

IJ'.ijircs  In  ro|wp.  Archives  tir  t#  m rinn. 

18107.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  HR  U <•«  RUHR , A PARIS. 

r.um|iir|;tie , 3 tw plnnlur  » 8 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Keltre,  je  vous  prie  de  m’envoyer  la  situation  des 
neuf  régiments  de  chcvau-légers.  Le  i"  régiment  doit  avoir  son  major, 
son  A*  escadron  et  aoo  hommes  h son  dépôt,  indépendamment  des 
aoo  hommes  qu’il  reçoit  de  la  réserve.  Le  a'  doit  avoir  son  3*  et  son 
A'  escadron,  et  également  3 à Aoo  hommes  que  lui  fournissent  la  réserve 
et  les  conscriptions.  Le  3"-  doit  avoir  à son  dépôt,  à Montinédv,  le  3'  et  le 
A'  escadron,  et  au  moins  Aoo  hommes  avec  ce  que  la  réserve  doit  lui 
fournir.  Le  A'  a de  même  son  A'  escadron  et  3 à Aoo  hommes  présents. 
Le  à*  doit  avoir  le  3'  et  le  A’’ escadron  avec  3 ou  Aoo  hommes  présents 
à Amiens.  Le  G'  doit  avoir  8oo  hommes  et  ses  quatre  escadrons  à Dole. 
Le  8'  doit  avoir  bientôt  8oo  hommes;  enfin  le  g*,  étant  dans  la  3a'  di- 
vision, est  déjà  de  1,000  hommes  et  se  complète  en  chevaux. 

Quand  chacun  de  ces  régiments  aura-t-il  au  moins  3oo  hommes? 

Quand  chacun  pourra-t-il  avoir  deux  escadrons  disponibles,  montés, 
équipés,  exercés  à la  lance? 

Je  voudrais  avoir  pour  le  i"  février  deux  escadrons  du  t",  du  a',  du  3', 
du  A' et  du  5';  total,  dix  escadrons  ou  a,ooo  chevaux,  ce  qui  formerait  une 
brigade  de  chcvau-légers;  enfin  quatre  escadrons  du  6*  régiment  cl  quatre 
du  8r,  ce  qui  formerait  une  seconde  brigade.  Je  voudrais  donc  avoir- pour 
le  commencement  de  février  A,ooo  lanciers  disponibles  pour  la  guerre 
d’Allemagne,  et  ce  indépendamment  du  g'  et  sans  compter  le  7',  qui  est 
en  Espagne. 

Ce  qui  est  très-pressant,  c’est  de  m’envoyer  d’abord  des  lances.  Si  vous 
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n'en  aviez  pas  de  laites,  on  pourrait  leur  envoyer  les  600  qu'avaient  les 
Hollandais.  En  leur  envoyant  100  lances  par  régiment,  cela  leur  ser- 
virait du  moins  pour  l'instruction.  Je  suppose  que  vous  avez  commandé 
6,000  de  ces  lances. 

Il  faudrait  ensuite  envoyer  à chaque  régiment  un  officier  des  lanciers 
polonais  pour  leur  apprendre  le  maniement  de  la  lance.  Il  n'y  a pas  de 
moment  à perdre  pour  employer  ces  six  mois  avec  la  plus  grande  activité 
à former  ces  sept  régiments. 

Je  désire  leur  attacher  dès  à présent  deux  généraux  de  brigade  intel- 
ligents. L’un  serait  chargé  du  6e  et  du  8',  et  il  passerait  alternativement 
un  mois  à Dole  et  à Sedan  pour  veiller  à l'organisation,  à l'instruction  et 
aux  remontes  de  ces  régiments.  L'autre  serait  chargé  de  veiller  sur  l’ins- 
truction et  la  formation  des  1",  9r,  3e,  h'  et  5",  et  parcourrait  successi- 
vement leurs  dépôts. 

Faites-moi  un  rapport  général  sur  ces  régiments. 

Napoléon. 

D'après  U copte.  Dépôt  de  la  guerre. 

18108.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  « PARIS. 

Compïègne , 3 Mptanbre  i 8 1 1 . 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  général  Berthier  sur  les  travaux  de  Corse. 
Faites-moi  un  rapport  là-dessus  et  faites-moi  lu  demande  des  fonds  né- 
cessaires pour  l'arrivée  des  eaux  à la  fontaine  d'Ajaccio  (il  [tarait  qu’il 
ne  faut  que  3o  à Ao,ooo  francs;  c'est  un  ouvrage  très-important),  ainsi  que 
pour  ce  qui  regarde  les  salines,  dont  l'air  nuit  à la  ville.  Quant  à la  route 
d'Ajaccio  à Bastia,  la  somme  parait  encore  forte  et  cela  peut  se  faire  en 
plusieurs  années. 

D'aprAa  U nnnuL*  Archive*  do  l'Empire. 

18109.  — AU  COMTE  MOLL1EN , 

MINISTRE  DU  TRESOR  Pl'BLIC,  À PARIS. 

Compïègne , 3 aepletnLce  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  il  est  convenable  que  vous  fassiez  toucher 
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a,5oo  francs  par  mois  à l'ancienne  reine  d’Ëtrurie,  à son  couvent  à 
Rome,  à compter  du  jour  où  elle  y est  entrée.  Il  est  inutile  de  citer  au- 
cune décision.  Donnez  ordre  seulement  au  paveur  des  dépenses  diverses 
de  solder  cette  dépense. 

Napoléon. 


D'après  l'original  connu,  par  Kl**  la  eoailesae  MoMieti. 


18110.  — AU  MARÉCHAL  DAVOüT,  PRINCE  D'ECKMl  HL, 

COMMANDANT  L’ARMEE  D’ALLEMAGNE , À IIAMBOCRG. 

Cumpityii-,  3 septembre  * 8 ■ 1 . 

Mon  Cousin,  je  vois  avec  la  plus  grande  peine  que  vous  ayez  envoyé  le 
8'  régiment  de  hussards  dans  l’Ems  oriental.  Lorsque  j'éloigne  une  troupe 
de  ces  lieux  pestilentiels,  vous  avez  la  simplicité  d"y  envoyer  un  de  mes 
meilleure  régiments.  Je  regarde  ce  régiment  comme  perdu.  Si  vous  ne 
prenez  pas  plus  de  soin  de  placer  vos  corps  dans  des  lieux  sains,  vous  me 
ferez  ce  que  vous  avez  fait  à Vienne.  J’ai  retiré  de  tous  les  points  de  la  cote 
les  troupes  qui  s'y  trouvaient.  A Flessingue  même , qui  est  si  important,  je 
ne  laisse  que  Goo  réfractaires;  je  préfère  m’exposer  aux  chances  de  l’en- 
nemi plutôt  que  de  perdre  des  hommes  d’une  manière  aussi  misérable. 
Vous  suivez  une  direction  opposée.  Si  j'ai  fait  camper  mes  troupes  dans  la 
bruyère,  a L’trerht  et  ailleurs,  je  n’ai  pas  eu  d'autres  raisons  que  de  les 
soustraire  au  mauvais  air.  Je  n'ai  laissé  sur  le  Helder  qu'un  bataillon 
étranger.  Quand  je  prends  tant  de  soin  pour  compléter  votre  armée,  qui 
est  si  importante,  et  pour  l’organiser  et  la  mettre  parfaitement  en  état, 
vous  l’exposez  à être  détruite.  Rassurez-moi  nu  plus  tôt  sur  le  8'  de  hus- 
sards; hâtez-vous  de  le  rappeler,  ainsi  que  les  hommes  du  aûe  et  toutes 
les  troupes  qui  sont  parfaitement  inutiles. 

Napoléon. 

D'aprtp*  I*  minute.  Archives  d«  l'Empire. 


18111.  — AU  MARÉCHAL  DAVüllT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  L'ARMEE  D’ALLEMAGNE , À UAMBOIRG, 

Compiègne,  3 septembre  181 1. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  relative  au  tripotage  du  sieur  Bour- 
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rienne  à Hambourg.  II  serait  important  d'avoir  des  lumières  sur  ce  qu'il  a 
fait.  Faites  arrêter  le  juif  Gumprecht-Mares,  son  prête-nom  ; faites  saisir  en 
même  temps  ses  papiers,  et  tenir  cet  individu  au  secret  ; faites  également 
arrêter  quelques  autres  des  principaux  agents  de  liourrien ne,  pour  éclairer 
toutes  ses  menées  à Hambourg  et  connaître  les  dilapidations  qu'il  a com- 
mises là. 


D’oprs*  la  minute.  Archive*  de  l’Empire. 


Napoléon. 


18112.  — Alî  MARÉCHAL  ÜAVOIIT,  PRINCE  D’ECKMLUL, 

COM  VAS  DOIT  L'ASvie  DMLCKVAGM,  À UAVBOISG. 

* Corapièfpir , 3 ncplcnibrr  1611. 

Mon  Cousin,  j'attends  la  situation  de  votre  armée.  Je  suppose  qu'au 
1"  septembre  votre  5e  division  était  formée.  A la  fin  de  septembre,  des 
détachements  de.canonniers  partiront  des  dépôts  pour  renforcer  vos  com- 
pagnies d'artillerie  et  les  porter  à 190  hommes.  Je  suppose  que  vous 
conliuucz  à donner  des  ordres  pour  que  tous  les  détachements  des  quatre 
bataillons  du  train  d’artillerie  et  des  dix  régiments  de  cavalerie,  qui  sont 
dans  les  dépôts,  soit  hommes,  harnais  ou  chevaux,  vous  rejoignent.  Il  est 
important  qu'ils  arrivent  avant  la  mauvaise  saison.  Mon  intention  est 
d’augmenter  votre  cavalerie  légère  d'une  5*  brigade,  en  vous  envoyant 
le  a3'et  le  ai'  de  chasseurs  qui  sont  en  Hollande.  Faites-moi  connaître 
si  le  pays  pourra  suffire  à cette  augmentation  de  fourrages.  J'ai  pensé 
que  cette  5°  brigade,  qui  porte  à quatorze  le  nombre  de  vos  régiments  de 
cavalerie  légère,  vous  complétera  1 9,000  hommes  à cheval,  qui,  passant 
l'hiver  du  côté  du  Mecklenburg  et  sur  l'Elbe,  pourraient  marcher  avec 
vous  au  moindre  événement  sans  être  obligés  de  forcer  les  marches. 
Mon  intention  est  que  dans  le  courant  d'octobre  il  soit  formé  à votre 
corps  d armée  une  6e  division,  composée  de  quatre  bataillons  du  1 1'  d'in- 
fanterie légère,  qui  se  forme  à Wesel  et  se  compose  des  tirailleurs  corses 
et  du  Pô,  et  de  trois  ou  quatre  bataillons  des  la’j',  198'  et  199';  ce 
qui  portera  celle  division  de  treize  à seize  bataillons.  Faites-moi  connaître 
la  situation  de  ces  régiments  avec  la  conscription  de  la  39e  division  mili- 
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taire,  el  quand  ils  pourront  former  chacun  leur  A*  bataillon.  Cela  complé- 
tera votre  corps  d’armée  à vingt  régiments  ; ce  qui , avec  la  7"  division , vous 
formera  près  de  centdix  bataillons.  Je  suppose  que  le  9'  de  chevau-légers 
sera  bientôt  à qoo  chevaux.  Faites-moi  connaître  les  mesures  que  vous 
prenez  pour  que  les  généraux  réunissent  leurs  brigades  et  leurs  divisions, 
et  en  passent  l'inspection  pour  connaître  ce  qui  manque  en  personnel  et 
en  matériel,  et  surtout  les  vacances  des  grades.  11  serait  bien  important 
que  vous  pussiez  vous-même,  dans  le  courant  d’octobre,  voir  toutes  vos 
divisions,  les  faire  manœuvrer,  et  vous  assurer  de  leur  situation  en  ins- 
pectant leur  artillerie,  leurs  équipages,  et  en  entrant  dans  tous  les  détails 
nécessaires.  Envoyez-moi  la  situation  de  votre  armée  au  1"  septembre. 

N/kPOLBOX. 

n’npréa  la  annule.  Archive»  de  ]'F.aipinc 

18113.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMHTHE  DE  LA  GLOBE,  À PARIS. 

ÜNnjHpfriM' , A wjriwnbre  1 8 1 1 . 

L'artillerie  se  divise  en  trois  corps  : l'artillerie  de  marine,  l'artillerie 
île  terre,  l'artillerie  des  côtes.  L'artillerie  delà  marine  est  séparée  de  l'ar- 
tillerie de  terre;  c’est  une  arme  différente,  qui  appartient  absolument  aux 
olliciers  de  marine.  Il  y avait  jadis  des  relations  entre  l'artillerie  de  terre 
el  l'artillerie  de  marine,  et  je  crois  qu’on  ne  pouvait  arriver  à certains 
grades  qu'eu  sortant  de  l’artillerie  de  terre.  Faites-moi  un  rapport  là- 
dessus;  car,  l'artillerie  de  marine  ayant  bien  peu  d'occasions  de  s'instruire 
sur  les  détails,  ses  relations  avec  l’artillerie  de  terre  sont  bien  impor- 
tantes. 

Quant  à l'artillerie  des  côtes,  il  est  impossible  que  cela  aille  plus  mal: 
elle  est  comme  séparée  de  l'artillerie  de  terre,  car  les  adjudants  el  ins- 
pecteurs des  côtes  ne  sont  pas  même  des  officiers  d'artillerie.  Il  est  vrai 
qu'ils  sont  sous  les  ordres  des  directeurs  et  des  sous-direoteürs,  mais  ce 
nombre  de  véritables  officiers  d’artillerie  est  si  petit,  qu’il  ne  peut  rien 
pour  le  service  ni  pour  l'instruction. 

Mon  intention  est  de  changer  cet  ordre  de  choses  en  tout  ou  en  partie. 
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Les  gardes-côtes  me  coûtent  3 ou  h millions;  mais  je  calcule  qu'ils  me 
coûtent  encore  3 ou  A millions  par  les  bâtiments  (pie  laisse  prendre  ce 
mauvais  service.  Je  ne  gagne  rien  à avoir  de  mauvaises  troupes,  et  c’est 
une  économie  ridicule  que  d'avoir  un  capitaine  de  milice  pour  défendre 
mes  côtes  contre  mon  ennemi  le  plus  acharné,  parce  que  ce  capitaine  ne 
coûte  que  1,900  francs;  voilà  une  économie  de  5o  louis  bien  funeste  à 
mou  service. 

Présentes-moi  un  projet  dont  la  base  soit  d'avoir  soixante  et  douze 
compagnies  d'artillerie  employées  à la  garde  de  mes  côtes.  Ces  soixante 
et  douze  compagnies  seront  six  à six.  formeront  douze  bataillons,  ayant 
douze  chefs  de  bataillon  et  douze  adjudants-majors,  et  formeront  quatre 
régiments,  avant  ainsi  quatre  colonels  et  quatre  majors. 

Je  voudrais  donc  avoir  sur  les  côtes  quatre  régiments  d'artillerie  de 
ligne,  A colonels  et  A majors,  formant  8 inspecteurs  naturels,  ta  chefs 
de  bataillon,  soixante  et  douze  compagnies,  7a  capitaines  en  second, 
1 AA  lieutenants  en  premier  et  en  second,  tous  sortant  des  écoles,  ins- 
truits et  faisant  absolument  partie  de  l'artillerie  de  terre. 

Les  compagnies  seraient  à 1*0  hommes;  cela  ferait  donc  un  effectif 
de  8,6  Ao.  Ces  130  hommes  serviraient  comme  tout  le  reste  de  l'artillerie, 
mais  ils  auraient  pour  auxiliaires  60  gardes-côtes,  levés,  habillés  et  payés 
comme  ils  le  sont  aujourd'hui:  ce  qui  ferait  180  hommes  par  compagnie, 
dont  60  appartenant  à la  localité  et  130  à l'artillerie.  Ces  180  hommes', 
dirigés  par  des  officiers,  sergents  et  canonniers  de  1 " classe  de  l'artillerie 
de  ligne,  seraient  alors  de  véritables  troupes  d'artillerie.  On  aurait  donc 
alors  8,6Ao  canonniers  de  ligne,  officiers  et  sous-officiers  compris,  et 
A,3;io  gardes-côtes  auxiliaires;  ce  qui  ferait  un  total  de  plus  de  19,000 
hommes.  Il  est  vrai  qu'mijourd'hui  il  y a ifi.ooo  gardes-côtes,  mais  ils 
ne  font  le  service  que  de  deux  jours  l’un;  cela  ne  fait  donc  en  résultat 
que  8,000  hommes.  Ainsi,  au  lieu  de  8,000  hommes,  on  en  aurait  plus 
de  19,000,  et,  au  lieu  d’ofliciersel  sous-officiers  ignorants,  ou  aurait  des 
olliciers  et  sous-officiers  d’élite. 

J imagine  qu’il  suffirait  d’un  régiment  pour  la  Hollande  et  les  côtes  de 
Belgique  et  de  France  jusqu’à  la  Seine,  d’un  régiment  pour  les  côtes  de 
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la  Seine  à la  Loire,  et  d'un  régiment  pour  celles  de  la  Loire  à Bayonne; 
ce  qui  ternit  neuf  bataillons. 

Un  régiment  de  dix-huit  compagnies  devrait  être  suffisant  pour  toutes 
les  cotes  de  la  Me'diterrane'e. 

Il  faudrait  ajouter  à cette  institution  d'établir  dans  toutes  les  places 
des  compagnies  de  canonniers  de  gardes  nationales,  obligés  de  faire  le 
service  et  d'accourir  au  premier  coup  de  canon.  On  peut  en  établir  ainsi 
dans  les  principales  villes  de  Hollande,  à Flessingue,  à Ostendc,  à Dun- 
kerque, à Calais,  n Boulogne,  à Abbeville,  à Eu,  à Dieppe,  à Fécamp, 
au  Havre,  à Caen,  à Cherbourg,  à Granville,  Saint-Malo,  Saint-Brieuc. 
Brest,  Quimper,  Lorient,  Nantes,  etc.  On  peut  ainsi  se  former  sur  toute 
la  cote  soixante  ou  quatre-vingts  compagnies  auxquelles  on  accorderait 
quelques  distinctions  et  privilèges,  et  qui  auraient  l'emploi  bien  utile  de 
concourir  à la  défense  de  la  place  cl  de  la  côte.  A Flessingue,  avant  le 
siège,  cette  compagnie  a rendu  des  services. 

Enfin  les  vingt-six  compagnies  sédentaires  pourraient  être  conservées. 
On  pourrait  même  en  établir  de  nouvelles  dans  les  pays  malsains,  tels 
que  dans  les  marais  de  la  campagne  de  Home,  dans  quelques  postes 
de  la  Hollande,  etc.  Il  faudrait  que  chaque  régiment  pût  être  changé  à 
volonté.  Les  auxiliaires  resteraient  toujours  et  seraient  attachés  à la  nou- 
velle compagnie  qui  arriverait. 

Alors  la  dite  serait  entièrement  gardée  par  l’artillerie  de  ligne.  Au- 
cun individu  sous  le  titre  d inspecteur  et  d'adjudant  n'existerait  plus;  ce 
seraient  les  colonels  et  les  majors  qui  feraient  ces  fonctions.  On  pourrait 
espérer  alors  un  bon  service:  le  corps  d'artillerie  apporterait  dans  la  dé- 
fense des  eûtes  le  bon  esprit  et  les  qualités  qui  l'ont  distingué  dans  tous 
les  autres  services,  et  ce  serait  une  graude  garantie  pour  la  surveillance 
des  eûtes  que  de  les  voir  entourées  par  des  sentinelles  attachées  à leur 
service,  à la  place  de  ces  gardes-cûles  qui  étaient  soumis  à tous  les  pré- 
jugés de  localités  et  faciles  à corrompre.  Sous  le  seul  point  de  vue  de  la 
police,  ce  projet  aurait  des  résultats  immenses.  Il  aurait  encore  l’avan- 
tage d’augmenter  le  corps  d'artillerie,  et  par  là  de  faire  partager  le  service 
très-étendu  du  ce  corps  à un  plus  grand  nombre  d'individus.Tel  régiment 
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de  l'année  qui  aurait  été  fatigué  serait  envoyé  sur  les  eûtes  de  Nor- 
mandie et  de  Bretagne  pour  y passer  trois  ans  et  s'y  reposer.  Ce  service 
des  eûtes  serait. en  effet  un  véritable  repos  pour  ce  corps,  en  comparaison 
du  service  de  la  grande  guerre. 

A ces  précautions  il  faudrait  ajouter  celle  de  faire  faire,  pour  le  service 
des  gardes-cûtes,  un  ouvrage  élémentaire,  dans  lequel  on  les  instruirait 
sur  la  construction  des  batteries,  sur  le  tir  à boulets  rouges,  sur  le  tir  des 
bombes  et  de  toutes  les  especes  de  munitions,  sur  la  construction  des 
plates-formes,  sur  le  tir  des  pièces  de  a A et  de  36,  sur  les  différents  an- 
gles du  tir,  et  enfin  sur  les  principes  de  l'artillerie  des  eûtes,  tout  diffé- 
rents de  ceux  de  l’artillerie  de  terre.  Il  faut  sur  les  eûtes  tirer  aussi  loin 
qu'on  peut  et  tirer  toujours.  Il  faut  des  projectiles  qui  aillent  le  plus 
loin  possible.  Dans  l'artillerie  de  terre  tous  ces  principes  changent,  et  on 
estime  avec  raison  que  tirer  de  loin  c’est  perdre  sa  poudre. 

Ceci  me  conduit  naturellement  à quelques  changements  dans  l’orga- 
nisation des  régiments  à pied. 

Projet  d'une  nouvelle  organisation  de/s  régiment»  d’artillerie  à pied.  — 
J’ai  neuf  régiments  d’artillerie  à pied,  de  vingt-deux  compagnies  chacun. 
Peut-être  serait-il  convenable  d’avoir  douze  régiments  à pied,  chaque 
régiment  de  trois  bataillons  de  guerre  et  d’un  bataillon  de  dépût.  Chaque 
bataillon  serait  de  six  compagnies;  ce  qui  ferait  quarante-huit  bataillons, 
formant  deux  cent  quatre-vingt-huit  compagnies.  Il  y en  a aujourd'hui 
cent  quatre-vingt-dix-huit;  ce  serait  donc  une  augmentation  de  quatre- 
vingt-dix  compagnies,  dont  soixante  et  douze  seraient  compagnies  de  dc- 
pût;  ce  qui  réduirait  l'augmentation  à dix-buil  compagnies  de  guerre. 

Aujourd'hui  il  y en  a vingt-sept  en  Allemagne,  cinquante-cinq  en  KsJ 
pagne  et  vingt-quatre  en  Italie,  Illyrie  et  Dalmatie.  Il  y en  a donc  cent 
six  employées  aux  armées;  il  yen  a quarante-deux  dans  les  dépûts  et  cin- 
quante sur  les  eûtes  de  Normandie.  11  y en  aurait  soixante  et  douze  sur 
les  eûtes,  soixante  et  douze  dans  les  dépûts  et  cent  quarante-quatre  pour 
les  armées;  ce  qui  ferait  trente-huit  compagnies  de  plus  qu'il  n’y  a au- 
jourd'hui pour  les  armées.  Une  compagnie  pouvant  servir  8 pièces  de 
canon,  les  ceul  quarante-quatre  compagnies  des  armées  pourraient  servir 
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i , i 5 a et  même  i , a oo  pièces.  Les  six  régiments  d'artillerie  à cheval , for- 
mant quarante-trois  compagnies,  en  pourraient  servir  a5o;  cela  ferait 
donc  i,4oo  pièces  de  canon  (ju'on  pourrait  servir  en  guerre,  indépen- 
damment des  3oo  pièces  de  canon  ipie  serviraient  les  compagnies  de 
régiment,  et  qui  feraient  un  total  de  1,700  pièces  de  canon  servies  aux 
armées,  indépendamment  du  service  des  côtes. 

Les  douze  bataillons  de  dépôt  formeraient  en  outre  une  réserve  qui 
pourrait  fournir  au  service  des  places  fôrles  et  renforcer  les  points  de 
la  côte  qui  seraient  nécessaires. 

La  compagnie  d'artillerie  à pied  devant  servir  8 pièces,  soit  de  4,  soit 
de  8.  soit  de  ia,  a besoin  de  80  canonniers  présents,  officiers  et  sous- 
officiers  non  compris;  ce  qui  fuit  donc  1 00  hommes  présents,  ce  qui  sup- 
pose un  effectif  de  1 90  tout  compris.  La  compagnie  de  canonniers  gardes- 
côtes  sera  de  1 90  hommes  de  la  ligne;  mais,  sur  ces  1 ao  hommes,  il  n'y 
en  aura  que  100  de  présents.  Elle  aura  en  outre  60  auxiliaires:  mais  il 
est  probable  que  sur  ces  60  il  n’y  en  aura  que  .">0  présents.  Ainsi  une 
compagnie  de  gardes-côtes  dont  l'effectif  sera  de  1 80  hommes  n'aura 
prohublcmenl  que  t5o  hommes  présents;  alors  l'effectif  de  soixante  el 
douze  conqiagnies  serait  : de  la  ligne,  présents  7,900,  effectif  8,(>4o: 
auxiliaires,  présents  3, 600,  effectif  4,3a o ; total  des  présents  10,800,  de 
l’effectif  1 a.qGo. 

Les  douze  régiments  à pied  seront  placés  de  la  manière  suivante  ; un 
à Anvers,  un  à Douai,  un  à Rennes,  un  à Toulouse,  un  à Grenoble,  un  à 
Alexandrie,  un  à Vérone,  un  à Besançon,  un  à Auxonne,  un  à Stras- 
bourg, un  à Metz,  un  à Mayence. 

• Les  régiments  qui  seront  sur  les  côtes  tiendront  toujours  leurs  4"  ba- 
taillons en  garnison  à Anvers.  Rennes.  Toulon  et  Grenoble.  De  là  ces 
bataillons  de  dépôt  pourront,  selon  les  circonstances,  renforcer  ces  bat- 
teries, el  se  trouveront  assez  à portée  de  toutes  les  «lies. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  ce  projet,  car  il  devient  fort 
important  de  faire  cesser  les  sujets  de  plainte  qui  existent  depuis  six  ans 
et  qui  sont  la  suite  de  tant  de  pertes. 

P.  S.  Je  vous  envoie  un  projet  de  décret  dans  lequel  j’ai  placé  les  prin- 
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cipales  dispositions  indiquées  dans  cetle  lettre.  Ce  décret  n'est  qu'une 
esquisse  susceptible  de  toutes  discussions.  Vous  remarquerez  que,  dans  ce 
projet  , au  lieu  d’affecter  douze  bataillons  au  service  des  côtes,  j’en  ai  mis 
seize;  ce  qui  fera  quatre-vingt-quatre  compagnies  au  lieu  de  soixante  et 
douze.  Ainsi  donc  quatre-vingt-quatre  compagnies  à lao  hommes  feront 
i o,ooo  canonniers  de  ligne,  et  quatre-vingt-quatre  compagnies  auxiliaires 
à 6o  hommes  m'en  feront  5,ooo;  total,  i 5,ooo  sur  les  côtes;  ce  qui  me 
fera  une  économie  de  1 1 ,ooo  gardes-côtes  et  surtout  débarrassera  de  ce 
grand  nombre  d'officiers  inutiles.  Mais  ces  quatre-vingt-quatre  compagnies 
comprennent  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'extraordinaire  de  Boulogne, 
deWalcheren,  de  Cadzand,et  enfin  l’artillerie  de  ligne  qui  est  aujourd'hui 
répandue  sur  la  côte.  Or  il  y a aujourd'hui  cinquante  compagnies  sur  les 
côtes,  et  je  n'en  mets  que  douze  en  sus  des  soixante  et  douze  qui  doivent 
remplacer  les  gardes-côtes.  Peut-être,  dans  la  distribution  des  empla- 
cements, jugerez-vous  convenable  d'en  mettre  six  de  plus;  car  il  est  bon 
que  le  service  de  places  comme  Boulogne,  Ostende,  Flessingue,  Anvers. 
Cherbourg,  Brest,  Toulon,  etc.  soit  compris  dans  le  service  de  la  côte. 

Je  ne  sais  pas  assez  ce  que  c’est  que  les  canonniers  sédentaires  pour 
les  comprendre  dans  le  décret.  Ce  doit  être  l'objet  d’un  rapport  que  vous 
me  ferez.  Les  compagnies  de  vétérans  qui  sont  sur  les  côtes  devront  être 
placées  de  préférence  dans  les  tours,  dans  les  vieux  châteaux  où  le  ser- 
vice soit  moins  actif. 

La  manière  d'exécuter  ce  décret  serait  très-facile.  Il  faudrait  d’abord 
former  les  trois  nouveaux  régiments  en  tirant  des  officiers,  sous-officiers 
et  canonniers  de  tous  les  régiments;  on  placerait  les  nouveaux  régiments 
à Anvers,  Rennes  et  Grenoble.  Le  régiment  qui  se  trouve  aujourd’hui  à 
Anvers  et  celui  qui  se  trouve  à Rennes  seraient  envoyés  à Auxonne  et  à 
Besançon  ou  dans  d'autres  écoles  non  occupées.  On  ferait  sur-le-champ 
fournir  à ces  trois  régiments,  et  sur  les  quarante-deux  compagnies  qui 
sont  dans  les  dépôts,  trente-six  compagnies  pour  les  côtes,  et  l’on  prendrait 
sur  les  cinquante  compagnies  qui  sont  sur  les  côtes  et  sur  les  quarante- 
deux  compagnies  qui  sont  dans  les  dépôts  de  quoi  fournir  les  bataillons 
que  les  autres  régiments  doivent  fournir  pour  le  service  des  côtes.  Gette 
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operation  peut  être  faite  dans  les  moi»  de  novembre  et  de  de'cembre;  ceci 
suppose  qu’il  sera  pris,  sans  délai,  des  moyens  pour  fournir  les  7 ou  8,000 
honuucs  nécessaires  aux  nouveaux  régiments  et  pour  compléter  les  cadres 
des  anciens  : c’est  13,000  qu’il  faut  procurer. 

D'iprêi  J.i  minute.  Archiva*  de  l'Empire. 

18114. — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  mnr.CTEUn  DE  L'ADMINISTRATION  de  la  ci  erre,  à paris. 

Gimjitègne,  5 septembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  3 1 août,  relative 
aux  ordres  que  vous  ave/,  donnés  pour  l’habillement  du  régiment  de  l’ile 
de  Ré  ; les  états  ne  prouvent  pas  ce  qui  est  dit  dans  le  résumé. 

L’étal  n”  i porte  que  7,000  babils  doivent  avoir  été  envoyés  à l’ile 
de  Ré.  On  voit  bien  que  les  ordres  ont  été  donnés,  mais  on  ne  voit  pas 
que  ces  effets  soient  partis.  On  ne  voit  pas  d'où  ont  été  expédiés  les  effets 
qui  ont  dù  partir  du  3 février  au  ao  août.  On  a donné,  par  exemple, 
le  îù  juin,  l'ordre  de  faire  partir  900  habits,  900  vestes,  etc.  niais 
d'où  ont-ils  été  expédiés?  quand  sont-ils  partis,  et  en  combien  de  jours 
ont-ils  dû  arriver?  Donner  des  ordres  est  la  moindre  chose;  ce  qui 
importe,  c’est  d’en  assurer  l’exécution. 

L’état  n“  a est  plus  précis.  J’y  vois  que  3,àoo  bonnets  de  police  sont 
partis.  Les  époques  de  quelques-unes  de  ces  expéditions  sont  déter- 
minées : 3,ooo  culottes,  3,ooo  vestes  sont  parties  de  Paris  le  1"  et  le 
3 août;  pourquoi  ne  sont-elles  pas  encore  arrivées? 

Etal  n°  3,  je  vois  que  800  habits  destinés  au  39'  d’infanterie  légère 
ont  dû  être  confectionnés  par  les  soins  de  l’ordonnateur  de  la  1 a’  divi- 
sion militaire  ; mais  comment  veut-on  que  l’ordonnateur  fasse  pour 
faire  confectionner  des  habits?  N’était-il  pas  plus  simple  d’en  charger  le 
conseil  d’administration  ou  de  les  faire  confectionner  à Bordeaux,  où  il 
existe  un  grand  atelier?  Et  comment  croire  que  l’ordonnateur  ne  man- 
quera de  rien  dans  tous  les  détails  d’une  confection  ? Rien  n’est  moins 
satisfaisant  que  ce  tableau.  Avec  de  pareilles  indications,  je  ne  puis  rien 
faire  suivre;  et,  si  l’on  n’a  pas  d’autres  renseignements  dans  vos  bureaux. 
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je  ne  suis  pas  étonné  que  mes  troupes  ne  soient  point  habillées.  Le  fait 
est  que  le  s 8 août  ce  dépôt  était  dans  le  plus  pitoyable  état.  Si  vous 
m’aviez  envoyé  des  rapports  que  je  pusse  faire  vérifier,  j’aurais  envoyé 
sur  les  lieux  un  officier  d'ordonnance.  Mais  avec  des  états  si  obscurs 
que  voulez-vous  qu’on  fasse? 

Le  régiment  de  la  Méditerranée,  en  Corse,  est  tout  nu;  à Wesel,  les 
hommes  sont  déjà  arrivés,  et  pas  un  habit,  pas  une  chemise,  pas  une 
paire  de  souliers.  Cependant  je  vous  avais  dit  de  faire  un  envoi  direct 
de  Paris.  Cela  influe  beaucoup  sur  mon  service,  parce  que,  si  ces  conscrits 
attendent  à Wesel,  ils  déserteront.  Donnez-moi  des  états  précis  sur  l’exé- 
cution des  ordres  pour  Wesel  et  Strasbourg;  que  je  sache  la  quantité 
d’effets  expédiés,  le  lieu  et  le  jour  du  départ,  et  la  roule  qu’on  leur  a 
lait  prendre,  afin  que  je  puisse  faire  faire  même  une  vérification  des 
chemises.  Je  crains  toujours  que  le  bureau  de  l'habillement  ne  soit  pas 
en  des  mains  assez  fortes,  et  que  dans  ce  bureau  beaucoup  de  choses  ue 
s’embrouillent.  Un  ordonnateur  a toujours  moins  de  moyens  qu’un  corps 
pour  faire  confectionner,  parce  que,  indépendamment  du  nombre  des 
agents  qu'un  conseil  d administration  a'  à sa  disposition  pour  surveiller 
une  confection  (agents  qui  ne  coûtent  rien),  ce  conseil  a des  ouvriers 
plus  ou  moins  habiles,  de  sorte  que  le  prix  qui  peut  suffire  à un  con- 
seil d’administration  ne  peut  suffire  à un  ordonnateur.  Celui-ci  doit 
tout  surveiller,  mais  non  pas  faire;  car  il  est  seul,  sans  agent  pour  le 
seconder.  Dans  une  armée  même  on  ue  peut  pas  dire  qu’un  ordonna- 
teur fasse  faire  du  paiu  et  des  habits,  car  il  a ses  agents  pour  les  vivres 
et  l’habillement.  Il  passe  des  marchés  pour  la  manutention,  les  fourni- 
tures, les  transports;  il  surveille  tout  et  ne  lait  rien  directement.  Que 
peut  faire  l’ordonnateur  de  la  u*  division,  sans  garde-magasin,  saus 
contrôleur,  sans  ouvriers?  Passer  un  marché  avec  un  tailleur;  mais  qui 
le  vérifiera?  C'est  exiger  d'un  homme  ce  qui  ne  lui  est  pas  possible,  et 
il  le  fera  mal.  Votre  prédécesseur  avait  agi  de  môme;  rien  ne  se  faisait 
» Hordeaux  ou  se  faisait  mal.  J’y  ni  établi  un  conseil  d’administration, 
des  gardes-magasins,  des  directeurs,  etc.  Les  conseils  d'administration 
pourraient  faire  confectionner:  les  conseils  des  bataillons  qui  sont  à l'ile 
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de  Ré  et  enfin  le  conseil  du  dépôt  peuvent  le  faire  sous  la  surveillance 
des  ordonnateurs,  qui  seront  chargés  de  la  vérification  et  d’ordonnancer 
les  dépenses. 

Nteoi.éox. 

|>'aprè«  l’ivrif  vmI  IW  pOi  do  la  giwro 

. 18T15.  — AIJ  MARÉCHAL  1)A VOLT,  PRINCE  D’ECKMÏHL, 

COM  M AM»  AS  T L'ARMÉE  DMI.LEMAGNF . À HAMBOURG. 

Cooipiègno , 5 septembre  1811. 

Mon  Cousin,  je  reçois  l’étal  de  situation  du  ! a'  bataillon  d'équipages. 
Je  suis  fort  surpris  de  voir  qu’il  n’a  pas  le  nombre  de  caissons  prescrit. 
Je  donne  ordre  que  les  a 5 caissons  restés  à Strasbourg  le  rejoignent  le 
plus  tôt  possible;  de  sorte  que  vous  aurez  à votre  corps  d'armée  afin  cais- 
sons en  bon  état,  outre  les  100  caissons  de  régiment;  ce  qui  vous  fera 
35o  caissons,  c'est-à-dire  la  valeur  de  h caissons  par  1,000  hommes.  Il 
faut  actuellement  avoir  soin  de  faire  servir  très-légèrement  ces  caissons, 
afin  de  tenir  les  chevaux  gras  et  en  bon  étal,  et  qu’au  moment  d’entrer 
en  campagne  vous  puissiez  les  trouver  capables  d'un  bon  service.  Si, 
au  contraire,  vous  les  écrasez,  au  lieu  de  35o  caissons,  vous  n’en  aurez 
pas  In  moitié  quand  vous  entrerez  en  campagne.  Prenez  des  mesures  là- 
dessus.  Votre  service  n’a  rien  de  pressé;  il  peut  se  faire  par  les  moyens 
du  pays  et  aussi  par  vos  transports;  mais  il  ne  faut  faire  faire  à vos 
chevaux  que  la  moitié  de  ce  qu’ils  peuvent  faire. 

Je  vous  ai  parlé  aussi  des  outils  du  génie;  il  ne  faut  laisser  rien  faire 
avec,  ces  outils,  sans  quoi  vous  ne  trouverez  ni  outils  ni  caissons  lorsque 
vous  entrerez  en  campagne.  Ces  outils  ne  sont  pas  pour  être  employés  en 
temps  de  paix;  ils  ne  doivent  servir  que  devant  l’ennemi.  Ces  ofliciers  du 
génie  11e  savent  pas  cela.  Je  désire  que  vous  le  leur  appreniez.  Faites-leur 
comprendre  qu'il  est  contre  les  principes  de  leur  arme  d’employer  un  seul 
outil  attelé  ailleurs  qu'aux  ouvrages  des  champs  de  bataille. 

Nvpoi.éov. 

D’jprw  long  mal  rnmm  p«r  M*  U maréchal*  juin*****  ifEcktnnhJ 
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18116.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRE  DE  LA  GlERRE , À PARIS. 

Compïègne,  6 septembre  ■ Si  r. 

Je  désire  avoir  les  plans  des  travaux  qu'on  fait  au  cap  de  Grave  et 
autres  points  de  la  côte.  Je  crains  que  mes  intentions  ne  soient  pas 
remplies  et  que  je  n'aie  lieu  d’être  mécontent.  Envoyez-moi  cela;  que  je 
sois  tranquille  sur  les  contre-coups  qui  arriveraient  par  les  boulets  qui 
des  tours  retomberaient  sur  les  batteries.  J ai  observé  ces  inconvénients 
aux  batteries  de  Balaguicr  et  de  1 Eguilletle,  à Toulon;  ce  qui  me  fit 
préférer  alors  de  faire  construire  des  batteries  en  terre  et  perdre  vingt- 
quatre  heures,  tant  celles  en  pierre  m’ont  paru  inabordables. 

D’aprA*  U minute.  Archive»  de  l'Empire. 


18117.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

AimSTRE  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

Compïègne,  6 septembre  i#tt. 

L’ennemi  ayant  évacué  la  rade  d’Hyères,  ce  sera  une  nouvelle  raison 
pour  le  général  la  Riboisière  d’activer  la  prise  de  possession  de  Elle  du 
Levant  et  la  construction  des  batteries  et  de  la  tour  que  j'ai  ordonnées 
dans  cette  île. 

Je  compte  que  le  colonel  Donnadieu,  qui  a le  commandement  de  Port- 
Cros,  aura  sous  ses  ordres  le  5*  bataillon  du  a a'  léger,  complété  à 5oo 
hommes  par  des  consrrits  réfractaires,  et  deux  bataillons  du  régiment 
de  la  Méditerranée;  ce  qui  lui  fera  9,000  hommes  pour  la  défense  de 
Port-Cros  et  de  Elle  du  Levant.  J’espère  qu'il  fera  travailler  avec  la  plus 
grande  activité  pour  mettre  les  batteries  en  état. 

Le  général  que  j'ai  nommé  à Porquerolles  aura  un  bataillon  du  régi- 
ment de  la  Méditerranée.  Le  6e  bataillon  du  99'  léger  suivra  sa  desti- 
nation. 

Faites-moi  connaître  si  les  petits  bataillons  des  8'  et  18'  légers  et 
a 3'  de  ligne,  forts  de  i,3on  hommes,  qui  sont  dans  l’ile  Sainte-Margue- 
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rite,  pourront  partir  au  ao  septembre,  habillés  et  en  bon  état,  pour  se 
rendre,  par  Gènes  et  le  col  de  Tende,  en  lllyrie  rejoindre  les  deux  ba- 
taillons de  guerre  que  ces  régiments  ont  dans  ce  pays. 

Ecrive*  aux  préfets  des  départements  duVaret  des  llouchcs-du-Khène 
de  requérir  des  ouvriers  d'artillerie  et  du  génie  pour  les  fortifications  des 
îles  d’Hyères.  Chargez  les  directeurs  de  l’artillerie  et  du  génie  de  faire 
monter  des  ateliers  en  grand  pour  la  construction  des  batteries  et  la 
mise  eu  état  de  ces  importantes  îles,  et  de  s’occuper  du  rétablissement 
du  cbiUeau  de  Giens,  qui  défend  la  pointe  de  cette  presqu’île. 

D’afirn  la  lomule.  Archive»  de  l’Empire 


18118.— Ali  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

ttlM&TIIK  DIRKCTJtlR  l»r.  L’ADM I K I STft  ATIOR  DF  LA  flCIRRR,  À PARIS 

(xHnptèftoe,  6 wpl»*mlirv  i K i i. 

Un  rapport  que  je  reçois  de  Turin  me  fait  connaître  que  l’habillement 
du  régiment  d'Hlyrie  est  dans  le  plus  mauvais  état.  On  me  mande  que 
les  habits  n'ont  pu  être  mis  en  service  parce  qu'ils  sont  trop  petits,  trop 
courts,  trop  étroits,  mal  cousus,  mal  faits,  mal  teints;  que  beaucoup 
de  boutonnières  ne  sont  faites  que  par  un  simple  coup  de  ciseaux; 
que  le  devant  des  habits  n'a  que  six  pouces  de  hauteur;  qu'au  lieu  d’iiu 
galon  de  (il  blanc  pour  arrêter  l'épaulière  on  n'a  mis  qu'une  simple  bor- 
dure de  toile;  que  les  manches  et  le  dos  des  vestes  ne  sont  pas  doublés: 
que  les  capotes  sont  tellement  étroites  que,  loin  de  pouvoir  être  portées 
sur  l’habit,  elles  gênent  les  mouvements  des  hommes  qui  n'ont  pas  même 
de  (filet  dessous;  beaucoup  de  ces  capotes  sont  de  mauvais  drap;  que 
les  pantalons  sont  également  de  mauvaise  qualité,  trop  courts  et  trop 
étroits,  etc.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  tout  cela. 

(le  régiment  me  coûte  beaucoup  d'argent,  et  je  ne  puis  pas  m en  servir. 
Il  est  actuellement  à Turin;  quand  pourrai-je  l'employer? 

D'aprè*  l.i  minute  Archive*  de  l'|jn|iire 
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18119.  — - AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,  à PARIS. 

Cempiègne.  6 septembre  1611. 

En  mouillant  dans  la  rade  d’Hyères,  l'ennemi  ne  pouvait  avoir  d'autre 
but  que  d'empêcher  des  troupes  de  se  porter  sur  Figuières,  Je  vois  des 
traces  de  cela  dans  les  journaux  officiels  anglais,  où  l'on  dit  que  les  divi- 
sions françaises  sont  retournées  du  Languedoc  sur  Toulon.  Cet  événement 
est  fort  heureux,  parce  qu'il  aura  fixé  l'attention  sur  ce  point  important. 

Les  bombardes  avec  un  mortier  à plaque  peuvent  tirer  les  bombes  à 
a, 000  toises.  Or  ces  bombardes  peuvent  se  placer  facilement  à /100  toises 
des  batteries.  De  la  batterie  des  Mèdes  à un  point  quelconque  de  la  rade 
il  n'v  a que  h o o toises.  De  file  de  Bagaud  au  cap  des  Mèdes  la  portée 
n'est  que  de  4, 000  toises.  A Brégançon  il  n’y  a encore  que  4, 000  toises. 
Ainsi  une  bombarde  qui  mouillerait  à 4 no  toises  de  Brégançon  et  une  qui 
mouillerait  à h oo  toises  de  Porl-Cros  ne  seraient  éloignées  que  de  3,aoo 
toises.  Il  faudrait  donc  avoir  trois  stations  de  bombardes  : une  mouillant 
à Port-Cros  et  se  plaçant  en  avant  sous  la  protection  des  batteries  de  Port- 
Cros;  une  à Porquerolles,  et  une  troisième  pour  se  porter  du  côté  du 
continent,  soit  sous  la  protection  des  batteries  de  Giens,  de  Brégançon. 
soit  des  autres  batteries  de  la  plage,  selon  la  position  des  bâtiments  en- 
nemis. Mais  je  suis  persuadé  que,  lorsque  les  nouvelles  batteries  seront 
établies,  que  l'on  aura  instruit  les  canonniers  et  que  le  système  sera  bien 
établi,  tous  les  obus  tirés  par  des  pièces  de  36  et  les  bombes  des  mortiers 
placés  sur  des  bombardes  iront  sur  tous  les  points  de  la  rade. 

Demandez  au  général  Ëmeriau  de  vous  faire  connaître  de  quelle  ma- 
nière il  entend  mouiller  ses  canonnières  et  bombardes  pour  nuire  à 
l'ennemi.  Il  me  semble  qu'il  en  faudrait  au  moins  dix.  La  rade  de  file 
d'Hyères  est  un  beau  théâtre  pour  exercer  nos  jeunes  matelots.  En  don- 
nant ordre  pour  occuper  les  trois  îles,  il  faudrait  qu'on  eût  des  stations 
lixes,  aux  mouillages  de  Porquerolles  et  de  Port-Gros,  de  bombardes  et 
bâtiments  légers.  Vous  connaissez  mes  raisonnements,  qu'un  bâtiment 
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ne  peut  être  à l'abri  des  mortiers  et  pièces  de  36  dans  aucun  point  de 
la  rade  d'Hyères. 

Ecrivez  au  général  Emeriau  pour  qu'on  ancre  un  bateau  sur  le  point 
le  plus  éloigné  de  terre  où  l'on  ait  reconnu  qu'un  bâtiment  puisse  mouil- 
ler, et  que  l'on  tire  de  toutes  les  batteries  sur  ce  bateau  pour  être  sùr 
qu’il  n'est  pas  à l'abri  des  bombes  et  des  obus.  On  tiendra  des  procès- 
verbaux  de  ces  expériences,  lesquels  seront  déposés  dans  les  bureaux  île 
la  préfecture  maritime  et  dans  les  bureaux  d'artillerie  des  trois  îles. 
Ecrivez  en  même  temps  au  général  la  Riboisière  sur  cet  objet,  afin  de 
me  dispenser  d’écrire  au  ministre  de  la  guerre  et  pour  que  ces  bâtiments 
soient  parfaitement  en  état. 

Dans  un  port  comme  Toulon,  on  doit  toujours  avoir  une  trentaine 
de  canonnières,  une  douzaine  de  brûlots  et  une  douzaine  de  bombardes; 
et,  comme  nous  ne  pouvons  avoir  une  marine  qu’en  employant  beaucoup 
de  jeunes  gens,  on  atteindra  le  double  but  de  former  ces  matelots  et  de 
défendre  la  rade. 

D'*|wVs»  U minute.  Archives  6e  l'Empirr. 

A 

18120.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U Cl  ERRE,  À PARIS. 

Compïègne . 7 sppD-mbro  1811. 

Je  suis  surpris  que  le  général  Donzelot,  malgré  les  ordres  réitérés  que 
je  lui  donne  de  renvoyer  les  Albanais,  continue  à vouloir  les  garder.  Ces 
liommes  me  coûtent  immensément  pour  la  solde  et  la  nourriture  dans 
un  pavs  si  difficile  à approvisionner;  et  non-seulement  ils  ne  seraient 
pas  utiles,  mais,  si  les  Anglais  venaient  â débarquer,  ils  déserteraient  et 
compromettraient  la  place.  Je  vois  avec  peine  qu'il  en  ait  augmenté  le 
nombre,  et  par  lâ  accru  les  dangers  de  la  place.  Réitérez  lui  l'ordre  de 
profiter  du  retour  des  frégates  pour  les  renvoyer  en  Italie,  où  ils  seront 
fort  utiles.  Il  ne  faut  à Corfou  que  des  boiumes  sûrs.  Lu  séjour  de  ces 
hommes  a le  double  inconvénient  de  l'affamer  et  de  compromettre  la 
sûreté  de  la  place. 

R'nprr»  In  minute.  Archive*  dp  l'Empire 
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18121.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DliC  DE  FELTRE, 

M1NISTHR  DK  U GUERRE,  À PARIS. 

Compïègne , 7 septembre  1811. 

Dans  votre  lettre  du  G août  je  vois  plusieurs  questions  relatives  au 
général  Yillarel-Joyeuse.  Vous  devez  lui  répondre  que  sa  place  n'est  pas 
nouvelle,  que  tout  se  trouve  réglé,  que  le  vice-roi  est  à la  fois  clief  du 
gouvernement  italien  et  général  eu  chef  de  l'armée  française;  que,  du 
reste.  Venise  est  gouvernée  par  un  système  constitutionnel  auquel  il  n’est 
dérogé  qu'en  cas  de  guerre  ou  de  siège. 

IVaprre  In  miottlc.  Archive*  île  l'EmpiiC. 

18122.  — A M.  GAUDIN,  DUC  1)E  G VÊTE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A PARIS. 

fawipufpir , 7 MtpUftilirt:  1 R 1 1 . 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  différentes  branches  des  finances  du 
département  de  la  Lippe. 

Je  vous  envoie  un  mémoire  d’un  aide  de  camp  que  j'ai  envoyé  dans 
la  Lippe.  Vous  verrez  ce  qu'il  dit  des  domaines.  Je  pense  qu'il  faudrait 
traiter  avec  le  grand-duc  de  Berg.  Mon  intention  n’a  jamais  été  de  lui 
laisser  tous  les  domaines.  Je  n'ai  pas  entendu  lui  laisser  les  remparts  de 
Munster,  ce  qui  serait  ridicule.  Envoyez-moi  un  rapport  et  un  projet  de 
décret.  L’inspecteur  de  l'enregistrement  doit  être  arrivé.  Tout  ee  qui  est 
forêts,  domaines,  etc.  doit  m'appartenir.  S'il  y a lieu  à indemniser  le 
grand-duc  de  Berg,  on  l'indemnisera  par  des  rentes. 

D'tprto  U inimité.  Archive*  île  l'Empire 

18123.  — AT  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GlEARE,  À PARIS. 

Gwnpiégiiv,  8 xfiAeiiilifv  181 1. 

J'ai  lu  avec  intérêt  la  lettre  du  général  O’Connor,  que  je  vous  renvoie. 
Cette  correspondance  avec  l'Irlande  me  parait  fort  importante  à établir. 
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Demandez  des  renseignements  sur  l'esprit  aefuel,  car  je  ne  suis  pas 
éloigné  d’y  envoyer  6,000  chevaux  et  3o,ooo  hommes. 

D'apréo  U minute.  Areliivn  de  l'Empire 

18124.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

* 

MINISTRE  DK  U GI  KRIIE,  \ PARIS. 

Compïègne,  R •eplrtnlin*  1811. 

Je  reçois  el  lis  avec  atlention  le  travail  que  vous  m'avez  remis  sur  les 
compagnies  gardes-côtes.  Ces  renseignements  m'ont  paru  forl  satisfaisants. 
Vous  proposez  de  conserver  cinquante  compagnies  gardes-côtes  et  de  créer 
trente-six  nouvelles  compagnies  d'artillerie.  Il  n'est  aucun  doute  que  les 
cinquante  compagnies  gardes-côtes  ne  vaudront  jamais  des  compagnies 
d’artillerie,  tant  par  la  composition  des  ofliciers  et  sous-olliciers  que  par 
celle  des  soldats.  Mais,  dit-on,  il  faut  ôâo  olliciers,  el  l'on  ne  peut  en 
fournir  que  i4o.  Je  ne  puis  pas  admettre  cette  objection.  Dans  un  pays 
comme  la  France,  j'aurai  non-seulement  Aoo  ofliciers,  mais  4,ooo. 
si  je  veux  les  payer.  Celle  objection  serait  bonne  en  Russie.  Les  45o 
ofliciers  ne  pourront  pas  être  fournis  cette  année,  parce  qu'il  faut  un  an 
d’école,  mais  on  pourra  les  avoir  l'année  prochaine.  Toute  ohjectiou 
cesse  en  n’employant  que  1 ha  ofliciers  cette  année,  el  l'on  emploiera 
l'année  prochaine  i 4o  autres.  Dans  les  dix-huit  points  que  l'on  présente, 
le  Havre,  la  Hngue,  Ostende,  Dunkerque,  Saint-Malo,  Lorient,  Nantes, 
l'embouchure  de  la  Loire,  Marseille,  le  golfe  Juan,  Fréjus,  Livourne 
et  Gènes  lie  sont  point  compris;  tous  ces  points  sont  cependant  impor- 
tants. 

Je  11e  puis  donc  pas  admettre  eu  principe  que  nos  côtes  doivent  être 
confiées  a des  mains  malhabiles.  N'admettant  point  la  raison  du  manque 
d'officiers,  que  je  puis  avoir  en  tel  nombre  que  je  veux,  l'objection 
tombe  sur  les  hommes  ; la  conscription  y pourvoira,  et.  pour  la  première 
formation,  je  ferai  un  appel  pour  les  conscriptions  antérieures  par  un 
sénatus-consulte;  ce  qui  soulagera  les  côtes  de  l'entretien  des  gardes- 
côtes  et  donnera  une  nouvelle  garantie  à tout  l'Empire. 

La  seconde  objection  est  que  cela  est  trop  coûteux  ; mais,  en  supprimant 
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cinquante  compagnies  gardes- rôles,  j'économiserai  1 ,5oo,ooo  francs; 
en  formant  trente-six  compagnies  de  plus  d'artillerie,  je  ne  crois  pas  que 
ce  soit  une  dépense  de  plus  de  s millions.  Ce  serait  donc  600,000  francs 
de  plus.  Mais  qu'est-ce  qu'une  dépense  de  a millions,  de  B millions  de  plus 
pour  un  objet  do  si  grande  importance?  Quel  est  le  caboteur  qui  ne  me 
payerait  pas  un  droit  qui  me  rendrait  le  triple,  pour  être  edicacement 
protégé?  Mais,  sans  établir  de  nouveaux  droits,  l'inhabileté  des  gardes- 
côtes  coûte  à mes  marins  9 ou  3 millions  par  an  et  à mon  commerce 
des  sommes  plus  considérables.  Il  ne  faut  pas  croire  que  les  plaintes  des 
officiers  d'artillerie  soient  vraies;  ils  disent  toujours  qu'il  y a trop  de 
canons.  Le  fait  est  qu'il  n’y  en  a point  assez.  La  supériorité  de  l'ennemi 
est  telle,  qu'à  tous  les  caps,  sur  toutes  les  plages,  mon  cabotage  a besoin 
de  trouver  protection,  il  faut  beaucoup  de  batteries  et  en  bon  état,  et  des 
pièces  de  campagne.  Il  faut  que  les  affûts  soient  en  bon  état,  qu’on  sache 
employer  les  bombes,  donner  une  direction  à la  pièce,  vérifier  si  l'on 
a de  bonne  poudre,  se  servir  de  pièces  de  campagne  pour  se  porter 
sur  la  plage  à 1 9 et  à î.üoo  toises  de  la  batterie.  Sont-ce  des  compa- 
gnies gardes-côtes  qui  pourront  jamais  faire  ce  service?  On  n'entend  que 
des  inepties  : nos  boulets  ne  portent  pas,  nos  bouclions  sont  mauvais, 
notre  poudre  est  détestable.  En  conséquence,  mes  bâtiments  sont  pris 
dans  toutes  mes  rades.  Ce  qu’il  y a de  plus  vrai  dans  tout  cela,  c'est  que 
les  adjudants  des  côtes  sont  ignorants,  que  les  directeurs  et  sous-directeurs 
d'artillerie  sont  peu  nombreux,  vieux,  dépourvus  de  matériel,  et  sont  de 
peu  d'utilité. 

Les  affûts  sont  faits  de  manière  qu'on  11e  peut  pas  donner  à la  pièce 
le  degré  nécessaire  pour  tirer  loin.  A qui  la  faute?  Au  capitaine  d'ar- 
tillerie. qui,  par  un  coup  de  rabot  qu'il  fait  donner  par  les  ouvriers  de 
sa  compagnie,  peut  remédier  à cet  inconvénient. 

La  poudre  est  mauvaise,  cela  est  possible;  mais  la  faute  à qui  est- 
elle?  Au  capitaine  d'artillerie,  qui  doit  la  vérifier  tous  les  mois,  en  pre- 
nant un  poignée  dans  chaque  gargousse  pour  s’assurer  quelle  est  bonne: 
car  dans  ces  lieux  la  poudre  peut  se  détériorer  d'un  moment  à I autre. 
Sont-ce  des  officiers  de  gardes-côtes  qui  peuvent  faire  ces  vérifications? 
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Sera-ce  de  malheureux  inspecteurs  de  gardes-cotes  que  l’on  dédaigne 
qui  auront  la  main  assez  forte  pour  obliger  le  directeur  à changer  la 
poudre? 

Les  plates-formes  s’abîment,  soit  de  mortier,  soit  de  canon;  les  affûts 
se  cassent;  les  épaulements  sont  écroulés  par  le  canon  ennemi  : est-ce 
une  compagnie  composée  de  paysans,  qui  n’a  point  d'artificiers,  pas 
d’ouvriers,  qui  n'a  aucune  des  connaissances  nécessaires,  qui  pourra 
remédier  à tout  cela?  Non;  ils  tirent  quelques  coups  de  canon,  et  après 
cela  cessent  leur  feu.  Je  ne  veux  point  de  compagnies  gardes-cétes.  Je 
veux  que  des  colonels,  des  colonels  en  second,  chefs  de  bataillon,  des 
capitaines  de  la  ligne,  me  répondent  de  mes  côtes;  que,  le  service  vouant 
à être  mal  fait,  soit  par  défaut  d’aiïùts,  soit  par  mauvaise  qualité  de  la 
poudre,  soit  par  toute  autre  raison,  ils  en  soient  responsables.  On  coupe 
la  tète  à un  ollieier  d'artillerie  qui  donne  des  cartouches  qui  ne  sont  pas 
de  calibre  : on  doit  condamner  à mort  l'officier  qui,  placé  sur  la  côte, 
laisse  périr  dans  sa  main  les  armes  que  je  lui  ai  confiées  pour  défendre 
le  territoire  cl  protéger  les  propriétés  de  l'état  ou  du  citoyen.  Est-ce 
donc  à de  misérables  officiers  gardes-côtes  que  je  puis  imposer  cette 
responsabilité? 

Le  corps  de  l’artillerie  doit  me  répondre  de  mes  côtes. 

Les  généraux  d'artillerie,  connaissant  la  valeur  des  différents  officiers, 
pourront  les  placer  et  les  déplacer. 

Je  persiste  donc  dans  mon  projet  de  créer  trois  nouveaux  régiments 
d’artillerie.  Vingt  bataillons  de  six  compagnies,  formant  cent  vingt  com- 
pagnies, seront  employés  sur  mes  côtes  et  dans  mes  places  de  guerre 
maritimes.  Il  y sera  pourvu  par  soixante  et  douze  compagnies  de  nouvelle 
créntion  et  par  quarante-huit  compagnies  prises  sur  l'ancienne  artillerie. 
(Iliaque  compagnie  étant  de  130  hommes,  cela  me  fera  itt,hoo  hommes: 
cent  vingt  compagnies  auxiliaires,  formées,  comme  les  compagnies  de 
gardes-côtes  actuelles,  de  Go  hommes,  feront  7,300  hommes;  dix-huit 
compagnies  de  canonniers  vétérans  formeront  3,300  hommes;  j'aurai 
donc  s4,ooo  canonniers  sur  mes  côtes. 

J’estime  qu'il  est  nécessaire  d'avoir  quatre  ou  cinq  généraux  de  brigade 
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d’artillerie  chargés  de  l’inspection  des  eûtes,  de  donner  des  ordres  aux 
directeurs  ou  sous-directeurs  d'artillerie  des  eûtes,  de  demeurer  dans 
un  point  central,  et  qui  seront  responsables  du  service  de  la  cûte.  Deux 
de  ces  généraux  paraissent  nécessaires  dans  la  Méditerranée  et  trois  dans 
l’Océan.  Ils  doivent  avoir  sous  leurs  ordres  un  colonel,  deux  colonels  en 
second,  ce  qui  fera  dix  officiers  supérieurs,  et  chaque  officier  supérieur 
aura  deux  chefs  de  bataillon,  ce  qui  fera  vingt  chefs  de  bataillon.  Ainsi 
mes  eûtes  seront  divisées  en  cinq  grands  arrondissements,  en  dix  districts 
et  en  vingt  arrondissements  de  bataillon. 

Un  général  de  brigade  aura  donc  dans  sa  direction  la  valeur  de  quatre 
bataillons,  c’est-à-dire  a.ùoo  hommes  avec  un  colonel,  un  colonel  en 
second  et  deux  chefs  de  bataillon.  Le  colonel  et  le  colonel  en  second  au- 
ront toujours  un  adjudant  sous-lieutenant.  Le  général  aura  ses  deux  aides 
de  camp.  Le  général  aura  de  plus  sous  ses  ordres  un  directeur  et  deux 
sous- directeurs  chargés  du  matériel.  Ces  directeurs  et  sous -directeurs 
devront  lui  obéir,  mais  en  rendant  compte  sur-le-champ  au  ministre  de 
tous  les  mouvements.  Indépendamment  de  ce,  tous  les  ans,  des  généraux 
de  division  feront  l’inspection  des  eûtes.  Ainsi,  5 généraux  de  brigade, 
i oaidesde  camp,  sir  colonels,  î o colonels  en  second,  5 adjudants,  ao  chefs 
de  bataillon,  ao  adjudants  sous-officiers,  i ao  capitaines,  i ao  capitaines 
en  second , a 4o  lieutenants,  et  le  nombre  de  directeurs  et  sous-directeurs 
nécessaire,  formant  555  officiels,  seront  sur  mes  eûtes.  Si  vous  joigne* 
(ioo  sergents-majors  ou  sergents,  vous  voyez  que  j’aurai  i,aoo  officiers 
ou  sous -officiers:  ce  qui,  en  supposant  6,ooo  pièces  de  canon  sur  mes 
eûtes,  fera  un  officier  ou  sous-ollicier  pour  5 pièces  de  canon;  et,  comme 
sur  ce  nombre  de  pièces  il  y en  a une  grande  quantité  (comme  à Fles- 
singue,  à Gadzand,  à Os  tende,  etc.  où  il  y a plusieurs  batteries)  qui  ne 
peuvent  être  employées  qu’en  cas  d'attaque  offensive,  il  s'ensuivra  que  je 
pourrai  avoir  un  officier  et  un  sergent  à toutes  les  batteries  de  cûte, 
n’avant  d’autre  but  que  de  protéger  simplement  le  cabotage. 

Le  chef  de  bataillon,  le  colonel,  à plus  forte  raison  le  général,  pour- 
ront faire  marcher  la  compagnie  d'un  point  sur  un  autre,  selon  les  mou- 
vements de  l’ennemi  et  le  besoin. 
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Dans  chaque  bataillon,  on  destinera  plus  spécialement  une  compagnie 
au  service  de  la  bombe,  comme  dans  Flossingue,  Brest  et  Toulon , où  l’on 
aura  plusieurs  compagnies,  et,  dans  chaque  batterie,  des  olliciers  et  Sony 
officiers  et  quelques  pointeurs  seront  plus  spécialement  charges  du  service 
des  mortiers. 

Il  faut  d’abord  faire  un  règlement  sur  toutes  ces  bases,  et  surtout  avoir 
bien  soin  qu’une  compagnie  d’artillerie  ail  ses  ouvriers,  ses  artiliciers  et 
tout  ce  «pii  est  nécessaire  pour  son  service. 

Une  fois  l’organisation  arrêtée,  on'  verra  s'il  convient  de  ne  former 
d'abord  qu’un  seul  régiment  et  successivement  Jes  autres.  Mais,  puisque 
d«!jà  soixante-quatre  compagnies  sont  employées  sur  les  eûtes,  qu’il  y en 
a une  cinquantaine  unx  dépôts  dont  on  peut  tirer  trente-quatre  compa- 
gnies, qui  feraient  cent  quatre  compagnies,  on  serait  bien  près  du  but. 
Aussi  ai-je  regardé  que  l’opération  préalable  était  de  recruter  toute 
l’artillerie  actuelle,  ce  qui  était  l’objet  de  mon  dernier  décret.  . 

Faites-moi  un  travail  conformément  à ces  principes.  Ne  mettez  aucune 
époipie.  Dans  un  décret  ultérieur,  je  déterminerai  l’épo«|ue  de  la  for- 
mation de  chaque  régiment  et  l'époque  successive  où  les  compagnies 
gardes-côtes  cesseront  d’exister.  Quant  aux  compagnies  sédentaires,  il 
n y a point  de  difficulté  qu’on  les  oublie  et  qu’on  remette  à prendre  un 
parti  sur  elles. 

Le  nombre  des  gardes-côtes  étant  de  i a,ooo , le  nombre  des  auxiliaires 
étant  de  G à 7,000,  ce  sera  un  soulagement  important  pour  les  côtes. 
Grande  partie  des  sergents  seront  conservés;  les  officiers  seuls  ne  le  se- 
ront pas.  S'ils  sortent  de  l’artillerie,  on  les  mettra  dans  les  compagnies 
de  vétérans;  mais,  s’ils  sont  sortis  de  l'artillerie,  c’est  qu’ils  étaient  vieux 
et  peu  capables  : 011  pourra  les  employer  comme  gardes- batteries  ou 
bien  leur  donner  leur  retraite. 

Dès  l’année  prochaine  mes  escadres  commenceront  à évoluer.  Il  est 
donc  nécessaire  que  mes  côtes  soient  défendues  par  de  bons  officiers, 
animés  par  des  sentiments  d’honneur  et  ayant  de  l’activité,  les  talents  et 
les  connaissances  qu’exige  cette  arme,  si  grossière  en  apparence,  mais  si 
délicate  et  si  subtile  en  réalité. 
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Quant  au  moyen  île  recrutement,  il  faudra  s’en  occuper  sérieusement, 
il  importe  pour  cela  que  l’école  de  Suint-Cyr  soit  complétée  et  maintenue 
à 800  élèves;  je  pourrai  donc  en  tirer  alors  les  sujets  nécessaires.  Il  faut 
qu'une  batterie  soit  établie  à l’école  de  la  Flèche,  avec  un  ollicier  et 
quelques  sergents.  Enfin  je  ne  m oppose  pas  à ce  que  l'artillerie  prenne 
de  l’école  polytechnique  ce  qui  sera  inutile  au  génie  de  terre  et  aux 
ponts  et  chaussées. 

Ma  Garde  ne  pourrait- elle  pas  fournir  un  certain  noinhre  de  bons 
officiers?  II  faut  i,4io  officiers.  J'ai  besoin  de  âoo  de  plus;  c'est  donc 
un  tiers  en  sus,  ce  qui  donnera  de  l'avancement  à ce  corps,  qui  en  a 
besoin.  Quant  au  nombre  de  600  officiers  à tirer  des  sons-officiers, 
c'est  trop.  Un  sous-olficier  d’artillerie  ne  devrait  devenir  officier  que  par 
une  action  d’éclat  ou  après  huit  ans  de  service  de  sous-olficier;  ce  qui 
supposerait  dix  ou  douze  ans  de  service.  Avoir  des  sous-ofliciers  qui 
11  aient  que  huit  ans  de  service  depuis  leur  entrée  comme  soldats  est 
une  chose  très- pernicieuse. 

D'apr*»  !»  minute- . Archivée  rl«  I Faipin* 

18125.—  NOTE 

DICTÉE  EX  CONSEIL  DU  COMMERCE. 

CurapMfpi**,  9 n-pU-mUn-  1811. 

Le  droit  des  neutres  est  qu'un  bâtiment  innocent  ne  peut  jamais  être 
pris,  dans  quelque  lieu  qu’il  aille. 

Par  exemple,  un  bâtiment  part  de  New-Aork;  ses  papiers  sont  pour 
Brest,  il  n’a  que  des  marchandises  dont  l'entrée  est  permise;  il  ne  voulait 
donc  que  faire  le  commerce  et  non  la  guerre.  La  place  se  trouve  assié- 
gée, mais  il  l’ignorait:  la  croisière  peut  l empêcher  d'entrer,  mais  non  le 
prendre. 

Les  Anglais  ont  suppléé  à cela  par  la  notification  du  blocus;  aussi  une 
note  du  ministère  prévient  les  étrangers  et  les  consuls  que  telle  place  est 
bloquée;  dès  lors  tout  bâtiment  qui  y va  est  censé  coupable  : c’est  contre 
cela  que  nous  nous  récrions. 

Les  droits  des  neutres  sont  établis  par  le  traité  d'I  Ircrht:  ils  consistent 
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mi  ce  que  le  pavillon  couvre  la  marchandise,  lin  pavillon  neutre  peut 
naviguer  d'un  port  ennemi  à un  port  ennemi,  ou  d'un  port  ennemi  à un 
port  ami;  il  peut  même  faire  le  cabotage,  mais  il  ne  peut  porter  des 
marchandises  prohibées.  Il  pourrait  porter  des  draps  de  Carcassonne  à 
Alger  ou  à Anvers  sans  qu'on  eût  rien  à dire. 

Ce  n’est  pas  que,  les  Anglais  méconnaissant  les  droits  des  neutres,  on 
ne  pAt  très-bien,  en  bonne  justice,  prendre  un  bâtiment  qui  mécham- 
ment va  à Cadix  assiégé  et  y polie  des  vivres;  mais  ce  serait  décider  une 
question  qu'il  nous  convient  de  laisser  en  suspens. 

D'après  la  copie.  Archive»  de  l'agriculture,  du  commerce  et  de»  travaux  public». 

18126.  — Al1  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  UlRECTKlft  UE  L'ADMmfiTlUTlOS  UE  U GUERRE,  À PARIS. 

Conipièjjnc,  10  septembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  deCcssac.  je  reçois  votre  nouveau  rapport  sur  les 
dépôts  de  Strasbourg  et  de  Wesel.  Eu  vérité,  je  ne  conçois  pas  que  vous 
ne  répondiez  pas  plus  clairement.  Il  y avait  le  7 septembre  1,200  cons- 
crits à Wesel,  et  pas  une  chemise,  ni  une  paire  de  souliers,  ni  un  habit 
nélaierrl  arrivés.  Cependant  du  3 août,  date  de  mon  ordre,  au  7 sep- 
tembre il  y a trente-quatre  jours.  Comment  les  chemises  de  Mayence  et 
de  Strasbourg,  comment  les  effets  de  Strasbourg  et  même  ceux  de  Paris 
n'élaienl-ils  pas  encore  parvenus  à leur  destination?  Vous  m'annoncez 
divers  convois  et  vous  assurez  qu'il  y aura  800  habits  à Wesel  au  1 à sep- 
tembre; mais  cela  sera  bien  insuffisant  pour  babiller  1 à à 1,800  cons- 
crits qui  s'y  trouveront  à cette  époque.  Vous  ne  me  laites  point  part  d une 
manière  assez  précise  des  dispositions  que  vous  avez  faites,  de  manière 
que  je  ne  puis  ni  les  surveiller  ni  ordonner  des  mesures  en  conséquence. 
Vous  annoncez  que  les  chemises  et  les  effets  de  petit  équipement  sont 
expédiés  de  Strasbourg  et  de  Mayence;  mais,  s’ils  ti'étaienl  pas  arrivés  le 
7 septembre,  comment  puis-je  croire  qu'ils  arriveront  jamais? 

Je  me  plains  moins  de  ce  que  mes  troupes  ne  sont  point  habillées,  de 
ce  qu'on  suit  une  fausse  direction,  que  du  désordre  qui  règne  dans  le 
bureau  de  l'habillement,  de  manière  qu'on  ne  me  fuit  pas  connaître  l étal 
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des  choses.  Je  désire  que  tous  les  renseignements  sur  cet  objet  important 
me  soient  apportés  par  le  chef  de  division  de  l'habillement,  qui  partira 
jeudi  dans  la  nuit  pour  arriver  vendredi  dans  la  matinée  chez  le  ministre 
secrétaire  d'état.  Il  devra  se  pourvoir  de  tous  ses  registres  et  amener  avec 
lui  un  ou  deux  commis,  si  cela  est  nécessaire.  11  faut  que  je  connaisse 
la  situation  de  celte  partie  essentielle  du  service. 

D'après  ta  minute.  Artiim-*  de  l’Empire.  » 

18127. — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Coin(iiè|»n<’ , l o septembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  vous  renvoie  vos  instructions  pour  les 
commandants  des  frégates  l'incorruptible  et  la  Pénélope.  Je  vous  envoie 
également  les  deux  lettres  signées  de  moi  pour  ces  deux  officiers  et  une 
pour  l'officier  commandant  les  frégates  la  Pomone.  la  Pauline  et  la  flûte 
la  Persane. 

Vous  demanderez  au  ministre  de  la  guerre  un  ordre  pour  que  le  com- 
mandant de  l’ile  d'Elbe  fasse  embarquer  3oo  conscrits  du  6'  ou  du  i 4' 
léger  à bord  de  l'expédition  partie  de  Gènes,  s’il  y a suffisamment  de 
conscrits  habillés,  et,  dans  le  cas  contraire,  pour  qu'il  fasse  compléter  les 
cadres  de  deux  compagnies  du  7' bataillon  du  î 4*  léger  par  3oo  conscrits 
disponibles  du  bataillon  du  régiment  de  la  Méditerranée,  qui  se  trouve 
dans  l'ile. 

L’expédition  de  Toulon  embarquer»  3oo  conscrits  du  régiment  de  lu 
Méditerranée  qui  est  il  Toulon. 

Les  deux  expéditions  de  Gènes  et  de  Toulon  porteront  ainsi  600  hom- 
mes; dans  leur  second  voyage,  elles  porteront  chacune  3oo  hommes  du 
1 4”  léger  et  du  6'  de  ligne.  Ce  sera  donc  1,900  hommes  que  ces  deux 
expéditions  auront  portés. 

Recommandez  aux  capitaines  d'embarquer  d'abord  les  vivres  et  de  ne 
prendre  les  hommes  qu'aulaul  que  cela  ne  gênerait  point  le  transport 
des  vivres. 

Il  est  nécessaire  que  pour  leur  second  voyage  vous  donniez  de  uou- 
«11.  7 1 
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velles  instructions  à Porlo-Ferrajo,  pour  qu’on  tienne  prêt  dans  ce  port 
de  quoi  compléter  leurs  vivres. 

La  première  expédition  de  Trieste  doit  être,  comme  je  l'ai  déjà  décidé, 
composée  d'une  frégate,  de  la  Corcyre  et  du  brick  le  Simylon;  la  seconde, 
d’une  frégate,  du  Diomède  et  d'un  transport,  et  la  troisième,  des  frégates 
la  Pomone,  la  Pauline  et  de  la  flûte  la  Pertane. 

La  Thémis  et  la  Corryre  resteront  à poste  fixe  à Corfou. 

Réitérez  l’ordre  aux  commandants  des  frégates  la  Flore  et  la  Damé  dp 
partir  de  Raguse. 

f>'*prÉ*  U minute.  Archive*  d*  rEmpin*. 


18128,  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DÉCRÛS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A PARIS. 

Coui]>iègm>,  io  * -pie mbre  1811. 

Présentez  à 111a  signature  les  instructions  pour  les  deux  frégates  qui  de 
Dunkerque  doivent  se  rendre  dans  l'Escaut,  et  pour  les  frégates  qui  de 
Rochefort  doivent  se  rendre  dans  la  Gironde. 

Faites-moi  connaître  la  destination  que  doivent  avoir  F Ariane,  qui  est 
à Nantes,  et  l’Andromatjue.  Si  l’on  a de  bonnes  nouvelles  de  Batavia,  on 
mettrait  à bord  de  ces  deux  frégates  autant  d'hommes  qu’elles  en  pourront 
porter.  Si,  au  contraire,  on  a des  nouvelles  douteuses  de  cette  colonie, 
on  les  fera  partir  avec  le  matériel  qui  peut  être  utile  à Batavia  et  avec 
3 o hommes  propres  à faire  des  officiers  et  des  sous-officiers.  Après  cela 
on  ordonnera  aux  frégates  d’aller  en  croisière  sur  les  côtes  du  côté  de 
Montevideo,  et,  selon  les  nouvelles  qu  elles  apprendraient,  elles  se  diri- 
geront sur  Batavia;  ou,  si  Batavia  était  pris,  elles  iront  croiser  à volonté 
et  opérer  leur  retour  comme  elles  l’entendront.  Si  Batavia  n’est  pas  pris, 
outre  le  secours  que  donneront  par  elles-mêmes  ces  frégates,  elles  y dé- 
chargeront le  matériel  dont  elles  auront  été  chargées  et  qui  leur  servira 
de  lest. 

Daprê»  l«  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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18129  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Cumpïègoc,  il  Nplembre  iHm. 

Je  vous  envoie  le  plan  de  Modlin  avec  les  notes  qui  font  connaître  où 
en  sont  les  travaux  de  cette  place  au  98  août.  Je  désirerais  que  le  comité 
Die  traçêt  les  redoutes  A,  B et  C,  de  manière  qu'elles  flanquassent 
Ips  branches  des  couronnes.  Ces  ouvrages,  se  trouvant  ainsi  à 100  et 
1Ô0  toises  des  plates-formes,  pourraient  être  entourés  d’un  chemin  cou- 
vert: et  même  l'assiégé  pourrait  faire  des  ouvrages  autour,  pour  opposer 
des  obstacles  au  moment  où  la  couronne  serait  prise.  Faites-moi  connaître 
quelles  sont  les  objections  qu’on  a contre  ce  projet  et  ce  qui  a empêché 
les  officiers  du  génie  de  le  concevoir  ainsi. 

Je  désire  que  les  plans  de  Modlin  et  les  plans  sur  Thorn,  Zamosc  et 
Danzig  me  soient  apportés  par  l'officier  que  le  prince  d'Eckmühl  a en- 
voyé parcourir  ces  places  en  dernier  lieu,  afin  que  j'en  puisse  causer 
avec  lui. 

Pftprw  la  minntc.  Archives  do  l'Empire 

18130.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  L’ARMEE  D’ALLEMAGNE , A HAMBOURG. 

Compïègne , 1 1 wtptpmbre  1811. 

Mon  Cousin , faites-moi  connaître  la  quantité  de  poudre  et  le  nombre 
de  pièces,  de  boulets  et  de  munitions  de  toute  espèce  que  le  grand- 
duché  de  Varsovie  a envoyés  à Danzig,  avec  le  lieu  où  tout  cela  a été  mis 
en  dépêt.  Demandez  qu’on  vous  envoie  des  ofliciers  d'artillerie  et  du  génie 
avec  les  plans  de  Modlin , Zamosc  et  Thorn , et  qu'on  vous  fasse  connaître 
quand  ces  places  pourront  recevoir  l’artillerie.  Faites-moi  connaître  quelle 
est  la  quantité  d'artillerie  hors  de  service  qui  se  trouve  à Danzig. 

Napoiéo.v. 

D'après  Uongma!  cosmo.  par  M***  U maréchale  priiMXOK  d'Erkmâtil. 


7* 


Digitized  by  Google 


564 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1811. 


18131. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTIIR  DR  U GIKKRK  , * PARIS. 

• Cotnpivflm* , i 9 leplrtnbrr  » 8 » i . 

Monsieur  le  Due  de  Fellre,  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport  sur 
lordre  que  j'avais  donné  de  s'assurer  de  la  presqu'île  Cépct,  de  Toulon: 
elle  a 9,000  toises  de  long.  Le  comité  propose  de  placer  sur  un  point 
culminant  une  redoute  modèle  n*  a,  qui  coûterait  3oo,ooo  francs,  pour 
caserncr  a ou  3oo  hommes,  qui  se  porteraient  sur  les  liatlerics  de  la 
Garaque,  de  Saint-Mandrier,  du  Puits,  de  Mord  huv  et  du  cap  Cépet. 
Faites  faire  le  tracé  de  rette  redoute  sur  un  grand  plan,  avec  des  cotes 
de  nivellement  cl  avec  la  distance  de  chaque  huilerie  et  leur  élévation. 
La  mitraille  de  cette  redoute  pourra-t-elle  donner  dans  ces  batteries? 

Quant  aux  Sableltcs,  il  est  nécessaire  de  m’en  bien  faire  connaître 
la  position  par  un  pareil  dessin.  Cela  sera  discuté  dans  les  conseils  de 
novembre.  Tout  ce  qui  regarde  Toulon  est  d une  si  haute  importance 
qu’il  faut  s'en  occuper  avec  soin.  La  batterie  du  cap  Brun  n'est  pas 
fermée  à la  gorge.  Lue  petite  tour  sur  cette  hauteur  serait  nécessaire. 
Faites-en  faire  le  projet. 

Napoléon, 

D «pré*  I*  copie.  Dépôt  de  la  gnarrr. 

1813J.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTIIE  DR  LA  MARINE,  À PARIS. 

CompitypM* , 19  Mplfiulirv  <6l|. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  avant  peu  nous  aurons  de  grands  événe- 
ments sur  l'Escaut.  Les  travaux  de  la  guerre  vont  avec  la  plus  grande 
activité.  J'ai  fait  placer  plus  de  soixante  mortiers  et  cent  cinquante  pièces 
de  3G  sur  tous  les  fronts  de  mer;  il  y en  a autant  du  côté  de  Cadzand; 
la  marine  seule  ne  fait  rien,  ne  prépare  rien,  ne  prévoit  rien  pour  la  dé- 
fense de  l'Escaut  et  de  Flessingue  : cependant  elle  peut  beaucoup. 

Je  vous  engage  à étudier  sérieusement  la  note  que  j'ai  dictée,  et  à 
prendre  avec  vos  officiers  les  mesures  convenables.  Boulogne  n'a  pas  été 
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brûlé,  grâce  à la  ligne  d'embossage;  sans  elle  tout  aurait  été  incendié. 
11  faut  préparer  des  bombardes,  des  brûlots,  des  chaloupes,  pour  former 
la  flottille  destinée  à défendre  Flessingue;  il  faut  construire  des  prames; 
enfin  il  faut  que  des  ofliciers  de  marine,  des  capitaines  de  port  et  autres 
reçoivent  leurs  instructions,  et  sachent  les  positions  que  doit  occuper  la 
ligue  d’embossage  dans  différents  cas  et  les  manoeuvres  qu’ils  doivent 
exécuter.  Il  n’y  a aucune  espèce  de  doute  que,  l’écluse  de  Flessingue  étant 
terminée,  je  diviserai  mon  escadre  eu  deux  portions:  l une  sera  mailrcssc 
de  remonter  sur  Bath  et  Anvers  en  cas  d’événements  extraordinaires; 
j'imposerai  à l’autre  l’obligation  de  s’enfermer  dans  Flessingue  et  de 
suivre  son  sort.  Ces  vaisseaux,  en  bonne  saison,  se  tiendront  en  avant  de 
Flessingue;  ils  seront  appuyés  à la  flottille.  Je  sens  aussi  le  besoin  d’aug- 
menter cet  appui  par  des  prames,  portant  une  forte  artillerie.  Je  désire 
que  vous  étudiiez,  toutes  ces  idées  et  que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur 
le  parti  à prendre.  Mon  escadre,  forte  de  plus  de  trente  vaisseaux,  n'ayant 
rien  à craindre  sur  ses  derrières,  il  lui  reste  à n’avoir  point  à redouter, 
mouillée  en  avant  de  Flessingue,  une  escadre  supérieure.  Dans  ce  cas, 
elle  peut  souhaiter  de  voir  ses  ailes  appuyées  par  des  prames,  comme  sa 
tête  de  pont  éclairée  par  une  flottille. 

D’nprfe  lu  minute  Archive*  Je  l'Empire. 


18133.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MlMSTftE  DK  1,4  MAItlNK , À PA  BIS, 

Compii^rni* , 1 s 1 8 il . 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  on  m’annonce  que  la  frégate  américaine 
la  Constitution  est  armée  de  ô U canons  et  a A 20  hommes  d'équipage. 
Chargez  les  ofliciers  (pie  j’ai  à Cherbourg  de  voir  cette  frégate  et  de  vous 
rendre  compte  de  la  disposition  de  ces  54  canons,  pourquoi  il  y a 4ao 
hommes  d’équipage,  et  si  celte  frégate  est  plus  forte  que  f Iphigénie . 


D’4|irvt  la  oo|»o.  Archive*  «1*  la  marine. 
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18134.  — Ai:  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTftK  DB  LA  MAMNB,  À PARIS. 

Cooipièft&e,  tu  wjitÉmbpi'  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  vous  me  devez  beaucoup  de  réponses;  je 
vous  prie  de  me  les  apporter  au  travail  de  dimanche.  Vous  devez  me  (aire 
des  rapports  sur  ce  qui  est  relatif  aux  différentes  corvettes  à faire  monter 
en  Corse  par  des  gens  du  pays  et  sur  beaucoup  d'autres  dispositions. 

D’epm  U royiie.  Archives  (te  |«  murine, 

18135.  — Al  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECRMLHL, 

COMMANDANT  L’A  RM  RE  bMLI. EMAGNK,  JL  HAMBOURG. 

CompiÀ-jjnc , 1 a «’pteinbre  1811. 

Mon  Cousin»  il  y a à Cuxhaven quatre  ou  cinq  batteries;  elles  ne  pour- 
raient  point  être  de'fenducs  contre  un  débarquement.  Il  faudrait  choisir 
le  point  le  plus  favorable  pour  défendre  le  mouillage  de  l’Elbe  et  y proje- 
ter un  pentagone;  de  sorte  que  4 ou  5oo  hommes  pussent  y soutenir  un 
siège  de  douze  ou  quinze  jours  de  tranchée  ouverte;  ce  qui  mettrait  à l'abri 
de  toute  insulte  la  flottille  et  l'embouchure  de  l'Elbe.  Si  l'on  pouvait  proté- 
ger ce  fort  par  des  inondations,  il  deviendrait  [dus  fort;  on  l'augmenterait 
successivement,  de  manière  à avoir  là  par  la  suite  une  place  très-forte. 
L'ennemi  ne  pourra  s'emparer  de  ce  point  qu'en  y faisant  un  débarque- 
ment de  3,000  hommes;  maisees  3,000  hommes  ne  pourront  pas  espérer 
de  s'y  maintenir  longtemps,  parce  qu'il  y aura  toujours  dans  les  environs 
des  forces  supérieures  prèles  à se  rassembler.  L’ennemi  ne  peut  donc 
tenter  cette  opération  qu'avec  un  corps  île  7 ou  8,000  hommes;  alors 
elle  devient  trop  importante.  Si  le  terrain  est  bien  choisi  et  l'inondation 
bien  tendue,  cette  expédition , même  avec  1 5 ou  30,000  hommes,  mettra 
vingt  ou  trente  jours  à prendre  cette  place.  Il  faut  donc  avoir  un  plan 
de  l'Elbe  et  de  ses  sondes,  en  bien  connaître  les  passes  et  les  détails,  pour 
pouvoir  bien  choisir  le  point  le  plus  favorable  pour  l'établissement  d une 
place  de  cette  nature.  O11  ne  conservera  alors  dans  les  batteries  actuelles 
que  des  obusiers  et  des  pièces  de  1 3 de  campagne,  pour  pouvoir  les  faire 
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rentrer  facilement  dans  la  place;  alors  rien  ne  tenterait  l'ennemi.  Il  faut 
choisir  un  pareil  emplacement  pour  défendre  le  Weser  et  un  autre  pour  la 
Jahdc.  Le  Weser  est  plus  important  que  la  Jahde,  mais  il  lest  moins  que 
l'Elbe.  Ces  trois  places,  ainsi  situées  à l'embouchure  des  rivières,  forment 
le  véritable  système  à établir  sur  ces  côtes;  de  sorte  que  la  division  qui 
les  défendra,  ayant  une  brigade  sur  l’Elbe,  une  brigade  sur  le  Weser  et 
une  autre  sur  la  Jahde,  et  occupant  par  ses  avant-gardes  ces  trois  forts, 
serait  très-bien  disposée  pour  la  protection  de  ces  côtes.  Ainsi  je  demande 
trois  projets  pour  trois  forts  placés  comme  je  viens  de  l'expliquer.  Les 
mémoires,  les  projets,  les  devis  seront  appuyés  sur  des  plans,  des  cartes, 
des  sondes  et  des  nivellements.  Une  grande  place  de  dépôt  sur  l'Elbe  li  en 
est  pas  moins  nécessaire;  mais  c’est  une  question  d’une  tout  autre  im- 
portance et  qui  ue  peut  empêcher  d'avoir,  au  lieu  de  batteries,  trois  forts 
qui  mettront  1,000  hommes  et  trois  batteries  à l'abri  de  toute  insulte, 
qui  protégeront  la  navigation  et  les  débouchés.  Il  faut  que  vous  chargiez 
do  ce  travail  le  général  du  génie. 

Nxroi.éox. 


h’apn**  l'original  eoinm  par  5I~  U maréchal©  prince»©  d’Erinouhl. 


18136.  — AU  MARÉCHAL  DAVOtJT,  PRINCE  D’ECKMLHL, 

GOMIIAMMIIT  L'iOtUr.l  DOILEMAGXK,  l U IX «OC SG. 

Coin  pleine,  la  aeptembre  1811. 

Mou  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Le  ministre  de  la  guerre  a tort 
d envoyer  aucun  ordre  de  mouvement  à vos  officiers.  Tout  doit  vous  être 
d'abord  adressé;  vous  seul  devez  savoir  ce  qu'il  y a à faire,  puisque  vous 
commandez  une  armée  et  non  pas  une  division.  J'approuve  donc  la  me- 
sure que  vous  avez  prise  de  retenir  les  officiers  désignés  pour  des  grades 
supérieurs  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  remplacés. 

Nvrocéov. 

D'apres  l*ori (puai  oomtn.  par  H**  U maréciut!*  prince***  d'Eekxuûhl- 


18137.  — A M.  MARET,  DIC  DE  BASSANO. 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , A PARIS. 

Compiéfjne , 1 3 plcmbre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  liassano,  communiquez  à M.  d Augelo  cette  copie 
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de  la  lettre  du  ministre  de  Russie  à Naples,  pour  lui  taire  voir  où  en 
sont  les  choses,  et  ipi'il  est  temps  que  le  roi  finisse  ce  scandale  En- 
voyez-cn  aussi  quelque  extrait  à M.  Durand,  qui  ne  met  pas  dans  tout 
cela  l’activité  et  le  zèle  que  j’aurais  droit  d’attendre. 

Napoléon. 

P'fljuè*  l'original-  Archive*  «U*  affaire*  étrangère». 


18138. — AU  CAPITAINE  CHRISTIN, 

OFFICIER  D'OJlIHlNN  ANCK  DK  l.’FMJ’F.IIFIR , EN  MISSION. 

Cornpiègne,  i h septembre  1811. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  plan  de  la  Gironde  et  un  rapport  du  bureau 
du  dépôt  de  la  marine  sur  celle  rivière.  Vous  irez  reconnaître  cette  rivière 
depuis  lembouchure  jusqu’à  llordeaux.  Vous  visiterez  la  jetée  et  le  port  de 
Royan,  les  travaux  faits  et  ceux  à faire,  ainsi  que  l’autre  port  dont  il  est 
question  dans  le  mémoire  a.  Vous  reconnaîtrez  avec  soin  les  deux  rades 
de  Jau  et  de  Talmont  et  la  possibilité  qu’il  y aurait  à y mettre  des  vais- 
seaux à l’abri. 

Vous  verrez  les  batteries  qui  sont  à la  Poinlc-de-Grave  et  au  fort  de 
Royan.  Le  maître  des  requêtes  Fain  vous  remettra  un  relevé  des  ordres 
donnés  pour  la  défense  de  ces  côtes  et  l’armement  de  ces  batteries. 

Vous  vous  rendrez  en  droite  ligne  à Rocbefort:  vous  m’enverrez  de  là 
un  mémoire.  De  là  vous  irez  à Oleron  voir  la  batterie  des  Saumonards 
et  prendrez  connaissance  de  ce  qui  est  relatif  à la  défense  de  celte  rade. 
Vous  visiterez  Maumusson,  Anert  et  ce  qui  est  relatif  à la  défense  di- 
re point  important. 

Votre  mission  terminée,  vous  irez  visiter  les  travaux  des  îles  d'Oleron 
et  d’Aix.  Vous  verrez  les  troupes  qui  sont  dans  ces  îles,  et  vous  m’en- 
verrez un  rapport  sur  leur  habillement,  instruction,  santé,  et  sur  les  dis- 


1 Par  décret  du  1 4 juin  1 8i  1 , le  roi  de  Naples 
imposait  mu  Français  employé  dans  lis  services 
civils  de  son  royaume  l'obligation  de  se  faire  na- 
turaliser Napolitains,  sous  peine  d'étre  considè- 
res comme  démissionnaires.  I *>.  motif  et  les  eon- 


sétjitence*  de  celte  ntmire  excitaient  une  vitre 
émotion,  et  les  ministres  étrangers  accrédités  à 
.Naples  s'étaient  empressés  d'en  informer  leurs 
cours. 

* I>e  port  de  Saint-Palais. 
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positions  qu  elles  montrent,  enfin  sur  tout  ce  qui  peut  intéresser  dans  ces 
corps. 

D'npiÿ*  |.i  minute.  \rrbivm  de  l'Empir* 

18139.— AL  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMLHL, 

COMMANDANT  L'A» VI K t DMLLKMtOR,  \ lUMIUlt  BG. 

LompUfpi* . l 'i  Mipteinlire  1K1». 

Mon  Cousin,  j'ai  expédié  aujourd'hui  un  courrier  pour  Berlin.  J'ai 
donné  ordre  au  comte  Saint-Marsan  que.  si  la  Prusse  ne  cesse  point  les 
travaux  de  fortification  et  d'approvisionnement  des  places  de  Spandau,  de 
Kolberg  et  tous  ses  mouvements  d'armement,  il  ait  à quitter  Berlin. 

Mon  intention  est  qu'aussitdt  que  le  comte  Saint-Marsan  aurait  quitté  * 
Berlin,  ce  dont  il  ne  manquera  pas  de  vous  instruire,  vous  vous  por- 
tiez de  votre  personne  sur  cette  capitale  avec  votre  armée.  \ous  auriez 
soin  de  renforcer  la  division  du  général  Dessaix  à Slettiu  de  plusieurs 
brigades  de  cavalerie  et  d une  division  d'infanterie,  afin  qu  elle  soit  assez 
forte  pour  détruire  le  pont  que  les  Prussiens  ont  sur  l'Oder  et  intercep- 
ter le  passage  de  ce  fleuve. 

Vous  préviendriez  dans  ce  cas  le  roi  de  Westphalie,  qui  réunirait 
ses  troupes  à Magdeburg.  Vous  écririez  en  Saxe  pour  que  les  troupes 
saxonnes  soient  réunies  à Glogau.  Vous  écririez  a Dresde  et  a Varsovie 
(pour  ce  qui  regarde  l’armée  du  Grand-Duché)  pour  qu'on  interdit  le 
passage  de  la  \istule  à toutes  troupes,  charrois,  munitions,  etc.  pour 
qu’on  désarmât  et  fil  prisonnières  toutes  les  troupes  qu’on  trouverait,  et 
pour  qu'on  prit  tous  les  canons  et  tous  les  trains.  Je  n ai  pas  besoin  de 
vous  dire  que  vous  devez  prévenir  à Steltin.  à Glogau.  à küstrin.  à 
Datizig.  de  se  tenir  sur  ses  gardes.  Prenez  vos  mesures  d'avance  pour  que 
je  n'aie  pas  sur  la  ligne  d'étapes  des  hommes  isolés,  des  convois  ou  autre 
chose  qui  seraient  sacrifiés.  Si  je  perds  un  homme  ou  un  caisson,  j'aurai 
lieu  de  vous  en  témoigner  mon  mécontentement.  Tout  doit  être  groupé 
dans  les  places  fortes  et  massé. 

Ma  résolution  est  si  fortement  exprimée,  que  j'espère  que  la  Prusse 
sentira  son  impuissance  et  la  folie  de  ses  prétentions,  et  que  le  comte 

«Nil  7* 
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Saint-Marsan  ne  partira  pas.  Mon  intention  est  d'ailleurs  que  vous  ne 
fassiez  aucun  préparatif  qui  puisse  menacer.  Vos  troupes  doivent  être 
sur  l'alerte  et  avoir  leurs  quatre  jours  de  vivres  sous  prétexte  d'une  revue. 
Si  vous  entrez  en  Prusse,  il  ne  faut  faire  aucune  proclamation,  ne  rien 
dire,  mais  tout  prendre  et  désarmer,  et  surtout  faire  observer  une  bonne 
discipline.  Il  faudrait,  dans  ce  cas,  tAcher  de  surprendre  Spandau. 

Nvpoi.éox. 

n'npnè*  lorjftiuaJ  rom  ni  par  M*  la  mArécü-zle  prince#**  (T  Fekmtilil 

18140.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  L»  GUERRE,  A PARIS. 

Compïègne , »6  wplftilbir  1811. 

Vous  verrez  par  le  décret  de  ce  jour,  qui  règle  un  fonds  spécial  pour 
Danzig  et  les  places  de  l'Oder,  que  j'ai  accordé  un  fonds  de  800,000  fr. 
pour  l'artillerie  à Danzig.  Il  est  convenable  que  vous  me  présentiez  un 
décret  pour  la  distribution  de  ces  800,000  francs.  Danzig  étant  notre 
grand  dépôt  pour  toute  la  guerre  du  Nord,  il  est  convenable  d'y  avoir 
une  grande  quantité  d outils,  de  sacs  A terre  et  d'affûts.  Il  fautdes  affûts 
de  plare  en  grand  nombre  pour  la  place;  mais  il  en  faut  aussi  pour  les 
équipages  de  siège.  Un  petit  arsenal  de  construction  avec  une  bonne 
compagnie  d'ouvriers  d'artillerie  français,  que  l'on  pourrait  même  aug- 
menter d ouvriers  de  la  marine,  ine  parait  très-nécessaire  à Danzig.  afin 
que  tout  le  matériel  puisse  y être  réparé.  Il  conviendrait  même  peut-être 
d établir  à Danzig  une  petite  fonderie  où  l'on  pùt  couler  des  canons  de 
bronze  et  des  mortiers.  Cette  fonderie  et  ces  établissements  nous  seraient 
d'une  grande  utilité  dans  cette  position.  Il  faudrait  également  y établir 
une  poudrière. 

D'apri*  la  minulr.  Arrbhre*  rtc  fKitipirn. 

18111.  — AIJ  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CKSSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L* ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE , A PARIS. 

OiinptôgfW1 , 1 fi  wplerobre  1 8 m . 

Monsieur  le  Comte  de  Cessai-,  vous  verrez  par  le  décret  de  ce  jour,  qui 
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règle  uu  fonds  spécial  pour  Danzig  et  les  places  de  l'Oder,  que  j’ai  laissé 
un  fonds  de  300,000  francs  pour  construction  de  chariots  à Danzig. 
Je  désire  que  vous  ordonniez  sur-le-champ  qu'on  établisse  un  atelier  de 
construction  à Danzig,  où  le  bois  est  abondant,  et  que  vous  fassiez  cons- 
truire «oo  chariots,  soit  sur  le  modèle  de  ceux  que  j'ai  adoptés,  qui 
portent  U à a milliers,  soit  sur  tout  autre  modèle  qui  serait  plus  propre 
à la  guerre  de  Pologne.  Il  serait  convenable  d'avoir  à cet  effet  un  atelier 
et  des  ouvriers  à Danzig,  et  que,  tout  en  construisant  ces  charrettes,  ou 
puisse  aussi  y réparer  les  fourgons;  qu’enfin  on  pût  avoir  là  un  centre 
de  réparation  et  de  construction  qui  eût  les  moyens  de  pourvoir  à tous 
les  besoins  de  l'armée.  Présentez-moi  un  projet  d’organisation  de  cet  éta- 
blissement. 

t)'uprta  la  miaule.  Arcbivw  de  l'Empire 


, 18143.  — AU  COMTE  DE  MONTA LI VET, 

kll.MüTBE  DE  l’IlSTÉBIEin,  À P AB  IB. 

Compïègne,  18  Kptanbn  1811. 

Monsieur  le  Comte  Montalivel,  je  vous  renvoie  votre  rapport  et  les 
différentes  pièces  qui  y sont  jointes  sur  les  centimes  affectés  aux  dépenses 
variables  et  fixes  des  départements.  Je  n'approuve  aucun  des  projets  que 
vous  me  présentez.  Huand  le  cadastre  sera  terminé,  je  m'occuperai  de  la 
contribution  foncière,  je  changerai  les  centimes  fixes,  variables,  etc.  D’ici 
à ce  temps  il  n’y  a rien  à faire.  Je  n'approuve  pas  que  les  frais  d'abon- 
nement des  préfejs  et  sous-préfets,  qui  se  montent  à 7 millions,  les  dé- 
penses des  enfants  trouvés,  qui  se  montent  à à millions,  celles  des  prisons, 
qui  se  montenlà  8 millions,  soient  ôtés  des  dépenses  variables. Je  n'ap- 
prouve pas  non  plus  votre  dernier  svstème,  qui  est  de  prendre  sur  les  villes 
1,700,000  francs  et  un  demi-centime  sur  les  i centimes  réservés  pour 
les  1,300,000  francs  de  déficit  qui  restent  a couvrir.  Je  désire  que  vous 
me  présentiez  un  projet  de  décret  pour  régler  les  centimes  des  dépenses 
fixes  et  variables  pour  1811,  comme  ils  l'ont  été  pour  1810.  Il  y aura 
un  déficit;  ce  déficit  sera  ajouté  à celui  de  «8«o,  et  l'on  prendra  une 
mesure  commune  pour  suppléer  au  déficit  de  5 à 6 millions  qui  existera. 
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•le  désire  que  vous  me  présentiez  ce  décret  dans  la  semaine.  Ayant  réglé 
le  système  de  l’année  181 1,  je  désire  que  vous  me  remettiez  un  travail 
ayant  pour  objet  de  régler  d'une  manière  plus  solennelle  l'année  * 8 « a . 

Voici  les  bases  du  travail  pour  l'année  1 8 1 a (je  désire  que  ce  travail 
me  soit  présenté  en  septembre,  afin  qu’il  puisse  être  envoyé  avant  la  pre- 
mière quinzaine  d'octobre)  : les  dépenses  fixes  et  variables  se  montent 
il  A 8 ou  ruj  millions;  je  pense  que  celle  évaluation  n'est  pas  portée  assez 
haut.  Les  tribunaux  sont  mal  partout  ; les  prisons  sont  insuffisantes  ; les 
enfants  trouvés  manquent  même  d’établissements  dans  plusieurs  endroits. 
Porter  à .1  i millions  les  dépenses  fixes  et  variables  ne  serait  pas  trop. 
Lue  diminution  peut  être  faite  sur  des  dépenses  de  prélectures  : quelques 
petites  préfectures  ont  un  abonnement  trop  fort  pour  leurs  frais  de  lover, 
d'entretien  et  autres  menues  dépenses.  Il  faudrait  faire  revoir  cela  avec 
soin  pour  comparer  ces  préfectures  aux  autres  et  mettre  de  l'uniformité 
où  il  n'y  en  a point.  Faites  quatre  ou  cinq  rangs  de  préfectures,  si  vous 
le  jugez  à propos;  je  ne  m'y  oppose  point,  La  quotité  des  dépenses  de 
loyer,  d’entretien,  etc.  classera  les  préfectures  dans  ces  cinq  ordres: 
même  chose  pour  les  sous-préfectures.  On 'trouvera  ainsi  moyen  d'éco- 
nomiser nu  moins  i million. 

Il  \ aura  toujours  un  déficit  de  3,  A nu  5 millions.  Il  faut  y pourvoir 
en  formant  dans  chaque  département  un  fonds  commun  départemental, 
qui  se  composera  du  produit  de  la  retenue  pour  la  garde  départementale 
et  de  fi  ou  8 centimes  sur  les  octrois  et  revenus  des  villes;  cela  formera 
un  fonds  de  A à fi  millions.  Vous  verrez  à combien  se  montera  le  produit 
par  département,  et  il  y aura  alors  moyen  de  renforcer  la  caisse  des  dé- 
penses départementales.  En  me  faisant  connaître  ce  que  les  i y centimes 
rendent  dans  chaque  département,  vous  y ajouterez  ce  que  produit  la 
retenue  pour  les  compagnies  de  réserve  et  ce  que  produiraient  les  fi  ou 
8 centimes  de  retenue  sur  tous  les  revenus  des  communes.  Il  sera  encore 
facile  de  se  procurer  i ou  ■»  millions,  en  mettant  à la  charge  des  graudes 
villes  les  dépenses  des  cours  impériales,  tant  pour  le  logement  que  pour 
les  menus  frais  et  dépenses  de  toute  nature.  Les  cours  impériales  sont 
toutes  dans  de  grandes  villes  qui  ont  de  gros  revenus  et  qui  tirent  avan- 
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tage  du  séjour  de  ces  cours  souveraines.  Vous  pouvez,  dans  plusieurs 
grandes  communes,  mettre  les  enfants  trouvés  des  villes  à la  charge  de 
ces  villes;  ce  sera  un  moyen  de  se  procurer  des  ressources. 

S'il  était  des  de'partements  qui.  malgré  la  retenue  de  (>  ou  8 centimes 
sur  les  revenus  des  communes,  malgré  la  mise  aux  frais  des  communes 
de  la  cour  impériale,  malgré  l’abandon  des  i 7 centimes,  sans  qu'on  leur 
en  attribuât  de  lises , 11e  pussent  cependant  pourvoir  si  leurs  dépenses 
variables,  cela  serait  évidemment  une  exception  et  ne  tomberait  pas  sur 
plus  de  quatre  ou  cinq  départements.  Il  y serait  pourvu  en  augmentant 
les  centimes  fixes  des  départements  qui  seraient  les  plus  riches,  de  sorte 
que  le  trésor  serait  couvert  de  ses  dépenses.  Ce  serait  un  fonds  dont  la 
perception  serait  inaperçue.  Refaites  votre  travail  sur  ces  bases  et  remet- 
tcz-le-moi  au  plus  tôt,  avec  un  projet  de  décret. 

!>'*|vrrà  la  minute.  Atthim  du  l’ Empire, 

18143.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRB  ne  LA  GTKHRR,  à PARIS. 

Compagne.  iH  septembre  1811. 

Je  vous  renvoie  votre  correspondance  de  Catalogne.  J’avais  retardé  de 
signer  le  décret  de  réunion  pour  avoir  l’opinion  du  général  qui  com- 
mande dans  celte  province.  Il  parait  qu’il  y voit  plus  d'inconvénients  que 
d’avantages.  Cela  étant,  le  décret  n'étant  pas  encore  pris,  je  retarderai 
encore,  car  ces  sortes  de  mesures  ne  doivent  être  prises  que  lorsqu'elles 
ont  un  but  d'utilité. 

Il  n’est  pas  possible,  dans  le  décret  de  réunion  de  la  Catalogne,  de 
faire  une  exception  pour  la  conscription.  Des  prétextes  ne  manqueront 
pas  pour  tenir  le  peuple  en  insurrection,  tant  qu’on  ne  sera  pas  les  plus 
forts.  Kcrivez  au  duc  de  Tarente  que  je  désire  qu’il  fasse  connaître  quand 
il  jugera  que  le  temps  est  arrivé. 


D‘*pré«  In  minute.  Archive*  de  l’Empire 
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1 8 J 44.  — INSTRUCTION  ROUI  LE  CAPITAINE  GOURGAUD, 

OFFICIER  D'ORDONNANCE  DE  I.’EMPBRF.l  n , À BOULOGNE. 

Boulogne,  «o  nejdemlifv  1H1 1. 

L'officier  d'ordonnance  Gourgaud  se  rendra  à Ainbleteuse  avec  i o che- 
vau-légcrs  el  io  chasseurs  de  la  Garde.  Un  officier  commandera  ce  déta- 
chement. 

Il  passera  la  nuit  à la  tour  d’Ambleteuse.  J’ai  donné  ordre  que  trois 
pièces  de  i a,  trois  obusiers,  une  compagnie  de  voltigeurs  et  une  d'artil- 
lerie de  renfort  se  rendissent  sur  ce  point. 

Du  moment  qu’il  y aura  quelque  chose  de  nouveau,  il  enverra  un 
chasseur  pour  m’en  prévenir.  Il  me  rendra  compte  toutes  les  heures  de  la 
situation  de  la  croisière  et  de  la  ligne  d’embossage.  Il  se  rendra  à bord 
de  l'amiral  et  de  la  bombarde,  ainsi  que  de  la  canonnière,  pour  savoir 
celles  qui  ont  lancé  des  obus  avec  des  obusiers  de  8 pouces,  et  combien 
de  coups  a tiré  la  bombarde.  11  aura  soin  de  se  porter  avec  la  batterie 
mobile  à l’endroit  où  se  tirerait  un  coup  de  canon. 

D’aprè*  U minute  Artlmes  do  l'Empire 

18145.  — AL  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DIC  D’ISTRIE. 

COMMANDANT  LA  GARDE  IMPERIALE.  À PARIS. 

Boulogne.  *o  îwjrteiitUrt*  ibi  i. 

Mon  Cousin,  aller,  souvent  voir  le  roi  de  Rome;  voyez  M“'  de  Mon- 
tesquiou,  et  prenez  toutes  les  mesures  pour  veiller  à sa  sûreté.  Informez 
M**  de  Montesquieu  qu’en  cas  d’événement  c’est  à vous  quelle  doit 
s'adresser  et  vous  qu  elle  doit  prévenir. 

NcFOLéoa. 

D'npré»  l’original  canin,  par  M"  la  maréchale  durtiMM  d’Iidne  , 

18146  — Al  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEtR  DE  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GL’EltRF. , ï PARIS. 

Boulogne»  a*  «epteinbrv  ittit. 

J’ai  trouvé  les  A*,  19*,  A 6'  régiments,  qui  sont  au  camp  de  Boulogne. 
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assez  bien  habillés.  Les  draps  qui  leur  onl  été  fournis  celle  année  sont 
supérieurs  à ceux  des  autres  années.  Les  corps  se  plaignent,  en  général, 
que  l'administration  de  la  guerre  leur  fournil  tout,  tels  que  shakos,  gi- 
bernes, etc.  ce  qui  a l'inconvénient  qu’ils  payent  cos  objets  cher  et  qu'ils 
sont  moins  bons.  J’ai  vu  des  shakos  qui  sont  trop  étroits.  Tous  préfèrent 
que  l'administration  de  la  guerre  ne  leur  fournisse  que  les  draps,  comme 
cela  se  faisait  il  y a deux  ans,  et  leur  passe  le  reste  sur  la  masse  d'ha- 
hilleinent.  Ils  trouvent  trop  forte  la  réduction  faite  pour  l’évaluation  des 
habits.  J'ai  vu  que  des  régiments  avaient  eu  pour  les  anciens  soldats  plus 
d'habits  qu'il  ne  leur  en  revenait. 

Tous  les  militaires  croient  que  l'administration  de  la  guerre  se  charge 
de  beaucoup  trop  de  détails,  et  que  cela  est  plus  nuisible  qu'utile;  que 
tout  devrait  se  réduire  à leur  fournir  le  drap  ; cela  paraît  sage. 

Le  5°  régiment  de  chcvau-légers  a ôoo  hommes,  des  lances  et  point 
de  chevaux.  Il  a i 5o  conscrits  qui  ne  sont  pas  habillés;  il  n'a  pas  encore 
commencé  son  nouvel  uniforme.  Vous  l’avez  autorisé  à acheter  flroo  che- 
vaux; mois  il  n’a  pas  pu  trouver  de  fournisseurs.  Le  fournisseur  qu'il  avait 
précédemment  est  ruiné.  Ce  régiment  se  plaint  de  ce  qu'il  y a deux  ré- 
ceptions, l'une  provisoire  et  l’autre  définitive;  que  la  réception  définitive 
vient  un  mois  ou  six  semaines  après  la  réception  provisoire,  et  que,  par  une 
des  clauses  du  marché,  tout  fournisseur  est  obligé  de  reprendre  son  cheval 
si,  lors  de  la  revue  définitive,  il  n’est  pas  accepté,  et  même  le  fourrage 
que  le  cheval  a consommé.  Il  n’y  a point  d'avantage  à imposer  des  condi- 
tions onéreuses  aux  fournisseurs.  Il  parait  juste,  lorsqu’un  cheval  a été 
gardé  dans  les  cinq  jours  de  son  arrivée  au  corps,  de  le  recevoir  défini- 
tivement. 

La  cause  de  l'impossibilité  qu’il  y a à trouver  des  chevaux  est  donc 
bien  connue  : c’est  que  les  conditions  auxquelles  on  soumet  les  fournisseurs 
ne  sont  pas  admissibles.  Les  fournisseurs  eux-mêmes  sont  obligés  de 
traiter  avec  des  cultivateurs  qu’ils  ne  peuvent  pas  soumettre  à une  double 
réception.  Ce  qui  me  parait  le  plus  naturel  serait  d'avoir  un  point  central 
en  Normandie,  dans  les  Ardennes,  selon  le  point  où  se  feraient  les  mar- 
chés. Là,  un  comité,  composé  de  deux  majors  et  des  ofiieiers  de  cavalerie 
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ayant  votre  confiance,  présiderait  aux  réceptions.  Le  mode  actuel  ne  sa- 
tisfait pas  à mes  besoins  et  n’est  pas  justp. 

D’aprw  U minute.  Arcliive*  de  l'Empire. 

18147.— ORDRE. 

tlretskens.  u "i  septembre  i8ti. 

Pendant  notre  absence,  les  ministres  qui  auront  des  dépêches  à faire 
parvenir  par  la  voie  du  télégraphe  les  adresseront  à nuire  cousin  le 
prince  archichancelier,  qui,  après  en  avoir  pris  connaissance,  est  au- 
torisé à en  ordonner  la  transmission. 

Nafoléox. 

D'aprv*  la  copie.  Archive*  de  l'Empire 

181 48  — AL'  GÉNÉRAI.  SAYAKY,  DU’.  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  l»E  LA  POULE  GENERALE,  À PARIÉ. 

Ilnskeit»,  <6  6*-]«teuibre  ■ H a t 

Je  ne  vois  que  des  abus  dans  les  licences  de  la  police  : a, 800,000  l’raucs 
sont  entrés  avec  ces  licences  à Dunkerque;  üoo.ooo  francs  sout  entrés 
à Ostcnde;  il  est  entré  pour  des  sommes  plus  considérables  à Boulogne. 
Cependant  vous  n’avez  pas  fait  exporter  une  égale  quantité  de  marchan- 
dises. U banqueroutier,  homme  déshonoré  dans  toute  la  Belgique. 

a une  de  ces  licences,  il  doit  revenir  avec  une  cargaison  (le  deux  ou  trois 
millions.  La  réputation  de  l'administration  et  la  vôtre  sout  compromises, 
lorsqu’on  voit  des  hommes  aussi  méprisés  environnés  de  votre  confiance. 
Mon  intention  est  qu’il  soit  mis  promptement  lin  terme  à ce  brigan- 
dage. Présentez-moi  un  projet  de  décret  pour  rapporter  les  licences  de 
la  police  et  y mettre  un  terme.  Voir  dans  ce  crédit  de  l’administration  la 
partie  la  plus  méprisée  et  la  plus  honteuse  de  la  société,  ou  douncr  lieu 
de  croire  que  l’Empereur  est  dupé  par  ses  ministres  et  que  ses  ministres 
sont  sans  moralité,  est  un  mal  si  grand,  que  rien  ne  peut  le  compenser: 

D'apre*  U minute.  Archive»  de  !’Kni|iirv 
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18149.— AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMIÜIDUIT  L'hàuil  D'ILLXIliC.M,  « HAUBOl  1IG. 

A h-jni  du  Ckarirmdgxr , en  rade  de  Ple9einj[ue,  s5  septembre  1 H 1 I . 

Mon  Cousin,  l'organisation  île  voire  division  polonaise  n'avance  guère; 
je  ne  vois  pas  que  les  régiments  polonais  aient  leurs  h"  bataillons.  Quand 
est-ce  qu'il  vous  sera  possible  d'avoir  au  complet  ces  douze  bataillons? 
Ont-ils  leur  artillerie?  Vous  devez  avoir  reçu  des  ordres  pour  Information 
de  la  6*  division. 

Je  réunis  au  camp  d’Utrecbt  une  division  de  cuirassiers  de  quatre  ré- 
giments et  deux  régiments  de  cavalerie  légère.  Je  compte,  après  la  revue, 
envoyer  hiverner  celle  brigade  de  cavalerie  légère  et  cette  division  de 
grosse  cavalerie  à Munster  et  dans  le  département  de  lu  Lippe.  Par  ce 
moyen,  cela  sera  en  ligne  avec  votre  corps;  ce  qui  fera  avec  vos  régiments 
de  cavalerie  huit  régiments  de  cavalerie  légère  et  dix  de  grosse  cavalerie; 
total,  dix-huit  régiments,  qui  devraient  vous  former  cet  hiver  t h ou  1 5,ooo 
hommes  de  cavalerie.  La  division  de  cuirassiers  aura  à Munster  ses  douze 
pièces  d’artillerie. 

Napoléon. 

D'apres  l'original  cornu.  par  SI"'  Je  aurrrhalc  priiKroe  d'Eckmulil- 

18150.—  AU  l>RI[VCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DK  L’KStPIBB,  À PARIS. 

A bord  du  Uuirlrmafrnf . en  rode  de  Flewângii*,  «5  *|deti>br<!  181 1. 

Mon  Cousin,  je  suis  depuis  deux  jours  è bord  du  Charlemafpu.  Nous 
avons  été  trente-six  heures  sans  communiquer  avec  la  terre,  parce  qu'un 
coup  de  vent  de  l'équinoxe  s'est  fait  sentir.  Cela  ne  nia  pas  empêché  de 
bien  manger  et  de  bien  dormir.  La  mer  était  forte  et  houleuse;  cepen- 
dant la  rade  est  fort  bonne.  Le  temps  devenant  meilleur,  je  compte  de- 
main faire  manœuvrer  l'escadre. 

Faites  mettre  la  note  ci-jointe  dans  h Mmiileur  '. 

Napoléon. 

D'eptxi  la  copie  cumul,  par  M.  le  duc  de  C*mb*<^rèe. 

1 Voir  le  Mo»iteirr  du  a«j  sqiUmbre  1811. 
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18151.— AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GENERALE,  À PARIS. 

Flesaingue,  ifi  septembre  t8ii. 

Vous  avez  eu  tort  d écrire  à mon  ministre  en  Suisse  pour  surveiller  le 
comte  de  Gottorp';  vous  deviez  vous  adresser  au  ministre  des  relations 
extérieures.  Mes  ministres  à l'étranger  reçoivent  des  instructions  par  le 
ministre  des  relations  extérieures;  les  vôtres  sont  contraires.  Cette  marche 
n'est  pas  régulière.  Mes  agents  ne  doivent  s'occuper  en  rien  du  comte  de 
Goltorp  ni  s'en  mêler;  voilà  mon  ordre.  Ce  fou  ne  peut  être  l'objet  d'au- 
cune surveillance. 

D’aprAs  U mifluUi.  Archives  <W  l'Empire. 

18152.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Flewingui* , «8  septembre  1811. 

Je  vois  dans  une  lettre  du  général  Dejean  qu'il  est  surpris  de  ce  que 
les  vaisseaux  tirent  plus  loin  que  nos  batteries  de  côte.  C’est  punrtant  une 
raison  bien  simple  : l'allùt  marin  tire  sa  pièce  à 17  degrés;  il  y en  a 
qui  vont  jusqu'à  90  degrés;  l'affût  de  côte  de  M.  de  Grihcauval  ne  tire 
qu'à  a degrés  et  demi;  de  là  une  différence  immense.  Les  arrangements 
que  l'on  a faits  aux  afluls  de  côte  ne  liront  jusqu'à  présent  que  sur  1 9 de- 
grés et  demi;  c’est  encore  une  grande  différence.  Tant  que  l’artillerie  ne 
voudra  pas  donner  des  ordres  précis  pour  tirer  dans  les  grandes  batte- 
ries sous  l'angle  de  3o  à à o degrés,  on  aura  beaucoup  de  craintes,  et 
l'ennemi  mouillera  dans  des  lieux  où  il  ne  mouillerait  pas  sans  cela. 

P’nprrê  In  minute.  Arrhiv«  dn  l'Empire. 

18153.— AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS. 

ARCHICHANCELIER  DE  L’EMPIRE , h PARIS. 

An  ver*.  3o  «pD'mbn*  (Alt. 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  à Anvers  aujourd'hui  à une  heure  du  matin , 

' Gustave  IV,  evroidnStMidn,  délrAnfi  lis  i3  mars  1809. 
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fort  content  de  mon  escadre,  de  sa  tenue,  de  son  esprit  et  de  ses  ma- 
nœuvres. Je  compte  rester  ici  aujourd'hui  et  demain.  Ainsi  voilà  la  pre- 
mière partie  de  mon  voyage  terminée. 

Napoléon. 

D’apré*  la  copia  cvinrn.  par  M.  le  duc  de  Cambatér**. 

18154.  — A MADAME  LA  COMTESSE  DE  MONTESQUIOU, 

GOUVERNANTE  DE  LA  MAISON  DES  ENFANTS  DE  FRANCE , À PARIS. 

Amer»,  3<>  » fl  i » . ■ 

Madame  la  Comtesse  de  Montesquieu,  j'ai  vu  avec  plaisir  par  vos  dif- 
férentes lettres  la  bonne  santé  du  Roi.  Puisque  vous  n’avez  pas  été  à 
Meudon,  je  suppose  que  c’est  que  le  rapport  de  la  Faculté  y aura  été 
contraire.  Il  me  parait  cependant  bien  extraordinaire  que  cette  maison  si 
bien  située  ne  soit  pas  saine.  Je  désire  que  la  Faculté,  peut-être  trop  soi- 
gneuse, n'aille  pas  contre  son  but,  et  que  l'on  forme  de  bonne  heure  la 
constitution  du  Roi  par  un  régime  solide.  Au  reste,  je  m’en  rapporte  avec 
confiance  sur  cela  à vous.  Madame. 

D'»pdx  U minuta'.  Archive»  de  l'Empire. 

• 18155.  — AU  COMTE  BIGOT  DE  PHÉAMEiSEl, 

MINISTRE  DES  Ctl.TtS , À PARIS. 

Anvers,  3o  w-pL'Oiiire  t8n. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  je  vous  envoie’ l'original  du 
bref  du  Pape.  Gardez-le.  sans  le  communiquer  à qui  que  ce  soit,  jusqu’à 
mon  retour.  Mon  ministre  secrétaire  d'état  vous  a fait  connaître  mes  in- 
tentions pour  le  renvoi  des  évêques  dans  leurs  diocèses,  alin  de  ne  pas 
attendre  la  saison  où  des  vieillards  ne  sauraient  passer  les  Alpes  sans  de 
graves  inconvénients. 

Je  vous  ai  également  fait  mander  d'écrire  aux  évêques  députés  à Sa- 
voue  do  revenir,  en  apportant  avec  eux  l'institution  de  tous  les  évêques 
nommés  aux  sièges  vacants.  Je  désire  qu'ils  se  trouvent  à Paris  à mon 
arrivée,  afin  de  voir  le  parti  qu'il  y aura  à prendre. 

Il  me  semble  que  le  meilleur  serait  celui-ci  : regarder  le  bref  comme 

?3. 
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non  avenu  (puisqu’il  est  adressé  aux  évêques,  cela  ne  me  concerne  pas], 
et  publier  comme  loi  de  l’état  le  premier  décret  du  concile  national,  par 
lequel  il  se  déclare  competent,  et  le  second,  en  ordonnant  leur  inser- 
tion au  Hulletin  des  lois  pour  les  rendre  obligatoires.  Quant  au  bref,  il 
serait  envoyé  aux  évêques  pour  leur  gouverue,  sans  lui  donner  aucune 
publicité. 

Cependant  un  bref  ne  peut  pas  être  envoyé  sans  avoir  été  enregistré 
au  Conseil  d’état.  Il  faut  donc  que  le  Conseil  enregistre  celui-ci.  11  fera, 
s’il  y a lieu,  les  réserves  nécessaires  pour  conserver  les  privilèges  de 
l’Eglise  gallicane.  Mais  puisque  le  Pape,  au  lieu  de  ratifier  purement  et 
simplement  le  décret  du  concile,  a fait  un  bref  comme  il  l’a  voulu,  il  me 
semble  que  je  dois  y ajouter  ce  qui  me  convient.  Ainsi  je  publie  un  décret , 
rendu  en  Conseil  d’étal,  où  sera  rapporté  mot  pour  mot  le  décret  du 
concile,  dans  lequel  on  ne  fera  point  mention  qu’il  doit  être  soumis  au 
Pape.  Quant  à l’enquête  à faire  par  le  métropolitain  pour  s'assurer  des 
bonnes  mœurs  et  de  la  foi  de  l’évêque  à instituer,  on  dira  que  cette  en- 
quête sera  faite  par  le  métropolitain,  mais  qu’il  ne  pourra  point  l’envoyer 
à la  cour  pontificale,  et  que,  s’il  en  résultait  que  l'individu  n’eùl  point  la 
foi  ou  les  caractères  nécessaires,  le  métropolitain  en  ferait  son  rapport 
nu  ministre  des  cultes;  qu’enlin,  si  le  métropolitain,  sans  avoié  rien  à 
objecter  contre  l’individu,  se  refusait  au  bout  de  six  mois  à donner  l’insti- 
tution, sous  prétexte  de  défenses  secrètes  ou  par  toulautre  motif,  il  serait 
traduit  devant  les  tribunaux  comme  rebelle  aux  lois  de  l’état  et  de  l’Eglise, 
comme  voulant  mettre  le  désordre  dans  la  société,  en  inquiétant  les 
consciences  des  citoyens,  et  condamné  à la  perte  de  ses  fonctions  épis- 
copales, à la  privation  des  droits  de  citoyen  et  à la  réclusion  pour  sa  vie. 
Sans  ce  moyen  on  ne  sera  sùr  de  rien;  car  les  papes,  par  des  lettres 
secrètes,  défendront  de  donner  l’institution  aux  évêques  nommés. 

il  est  aussi  convenable  que  ces  maximes  s'étendent  à tous  les  pays 
réunis  à l'Empire,  et  que  le  Pape,  par  aucun  acte  patent  ou  secret,  ne 
puisse  ni  priver  le  métropolitain  de  son  droit,  ni  le  dispenser  de  l’obliga- 
tion de  conférer  l'institution.  * 

Il  est  convenable  que  vous  m’écriviez  sur  ce  projet;  surtout  il  faut  le 
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tenir  secret  et  gagner  du  temps  jusqu'à  mon  arrivée.  J’attends  que  le  Pape 
fasse  des  démarches  ultérieures.  Vous  pourrez  cependant  montrer  le  bref 
à la  commission,  après  lui  avoir  fait  jurer  le  secret,  afin  qu'elle  puisse 
faire  des  recherches  et  préparer  le  travail. 

Je  pense  qu'il  est  convenable  de  dire  dans  le  considérant  que  le  Pape 
a refusé  deux  fois  de  donner  l’institution  canonique  aux  évêques,  ainsi  qu'il 
l'avait  fait  en  Allemagne,  ce  qui  y a fait  périr  l'épiscopat;  que  nous  étions 
résolu  de  revenir  au  droit  commun  de  l’Église,  qui  accorde  ce  droit  aux 
métropolitains  et  aux  synodes  provinciaux;  mais  que  les  prélats  de  notre 
Empire,  réunis  en  concile  national,  ayant  pris  le  décret  suivant,  nous  avons 
voulu,  paramolir  pour  la  paix  et  dans  l'espérance  que  ce  décret  mettrait 
un  terme  aux  prétentions  de  la  cour  pontificale  de  détruire  l'épiscopat 
pour  gouverner  les  diocèses  par  des  vicaires  apostoliques,  ordonner  la 
publication  de  ce  décret  du  concile  et  son  exécution  comme  loi  de  l'étal; 
de  là  toutes  les  modifications  et  précautions  prises  pour  maintenir  les 
dispositions  de  ce  décret. 

11  faudrait  aussi  finir  par  déclarer  que,  si  jamais,  pour  quelque  cause 
que  ce  puisse  être,  le  décret  ne  produisait  pas  ce  résultat  efficace  d'assu- 
rer le  remplacement  des  évêques  dans  l’espace  d'un  an,  nous  entendons 
rentrer  dans  le  droit  commun  de  l'Église,  tel  qu'il  était  avant  l’existence 
du  Concordat. 

Voilà  les  idées  principales  sur  lesquelles  vous  aurez  à faire  rédiger  le 
projet. 

Napoléon. 

D'aprto  long  uni  omutt.  par  U baronne  d*  Nonjârttk*  de  F«J«t. 

18156.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

Vlf.K-AOl  DMTALIR , À MU*. 

Anvers,  3o  septembre  1811, 

Mon  Fils,  il  y a beaucoup  de  voleurs  et  de  brigands  qui  assassinent 
sur  la  roule  de  Bologne  à Florence  et  sur  celle  de  Borne.  Je  vous  charge 
spécialement  d’écrire  au  général  Miollis  et  à la  grande-ducbesse,  et  de 
réunir  deux  colonnes  mobiles,  l'une  du  cêté  d’Ancéne  et  l’autre  dans  les 
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Apennins,  du  côté  de  Bologne.  Ces  colonnes  mobiles  seront  composées 
de  trois  compagnies  de  voltigeurs  et  de  quelques  piquets  de  cavalerie 
légère;  elles  seront  commandées  par  un  ollicier  supérieur,  et  il  y aura 
avec  elles  deux  commissions  militaires  pour  juger  et  faire  fusiller  sur-le- 
champ  les  bandits  qu'on  prendra.  Le  général  Miollis  enverra  également 
deux  colonnes  mobiles,  composées  de  trois  compagnies  de  voltigeurs, 
l’une  du  côté  de  Macerata  et  l'autre  du  côté  de  la  Toscane.  La  grande- 
duchesse  en  fera  autant  de  son  côté,  et  leurs  opérations  se  combineront 
de  manière  à détruire  tous  les  brigands. 

Nvpoléov. 

D'apré*  la  copia  rouira,  par  S.  A.  t.  U*”  U dudieaæ  de  LrueLlenberg.  « 

1815?.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DI  C DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  OIEBBE,  À TARIS. 

Amen,  i"  octobre  itJi». 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  réponds  à votre  lettre  du  a 8 septembre 
^bureau  de  l'artillerie).  J'ai  vu  avec  intérêt  le  projet  de  plate-forme  des 
batteries  à plaque.  Il  faudrait  ordonner  que  dans  une  batterie  de  six  mor- 
tiers le  heurtoir  ne  lut  pas  placé  partout  de  même,  de  sorte  que  la  ligne 
du  tir  variât  d’un  certain  nombre  de  degrés,  et  qu'un  commandant  de 
batterie  pêl  tirer  l'un  ou  l’autre  mortier,  selon  qu'il  aurait  à tirer  d'un 
côté  ou  de  l'autre,  cl  conserver  ainsi  dans  tous  les  cas  l'avantage  de  faire 
tirer  dans  la  ligne  du  tir.  Aujourd'hui  on  a l'habitude  de  faire  placer  la 
plate-forme  parallèlement;  de  sorte  que,  pour  faire  tirer  à iâ  degrés,  à 
droite  ou  à gauche,  il  faut  placer  le  mortier  en  écharpe,  inconvénient 
qui  peut  être  évité  par  la  précaution  que  je  viens  de  prescrire.  En  effet, 
la  plalc-fonne  tirant  sur  des  vaisseaux,  qui  sont  des  objets  mobiles,  il  n'y 
a pas  de  raison  pour  leur  donner  à tous  une  môme  direction.  L'artillerie 
fera  une  instruction  qui  fera  connaître  de  combien  de  degrés  on  peut 
varier  la  position  du  heurtoir  dans  une  batterie  de  mer.  A cette  obser- 
vation il  faut  eu  joindre  une  autre,  c'est  que  je  pense  que  la  plate-forme 
ne  doit  pas  être  un  parallélogramme,  mais  un  trapèze.  En  effet,  si  l’on 
devait  tirer  dans  la  ligne  de  tir  perpendiculairement  au  heurtoir,  un  pa- 
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rallélogramme  serait  convenable;  mais,  puisqu'on  doit  pouvoir  tirer  à 1 5 
ou  so  degrés  à droite  et  à gauche,  la  forme  d’un  trapèze  est  préférable: 
de  sorte  que  les  lambourdes,  au  lieu  d’être  égales,  seront  toutes  inégales , 
et  je  serais  porté  à penser  que  la  dernière  lambourde  devrait  être  double 
de  la  première.  Faites  faire  un  mémoire  là-dessus  par  des  olBciers  d’artil- 
lerie, car  ils  savent  tous  par  expérience  qu’en  tirant  à droite  ou  à gauche 
de  la  plate-forme  le  recul  jette  le  mortier  hors  de  la  plate-forme;  ce  qui 
ne  serait  pas  si  cette  plate-forme  était  un  trapèze. 

D'aprén  la  minute.  Archive*  de  TEoipirv. 

181.58.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

M 13 (ST RK  DR  LA  UAR1NB,  À ANVERS. 

Anvers,  a octobre  a 8 1 1 . 

Monsieur  le  Comte  Décrûs,  j’ai  sur  le  chantier  treize  vaisseaux  : deux 
sont  pour  le  compte  de  cette  année;  il  n’en  reste  donc  plus  que  onze: 
sur  ces  onze,  il  m'en  faut  six  pour  l’année  prochaine  : il  n'en. restera  plus 
que  cinq;  ce  (pii  ne  peut  me  fournir  les  six  vaisseaux  de  i8i3.  D’ailleurs 
mon  intention  serait  de  construire  chaque  année  huit  vaisseaux  au  lieu 
de  six.  En  effet,  je  m’étais  contenté  de  six,  parce  que  je  craignais  la  difli- 
culté  des  équipages;  mais  huit  équipages  hollandais  sont  tout  prêts,  et 
en  changeant  mes  projets  sur  la  flottille  de  Boulogne  j’y  trouverais  au 
moins  la  valeur  de  six  équipages.  Je  désirerais  donc,  s'il  était  possible, 
voir  mettre  à l’eau  demain  les  deux  vaisseaux  qui  sont  prêts,  et  les  faire 
remplacer  sur-le-champ  par  deux  vaisseaux  de  80  : cela  aurait  aussi  le 
bon  effet  de  deux  vaisseaux  lancés  en  ma  présence. 

Le  bassin  peut  contenir  dix-huit  vaisseaux.  Je  n’en  ai  que  seize;  et. 
quand  même  le-  Duguetclin  devrait  encore  aller  au  llupel,  le  llupei  a 
des  emplacements  particuliers  pour  trois  ou  quatre  vaisseaux.  Sur  les 
huit  vaisseaux  à mettre  à l’eau  l’année  prochaine,  je  voudrais  que  quatre 
pussent  l’être  dans  le  courant  du  mois  de  mars,  de  sorte  qu'au  mois  de 
juin  j'aie  vingt-quatre  vaisseaux  français. 

Proposcz-moi  aussi  des  mesures,  soit  pour  se  procurer  du  bois,  soit 
pour  faire  venir  le  bataillon  d’ouvriers  militaires  qui  esta  Boulogne,  enfin 
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toute  mesure  tendant  à donner  une  nouvelle  activité  à ce  chantier,  puis- 
qu'il est  réellement  le  seul  que  l’on  puisse  mener  aussi  vite  et  aussi  loin 
que  l’on  veut. 

Proposex-moi  sur-le-champ  la  formation  de  l'équipage  du  Trajuu  et 
des  deux  vaisseaux  qui  vont  être  mis  à l'eau. 

Napoléon. 

D'uprtv  l'original  contai,  par  M“'  la  (liicbeHc  fteerètc 


18159.— AL'  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

HlMSTIie  US  U MARINE.  1 AN V 1RS. 

Arm*r»,  3 octobre  i8m. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  vous  renvoie  le  rapport  de  la  commission 
sur  les  expériences  des  chameaux  sur  le  lîitoli,  que  j'ai  lu  avec  un  sin- 
gulier intérêt.  Je  désire  que  l’on  profile  de  cette  expérience,  et  savoir  si 
I on  ne  pourrait  pas  s'en  servir  pour  faire  sortir  des  vaisseaux  du  Havre, 
du  la  Loire,  et  pour  faire  passer,  si  cela  était  nécessaire,  un  vaisseau  de 
l’ile  de  Ré  dans  la  Gironde. 

Napoléon. 

D'apn**  l’original  connu,  par  la  duebevt*  Deere*. 

18160.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  MISSJfiSSY, 

COMMANDANT  L'ESCADRE  DE  l’tSCAlT,  À ANVERS. 

Amen,  3 octobre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Missiessy,  l'un  de  nos  vice-amiraux,  commandant 
notre  escadre  de  l'Escaut,  ayant  été  satisfait  de  ce  que  nous  avons  vu  sur 
notre  escadre,  nous  vous  chargeons,  par  la  présente,  de  le  faire  connaître 
par  un  ordre  du  jour  aux  officiers  et  aux  équipages.  Notre  ministre  de  la 
marine  vous  communiquera  les  différentes  grâces  que  nous  avons  voulu 
leur  nccorder. 

Nous  désirons  que  notre  escadre,  augmentée  de  l'illustre,  formant  en- 
semble dix-sept  vaisseaux  et  plusieurs  frégates,  soit  constamment  en 
appareillage  et  en  disposition  de  sortir,  et  que.  toutes  les  fois  que  le  temps 
le  permettra,  uue  division  navigue  dans  les  passes,  soutenue  par  d'autres 
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divisions  à différentes  hauteurs,  notre  but  étant  d’exercer  nos  marins  aux 
manœuvres,  de  les  rendre  pratiques  du  fleuve  et  de  tenir  les  escadres 
ennemies  toujours  en  haleine. 

Il  est  nécessaire,  pour  l'exécution  de  nos  projets,  qu’entre  le  Texel  et 
l’Escaut  l'ennemi  soit  obligé  d’avoir  une  escadre  de  vingt-cinq  à trente 
vaisseaux.  Nous  chargerons  notre  ministre  de  la  marine  de  nous  rendre 
un  compte  journalier  de  vos  opérations. 

II  est  également  dans  nos  intentions  que  vous  désigniez  les  douze 
meilleurs  vaisseaux  pour  une  expédition,  et  qu’ils  soient  munis  de  beau- 
coup de  choses  qui  nous  ont  paru  manquer  lors  de  notre  revue,  et  du 
nombre  de  mois  de  vivres  suflisant  pour  pouvoir  être  prêts  à chaque  ins- 
tant à exécuter  nos  ordres.  Notre  ministre  de  la  marine  vous  fera  con- 
naître plus  en  détail  nos  intentions. 

Nous  ne  doutons  pas  de  votre  zèle  et  du  talent  que  vous  déploierez 
pour  répondre  à la  confiance  que  nous  avons  mise  en  vous. 

Napoléon. 

D'»prr*  la  copie.  Archive*  de  U manne. 


1816t.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

. VICK-ROI  D’ITALIE,  A MILAN. 

Anvcn,  3 octobre  1811. 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  l’état  par  lequel  vous  me  faites  connaître  ce  qui 
manque  aux  différents  régiments  de  l’armée  d’Italie  pour  que  chaque 
bataillon  soit  au  complet  de  8io  hommes.  11  est  nécessaire  que  vous  ne 
dérangiez  rien  à ces  bataillons,  mais  que  vous  les  égalisiez  et  les  fassiez 
tiercer  pour  qu’ils  soient  tous  égaux  en  qualité  de  sous-ofliciers  et  soldats 
anciens  et  nouveaux;  de  manière  que  vous  puissiez  prendre  les  bataillons 
indistinctement.  Vous  ferez  ôter  des  5”  bataillons  ce  qui  est  disponible 
pour  les  répartir  dans  les  quatre  premiers.  C’est  dans  cette  situation  que 
vous  ferez  exercer  mes  régiments.  En  en  passant  la  revue,  vous  m'enverrez 
un  état  de  situation  qui  fasse  connaître  la  force  de  chaque  bataillon,  s’il 
venait  à recevoir  l’ordre  de  partir,  ce  qui  est  aux  hôpitaux  ou  détaché.  Il 
ne  vous  échappera  pas  que  le  mois  d'octobre  est  le  mois  où  il  y a le  plus 
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de  maladies  en  Italie  : le  nombre  en  est  triple  de  ce  qu'il  est  au  printemps. 
Je  vous  enverrai  des  hommes  pour  compléter  les  quatre  bataillons  de 
chaque  régiment;  et,  si  le  cas  arrivait  de  faire  partir  des  troupes,  je  nie 
déciderais,  selon  les  circonstances,  à faire  partir  deux,  trois  ou  quatre 
bataillons;  mais  cela  ne  peut  être  décidé  qu'au  dernier  moment.  Il  faut 
qu’à  vos  exercices  les  quatre  bataillons  s'y  trouvent;  je  préféré  prendre 
les  quatre  bataillons,  ne  fussent-ils  qu'a  Goo  hommes,  à voir  le  à'  au 
rebut.  En  passant  votre  revue,  vous  devez  faire  rentrer  dans  les  rangs  les 
caporaux  et  sergents  qui  n’auraient  pas  deux  ans  de  service,  à moins  que 
ce  ne  soit  des  caporaux-fourriers  sortant  des  lycées  ou  des  hommes  qui 
soient  très-lettres. 

En  passant  votre  revue,  faites-moi  aussi  connaître  la  situation  de  la 
comptabilité,  la  qualité  des  draps  qu'a  fournis  l'administration  de  la 
guerre,  enfin  tout  ce  qui  peut  m'intéresser  là-dessus. 

Nipoiiox. 

[t'aprea  1«  eopi*  romm-  pnr  S.  A-  1.  \l*"  U Juche*»*  d*  l^iichtenbcrg. 


18162.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

YlCS-llOI  L'ITALIE , \ MILAN. 

\nvem,  d octobre  1M1 1. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  a 5 septembre.  Vous  vous  trompez 
lorsque  vous  pensez  qu’en  France  les  enfants  trouvés  sont  au  compte  de 
l'état  : ils  ne  content  rien  à l'état;  ce  sont  des  dépenses  communales  et 
départementales.  Les  œuvres  pies  sont  si  riches  en  Italie,  qu’il  serait  in- 
sensé de  faire  de  cela  une  dépense  communale  et  même  départementale. 
Mais  en  Italie  on  a l'usage  funeste  de  garder  ces  enfants  jusqu'à  leur  ma- 
jorité; en  France,  on  ne  les  garde  que  jusqu'à  1 âge  de  douze  ans.  Vous 
pourriez  faire  former  un  bataillon  de  tous  ceux  qui  ont  plus  de  quinze 
ans,  comme  je  l ai  fait  en  France  pour  les  bataillons  de  pupilles. 

Nxpniiox. 

L'apr**  la  e»p»c  rom®.  p»r  S.  A I-  JH"*  U duebe-**  de  l*iKêil»inb*TR, 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DF.  NAPOLÉON  K — 1811. 


587 

18163.  — AL  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRK  BtS  CULTES,  i PARIS. 

tiomuu , 6 octobre  1811. 

Monsieur  le  Comte  lligot  Préameneu,  je  vous  renvoie  vos  lettres.  Vous 
avez  bien  fait  d'exiger  que  tous  les  évêques,  même  ceux  qui  n'avaient 
pas  de  bulles,  rentrassent  à leurs  diocèses,  et  que  personne  ne  restât  » 
Paris.  Ne  souffrez  la  présence  d'aucun  a Paris.  Renvoyez  également  mes 
aumôniers,  hormis  le  cardinal  et  Pévèque  deVersailles,  qui  se  trouve  près 
de  son  diocèse..  Envoyez-moi  les  lettres  à signer  pour  les  différents  sièges 
vacants,  afin  de  voir  si  le  Pape  veut  ou  non  donner  l’institution  à mes 
évêques.  Faites  connaître  aux  évêques  députés  que  je  ne  répondrai  à au- 
cune lettre,  que  je  ne  prendrai  aucune  décision,  que  lorsque  mes  évêques 
auront  leurs  bulles.  Je  suis  trop  vieux  et  trop  accoutumé  aux  ruses  ita- 
liennes pour  me  laisser  duper  par  eux.  Les  évêques  doivent  insister  là- 
dessus  avec  la  plus  grande  force.  Je  ne  recevrai  même  pas  la  députation, 
si  elle  ne  rapporte  les  bulles  d'institution  de  tous  mes  évêques;  je  ne' 
renverrai  le  bref  au  Conseil  d'état,  pour  être  communiqué  aux  évêques, 
que  lorsque  tous  les  diocèses  vacants  auront  leurs  bulles.  Il  faut  que  la 
députation  des  évêques  vous  envoie  un  procès-verbal  constatant  qu'ils  ont 
notifié  au  Pape  que  le  décret  s'applique  à tous  les  évêchés  de  l’Empire, 
dont  les  états  de  Rome  font  partie. 

Napoléon. 

IF.iprr»  l'originel  cuiudi.  p*r  M“  |«  baronne  do  >o*tg»rMa  i*  Fayet. 

18164.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTllE  DR  LA  CI  ERRE,  À PARIS. 

(jomini.  6 oetobfv  1811. 

Aprèsavoir  visité  la  Hollande,  je  compte  me  rendre  à Wesel,  àVenlo,  à 
Juliers,  pour  visiter  ces  places.  Donnez  des  ordres  pour  que  les  directeurs 
de  génie  et  d’artillerie  s’y  trouvent. 

D'aprr»  b annule  Archive*  dr  l'Empire 

7S. 
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18165.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  U MARINE,  À fiOMCOM. 

f.orcum , A fldubrp  a B a i. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  général  Berlhier.  Vous  verres  ee  qu’il  dit 
de  l’exploitation  de  la  forêt  de  Soccia.  11  me  semble  qu’il  serait  fort 
inutile  de  faire  flotter  ces  nuits  jusqu  à Sngone.  Cette  idée  est  ridicule; 
il  vaudrait  mieux  les  envoyer  par  des  gabares  sur  Ajaccio.  Reste  d’ailleurs 
à savoir  le  degré  d’intérêt  que  la  marine  attache  à avoir  des  arbres  de 
celle  longueur. 

D'après  U minnle  Archive*  de  ('Empire. 

18166.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINI5TRE  DE  LA  MARINE.  À UTRECHT. 

l.’lrwiit.  7 otlolare  »8il. 

Il  n’est  rien  dû  à M.  Percheron,  paveur  de  la  marine,  qui  a eu  l'im- 
pertinence d'occuper  une  maison  où  il  ne  devait  pas  loger.  Il  ne  devait 
pas  l’occuper  : d’abord  parce  que  c’est  celle  du  maréchal  Soult,  et  que 
dès  lors  elle  était  acquise  au  général  commandant  le  camp;  a”  parce  que 
cette  maison  était  la  plus  belle  do  Boulogne  sans  exception,  et  qu’il 
n'appartenait  pas  à un  payeur  de  s’y  loger;  il  devait  se  rendre  plus  de 
justice;  3”  parce  que  le  camp  n’a  jamais  cessé  d’exister  a Boulogne,  et 
que  le  jour  où  il  n’y  aurait  plus  de  camp,  il  n’y  aurait  plus  de  payeur 
de  lu  marine,  puisqu'il  n’y  aurait  plus  de  flottille,  et  qu'il  n'y  a de 
troupes  qu'à  cause  de  celle  flottille. 

Bien  loin  de  blâmer  le  duc  d'Elchingen,  je  trouve  qu’il  a poussé  trop 
loin  la  complaisance.  Je  l’aurais  lancé  vivement  s’il  m’eùt  dit  que  cela 
était  par  votre  ordre.  Il  était  logé  à la  citadelle,  sans  allocation,  comme 
aurait  pu  l’être  un  capitaine,  tandis  que  M.  le  payeur  avait  un  palais  et 
une  grande  cour. 

Je  ne  suis  pas  content  de  ce  que  vous  avez  fait  dans  cette  circonstance. 
Vous  ne  traitez  pas  bien  mes  maréchaux;  ce  n’est  pas  le  moyen  de  leur 
donner  de  la  considération  et  de  les  attacher  au  service.  Vous  ne  deviez 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1811.  589 

pas  tenir  la  balance  entre  un  maréchal  de  l’Empire  et  un  employé  des 
finances. 

Vous  devez  donc  donner  l’ordre  au  sieur  Percheron  de  déloger  sur- 
le-champ,  de  céder  au  maréchal  Ney  la  maison  qui  lui  est  due,  et  vous 
ferez  connaître  à ce  payeur  qu'il  est  un  impertinent  de  ne  pas  se  loger 
conformément  a son  étal,  et  qu'il  ne  lui  est  rien  dé.  N’étant  pas  le  pre- 
mier employé  à Boulogne,  mais  le  huitième  ou  le  dixième,  qu’il  prenne 
le  huitième  ou  le  dixième  logement. 

Si  le  logement  avuit  été  occupé  par  le  maréchal  quand  je  suis  passé 
à Boulogne,  je  l'aurais  occupé.  Ce  payeur  avait  un  logement  quatre  fois 
meilleur  que  le  mien.  Cela  est  de  l'absurdité,  et  je  suis  surpris  de  voir 
que  vous  vous  laissiez  duper  à ce  point. 

Le  râle  du  ministre  de  la  guerre  sur  toute  chose,  dans  une  pareille 
discussion,  était  d’élre  pour  le  maréchal. 

D'aprAa  U minute  Arrhives  de  l'Empire. 

18167.  — A M.  MtRET,  DEC  DE  BASSANO, 

mvisTRB  ii en  buatioss  «es,  \ Paris. 

lilrrcht,  8 octobre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  envoie  une  nouvelle  lettre  du 
prince  d’Eckmühl.  Vous  verrez  qu’il  a toujours  des  inquiétudes  sur  la 
Prusse.  Il  serait  fâcheux  que  le  comte  Saint-Marsan  se  laissât  jouer. 

Je  vous  envoie  également  une  lettre  danoise  dont  je  désire  que  vous 
fassiez  votre  profit.  Envoyez  donc  un  vice-consul  à Kolberg  et  sachez  ce 
qui  s’y  fait.  Cette  négligence  de  n’avoir  personne  à Kolberg  est  impar- 
donnable. 

Nafoléos. 

D'aprrt  l’ortginal.  Archives  de»  affaire*  étrangère* 

18168.  — Ali  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DES  CULTES,  À PARIS. 

L'irechl,  8 octobre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  je  ne  veux  point  de  Sulpiciens 
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dans  le  sémiuairc  de  Paris.  Je  vous  l'ai  dit  cent  fois,  je  vous  le  répète 
pour  la  dernière;  prenez  des  mesures  telles  que  celte  congrégation  soit 
dissoute. 

Napoléon. 

D'aprM  l'original  cmmn.  par  11*  In  baronne  de  Nougnrèd*  <1«  Fayot. 

18169.  — AU  GÉNÉRAL  LAC  LIÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  I/A0MIHISTRATI09  DE  U til'ERHE  « A PARIS. 

Ulredit,  H octobre  181t. 

Je  viens  de  passer  en  revue  les  t8c,  56',  73e  et  i ai'.  Le  18'  se  plaint 
que  ses  tricots  sont  extrêmement  mauvais,  de  sorte  que  des  culottes  faites 
depuis  trois  mois  ne  sont  d'aucun  usage,  au  lieu  que  des  culottes  faites 
avec  du  tricot  qu'ils  achètent,  faites  depuis  dix-huit  mois,  sont  bonnes. 
Ce  régiment  se  plaint  que  les  draps  sont  aussi  mal  teints  : effectivement 
les  habits  sont  blanchâtres.  J'ai  trouvé  le  56'  à peu  près  nu.  Le  ta 5'  a 
encore  6oo  habits  blancs.  Vous  lui  avez  donné  pour  ioo  conscrits  des 
habits  bleus  qui  sont  en  magasin;  le  dépôt  de  ce  régiment  est  à Ab- 
beville: il  avait  des  habits  blancs  dont  il  a habillé  ses  conscrits.  Comme 
ces  ioo  babils  bleus  sont  encore  en  magasin,  vous  n'avez  qu’à  les  en- 
voyer à VVesel.  En  i8va,  on  babillera  tout  le  régiment  avec  des  babils 
bleus.  Leurs  draps  sont  supérieurs  aux  nôtres  et  à meilleur  marché.  Je 
ne  conçois  pas  qu’en  dépensant  tant  d'argent  mes  troupes  doivent  être  si 
mal  habillées. 

D'api**  U luinulr.  Archive,  de  l'Lmpir- 

18170.  — Al  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D EC  KM  UH  L. 

COMMANDANT  L’ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  À HAMBOURG. 

llrechl.  8 octobre  1811. 

Mon  Cousin,  lorsque  vous  me  disiez  que  vous  11’aviez  point  de  malades, 
j 'étais  déjà  instruit  que  vous  en  aviez  beaucoup.  Effectivement  l’état  que 
vous  m’envoyez  prouve  que  le  dixième  de  vos  troupes  est  malade;  encore 
n'y  sont  pas  compris  les  malades  à la  chambre.  Si  vous  aviez  choisi  des 
lieux  sains  et  que  vous  eussiez  davantage  épargné  vus  troupes,  vous 
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n'auriez  pas  la  moitié  des  malades  que  vous  avez.  Il  fallait  éviter  les  bords 
des  rivières  et  tous  les  lieux  où  il  y a de  l’eau.  Au  moins  que  cela  vous 
serve  d'exemple  pour  l’année  prochaine.  Faites  constater  les  positions 
que  devraient  occuper  les  troupes  dès  le  1 5 juin. 

Vous  dites  que  les  conscrits  réfractaires  ne  désertent  point  ; vous 
êtes  mal  informé.  D'un  seul  régiment,  qui  est  à Slettin,  il  a déserté 
38  hommes.  Faites-vous  rendre  des  comptes  exacts,  demandez  fréquem- 
ment des  états  de  situation,  envoyez  sur  les  lieux  et  empêchez  qu’on  vous 
taise  lu  vérité,  comme  on  a l’habitude  de  le  faire  dans  nos  troupes. 

Je  désire  que  vos  régiments  soient  portés  à i5o  hommes  par  com- 
pagnie, c’est-à-dire  ù,5oo  hommes  par  régiment,  l’artillerie  non  com- 
prise; savoir,  1 ho  hommes  par  compagnie  et  1 0 hommes  pour  représenter 
les  malades.  Vos  seize  régiments  présenteraient  alors  73,000  hommes. 
Vous  en  avez  60,000  ; 1 0,000  vous  arrivent  de  Wesel  et  de  Strasbourg 
et  3,ooo  de  Belle-Ile  et  de  file  de  Ré;  ce  qui  complétera  vos  compa- 
gnies à i5o  hommes,  vos  bataillons  à 900  hommes,  vos  régiments  à 
à,5oo  hommes,  et  100  hommes  pour  la  compagnie  d’artillerie:  ce  qui 
fera  à, 600  hommes,  sur  lesquels  3oo  sont  comptés  comme  représen- 
tant les  hommes  aux  hôpitaux.  Mais,  pour  ce  système,  il  est  bien  impor- 
tant que  les  officiers  et  sous-officiers  soient  tenus  au  complet. 

Napoléon. 

D'après  l'original  romm.  p*r  M**  U maréchal*  printcw  d’EHtnûbl. 


18171.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L’ARMÉE  D’ESPAGNE,  K l T REÇUT. 

lîtrecht,  9 oclolin*  • 8 1 1 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  d’Kspagne  que  jusqu’à  nouvel  ordre  il 
peut  retenir  à Madrid  ce  qui  viendrait  de  Fronce  destiné  pour  l’armée 
du  Midi,  vu  que  cette  armée  n’en  a pas  besoin.  Réitérez  en  même  temps 
l’ordre  que  tout  ce  qui  appartient  à l’armée  du  Centre,  et  qui  se  trouve 
à l’armée  du  Midi,  soit  restitué  sans  délai  à l’armée  du  Centre.  Ecrivez 
également  à Sa  Majesté  Catholique  que  je  donne  des  ordres  pour  que 
l’argent  qu’elle  désire  lui  soit  envoyé. 
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J'approuve  l’arrêté  qu'a  pris  le  duc  de  Dalmalie  pour  lever  des  com- 
pagnies franches  formées  des  Français  qui  sont  en  Andalousie. 

Napoléon. 

D’apré*  l'original.  D*pél  dr  la  guerre. 

18172.  — Aü  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COUVERT  Et  R GÉNfelllL  DES  PROVINCES  II.LTUIFNNfcS , A ZARA. 

AmUcnlam , 1 1 octobre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  reçois  votre  lettre  du  3o  septembre. 
Faites  donc  mettre  à Trieste  deux  frégates  en  construction.  Faites  passer 
des  marchés,  et  qu'avant  le  mois  de  janvier  prochain  elles  soient  mises 
sur  le  chantier.  Faites  faire  également  des  préparatifs  pour  mettre  en 
construction  un  vaisseau  de  ligne. 

Napoléon. 

(Kaprèft  l'original  tooun.  par  M.  le  général  vicomte  Henry  Bertrand. 


18173.— AC  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  l>i:S  CULTES , \ PARIS. 

Amsterdam , 1 8 octobre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  j’ai  reçu  les  différentes  lettres 
au  Saint-Père  pour  l'institution  des  évêques  : je  crois  qu'il  faut  faire 
l'opération  toute  à la  lois.  Présentez-moi  des  nominations  pour  tous  les 
évêchés  vacants,  pour  Verccil,  Seez,  etc.  Le  ministre  des  cultes  d'Italie 
doit  également  me  présenter  des  nominations  aux  évêchés  italiens  va- 
cants. Il  faut  arranger  les  choses  de  manière  qu'il  y ait  un  évêque  des 
états  de  Borne  ou  d ltalie  et  un  de  France;  il  faut  également  comprendre 
dans  les  présentations  l'évêché  de  Bois-le-Duc.  Par  ce  moyen,  le  Pape 
donnant  des  huiles  à tous  les  évêques,  le  décret  du  concile  se  trouve  bien 
ratifié  et  ne  laisse  plus  aucun  prétexte  pour  la  suite. 

Napoléon. 

n‘*pr#t  l'original  comm.  par  M"4  U baronne  de  Nougarede  de  Fayet. 
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18174.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

UiiOn  GÉNÉRAL  UE  L’AflMEE  D'ESPAGNE,  À AMSTERDAM. 

Amsterdam,  l4  octoltn?  1841. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  ic  8'  convoi  do  fonds  continue  sa 
marche  et  se  dirige  sur  \alladolid,  d'où  les  800,000  francs  destinés  au 
roi  d'Espagne  et  à l'armée  du  Centre  partiront  sous  bonne  escorte.  Le 
reste  du  convoi  continuera  sa  route  pour  Salamanque,  pour  remettre  les 
5oo,ooo  francs  destinés  à l'armée  du  Nord,  les  3oo,ooo  francs  destinés 
à la  division  Souham  et  les  i,5oo,ooo  destinés  à l'armée  de  Portugal. 
L adjudant  commandant  Thierry  aura  soin  de  faire  partir  sous  ses  yeux, 
et  avec  une  forte  escorte,  le  convoi  pour  Madrid.  Proposez-moi  la  distri- 
bution du  9e  convoi  et  l'époque  de  son  départ. 

NsPOUtOft. 

Daprvs  l'cngiual  Dépôt  de  lu  guerre 

18175  — Al  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’BCKMÜHL, 

COMMA.MMXT  L’OUIÉS  ll'ULUItClE,  À I1AHBIH  RC. 

Amsterdam.  1 h txtobre  tÿit. 

Mon  Cousin,  il  n’y  a à Danzig  que  tb.ooo  hommes.  Mon  intention  est 
donc  que  vous  fassiez  partir  en  une  seule  colonne,  ensemble  et  sous  les 
ordres  d'un  bon  commandant,  du  30  au  a5  octobre,  le  régiment  de  Bade 
et  le  régiment  de  Hesse  qui  sont  l'un  et  l'autre  à Stettin,  avec  leur  com- 
pagnie d'artillerie,  pour  qu'ils  se  rendent  sans  délai  à Danzig;  ce  qui 
augmentera  la  gnrnison  de  cette  place  de  prés  de  3, 000  hommes.  Vous 
ferez  partir  sans  délai  le  1"  régiment  polonais,  qui  est  à Kûslrin,  pour  se 
rendre  à Posen  et  rejoindre  son  6'  bataillon.  Ce  régiment,  que  je  destine 
à faire  partie  de  la  garnison  de  Danzig,  tiendra  jusqu'à  nouvel  ordre 
garnison  à Thorn.  Il  sera  entretenu  à mes  frais;  mais,  pendant  le  temps 
qu’il  restera  à Thorn,  il  sera  nourri  par  le  Grand-Duché:  il  travaillera  aux 
fortifications  de  Thorn.  Il  sera  là  à la  disposition  du  général  Happ  pour 
joindre  sa  division;  ce  qui  portera  à ai  ou  33,000  hommes  disponibles 
les  troupes  sous  les  ordres  du  général  Happ.  Vous  ferez  remplacer  le  ré- 
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gimeot  polonais  à Küslrin  par  un  régiment  français  (pie  vous  ferez  partir 
de  Magdeburg;  du  sorte  (pie  toute  la  division  Dessaix  se  trouvera  réunie 
entre  Stettin  et  Kûstrin.  Vous  aurez  soin  de  faire  connaître  que  ces  mou- 
vements sont  commandés  par  la  nécessité  de  remplir  les  vides  que  les 
maladies  de  l’automne  ont  faits  dans  les  dilférentes  garnisons. 


D'nprô  l'original  cocnoi.  par  M“  U maréchale  (iriiiei'Ue  tTEckmoM. 


Napoléon. 


18176.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  KELTRE, 

MI.MSTM  lit  U KltlItE,  Il  PUIS. 

Amsterdam , 1 5 octobre  1 8 * i . 

Donnez  ordre  aux  deux  régiments  de  carabiniers,  au  i*  de  cuirassiers, 
au  8“  cl  aux  trois  autres  régiments  de  cuirassiers  de  se  rendre  à Cologne, 
en  partant  douze  heures  après  la  réception  de  votre  ordre.  La  division 
composée  des  deux  régiments  de  carabiniers  et  du  1"  régiment  de  cui- 
rassiers se  réunira  à Cologne.  La  division  composée  des  quatre  régiments 
se  réunira  à Bonn. 

l'  uites  partir  également  douze  pièces  d’artillerie  légère  pour  chacune 
de  ces  deux  divisions.  Ces  pièces  seront  attelées  par  les  chevaux  les  plus 
près,  mais  elles  le  seront  définitivement  par  ce  qui  est  disponible  des 
quatre  bataillons  du  train  qui  sont  en  Allemagne. 

Tous  ces  mouvements  se  feront  sous  le  prétexte  de  passer  ma  revue. 
Le  général  Nansouty  commandera  ces  deux  divisions.  Envoyez-)-  des  gé- 
néraux de  brigade,  de  ceux  qui  étaient  employés  dans  les  cuirassiers,  de 
manière  qu'il  y ail  au  moins  deux  généraux  de  brigade  pour  les  deux 
divisions.  Mon  intention  est  d’envoyer  les  deux  divisions  à EiTurt,  après 
qu’elles  auront  passé  ma  revue;  mais  ceci  est  un  secret;  je  désire  qu  elles 
arrivent  inopinément  à Erfurt.  Comme  je  suis  bien  aise  effectivement  de 
les  passer  eu  revue,  je  vous  expédie  une  estafette  extraordinaire  pourque 
vous  ne  tardiez  pas  un  moment  a leur  envoyer  des  ordres.  Ces  régiments, 
se  trouvant  à Metz  et  environs,  auront  peu  de  chemin  à faire  pour  se 
rendre  à Bonn  et  à Cologne.  Le  général  Nansouly  accélérera  leur  marche 
le  plus  possible. 
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Les  carabiniers  et  le  i"  régiment  de  cuirassiers  laisseront  leur  5*  es- 
cadron. Les  autres  régiments  de  cuirassiers  laisseront  un  dépôt.  Vous 
préviendrez  ces  régiments  que  le  but  de  leur  réunion  est  spécialement 
de  passer  ma  revue. 

Je  vous  ai  mandé  que  la  3e  division,  qui  a servi  à mon  entrée  à Am- 
sterdam, est  en  roule  pour  Munster. 

P.  S.  Faites  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  l'organisation  de 
ces  divisions,  forges,  ambulances,  officiers  du  génie,  d'artillerie,  officiers 
d'état-major,  adjoints,  administration,  etc.  Mais,  comme  l'envoi  de  tout 
ce  monde  ne  laissera  pas  que  de  faire  du  bruit  à Paris,  contentez-vous 
d'en  faire  dresser  les  états,  sans  qu'on  le  sache,  pour  mettre  cela  en 
mouvement  dans  le  courant  de  novembre.  Ces  divisions  devant  séjourner 
à Erfurt  et  à Munster,  tout  ce  qui  est  nécessaire  aura  le  temps  d'arriver. 

D'apm  La  mimil*.  Archive*  de  l'Empire 


18177.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MI.M  ST  RE  II  F.  LA  G L ER  UE,  A PARIS. 

Aiaslrrtlam , 1 8 octobre  1811. 

Donnez  ordre  dans  les  trois  îles  de  Hé,  d’Olcron  ctd'Aix.  à Belle-Ile. 
aux  deux  régimeuts  de  la  Méditerranée,  ainsi  que  dans  tous  les  autres 
bataillons  qui  se  complètent  avec  des  conscrits  réfractaires,  à Toulon, 
en  Corse,  dans  File  de  Walcheren,  etc.  de  faire  l'état  de  tous  les  hommes 
qui  ont  déserté  après  avoir  rejoint  leur  corps,  et  comptant  déjà  plus  de  six 
mois  de  services  effectifs.  Aussitôt  que  j aurai  cet  état,  mon  intention  est 
d'ordonner  que  ces  hommes  soient  réunis  pour  un  service  spécial  dans 
ces  îles;  car  ce  serait  une  duperie  que  de  confondre  ces  hommes,  qui  con- 
naissent déjà  le  service  militaire  et  qu'on  n'a  pu  y accoutumer,  avec  des 
jeunes  gens  qu'on  peut  espérer  fixer  à ce  service  lorsque  la  première 
répugnance  sera  vaincue. 
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18178.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  UF.  U GUERRE,  À PARIS. 

Amslcnlam , 18  octobre  1811. 

Je  reçois  votre  projet  do  décret  sur  l'admission  des  élèves  d’artillerie. 
Il  contient  justement  le  contraire  de  ce  que  j'ai  prescrit;  par  conséquent 
je  ne  l’adopte  pas  et  m’en  tiens  au  décret  que  j'ai  pris.  Faites-lo  exécuter. 
Toutes  les  fois  que  le  génie  civil  ou  le  génie  militaire  auront  pris  à l’Ecole 
polytechnique  les  élèves  qui  leur  seront  nécessaires,  je  ne  m’oppose  pas 
à ce  que  l'artillerie  prenne  ensuite  les  élèves  de  cette  école  qui  se  pré- 
senteraient pour  ce  service;  mais  ce  qui  m importe  c'est  d'avoir  toutes 
les  places  de  l’artillerie  remplies,  et  pour  cela  de  faire  désigner  dans  les 
soixante  lycées  nu  moius  quatre  jeunes  gens  par  lycée  destinés  pour 
l'artillerie.  Un  les  fera  examiner,  et,  lorsqu'ils  justifieront  des  qualités  né- 
cessaires, on  pourra  les  envoyer  à Metz,  si  lecolo  est  assez  grande  pour 
les  recevoir,  ou  dans  toute  autre  école. 

L'école  de  Saint-Cyr  ne  doit  pas  fournir  plus  que  j'ai  fixé.  La  ressource 
de  celle  école  est  précieuse  pour  l'infanterie;  il  ne  faut  pas  la  fermer 
entièrement. 

Il'iipfv*  la  minute.  Archives  de  l'Empire 

18179.  — AL1  VICE-AMIRAL  COMTE  DÉCRÛS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À AMSTERDAM. 

\m»lertUm,  19  octobre  181 1. 

Monsieur  le  Comte  Decrès.  après  avoir  vu  la  rade  du  Texel,  ce  port 
inc  parait  plus  important  que  je  ne  l'avais  cru.  La  rade  extérieure,  où 
peuvent  mouiller  huit  ou  dix  vaisseaux  et  dont  la  sortie  est  facile,  est 
tellement  rapprochée  de  terre  qu'il  est  à l'abri  de  toutes  les  tentatives  de 
l'ennemi,  moyennant  les  ouvrages  projetés;  ce  qui  est  une  grande  décou- 
verte, non-seulement  pour  le  Texel,  mais  encore  pour  les  escadres  de 
Flossingue  et  du  Nord.  Je  désirerais  que  la  Yille-tTA nuterdam  reçût  un 
équipage  français;  que  le  Doggerthanck  reçût  un  équipage  hollandais. 
le  Ihn/ler  un  équipage  français,  et  lEeerhen  un  équipage  hollandais,  et 
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qu'il  fùl  placé  deux  équipages  hollandais  sur  les  deux  frégates;  ce  qui 
ferait  neuf  équipages  hollandais  au  flelder  et  deux  équipages  français. 
On  attacherait  à chacun  des  équipages  français  quatre  canonnières,  ce  qui 
ferait  pour  les  équipages  français  huit  canonnières,  et  à chacun  des  neuf 
équipages  hollandais  quatre  canonnières,  ce  qui  ferait  pour  les  équipages 
hollandais  trenle-six  canonnières.  H y aurait  donc  quarante-quatre  ca- 
nonnières destinées  à la  formation  des  équipages  et  à la  défense  des  dif- 
férentes passes  du  Zuideraée.  A mesure  que  les  équipages  pourraient 
être  accrus  par  la  conscription  et  l’inscription  maritime,  on  porterait 
les  équipages  des  canonnières  à six  par  vaisseau;  ce  qui  emploierait 
3oo  hommes  par  vaisseau  pour  les  équipages  des  canonnières  ot  exigerait 
que  les  équipages  des  vaisseaux  fussent  complétés  à i ,000  matelots.  On 
aurait  alors  dans  le  Zuiderzee  soixante-six  canonnières,  qui  seraient 
tenues  toujours  en  mouvement  pour  l'instruction  des  conscrits  et  la  for- 
mation des  équipages.  Les  quatre  frégates  qui  vont  être  mises  à l'eau 
avant  le  mois  de  mars  donneront  lieu  à la  formation  de  quatre  nouveaux 
équipages,  auxquels  ou  attacherait  vingt-quatre  canonnières.  De  sorte 
qu’au  mois  d’avril  prochain  on  aurait  au  Texel . mouillés  dans  la  rade  exté- 
rieure, neuf  vaisseaux,  quatre  bonnes  frégates  et  deux  frégates  hollan- 
daises, formant  quinze  équipages,  dont  dix  hollandais  et  cinq  français; 
ces  quinze  équipages  auraient  cent  quatorze  canonnières  ou  goélettes. 
On  aurait  donc  l'avantage  d'avoir  une  expédition  qui  menacerait  l'Angle- 
terre bien  plus  que  toute  autre  expédition,  et  d’avoir  une  grosse  flotte 
de  transport. 

Il  serait  nécessaire  d’avoir  un  contre-amiral  français  de  choix  pour 
commander  en  second  l'escadre;  de  diriger  dès  ce  moment  les  cinq  équi- 
pages de  haut  bord  (les  deux  qui  doivent  monter  les  vaisseaux  et  les 
trois  qu'emploieront  les  trois  nouvelles  frégates);  enfin  de  former  sur- 
le-champ  les  dix  équipages  hollandais,  en  en  nommant  les  officiers  et 
l'état-major,  en  y incorporant  les  bataillons  de  flottille  et  en  appelant 
la  conscription;  et  de  donner  l’ordre  sur-le-champ  pour  que  les  vaisseaux 
et  frégates  soient  préparés  à Medemblik  de  manière  à rejoindre  le 
plus  tôt  possible  au  Texel.  On  m’a  parlé  de  deux  vaisseaux  de  la  coin- 
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pagnie  (1rs  Indes  qui  su  trouvaient  à Knkhuiscn,  à Harlingen  ou  au 
Helder.  Il  faut  me  présenter  un  rapport  pour  les  faire  mettre  en  état, 
parce  qu'ils  seront  fort  utiles  à joindre  romme  écuries  à cette  expé- 
dition. 

Quant  aux  constructions,  je  pense  qu'il  faut  placer  sans  délai  un  vais- 
seau de ~jU  sur  le  cbanlier  vacant  à Amsterdam,  et  en  mettre  deux  autres 
à mesure  que  les  plus  avancés  seront  mis  a l'eau  (ces  trois  vaisseaux 
remplaceront  trois  vaisseaux  hollandais  ) ; qu'il  faut  mettre  sur  l'autre 
cale  qui  existe  un  brick,  de  sorte  que  l'année  prochaine  il  y aurait  sur 
le  chantier  d'Amsterdam  trois  vaisseaux,  deux  frégates  et  un  brick;  qu'il 
faut  mettre  sur  le  chantier  de  Medemblik  une  frégate,  de  sorte  qu'en 
1 8 1 je  pourrai  rejeter  sur  de  bons  vaisseaux  français  des  équipages 
parfaitement  formés  sur  les  vaisseaux  actuels  hollandais,  et  me  servir  des 
vaisseaux  hollandais  comme  de  grosses  flûtes  armées,  pour  compléter 
(expédition. 

J'aurai  donc  en  1 8 1 A neuf  vaisseaux  de  ligne  de  7Ù  et  même  de  80 , 
du  modèle  français.  Je  dis  de  80 , parce  que,  du  moment  que  l'escadre  doit 
mouiller  dans  la  grande  rade,  il  n’y  a aucune  dilliculté  à en  achever 
l'armement  dans  la  grande  rade  et  à la  faire  sortir  du  mauvais  passage 
avec  vingt  pieds  d'eau.  J'aurai  de  plus  neuf  frégates  françaises,  et  de  plus 
trois  ou  quatre  bricks  français;  total,  vingt  et  un  vaisseaux  de  guerre  fran- 
çais bons  marcheurs  ; à quoi  il  faut  ajouter  neuf  vaisseaux  de  guerre 
hollandais,  trois  vaisseaux  de  ho,  deux  frégates  hollandaises  et  cinq 
corvettes  ou  gros  transports;  total,  dix-neuf  vaisseaux  gros  transports,  et 
enfin  une  flottille  de  100  canonnières;  ce  «pii  présente  une  expédition 
formidable,  pouvant  porter  20,000  bornmes  et  a, 000  chevaux,  et  comp- 
tant cependant  moins  de  cinquante  gros  hûtiments;  expédition  qui. 
mouillée  dans  la  grande  rade,  serait  d'un  immense  résultat  pour  mes 
projets. 

Je  pense  que  cette  expédition  sera  beaucoup  mieux  placée  au  Texel 
que  si  elle  était  dans  l'Escaut,  parce  que.  mouillée  dans  la  grande  rade 
du  Texel,  elle  y est  comme  en  pleine  mer,  presque  l’abri  des  glaces,  et 
qu’il  est  impossible  qu'une  expédition  de  cinquante  vaisseaux  réunis  au 
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Texcl  n'en  sorte  pas  quand  on  veut,  soit  avant  Noël,  soit  à la  (in  de 
février,  et  qu'on  ne  peut  pas  en  dire  autant  de  l'Eseaut. 

Cela  comporte  la  nécessité  de  mettre  en  état  le  llelder.  Du  côté  de 
terre,  j’ai  vu  peu  de  positions  où  un  petit  nombre  d’hommes  puisse 
défendre  plus  longtemps  la  rade,  les  magasins  et  le  port  contre  une 
grosse  armée.  Dès  le  mois  de  décembre,  prochain  mon  escadre  y sera  à 
l’abri,  et  dans  l'année  prochaine  le  port  de  Nieuwe-Diep  et  tout  le  sys- 
tème seront  parfaitement  à l'abri. 

Du  côté  de  la  mer,  il  est  indispensable  que  vous  ordonniez  aux  sieurs 
Rlanken  et  Sganzin  d'organiser  sérieusement  un  projet  qui  sera  discuté 
cet  hiver  et  mis  à exécution  l’année  prochaine.  J'ai  fait  pour  cet  objet 
un  fonds  spécial  île  h millions,  indépendant  de  votre  budget,  qui  sera 
pris  sur  les  fonds  de  Hollande  et  mis  incessamment  à votre  disposition. 

Ces  projets  sur  le  Helder  rendent  nécessaires  des  projets  pour  l'arme- 
ment de  la  rade  de  Dclfzyl.  Je  désire  que  vous  m'apportiez  demain  les 
cartes  et  plans  de  cette  rade,  afin  que  je  puisse  établir  un  projet  pour 
qu'une  escadre  venant  du  Texel,  de  Flessingue  ou  de  Cherbourg,  s'y 
trouve  en  tout  temps  en  parfaite  sûreté. 

Je  vous  prie  de  m’apporter  demain  un  rapport  sur  tous  ces  projets, 
avec  uu  décret  pour  arrêter  définitivement  tout  ce  qu'il  y a à faire,  et 
jusqu'alors  de  ne  regarder  ceci  que  comme  une  indication  sur  le  travail 
que  je  vous-  demande. 

Pré  sentez-moi  aussi  un  projet  de  lettre  à l’amiral  Devvinter,  pour  lui 
faire  connaître  que  mon  intention  est  qu’il  ne  sorte  pas  cette  année. 

Napoléon. 

IVnprei  f unguia!  romm.  par  M“  la  dtiebeur  Dcrrw 

18180.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MIMSTHK  DE  LA  MklIlNE,  À AMSTERDAM . 

Amsterdam , 1 9 octobre  1 4 1 1 - 

La  connaissance  que  j'ai  prise  du  Helder  m a fait  concevoir  des  idées 
différentes  de  celles  que  l’on  m'avait  données.  Je  pense  donc  que,  ce  point 
devenant  très- important,  une  grande  quantité  d artillerie  y deviendra 
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très-nécessaire.  Treille  ou  <|unranle  mortiers  île  ■ 1 pouces  à la  (iomcr 
hollandais  ne  seront  point  de  trop  pour  ce  point.  Je  m’empresse  de 
vous  le  mander,  afin  que  vous  preniez  vos  mesures  pour  vous  procurer 
des  mortiers  de  i 1 pouces,  qui  sont  préférables  aux  mortiers  ordinaires, 
parce  qu'ils  sont  de  calibre  hollaudais  et  que  des  bombes  de  ce  calibre 
se  trouvent  en  Hollande.  Donnez  donc  des  ordres  pour  que  res  mor- 
tiers ne  soient  pas  envoyés  à Anvers  et  soient  prêts  à être  envoyés  au 
Helder. 

D*yre*  1"  minute  Archive*  de  ILtupirv 

18181  . — AU  GÉNÉRAL  CL  A RK  K,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  (il  ERRE , À PARIS. 

ImMerduin.  ao  ortoltrv  181 1. 

La  place  de  Delfzyl  est  de  la  plus  grande  importance,  puisqu'elle  a 
une  rade  qui  peut  contenir  quarante  vaisseaux  de  guerre.  Je  désire  donc 
qu'aux  conseils  de  décembre  on  me  présente  une  carte  très-bien  faite, 
dont  les  distances  soient  très-exactes,  non-seulement  de  Delfzyl  et  envi- 
rons, mais  encore  des  deux  bancs  qui  sont  dans  la  rade. 

I)apré*  U mtnule  Archive*  <1*  l'Empire. 


1818?.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MIÜIÜTRi:  l»E  LA  (•L'ERRE t À PARIS. 

Amsterdam . «o  octobre  1 8 1 1 . 

Je  suppose  que  vous  avez  pris  des  mesures  pour  qu’aux  conseils  de 
décembre  il  me  soit  présenté  des  projets  pour  construire  des  tours  ou  forts 
dans  les  îles  des  Wadden,  de  sorte  qu'avec  quelques  pièces  de  canon 
ôo  hommes  puissent  se  défendre  pendant  un  gros  siège,  et  qu  elles  soient 
approvisionnées  pour  un  mois.  Si  ces  dispositions  ne  sont  pas  faites,  ne 
perdez  pas  un  moment  à les  faire.  Que  les  oflicicrs  viennent  en  décembre 
avec  les  projets,  sondes,  profils  et  caries;  car  j entends  profiter  de  l'hiver 
pour  occuper  toutes  les  îles. 

D'nprç*  U minutie  Archive*  de  l'Erupif 
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181 83.  — Al  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

KIMSTKE  ilIKBCm'd  DE  L’JDIIIMSTIUTIOS  UE  U GIIEERE,  A PAltlS. 

Aiiwlrnlnm , «o  octobre  1811. 

On  se  plaint  à Paris  de  la  mauvaise  qualité  du  pain  qui  est  distribue 
à la  garnison.  On  assure  qu’on  y emploie  de  la  larine  de  pois.  Porte* 
une  attention  sévère  là-dessus. 

D'après  lu  annule  Archive*  tie  l'Empire. 

18184.  — Al)  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  DECKMÏHL, 

COMMA.M>A*T  I/AIIMKE  DMU.MMRB,  À HlMDOLRC. 

Amsterdam.  10  octobre  181 1. 

Mon  Cousin,  le  i a*  bataillon  des  équipages  militaires  qui  est  à votre 
armée  a six  compagnies  de  ào  caissons  chacune,  indépendamment  des 
prolonges-forges;  ce  qui  fait  3/10  caissons  d’équipages  militaires.  Ces 
aào  caissons  ne  peuvent  porter  chacun  que  1,000  rations;  ils  ne  sont 
propres  qu’au  transport  du  biscuit  ; ils  transportent  peu  de  farine,  peu 
de  blé,  et  ne  sont  point  propres  au  transport  des  fourrages;  ils  n'ont  qu'un 
seul  but  d’utilité,  c’est  de  transporler  le  pain  du  four  ou  du  magasin  aux 
corps.  Mais,  pour  ce  service,  chaque  bataillon  a un  caisson.  Je  juge  con- 
venable qu’il  y ait  dans  chaque  corps  de  votre  armée  d’autres  caissons 
servis  par  les  équipages  militaires,  à raison  d'un  caisson  par  bataillon. 

Le  corps  de  l’Elbe  étant  calculé  sur  cent  bataillons  doit  avoir  1 00  cais- 
sons. En  en  mettant  30  de  plus  pour  la  cavalerie,  pour  les  déficit,  cela 
formera  trois  compagnies  de  ho  caissons  chacune  qu'il  faut  que  vous  con- 
serviez, lesquels  seront  attelés  par  les  transports  militaires,  et  qui,  avec 
les  100  qu’ont  les  bataillons,  feront  environ  aoo  caissons,  ou  des  moyens 
de  transport  pour  deux  jours  de  pain  fabriqué.  Mon  intention  est  que 
les  trois  autres  compagnies  aient  des  chariots  propres  à transporter  le 
pain  et  le  biscuit,  comme  ceux  que  j’ai  organisés  pour  l’armée  d’Espagne. 
Je  donne  ordre  que  60  de  ces  chariots,  qui  sont  d'une  construction 
plus  Torte,  soient  envoyés  à Wcsel.  Ou  vous  en  enverra  60  autres  eu 
1813.  Ainsi  les  4e,  5*  et  6°  compagnies  du  13'  bataillon  d équipages 
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militaires  seront  composées  de  190  chariots.  Oc  s 190  chariots  porteront 
'1X0  milliers  pesant  de  biscuit  ou  de  farine,  au  lieu  de  i ■> o milliers  que 
porteraient  100  caissons.  Le  ministre  directeur  de  l'administration  de  la 
guerre  vous  écrira  probablement  d'envoyer  des  chevaux  à YVesel  pour 
prendro  les  60  chariots  qui  sont  dirige'»  -ur  celle  place.  Vous  laisserez 
alors  les  Go  caissons  qui  sont  attelés  par  ces  chevaux  à la  disposition 
du  ministre  de  l'administration  de  In  guerre,  soit  pour  les  corps,  soit 
pour  les  autres  services.  Il  serait  utile  de  placer  les  chevaux  du  1 ac  ba- 
taillon d'équipages  militaires  en  échelons,  pour  faire,  n demi-fatigue,  les 
transports  journaliers  de  Wcsel  sur  les  régiments.  Par  ce  moyen,  ces 
transports  ne  coûteraient  rien.  En  supposant  80  lieues  de  Wcsel  à Ham- 
bourg, chaque  convoi  ferait  1 a lieues  ou  deux  ou  trois  étapes.  On  en  pro- 
fiterait pour  rapporter  ce  que  les  corps  auraient  à renvoyer  à leurs 
dépôts.  Lola  doit  être  fait  sans  presse  cl  sans  fatiguer  les  chevaux.  Je  dé- 
sire que  vous  me  fassiez  connaître  ce  que  vous  ferez  là-dessus;  car,  s’il 
faut  ménager  les  chevaux,  il  ne  faut  point  les  laisser  dans  une  inactivité 
totale,  ('.elle  mesure  ne  peut  qu'être  avantageuse,  en  ce  qu’elle  sera 
utile  au  service,  que  lés  chevaux  seront  entretenus  dans  l'habitude  du 
travail,  cl  quelle  m'épargne  des  dépenses. 

Nvpoléox. 


[l'jprr*  IVingiiuil  wiibbi  |*»r  M*‘  !»  m*réeb*le  priner*«*  d'L<  Imuhl. 


18185.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRÈ, 

MINISTRE  DK  U Gl'EKRR,  A PARIS. 

ai  orloltro  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  renvoie  votre  projet  pour  la  lîi- 
dassoa.  J'approuve  fort  que  Ion  fasse  du  côté  de  France  un  tambour 
pareil  à celui  du  côté  d'Espagne.  La  tour  modèle,  qui  coûtera,  je  crois, 
une  soixantaine  de  mille  francs,  sera  remise  à l'année  prochaine,  et  vous 
me  présenterez  aux  conseils  de  décembre  un  projet  pour  déplacer  le  pont, 
changer  la  direction  de  lu  route  et  reporter  le  (tassage  dans  l'endroit  le 
plus  favorable,  de  manière  à avoir  une  bonne  tète  de  pont  qui  fasse  une 
défense  permanente.  Sans  doute  que  la  Itidassoa  a des  gués,  mais  ces 
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(filés,  qui  sont  souvent  impraticables,  ne  (teuvent  pas  servir  au  passage 
d'une  armée. 

Il  serait  convenable  d’avoir  là  un  réduit  qui  nous  rendit  absolument 
maîtres  de  cette  rivière  et  protégeât  le  territoire  de  l’Empire. 

Napoléon. 

D'u|ir«  lu  copi*.  D*jmH  d*  la  giutrrr. 

18186.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE  D'ESPAGNE , À AMSTERDAM. 

AntMcrfiam,  «t  octobre  1811. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  réunir  le  a3”  et  le 
•îV  régiment  de  chasseurs  elles  trois  régimeuls  qui  l'ont  partie  du  camp 
de  Groningen  sur  la  roule  d’Amersfoort  à lllrecbl,  avec  les  lrou|ies  du 
camp  d'Utrecht.  Dans  la  journée  du  99,  je  passerai  par  celte  roule;  je 
m'arrêterai  plusieurs  heures  pour  voir  les  régiments  d'infanterie  et  de 
cavalerie  que  je  n'ai  pas  vus,  et  faire  manœuvrer  tous  les  autres.  Comme 
il  n i a pas  de  temps  à perdre,  il  faut  que  cet  ordre  parle  de  chez  le  din- 
de Rcggio  avant  minuit. 

Napoléon. 

D'afirfe  l'original.  Drpdt  d*  U i;a«rre. 

18187.  — Al  GÉNÉRAL  DU  ROC,  DlC  DE  FRIOUL, 

GRARD  MARÉCHAL  DI  PALAIS,  À AMSTERDAM. 

Amdeniaii) , * l octobre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Frioul,  je  vous  envoie  mon  itinéraire.  Remettez-en 
copie  au  grand  écuyer  et  au  colonel  général  de  ma  Garde,  et  donnez 
Ions  les  ordres  qui  seront  convenables. 

Napoléov. 

D’aprft*  l'original.  fliMiotiiéqiM* 

18188.  — AU  MARÉCHAL  DA  VOL  T,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  L’ARMÉE  D* ALLEMAGNE,  À IUMB01RG. 

Amslrniniu , sa  octobre  181 1. 

Mon  Cousin,  les  fi“  bataillons  des  19*,  4 (>*,  9 3',  56*,  9*,  37' et  i-i3*, 
ce  qui  fait  sept  bataillons,  ont  été  envoyés  à Wesel  et  à Strasbourg  pour 
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se  compléter  à goo  hommes.  Je  garderai  à Strasbourg  les  bataillons  du 
.Vet  du  i où*.  J'enverrais  volontiers  ces  sept  bataillons  à leurs  régiments 
pour  opérer  le  bercement;  ruais,  connue  ces  régiments  sont  en  France, 
il  y aurait  trop  de  facilité  pour  la  désertion.  Je  me  suis  décidé  à vous 
les  envoyer.  Formez-en  une  ou  deu\  bonnes  brigades  sous  les  ordres  d’un 
général  de  brigade  ferme,  qui  se  charge  de  leur  instruction  et  de  leur 
tenue,  et  qui  s'applique  à empêcher  la  désertion,  (ie  sera  6,000  hommes 
que  vous  aurez  sous  la  main;  et,  selon  les  circonstances,  je  me  déciderai 
à les  faire  servir  à compléter  vos  régiments  ou  à tenir  garnison  à Mag- 
deburg  et  sur  les  cèles.  Pendant  ce  temps  les  régiments  arriveraient  sur 
l’KIbe,  s'il  y avait  guerre;  ils  trouveraient  leurs  bataillons  et  l'encadrement 
se  ferait.  Ces  régiments,  à l'exception  du  ta3°,  ont  cinq  bataillons,  ayant 
en  leur  6e  bataillon  formé  lorsque  le  4e  était  en  Catalogne.  Portez  donc 
une  attention  particulière  à ces  bataillons  aussitôt  qu'ils  vous  arriveront. 
Indépendamment  de  ces  sept  bataillons,  les  dépôts  de  Wesel  eide  Stras- 
bourg vous  auront  fourni,  avant  le  mois  de  février,  nne  douzaine  de  mille 
hommes,  en  y comprenant  ce  que  vous  avez  reçu. 

Je  crois  vous  avoir  écrit  que  In  3e  division  de  cuirassiers  arrivait  à 
Munster.  Je  compte  y envoyer  une  brigade  de  cavalerie  légère,  que  je 
verrai  à Ut recht,  composée  des  a3'  et  s V régiments  de  chasseurs.  Le 
département  de  lu  Lippe  peut  très-bien  nourrir  4, 000  chevaux.  Ce  sera 
4,000  chevaux  qui  seront  tout  prêts  pour  vous  soutenir  et  marcher  avec 
vous  en  cas  d'événement. 

J ai  aussi  fait  mettre  en  mouvement  mes  sept  autres  régiments  de 
cuirassiers  et  de  carabiniers, qui  formeront  deux  divisions,  chacune  ayant 
douze  pièces  de  canon.  Je  les  verrai  k Düsseldorf,  où  je  su* rai  dans  les 
premiers  jours  du  mois  prochain.  Je  compte  diriger  sur  Erfurt  une  de  ces 
divisions  et  garder  l'autre  division  à Düsseldorf.  Ainsi  donc  vous  aurez 
quinze  régiments  de  cuirassiers  formés  en  quatre  divisions,  ayant  qua- 
rante-huit pièces  d'artillerie  légère,  et  dix  régiments  de  cavalerie  légère 
formant  cinq  brigades;  ce  qui  devrait  faire  près  de  a 0,000  hommes  de 
cavalerie.  Mon  intention  est  d'employer  tout  l’hiver  à compléter,  organiser 
et  arranger  toute  cette  cavalerie. 
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Je  vous  ai  demandé  un  état  de  situation  de  votre  armée  au  i ô octobre, 
mais  surtout  un  grand  détail  de  votre  artillerie.  Je  vous  ni  écrit  hier  sur 
vos  transports  militaires.  J’ai  deux  bataillons  du  train,  de  -iUo  caissons 
chacun,  complétés  et  prêts  a partir.  Il  est  nécessaire  que  l'artillerie  de 
vos  quatre  divisions  de  cuirassiers  soit  tout  entière  servie  par  vos  quatre 
bataillons  du  train. 

N VP0LK0.N. 

D'après  r<»ni (final  cumin.  par  N"  la  inarvliab'  prinrtw  iTFckmübi. 

18189.  — NOTE 

lll  SUJET  DE  L'ÉTABLISSEMENT  D'CX  FORT  SUR  LE  BANC  DE  ZDIDER6AT. 

Atraïc-rxlaui,  an  oclultrr  i H » i . 

t"  l.a  distance  de  la  limite  de  l’estran  à l'extrémité  du  Zuiderhank 
est  de  i ,3  G o toises. 

M.  Blanken  veut  s'avancer  en  mer  de  iGo  toises;  il  placera  donc  des 
pièces  de  3G  à i.aoo  toises  du  banc;  l'ennemi  ne  passera  guère  qu'à 
too  toises  du  banc;  la  batterie  de  3G  sera  donc  à i , i oo  toises  de  l’en- 
nemi : sous  quel  angle  faut-il  pointer  une  pièce  de  3G  pour  arriver  à ces 
i,ion  toises? 

Le  général  Chasseloup  propose  de  s’éloigner  de  l'extrémité  de  la  plage 
de  à o toises  et  de  sc  placer  à î ,Aoo  toises  du  banc  et  à i ,3oo  du  vaisseau 
ennemi  : sous  quel  angle  faut-il  pointer  des  pièces  de  36  pour  arriver  à 
ces  i,3oo  toises? 

a”  Avant  considéré  le  fort  Blanken  sous  le  point  de  vue  artillerie, 
considérons-le  sous  le  rapport  du  génie. 

M.  Blanken  évalue  à un  million  la  construction  de  son  fort  et  de  la 
digue  qui  le  joindra  à la  terre. 

Peut-il  l'élever  assez  pour  le  déliter  des  petites  dunes?  le  peut-il  (mur 
le  défiler  des  grandes  dunes?  Peut-il  avoir  aux  angles  du  fort  des  cava- 
liers qui  se  défileront  de  la  plage?  Si  cela  se  peut,  combien  cela  coûte- 
rait-il ? 

3°  Le  fort  proposé  par  le  général  (ibasseloup,  combien  coûterait-il? 
L'artillerie  de  campagne  suffira  pour  l’enlever.  Combien  en  coûterait-il 
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pour  le  mettre  à l'abri  dîme  attaque  des  dunes?  On  conçoit  que  le  fasci- 
nage de  M.  Illanken  coûte  peu,  que  son  talus  est  indiffèrent,  parce  qu'il 
est  dans  l'eau.  Il  n'en  est  pas  de  même  à terre.  Pour  mettre  son  fort  à 
labre  d'un  coup  de  main,  le  général  Chasseloup  dépensera  un  million, 
parce  qu'on  conçoit  que  sur  du  sable,  où  l’on  ne  peut  s environner  d’eau 
et  de  terre,  il  faut  maçonner. 

Késisé.  — Il  faut  comparer  l'angle  de  pointage  pour  les  distances 
de  1,100  et  i,3oo  toises;  comparer  la  dépense  du  fort  proposé  par 
M.  Illanken  et  de  celui  que  propose  ou  proposera  le  général  Chasse- 
loup. 

Si  la  dépense  était  la  même,  on  pense  que  le  premier  est  préférable, 
parce  qu  il  sera  plus  fort  si  I on  y met  quelques  bâtiments  à l’abri  de  la 
bombe,  parce  que  les  tfio  toises  d'eau  qui  environnent  le  fort  Illanken 
sont  le  plus  grand  obstacle  qu'on  puisse  opposer  à l’ennemi. 

Avant  tout  il  faut  avoir  un  profil  exact  du  fort  projeté,  à qoo  toises 
de  distance  dans  les  terres,  sur  toutes  les  directions. 

D’après  U copie.  Archives  ifr  la  marine 


18190.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRK, 

MINISTRE  DE  U GUERRE,  À PARIS. 

AruMcrdam , 9 3 iwiolirr  18a  t. 

Luc  grande  quantité  d affûts  de  côte  existe  depuis  Anvers  jusqu’à  Lillo, 
sur  l'une  et  l'autre  rive.  Il  est  nécessaire  qu'aux  conseils  de  décembre  un 
état  m en  soit  remis  par  vous,  parce  qu'il  est  important  de  désarmer  ces 
batteries  pour  en  conserver  les  affûts  et  euiplovcr  les  pièces  à d'autres 
destinations.  A mesure  que  l’armement  de  Elessiugue,  de  Cadzand  et 
de  Borssele  devient  plus  respectable,  une  portion  des  batteries  du  liant 
Escaut  devient  d'une  précaution  trop  scrupuleuse  et  fait  faute  pour  nos 
besoins  réels. 

D'aprô»  la  iniimU-.  Airhiiea  de  l'Empire 
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18191. — ALT  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  KEI.TRE, 

M f V|«*TRK  1>K  U Cl'ERRK,  À PARIS. 

AmstenUm,  a 3 octobre  idu. 

Je  viens  de  signer  îles  décrets  pour  l'armement  des  batteries  des  forts 
Lasalle,  Dugommier,  du  Falgaetde  la  place  de  Naarden. 

Je  vous- prie  surtout  de  réitérer  des  ordres  pour  que  toute  l'artillerie 
inutile,  pour  que  tous  les  fusils  et  munitions  soient  dirigés  sur  Naarden. 
(fest  une  excellente  place,  qui  est  la  citadelle  de  tout  le  pays.  De  l&  on  a 
le  Ztiiderzee  pour  sc  porter  partout:  c’est  donc  là  que  doit  être  le  centre 
de  tous  nos  approvisionnements. 

D’jpré*  In  miuuDi.  Archives  de  l'Empire 

18102.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  DUC  DR  FRLTKE, 

MINISTRE  bA  Cl ERRE,  À PARIS. 

\insl.Txlarn,  a 3 ortubrt*  1811. 

Mes  intentions  ne  sont  pas  exécutées  en  Hollande.  Il  y a partout  de 
l’artillerie,  des  armes  et  de  la  poudre,  et  je  veux  n’y  avoir  que  l’artille- 
rie nécessaire  pour  la  défense  des  côtes,  des  places,  du  llelder,  d’Helle- 
voelsluis,  de  Hriellc,  de  Gorcuin  et  de  Naarden,  en  plaçant  à Naarden 
un  équipage  de  campagne  de  soixante  et  douze  houches  à feu  en  réserve, 
pour  armer  la  ligne  d’Amsterdam  ou  toute  autre  ligne  en  cas  d’événe- 
ment. Je  désire  donc  qu’une  salle  d’armes  de  90,000  fusils  soit  placée 
A Naarden.  Vous  laites  évacuer  les  fusils  sur  Delfzyl  : je  ne  veux  rien  à 
Delfzyl;  tout  sur  Naarden,  qui  est  une  très-bonne  place,  la  clef  du  Itbin 
et  d'Amsterdam  par  sa  situation  sur  le  Z11iderz.ee.  Je  désire  qu’un  appro- 
visionnement de  fusils  et  des  armes  y soient  renfermés.  Je  pense  qu’il 
faut  90,000  fusils  en  Hollande  pour  armer  au  besoin  la  population: 
mais  res  90,000  fusils  doivent  rester  à Naarden. 

Il  ne  faudrait  placer  sur  les  cotes  que  des  canons  de  1er.  Je  crois  que 
la  marine  pourra  en  donner  trente,  dont  elle  ne  peut  pas  se  servir,  parce 
qu'ils  lie  sont  pas  de  notre  calibre.  Tout  ce  qui  sera  inutile  aux  places  du 
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Helder,  de  Naarden,  de  Pile  de  (îoeree,  d’ilellevoelsluis,  de  Itrielle,  de 
(îorciim,  pour  la  direction  d'Amsterdam,  doit  être  évacué  sans  délai  sur 
Anvers,  où  doivent  se  trouver  tous  les  moyens  de  subvenir  aux  besoins 
imprévus  de  la  Hollande,  <|iie  ne  pourrait  fournir  l'armement  de  Naarden. 

It'apret  la  minute.  Archive*  île  l'Empire 

18103.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FEUTRE, 

MINISTRE  DU  LA  GlKBIIE,  À PARIS. 

Amsterdam,  a3  octobre  1811. 

J’ai  oublié  de  vous  écrire  qu'une  tour  de  1™  classe  à Blankenberglie 
serait  assez  inutile  et  qu'une  simple  tour  de  3'  classe  sufTira.  S'il  en  est 
encore  temps,  donuez  des  ordres  pour  que  le  modèle  de  celle  tour  soit 
changé.  Nous  avons  tant  de  points  importants,  qu'il  ne  faut  pas  prodiguer 
les  moyens  dans  les  lieux  qui  ne  le  comportent  pas. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  qu'Osteude  est  extrêmement  mal  armé,  et 
que  je  désirais  qu’en  décembre  un  état  m’en  fût  remis,  avec  l'indication 
des  batteries  sur  un  plan,  afin  que  je  puisse  régler  cet  armement. 

D'après  la  muiule.  Arrime*  d*  l'Empire 

18194.  — NOTE  SIR  LA  DÉFENSE  DE  LA  HOLLANDE. 

Ainuterdan» . «3  octobre  181  i. 

CHAPITRE  PREMIER.  - DI  HELDER. 

S 1.  Le  Helder  est  le  point  le  plus  important  de  la  Hollande.  Du 
Helder  dépend  le  Zuiderzee;  tant  qu'on  est  maître  du  Helder,  on  l'est  du 
Zuiderzee,  parce  que  l'ennemi  ne  peut  y faire  entrer  aucuue  escadre;  et 
tant  qu'on  est  maître  du  Zuiderzee,  on  l'est  de  toute  la  ligne  depuis  le 
Helder  jusqu'à  Naarden.  Le  Helder  doit  èlre  fortifié  de  niauière  que  3 à 
à.ooo  hommes  puissent  s'y  défendre  quatre  ou  cinq  mois. 

La  dune  ou  la  position  du  fort  Moriaud  est  la  clef  du  Helder.  Il  faut 
construire  sur  cette  dune  un  beau  fort  en  maçonnerie.  L importance  qu'il 
V a à donner  à cet  ouvrage  la  plus  grande  défense  exige  qu'un  million 
ou  deux  y soient  employés. 
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De  la  batterie  de  la  Révolution  dépend  la  rade  intérieure.  Ainsi,  maître 
du  fort  Morland,  l'ennemi  n'aurait  encore  rien;  il  faudrait  qu'il  s'emparât 
du  fort  Lasalle  pour  être  maître  de  la  batterie  de  la  Révolution.  Les  batte- 
ries du  Réparateur  el  du  ......'  peuvent  se  défendre  après  la  batterie 

de  la  Révolution  et,  cette  dernière  détruite,  fermer  encore  la  rade. 

Enfin  un  fort  doit  être  établi  à l'embouchure  du  Nieuwe-Diep,  lequel 
sera  le  réduit  de  toutes  les  positions  du  Helder  et  protégera  une  forte 
batterie,  qui  défendra  également  la  rade. 

Avant  que  l’ennemi  puisse  faire  entrer  ses  vaisseaux  dans  la  rade  et 
inquiéter  l’escadre  française,  il  faudra  qu'il  fasse  trois  sièges  indépen- 
dants, ce  qui  ne  peut  pas  employer  moins  de  quatre  mois,  et  ces  trois 
forts  n ont  pas  besoin,  à la  rigueur,  de  plus  de  3,ooo  hommes  pour  leur 
défense. 

S 2.  Mais  non-seulement  il  faut  empêcher  l’escadre  ennemie  d'entrer 
dans  le  Zuideraee,  et  protéger  l'escadre  française,  mais  il  faut  encore 
défendre  le  Nieuwe-Diep,  canal  de  t ,6oo  toises,  où  pendant  l'hiver  mouille 
l'escadre  et  qui  peut  contenir  quarante  vaisseaux  de  guerre.  C'est  là  où 
seront  l'arsenal , les  chantiers  et  tous  les  magasins  de  la  marine.  Pour 
couvrir  ce  port,  il  faut  faire  un  fort  à l'écluse,  qui  croise  ses  feux  avec  le 
fort  Lasalle  et  qui  soit  protégé  par  le  fort  Morland.  11  faut  armer  le  fort 
actuel  du  Nieuwc-YVerk,  qu’il  faut  considérer  comme  une  forte  redoute 
dans  l'eau. 

Avec  ces  quatre  forts,  l’ennemi  ne  pourra  ni  entrer  dans  le  Zuiderzee 
ni  inquiéter  l'escadre  française,  il  ne  pourra  détruire  l'arsenal  de  la  ma- 
rine et  bombarder  les  vaisseaux  dans  le  port  qu'après  avoir  pris  le  fort 
qui  sera  sur  l’écluse;  il  ne  pourra  prendre  ce  fort  qu’après  avoir  pris 
le  fort  Lasalle  : telle  est  la  configuration  du  terrain;  et  il  ne  pourra 
prendre  le  fort  Lasalle  qu'après  avoir  pris  le  fort  Morland.  Ce  qui  prouve 
ce  qui  a été  dit  plus  haut,  que  le  fort  Morland  est  la  clef  du  Helder. 

Il  faut  faire  le  projet  de  ces  quatre  forts. 

Un  million  sera  dépensé  l'année  prochaine  au  fort  Morland , un  million 
au  fort  de  l'Ecluse;  âoo.ooo  francs  pour  finir  le  fort  Lasalle  et  Goo,ooo  fr. 

1 Lacune  sur  U copie. 
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pour  les  autres  dépenses.  Les  travaux  seront  dirigés  de  manière  qu'en 
octobre  181a  les  forts  Morland,  Lasalte  cl  de  l'Ecluse  soient  mis  en 
état  de  défense  et  puissent  même  soutenir  un  siège  en  règle. 

il  3.  Le  premier  objet  des  fortifications  du  Helder  est  sans  doute  de 
défendre  le  Zuiderzee  et  l'escadre,  le  second  de  défendre  le  port  et  les 
établissements  de  la  marine;  niais  il  en  est  un  troisième. 

Entre  les  forts  Morland  et  Lasalle  se  trouve  un  banc  qui  sépare  la  rade 
extérieure  de  la  rade  intérieure.  11  n’y  a là  que  a a pieds  d'eau  et  seu- 
lement sur  la  largeur  d'une  centaine  de  toises,  de  sorte  qu'il  n'y  a qu'un 
très-petit  nombre  de  vents  pour  sortir.  11  est  donc  nécessaire  d’être 
maître  de  la  rade  extérieure. 

A t6  ou  i,8oo  toises  du  fort  Morland,  il  faut,  à la  laisse  de  basse  mer, 
construire  un  fort  et  l’environner  de  plusieurs  batteries.  Il  faut  qu’il  puisse 
défendre  autant  que  possible  du  côté  de  terre  les  batteries  construites  sur 
les  dunes.  Ce  fort  se  trouvera  éloigné  dei,6oo  toises  du  banc  qui  ferme 
la  rade,  et  à t,aoo  toises  du  lieu  où  doivent  passer  les  vaisseaux  ennemis 
pour  attaquer  notre  escadre,  qui  mouillerait  dans  la  rade  extérieure,  tas 
ingénieurs  de  la  marine  sont  chargés  de  construire , à 1 5o  toises  en  avant 
dans  la  mer,  un  nouveau  fort  contenant  une  trentaine  de  bouches  à feu. 
Le  fort  que  construira  la  terre  à la  laisse  de  basse-mer  protégera  celui-ci 
du  côté  de  terre  et  en  sera  comme  une  suite.  Il  est  nécessaire  que  ce  fort 
soit  fini  l'année  prochaine;  il  faut  en  faire  le  projet.  Il  doit  pouvoir  sou- 
tenir quinze  ou  vingt  jours  de  tranchée  ouverte.  Ce  fort  étant  à i,soo 
toises  du  fort  Morland  pourra  être  coupé  par  l'ennemi,  mais  la  garnison 
pourra  toujours  se  retirer  par  mer. 

Ce  fort  doit  être  armé  de  huit  mortiers  à plaque  portant  à 9,000 
toises,  de  douze  mortiers  à la  Corner,  à grande  portée;  total,  vingt  mor- 
tiers, et  vingt  pièces  de  36;  total,  quarante  bouches  à feu.  Il  doit  avoir 
en  outre,  du  côté  de  terre,  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  sa  défense. 
Ce  fort  s'appellera  le  fort  du  Falga. 

Parce  grand  et  bel  établissement,  la  rade  extérieure  du  Texel  pourra 
contenir  en  sûreté  quinze  ou  vingt  vaisseaux  de  guerre.  Cette  escadre  sera 
là  comme  en  pleine  mer  et  pourra  appareiller  par  tous  les  vents.  Une 
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escadre  sortant  de  l'Escaut  peut  s'y  réfugier  à chaque  instant,  puisqu'il 
n'y  a aucun  obstacle  pour  son  entrée.  Il  est  donc  urgent  d'établir  ces 
batteries. 

S 4.  Dons  ce  moment-ci  le  fort  Lasalle  remplit  son  but,  et  un  millier 
a hommes  y défendraient  une  escadre  pendant  plus  de  six  semaines.  Si 
ce  fort  avait  existé  il  y a quinze  ans.  deux  escadres  hollandaises  n'auraient 
pas  été  perdues.  Le  décret  que  je  viens  de  prendre  ordonne  le  prompt 
armement  des  forts  Lasalle,  Morland  et  du  nouveau  fort  (le  fort  du 
Falga),  que  l’on  doit  construire  l'année  prochaine.  Ces  batteries  ne  se- 
ront pas  fermées  à la  gorge,  mais  il  est  urgent  qu'elles  existent,  afin  de 
protéger  notre  escadre  si  elle  sortait  ou  si  une  autre  arrivait. 

J'ordonne  également  l'armement  avant  le  i"  décembre  de  la  batterie 
du  Nieuwe-Werk,  qu’on  appellera  la  redoute  Dugtmmier. 

S 5.  A 5 lieues  en  arrière,  du  cèté  de  Zaud;  il  sera  fait  un  projet 
pour  construire  un  fort  pentagonal  ou  hexagonal,  à grandes  dimensions. 
Ce  fort  aura  pour  objet  de  nous  tenir  maîtres  des  digues  qui  vont  à 
Petten,  à Medemblik  et  à Alkmaar,  et  de  protéger  les  ouvrages  avancés. 
C'est  dans  ce  fort  qu'à  la  première  nouvelle  d'une  descente  la  tète  des 
troupes  de  la  Hollande  viendrait  se  rallier  pour  observer  l'ennemi  et  le 
mettre  entre  deux  feux,  et,  si  l'ennemi  était  assez  fort  pour  investir  aussi 
ce  dernier  point,  les  troupes  qui  arriveraient  à Alkmaar  auraient  du 
moins  de  grands  avantages  pour  en  faire  lever  le  siège. 

Ainsi  ces  cinq  ou  six  ouvrages,  qui  me  coûteront  b à 6 millions  et  qui 
peuvent  être  mis  en  état  de  défense  dans  la  première  campagne,  et  per- 
fectionnés dans  la  seconde  et  dans  la  troisième,  assureront  la  rade,  le 
port  et  les  arsenaux  du  Helder,  le  Zuiderzce  et  toute  la  Hollande. 

CHAPITRE  11.  — PROLONGATION  DE  LA  LIGNE  DL  RHIN. 

La  ligne  du  Rhin  est  la  ligne  de  l'Empire.  Les  tètes  de  pont  de  Hu- 
ningue,  de  Kehl  et  de  kastel,  Wesel  et  les  nombreuses  places  que  nous 
avons  sur  cette  ligne,  la  rendent  formidable;  de  Wesel  par  Coeverden  et 
Groningen  notre  ligne  s’appuie  sur  Delfzyl  ; mais  cette  ligne  étendue  est 
faible.  11  faudrait  considérer  l'Yssel  comme  seconde  ligue.  Cette  ligne  est 
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encore  faible;  il  en  faut  une  troisième  appuyant  sa  gauche  sur  Naar- 
ilen  et  sa  droite  à Gorcum,  et  qui  se  joint  par  Nimègue  et  Grave  à Wesel. 
Gette  ligne  couvre  Amsterdam,  le  Texel,  et  dès  lors  toutes  nos  escadres, 
la  Haye,  Leyde,  Rotterdam,  les  bouches  de  la  Meuse,  Hellevoetsluis, 
c’est-à-dire  toute  la  Hollande.  Tout  ce  qui  est  à droite  de  cette  ligne  est 
de  peu  d'importance,  et,  quand  ce  pays  serait  deux  ans  au  pouvoir  de 
l’ennemi,  on  le  retrouverait  encore  comme  il  était  avant  cet  intervalle. 

La  ligne  de  Naarden  à Gorcum  doit  donc  être  considérée  comme  la 
vraie  ligne  de  l'Empire.  Il  faut  la  bien  reconnaître,  la  bien  tracer,  faire 
préparer  les  inondations  et  s’occuper  des  modèles  de  tours  pouvant  con- 
tenir 5o  hommes  et  que  l'on  placerait  le  long  des  digues.  Lne  cin- 
quantaine de  ces  tours,  formant  corps  de  garde  et  servant  de  réduit  aux 
batteries,  assureront  parfaitement  cette  ligne.  Le  décret  que  j’ai  pris 
aujourd'hui  contient  des  dispositions  pour  l’armement  de  Naarden. 

lin  projet  sur  Gorcum  a été  demandé;  il  faut  considérer  cette  place 
comme  tête  de  pont  pour  entrer  de  France  en  Hollande. 

Quant  aux  digues  d’Amsterdam,  il  faut  en  faire  lever  des  plans  exacts. 
Il  est  d'ailleurs  un  point  à occuper  entre  Amsterdam  et  Haarlem,  afin 
d'obliger  l'ennemi  qui  viendrait  du  Hclder  à faire  le  tour  de  la  mer  de 
Haarlem.  Le  reste  des  inondations  serait  utile  si  les  habitants  voulaient  se 
défendre;  on  retarderait  ainsi  l’ennemi  de  quinze  jours,  et  cela  donnerait 
1e  temps  d'accourir.  11  faut  avoir  le  plan  de  ces  inondations  sur  une  grande 
échelle,  et  que  les  points  inqmrtants  y soient  bien  marqués  et  bien  des- 
sinés. 

CHAPITRE  III.  — LE  TEXEL. 

Il  faut  donner  ordre  que  le  projet  soit  fait  pour  que  le  port  du  Texel 
soit  environné  d’une  enceinte  hastionnée,  qu’une  batterie  de  quatre  pièces 
de  fort  calibre  soit  placée  sur  la  pointe  à droite  du  port,  que  les  deux 
petits  forts  à droite  et  à gauche  soient  armés,  que  les  deux  fronts  du  fort 
qui  regardent  la  hauteur  soient  relevés,  aient  des  parapets  de  i a à i5 
pieds  au  moins  et  des  pièces  sur  affûts  de  place. 

Il  faut  donner  des  noms  à ces  quatre  forts. 

Moyennant  ces  quatre  forts,  qui  embrassent  9,000  toises,  il  devra  être 
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facile  de  débarquer  le  monde  qu'on  voudra  pour  reprendre  l'ile  si  l'en- 
nemi l’avait  occupée,  et  avec  de  telles  précautions  jamais  le  Texel  ne 
sera  attaqué, 

Les  îles-de  Vlicland  et  de  Terschclling  doivent  être  occupées  par  des 
tours,  dépendre  de  la  17'  division  militaire;  elles  seront  sous  le  com- 
mandement du  commandant  du  Texel,  comme  le  décret  de  ce  jour  le 
porte. 

CHAPITRE  IV.  — L'EMBOUCHURE  DE  U MEUSE. 

Après  le  Texel,  l'embouchure  de  la  Meuse  est  le  point  le  plus  im- 
portant. 

Hellevoetsluis  et  Brielle  sont  de  bonnes  places  qu'il  faut  tenir  en  état. 

L'ile  de  Goeree  est  d'un  grand  intérêt.  11  faut  perfectionner  les  ou- 
vrages de  Ooltgensplaat. 

Couverte  par  l'ile  de  Goeree  et  le  Helder,  la  Hollande  est  inattaquable. 

D'après  U copie.  Dépôt  do  U guerre. 

18195.  — AL'  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

. WMSTRft  D1RECTKI R DE  L'ADMINISTRATION  DR  LA  GQERRB,  À PARIS. 

Amsterdam,  >3  octobre  1811. 

Il  serait  convenable  de  prendre  des  mesures  pour  donner  du  vin  aux 
troupes  en  Hollande  pendant  les  mois  de  juillet,  août,  septembre  et 
octobre. 

D'après  la  minute  Archives  de  r Empire. 

18196.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  \ AMSTERDAM. 

Amsterdam,  s3  octobre  181 1. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  vice-roi.  Faites  solder  au  trésor  d'Italie 
tout  ce  qui  lui  est  dû.  Cela  est  d'autaut  plus  facile  que,  comme  je  vous 
l'ai  dit,  j’ai  beaucoup  d'argent  en  Italie.  Reinettez-moi  sous  les  yeux  ce 
qui  est  relatif  au  budget  de  1819. 

Faites-moi  connaitre  votre  opinion  sur  la  dernière  question  contenue 
dans  la  lettre  du  vice-roi.  J’ai  trois  vaisseaux  à Venise.  Ce  serait  une 
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chose  extrêmement  avantageuse  que  de  les  avoir  à Ancône  ou  à Pola.  Il 
y a plus  de  facilité  après  le  mois  de  décembre  pour  les  envoyer  dans  un 
de  ces  deux  ports.  En  janvier  le  temps  est  ordinairement  bon:  les  nuits 
sont  longues;  l'ennemi  est  éloigné  et  ne  commence  à faire  ses  dispositions 
qu'après  l'équinoxe  de  mars.  S'il  résulte  des  signaux  de  la  tour  de  Saint- 
Marc  et  des  rapports  des  croisières  qu’il  n’y  a pas  de  vaisseaux  de  ligne 
ennemis  dans  le  nord  de  1 Adriatique,  il  n’y  a pas  d’inconvénient  à avoir 
à Malamocco  la  Princeue-de-Bolagne , des  bricks  et  des  canonnières,  et  à 
faire  sortir  en  même  temps  le  lUvoli.  Le  ltivoli,  ayant  une  fois  franchi  la 
passe,  ferait  route  immédiatement  pour  Ancône  ou  pour  Pola.  Après  cela, 
les  chameaux  rentreraient  et  prendraient  le  Begeneratore , lequel  se  diri- 
gerait incontinent  sur  un  des  deux  ports.  On  ferait  ensuite  la  même  opé- 
ration pour  le  Mout-Sainl-Iiemard. 

11  me  semble  qu’il  n’y  a rien  à objecter  contre  celle  manoeuvre,  puisque 
enfin  un  vaisseau,  une  frégate  et  deux  bricks  ne  peuvent  pas  craindre 
deux  ou  trois  frégates.  En  faisant  sortir  les  vaisseaux  de  grand  malin, 
on  peut  espérer  qu'à  midi  ils  seront  sous  voiles  et  pourront  partir  pour 
un  des  ports.  Trois  vaisseaux  à Ancône  ou  à Pola  seraient  d’un  tout  autre 
effet  qu'à  Malamocco.  Trois  vaisseaux  à Ancône  ou  à Pola  ne  seront 
probablement  pas  bloqués  cet  hiver  et  pourront  faire  beaucoup  de  sor- 
ties, tandis  qu'il  est  à craindre  que  l'année  prochaine,  au  mois  d'avril, 
ils  ne  soient  bloqués  par  deux  vaisseaux  anglais;  ce  qui  rendrait  l'opé- 
ration beaucoup  plus  difficile. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  là-dessus  et  de  me  faire  un  projet 
de  lettre  que  j'écrirai  au  capitaine  Barré  pour  lui  faire  connaître  ma  vo- 
lonté. Dans  une  mer  où  j’ai  un  port  fortifié,  à toutes  les  aires  de  vent, 
celte  opération,  faite  convenablement,  ne  me  parait  pas  avoir  de  danger, 
d'autant  plus  que  dans  une  petite  mer  entourée  de  côtes  on  sait  tous 
les  jours  ce  qui  se  passe. 

Faites-moi  connaître  si  vous  avez  donné  ordre  à la  frégate  la  Flore 
d’entrer  à Venise  pour  se  réparer.  Si  cela  est,  cette  frégate  pourrait  ac- 
compagner les  vaisseaux. 

r>'«prtr*  I*  minute.  Archive*  de  l'Empire. 
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18197.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

UI7U8TBE  UE  U H4RI.1B,  À AMSTERDAM. 

Amslenlam.  a 3 octobre  iBll. 

Voire  projet  de  décret  sur  les  équipages  ne  me  convient  pas.  Je  vous 
le  renvoie  et  j'y  joins  une  esquisse  du  décret  comme  je  le  voudrais. 

Il  faut  que  vous  y mettiez  les  numéros  des  bataillons  à créer,  et  que 
vous  le  fassiez  précéder  d'un  rapport  qui  me  fosse  counailre  parfaitement 
où  en  sont  toutes  les  opérations.  Joignez-y  un  état  au  1"  octobre  de  la 
situation  des  équipages.  Vous  indiquerez  dans  cet  état  ce  que  les  équipages 
ont  dû  recevoir  de  la  conscription  de  1 8 1 1,  ce  qu’ils  ont  reçu  et  ce  qui 
leur  reste  à recevoir.  Vous  indiquerez  aussi  la  distribution  des  i/ioo 
conscrits  hollandais,  afin  de  ne  pas  les  reportée  dans  l'Escaut  ou  dans  le 
Zuiderzee. 

Si  vous  avez  besoin  d’être  à Paris  pour  bien  rédiger  le  projet  de  décret, 
je  n'y  vois  pas  de  difTiculté,  pourvu  que  vous  me  le  présentiez  avant  le 
1 5 novembre,  avec  la  nomination  des  officiers  et  des  états-majors. 

Ce  qui  est  important  actuellement,  c’est  de  donner  l’ordre  à l’équipage 
du  capitaine  Etienne,  qui  est  dans  la  Meuse,  de  venir  dans  le  Zuiderzee: 
de  donner  ordre  au  i 3”  équipage,  qui  est  à Boulogne,  de  monter  vingt- 
sept  chaloupes  canonnières  et  de  venir  avec  dans  l'Escaut;  enfin  de  donner 
ordre  au  bataillon  de  la  flottille  de  l’Escaut  de  monter  vingt-sept  cha- 
loupes canonnières  et  d'entrer  sans  délai  dans  le  Zuiderzee,  où  ce  batail- 
lon aura  ordre  de  se  mettre  en  croisière.  Mais,  avant  même  de  donner 
ces  ordres  à ces  deux  bataillons,  je  désire  connaître  quels  sont  les  cons- 
crits qu’ils  doivent  recevoir;  sont-ce  des  Hollandais  ou  des  Français? 

En  attendant,  je  désire  que  vous  donniez  des  ordres  pour  que  les  deux 
frégates  qui  sont  à Medemblik  soient  transportées  au  Helder  et  armées, 
pour  que  les  quatre  vaisseaux  qui  sont  à Medemblik  soient  mis  en  état 
et  pourvus  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  être  en  rade  au  Texel  à la 
lin  de  février;  enfin,  que  vous  ordonniez  qu'une  partie  des  canonnières 
qui  viennent  dans  l'Escaut  se  rendent  dans  le  Zuiderzee . afin  d'y  avoir 
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cent  trente  goélettes,  canonnières  ou  bricks,  et  de  pouvoir  subvenir  à 

tous  les  mouvements. 

.le  désire  aussi  que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  la  flottille  de  Bou- 
logne. Vingt-sept  canonnières  vont  se  rendre  dans  l'Escaut;  un  nombre 
s'est  rendu  à Cherbourg;  un  nombre  s’est  rendu  à Dunkerque  et  à Os- 
lende;  que  doit-il  rester  à Boulogne  et  que  reste-t-il  à Boulogne?  Quel 
est  le  parti  convenable  à prendre  pour  conserver  les  avantages  que  m'a 
produits  la  flottille  sans  en  avoir  les  inconvénients? 

D'a[>pw  la  minute.  Archive*  4e  l'Empirc. 

18198.  — AL'  COMTE  MOLLI  EN, 

MIMSTR2  SC  TRÉSOR  PCRIIC,  1 PARIS. 

Amsterdam,  b 3 octobre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  prêtez  encore  un  million  à la  Save  sur 
l'emprunt.  S’il  vous  est  possible,  faites  croire  que  ce  sont  des  particu- 
liers qui  en  ont  pris  les  bons.  Régularisez  ensuite  cela  avec  le  domaine 
extraordinaire. 

Napoléon. 

D'.ijirè*  l'otiginal  «unm  par  il*'  U rutiilent  Vltdlieu 

18199  — AU  GÉNÉRAL  SAVARV,  DUC  DE  ROVIGO. 

MIMSTBR  l>E  LA  POUCE  GENERALE,  À PARIS. 

Amsterdam,  s3  octobre  18 11. 

Je  verrais  avec  plaisir  que  le  roi  Charles  IV  quittât  Marseille  avec  tout 
sou  monde  et  se  rendit  à Rome.  Je  vous  autorise  à lui  envoyer  de  Paris 
les  hommes  qui  ont  sa  conGancc,  pour  lui  faire  cette  proposition.  Je 
voudrais  qu'il  profitât  du  reste  de  la  saison  pour  se  mettre  en  marche. 
Sur  son  passage  on  lui  rendra  les  plus  grands  honneurs,  et  même,  s’il 
veut  visiter  l'escadre  à Toulon  , mon  intention  est  qu'il  y soit  reçu  comme 
roi.  Les  garnisons  lui  fourniront  des  escortes  et  les  généraux  comman- 
dant les  divisions  par  lesquelles  il  passera  devront  l’accompagner.  I)  pour- 
rait de  Nice  passer  parle  col  de  Tende,  de  là  se  rendre  à Plaisance  et  à 
Borne.  Vous  devez  lui  faire  donner  l’assurance  que  je  lui  accorderai  le 
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même  traitement  qu’il  a aujourd’hui.  S’il  a des  dettes,  je  ne  puis  pas  les 
payer,  vu  que  l'Espagne  me  coûte  trop  et  que  a millions  dans  sa  situa- 
tion doivent  suffire  à tout.  Quant  à sa  résidence  à Rome,  on  pourra 
le  loger  à la  maison  llorghese  on  dans  un  des  palais  que  j’ai  dans  cette 
ville. 

Faites  cette  affaire  délicatement.  Quand  vous  serez  assuré  qu’il  veut 
partir,  vous  ferez  expédier  les  ordres  convenables  par  le  ministre  de  la 
guerre.  Il  est  toujours  bon  que  les  Bourbons  soient  à Rome;  leur  séjour 
sera  utile  à celle  grande  ville.  Si  cependant  le  roi  préférait  rester  à 
Marseille,  il  faudrait  l’y  laisser. 

La  duchesse  de  Bourbon,  la  duchesse  d’Orléans  et  le  prince  de  Conli 
sont  en  Catalogne  fort  malheureux.  Comme  je  continue  de  leur  faire  une 
pension,  il  serait  bon  de  leur  proposer  également  de  se  rendre  à Rome. 
Ils  devront  traverser  promptement  les  départements  méridionaux,  sans 
qu’on  leur  rende  aucun  honneur,  et  même  vous  aurez  soin  que  leur  pas- 
sage ne  puisse  faire  aucune  sensation.  S’ils  peuvent  obtenir  un  passe-port 
de  la  croisière  anglaise,  ce  que  je  crois  possible,  il  vaudrait  mieux  qu'ils 
s’embarquassent  à Barcelone  pour  débarquer  à Cività-Yeccbia. 

D’aprèu  La  minute.  Archive»  du  l’Empire. 

18200  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

nuits  c.txiteti  as  i.uhsék  ii'esiuc.’ie,  à Amsterdam. 

Amsterdam.  s3  octobre  181 1. 

Mon  Cousin,  j’ai  envoyé  de  la  Garde  aoo  vélites  en  Espagne.  Mon 
intention  est  qu’un  détachement  de  grenadiers  à cheval  rentre  en  France. 
Nous  donnerez  donc  l’ordre  au  général  Rorsenne  de  faire  partir  cet  es- 
cadron pour  Yiloria  et  de  me  faire  connaître  quand  il  arrivera.  H est 
aussi  dans  les  vieux  chasseurs  de  ma  Carde  un  certain  nombre  d’hommes 
que  je  désire  qu’on  me  renvoie.  Ecrivez  au  duc  d’Istrie  d’en  faire  la  note. 
Je  désire  qu  on  me  renvoie  jusqu’au  nombre  de  cinquante  ceux  qui  sont 
le  plus  accoutumés  à mon  service.  Réitérez  l’ordre  an  général  Lepic  de 
rentrer  en  France. 

Il  y a à l’armée  du  Nord  beaucoup  d’artillerie,  puisque  la  division 

Mil.  7# 
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Souliam  a vingt  pièces  de  canon.  Donnez  ordre  an  général  Dorsenne  do 
renvoyer  en  France  une  des  trois  compagnies  de  canonniers  a pied  de  ma 
(îardc  attachées  nuv  régiments.  11  |K»u t garder  le  matériel  et  les  chevaux , 
s’il  en  a besoin.  Je  désire  qu’il  me  renvoie  aussi  les  hommes  à pied 
du  train  de  la  (larde  qui  n'ont  pas  de  chevaux.  Proposez-moi  enfin  de 
donner  à l’armée  du  Nord  deux  compagnies  d’artillerie  légère,  alin  de 
faire  revenir  les  deux  compagnies  d’artillerie  légère  qui  servent  les  douze 
pièces  de  la  (larde  à celle  armée.  L’armée  de  Portugal  doit  avoir  trop 
de  compagnies  d’artillerie  légère. 

N.VPOUOX. 

D'Apre*  rV>rçioal.  Défit  de  La  guerre 

18201. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

U Won  f.KNMIW.  DR  I.MtlMKK  D’RSIMCNB,  \ AMSTERDAM. 

Amsterdam.  *3  ocloiwc  1811. 

Mon  Cousin , je  vous  renvoie  la  lettre  du  général  Dorsenne;  vous 
pouvez  l'autoriser  a garder  les  ofliciers  de  l’ex-garde  royale  hollandaise 
et  11  les  placer  définitivement  dans  ma  (larde. 

Xipoi.kox. 

l>  . |*rè*  rorigif.il.  Drpiit  de  Iv  guerre 

18202.  A EUGÈNE  NAPOLÉON* 

VICK-ROI  h'ITUIE,  A MILU. 

AriutiTiinm . *3  «labre  1811. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  1 1 octobre.  J’attache  comme  vous 
la  plus  grande  importance  à ce  que  le  Rivoli,  le  Monl-Saint-Rernard  et 
le  Regeneratore,  accompagnés  de  In  Priaeeiae-dc-Rolo/rno,  de  deux  bricks 
et  de  toutes  les  canonnières  que  vous  pourrez  trouver  à Venise,  se  rendent 
à Malamocco.  Qu'on  proütc  de  l'été  de  la  Saint- Martin  et  d'un  temps 
convenable  pour  faire  passer  le  Rivoli,  accompagné  de  la  Princewe-de- 
llnlnfrne  et  des  deux  bricks.  Lu  commençant  à huit  heures  du  malin 
l’opération,  à midi  le  vaisseau  doit  être  libre  et  voguer  sur  Ancdiic  ou 
sur  Pola.  Le  Mont -Saint -Renard  et  le  Ihveneratore  sortiront  immédiate- 
ment après,  et  il  me  semble  qu’ils  doivent  pouvoir  passer  le  surlendemain 
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du  passage  du  premier;  il  ne  doit  pas  falloir  plus  de  trente-six  heures 
pour  appliquer  les  chameaux.  Le  désir  qu’a  le  capitaine  d'aller  voir 
Ancône  est  naturel;  il  n’y  a que  de  l’utilité  à ce  qu’il  reconnaisse  ces 
parages.  Faitcs-le  partir  en  poste  et  par  terre.  S’il  pouvait  môme  voir 
Pola,  il  n'y  aurait  pas  d’inconvénient.  Avant  que  les  vaisseaux  soient  à 
Malamocco,  le  commandant  recevra  une  lettre  qui  ordonnera  leur  sortie. 
Je  suppose  que  vous  présiderez  vous-même  à cette  importante  opération: 
que  vous  préviendrez  le  général  Bertrand  pour  qu'il  fasse  vérifier  l'état 
îles  batteries  de  Pola;  que,  si_  vous  n’avez  point  de  télégraphe  sur  la 
côte  jusqu  à la  pointe  de  Pola  ou  d’Ancône,  vous  vous  ferez  instruire 
par  des  courriers  extraordinaires  de  tout  ce  qui  serait  signalé.  Du  mo- 
ment que  vous  serez  assuré  qu’il  n'y  a pas  de  vaisseau  de  7 h ennemi 
dans  le  nord  de  l’Adriatique,  vous  n'avez  aucune  chance  à courir.  Vous 
avez  des  avisos,  des  goélettes,  des  demi-chebecs.  etc.  à Venise  : vous 
pouvez  en  former  une  chaîne  très-loin  en  mer,  qui  vous  fera  connaître, 
tous  les  jours,  par  des  signaux  l étal  des  choses.  La  frégate  la  Flore  est- 
elle  entrée  à Venise  pour  se  réparer?  Si  cela  est.  il  faudrait  la  retenir 
pour  accompagner  les  vaisseaux  à leur  sortie  de  Malamocco. 

Napoléon. 

D'aprvo  la  copie  connu  par  S.  A.  I.  U"  la  duché***  ilo  LourlUeribnry,. 

18203.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-BO!  D'ITALIE.  À Ml  LÀ.*. 

Amsterdam.  «3  oclulirc  i#i  i- 

Mon  Fils,  j’attache  une  grande  importance  à ce  que  les  quatre  batail- 
lons de  mes  régiments  soient  traités  de  môme,  qu’ils  soient  tous  maintenus 
en  égalité  et  qu’il  n'y  ait  aucune  différence  du  !tr  au  i".  Si  les  colonels 
s’aperçoivent  qu  on  néglige  les  4“  bataillons,  ils  croient  que  ces  bataillons 
ne  doivent  pas  les  suivre;  ils  en  font  le  refuge  de  tous  leurs  vieillards  et 
hommes  impotents,  et  si.  plus  tard,  je  veux  faire  marcher  ces  4"  batail- 
lons, je  ne  les  trouve  plus.  D'un  autre  côté,  les  officiers  qui  attendent 
leur  retraite  passent  dans  ces  4"  bataillons,  y restent,  y continuent  à 
occuper  des  emplois  qu’ils  11c  peuvent  plus  remplir.  Faites  venir  au 
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camp,  s'il  doit  durer  encore  quelque  temps,  les  à“  bataillons,  autant 
que  cela  vous  sera  possible.  Je  vais  vous  envoyer  beaucoup  de  conscrits 
réfractaires  qui  sont  en  Corse  et  à Toulon  pour  compléter  vos  corps. 

Napoléon. 

0‘aprén  la  cnfiic  cainm.  jvat  S.  A.  1.  M~  la  durUeaw  de  Leutiiteitberg. 

18204.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Rotterdam,  95  octobre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  j'ai  vu  aujourd'hui  la  fonderie  de  la  Haye. 
J'ai  ordonué  qu'on  y fondit  deux  pièces  de  &8  dont  les  moules  existent: 
ce  qui  fera  dix  au  lieu  de  huit.  J'ai  vu  les  mortiers,  mais  ce  n'est  point 
ce  que  je  demande.  Les  mortiers  que  j'ai  vus  ont  une  chambre  qui  ne  con- 
tient que  onze  livres  de  poudre,  elles  mortiers  à plaque  que  j’ai  demandés 
doivent  en  contenir  vingt-cinq  à trente  livres.  La  bombe  des  mortiers 
de  la  fonderie  de  la  Haye  ne  peut  pas  porter  au  delà  de  1,600  toises.  Si 
par  la  dénomination  de  mortiers  à plaque  vous  entendez  ces  mortiers, 
vous  ôtes  dans  une  grande  erreur.  J'ai  déjà  eu  lieu  de  m’apercevoir  de 
l'effet  de  ce  funeste  quiproquo  à Cherbourg.  Il  y a là  des  mortiers  à 
plaque  qui  n'ont  qu'uue  portée  ordinaire,  hormis  qu'ils  n’ont  point  de 
tourillons,  de  sorte  que  leur  plus  grande  portée  ne  va  pas  au  delà  de 
t,fioo  toises.  Beaucoup  de  mortiers  à plaque  sont  dans  ce  cas.  Les  mor- 
tiers que  je  veux  avoir  doivent  contenir  dans  leur  chambre  vingt-cinq  à 
trente  livres  de  poudre  et  porter  leur  bombe  à 9,000  toises.  Je  suis 
étonné  que  le  bureau  de  l'artillerie  n'ait  pas  compris  mes  intentions.  Don- 
nez sur-le-champ  des  ordres  pour  que  le  but  que  j’ai  indiqué  soit  rempli 
tant  à la  Haye  qu’à  Strasbourg-,  et  sur  vos  étals  ne  donnez  la  dénomi- 
nation de  mortiers  à plaque  qu'à  ceux  qui  portent  leur  bombe  au  moins 
à 1,900  toises.  Si  les  mortiers  quoi»  fond  à Strasbourg  ressemblent  à 
ceux  de  la  fonderie  de  la  Haye,  je  ne  puis  les  employer  aux  îles  d’Hyèrcs, 
et  ils  sont  loin  de  remplir  mon  but.  L'officier  d'artillerie  qui  est  à la  fon- 
derie de  In  Hâve  est  d'une  parfaite  ignorance  et  nu  aucune  connais- 
sance de  son  métier. 
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Quand  vous  aurez  rectifié  celte  erreur  importante,  donnez  des  ordres 
pour  que  les  mortiers  soient  fondus  et  prêts  à recevoir  une  destination 
au  t"  janvier.  On  n'a  le  projet  de  les  couler  qu’au  mois  de  mars,  de 
sorte  qu'ils  ne  seraient  en  place  qu'au  mois  du  mai  ou  au  mois  de  juin. 

Vous  saviez  que  le  directeur  d'Amsterdam  était  malade,  vous  deviez 
y envoyer  un  autre  officier  à qui  je  pusse  parler  et  qui  pût  répondre  à 
mes  questions.  Je  n ai  rencontré  que  des  ofliciers  entendant  médiocrement 
ce  que  je  leur  demandais.  C'est  un  soin  que  le  chef  d’une  arme  ne  doit 
jamais  manquer  d'avoir. 

Il  est  nécessaire  de  commander  à la  Haye  et  dans  les  fonderies  à 
portée  de  Flessingue,  de  Toulon,  de  l ile  d'Aix,  des  mortiers  à la  Villaii- 
troys,  tels  qu’on  en  a fondu  devant  Cadix.  L’avantage  qu'ont  ces  mortiers 
de  porter  leurs  projectiles  à a,5oo  toises  est  immense,  puisque  cela  seul 
peut  empêcher  une  escadre  de  profiter  d’un  mouillage.  C'est  le  cas  d’en 
avoir  aux  îles  d’Hyères,  à file  d'Aix  et  dans  l’Escaut. 

J'ai  fait  tirer  des  bombes,  mais  les  fusées  sont  trop  courtes:  elles 
crèvent  en  l'air  et  ne  sont  d'aucun  effet.. 

D'après  ia  minute.  Archives  tle  rEmpire. 

18205.  — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MIN1STIIE  DES  CULTES,  À PABIS. 

Rotterdam.  «6  octobre*  1811, 

Monsieur  le  Comte  lîigot  de  Préameneu,  je  vous  ai  prescrit  de  faire 
partir  pour  leurs  diocèses  tous  les  évêques  indistinctement;  je  vois  ce- 
pendant que  plusieurs  sont  encore  à Paris,  entre  autres  l’évêque  de  Sainl- 
Flour,  auquel  vous  avez  même  dit  que  vous  aviez  reçu  des  bulles  du  Pape. 
Je  vous  recommande  encore  de  ne  rien  dire  et  de  faire  partir  tout  le 
inonde  (j’en  excepte  cependant  les  évêques  de  la  commission),  de  ne 
donner  aucune  bulle  et  de  garder  le  plus  profond  secret  sur  toutes  les 
affaires  ecclésiastiques. 

Napoléon. 

D'après  (original  comra.  par  M“‘  U baronne  de  Nougarède  de  FayvL 
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18206.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIT.  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Cl  ERRE,  A PARIS. 

Huttcrdoin , «6  octobre  181 1. 

L’enceinle  de  Cherbourg  sera-t-elle  dans  le  eas  d'èlre  année  au 
■ "janvier?  Quelle  est  la  situation  aeluelle  des  travaux?  Qu’est-ce  qu'il 
faudrait  faire  pour  arriver  à ce  résultat?  Vous  sentez  l’importance  (|ue 
j attache  à avoir  une  cinquantaine  de  pièces  eu  batterie  sur  la  nouvelle 
enceinte  de  Cherbourg,  à avoir  les  portes  fermées  et  les  ponts-levis 
établis.  En  employant  les  mois  de  janvier  et  février  à bien  armer  la  place, 
elle  serait  à l’abri  d’un  coup  de  main;  ce  qui  serait  une  chose  bien  avan- 
tageuse. 

H’iiprès  U iitiriutr.  Arrime*  de  l'Empire. 

18207.  — AL1  VICE- AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À ROTTERDAM. 

HolIrnUn».  3$  octobre  ifin. 

Monsieur  le  Comte  Dccrcs.  je  vous  envoie  un  projet  de  décret  pour  que 
vous  le  soumettiez  à ma  signature,  après  avoir  fait  vos  observations  sur  la 
grande  activité  que  je  veux  donner  aux  chantiers  de  Hollande.  J’ai  trois 
objets  : frapper  l’opinion  de  l’Angleterre,  qui  a tant  de  communications 
avec  ce  pays-ci:  pour  cela  il  faut  frapper  l’opinion  de  la  Hollande  et  lui 
faire  concevoir  l’espérance  du  prompt  rétablissement  de  la  marine;  com- 
penser par  l’activité  des  arsenaux  maritimes  la  suppression  des  ateliers 
militaires  que  j' A te  au  pays,  cl  donner  du  pain  aux  ouvriers;  enfin  arriver 
nu  résultat  bien  essentiel  d’avoir  en  1 8 1 A neuf  vaisseaux  dans  le  Texel. 
bons  marcheurs,  et  qui  remplacent  les  neuf  vaisseaux  actuels,  auxquels  il 
parait  qu'on  ne  peut  pas  avoir  grande  confiance.  Pour  atteindre  ce  but, 
les  deux  cales  d'Amsterdam  ne  pourraient  suffire,  puisqu'elles  ne  pourront 
donner  tout  au  plus  que  cinq  vaisseaux;  mais  je  compte  sur  quatre  cales, 
qui  seront  établies  au  Texel  même  à la  fin  de  t8i  a.  et  qui  me  donneront 
quatre  vaisseaux  pour  i 8 1 A.  J'aurai  à celte  époque  des  équipages  Irès- 
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liien  formes  pour  monter  ces  neuf  vaisseaux  et  des  matelots  en  nombre 
suffisant  pour  les  neuf  vaisseaux  hollandais,  i|ui,  bien  (ju  ils  ne  soient  pas 
destinés  à une  expédition,  seront  armés  en  guerre;  de  manière  qu’il 
faille  aux  Anglais  plus  de  quinze  vaisseaux  pour  bloquer  le  Hclder.  Le 
chantier  de  Rotterdam  étant  absolument  le  même  que  celui  d’Anvers,  je 
me  serv  irai  des  cinq  vaisseaux  que  je  veux  y construire,  d'ici  à 1 8 1 A,  pour 
faire  une  escadre  détachée  à l’embouchure  de  la  Meuse,  supposé  qu’on 
puisse  y trouver  protection,  ou  pour  les  faire  aller  dans  l'Escaut  par  l’in- 
térieur. Sur  les  huit  vaisseaux  que  j’ai  demandés  dans  l'Escaut  chaque 
année,  je  déduirai  les  deux  qu’on  peut  faire  à Rotterdam.  Je  trouve  plus 
convenable  de  répartir  les  travaux  que  de  les  concentrer  sur  un  même 
point,  où  ils  sont  déjà  trop  forcés. 

J’ai  dù  attendre  d’avoir  vu  moi-méme  les  localités  pour  prendre  un 
parti  sur  ( organisation  de  la  marine  un  Hollande.  Ayant  d’ailleurs  con- 
servé les  impositions  hollandaises  pendant  1811,  j’étais  presque  obligé 
de  maintenir  la  même  organisation  de  la  marine,  et  de  considérer  lu 
Hollande  comme  une  seule  administration.  Aujourd ’hni  je  ne  vois  plus 
aucun  intérêt,  aucune  connexion  entre  l’arsenal  du  Zuiderzee  et  celui 
de  la  Meuse,  et  je  pense  qu’il  est  préférable  d’établir  deux  préfets  mari- 
times, qui  auraient  chacun  un  arrondissement  de  côtes  distinct.  S’il  y 
avait  quelque  objection  contre  la  création  d’une  préfecture  maritime  à 
Rotterdam,  il  faudrait  plutôt  la  réunir  à celle  d’Anvers  que  la  laisser 
dépendre  de  celle  d'Amsterdam.  Je  ne  vois  pas  quelle  objection  on  pour- 
rait faire  contre  l’établissement  d’une  préfecture  maritime  à Rotterdam, 
puisque  j’y  ai  aujourd'hui  un  vice-amiral  qui  coûte  autant  qu’un  préfet, 
et  qu’un  arsenal  où  l'on  construit  quatre  ou  cinq  vaisseaux  mérite  une 
administration  à part.  Lorient  en  est  lu  preuve.  Quant  à l'inscription 
maritime,  Dordrecht  et  toutes  les  côtes  de  la  Meuse  pourraient  faire  partie 
de  l'arrondissement  de  Rotterdam.  Je  désire  un  projet  de  décret  là-dessus, 
dans  lequel  la  question  relative  aux  syndics  de  la  marine  soit  résolue; 
il  y a en  Hollande  les  plus  grandes  espérances  pour  la  marine,  mais 
elles  ne  sauraient  se  réaliser  si  l'on  retirait  l’administration  de  la  marine 
de  leur  pays.  On  trouvera  dans  les  arrondissements  d Amsterdam  et  de 
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Rotterdam  aulanl  de  matelots  qu'il  en  faudra  pour  armer  les  vaisseaux 
qu’on  y aura  construits. 

Napoléos. 


D'epré*  l'original  maitn.  p»r.V**  La  ducLuwe  Décris. 


18208.  — AU  MARÉCHAL  DA  VOLT,  PRINCE  D'ECKMIHL, 

COMMAMiAVT  LE  COBPS  D’OBSEBIATIO.V  DE  L’ELBE1,  À H AMBUl'HC. 

Ilollerdom,  a6  octobre  i8ti. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  la  copie  d'un  décret  que  je  viens  de 
prendre.  Il  est  basé  sur  le  rapport  du  ministre  de  l’administration  de  la 
guerre,  duquel  il  résulte  que  vous  avez  en  Allemagne  9.191  hommes 
présents  dans  vos  dix  régiments  de  cavalerie;  que  ces  régiments  ont 
986  hommes  à leurs  dépôts  et  A 9 0 hommes  à recevoir  de  la  conscrip- 
tion, et  qu’il  ne  leur  manque  en  conséquence  que  Aoo  hommes.  Je  donne 
ordre  que  ces  4oo  hommes  soient  pris  sur  ceux  que  vous  recevez  des 
dépôts  de  Strasbourg  et  de  Wesel,  en  ayant  soin  de  choisir  des  conscrits 
réfractaires,  et  non  des  déserteurs,  et  des  hommes  des  départements  de 
l'ancienne  France,  lesquels  seront  habillés  et  équipés  aux  régiments 
mêmes,  en  Allemagne.  Je  donne  en  même  temps  l'ordre  que,  sans  perdre 
de  temps,  les  hommes  disponibles  aux  différents  dépôts  en  France  portent 
pour  vous  rejoindre,  mon  intention  étant  qu’au  1"  janvier  chacun  de  vos 
régiments  de  cavalerie  ail  un  effectif  de  1,000  hommes  en  Allemagne 
et  5 o hommes  en  France.  La  3*  division,  qui  est  à Erfurt,  a 3,989 
hommes  présents;  clic  a t.ôoo  hommes  aux  dépôts:  il  lui  manque  600 
hommes  pour  être  au  complet  de  1,100  hommes  par  régiment.  J'ordonne 
aux  dépôts  de  Wesel  et  de  Strasbourg  de  vous  fournir  ces  600  hommes. 
Quant  aux  chevaux,  il  résulte  que  9,160  chevaux  sont  en  Allemagne, 
que  •>  4 o sont  aux  dépôts,  que  83  sont  à recevoir  sur  les  commandes  faites 
et  que  5oo  chevaux  manquent  au  complet  de  vos  dix  régiments  de 
cavalerie;  qu'à  la  3' division  de  cuirassiers,  qui  part  de  Mitnsler,  3,960 

' L p corps  <f observation  <1*  l'Elbe  ratait  le  pre- 
mier «le»  trois,  corps  dont  se  conijtosmt  Formée 
d'Allemagne  (voir  lo  pièce  17680).  Néanmoins 


le  prince  d'Kckmülil  conserva  le  titre  de  com- 
mandant de  l'armée  d‘  Mlcmagne  jusqu'au  a H oc- 
tobre 1811. 
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chevaux  sont  présents  aux  escadrons  de  guerre;  que  A8o  sont  aux  dépôts 
et  que  45-  sont  à recevoir  sur  les  commandes  faites.  Le  décret  que  j'ai 
pris  pourvoit  à rachat  de  ces  chevaux.  Tenez  la  main  à ce  qu'on  n'achète 
que  de  bons  chevaux  et  qui  soient  en  état  d’entrer  en  campagne  en  jan- 
vier 1813.  Ainsi  vos  seize  régiments  présenteront  au  1"  février  ifi.ooo 
hommes  à cheval.  Je  ne  parle  point  du  régiment  de  chevau-légers. 

La  division  qui  se  rend  à Erfurt  fait  partie  du  corps  d'observation  de 
l'Elbe;  pourvoyez' à tout  ce  qui  lui  est  relatif.  Mon  intention  est  que  1a 
ligne  d’étapes  de  cette  division  passe  à Wesel,  à Münster,  et  de  là  à 
Erfurt.  Wesel  doit  être  le  pivot  et  le  point  d'appui  de  tout. 

Je  pars  demain  pour  me  rendre  à Wesel  et  à Dusseldorf.  Je  pas- 
serai la  revue  de  deux  autres  divisions  qui  arrivent  à Cologne.  J'attends 
l'état  de  situation  de  votre  armée  au  1 5 octobre,  avec  le  détail  de  l'artil- 
lerie, pour  ordonner  une  augmentation  d’artillerie,  dont  il  me  semble 
que  vous  n'avez  pas  assez.  Mon  intention  est  de  tenir  tous  les  corps  de 
votre  armée  au  complet,  munis  de  tout  et  pouvant,  vingt-quatre  heures 
après  en  avoir  reçu  l'ordre,  entrer  en  campagne. 

Napoléon. 

D'nprM  l'original  cunira.  por  'l“*  U marvcbiile  priât*»**  «TErLmülil 

18209.  — Ali  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GOC VERIN  ECU  GENERAL  DES  PROVINCES  ILLTRIXNKES  , À SPALiTIUJ. 

Rotterdam , «6  octobre  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Général  Comte  llertrand.  je  suis  à Rotterdam.  Je  viens  de 
visiter  la  Hollande,  dont  je  suis  extrêmement  satisfait.  Je  n'ai  trouvé  aucun 
peuple  qui  sentit  mieux  les  avantages  d’être  réuni  à l Empire  et  de  former 
une  grande  nation  dans  l’Europe.  J')  trouve  des  ressources  considérables 
pour  ma  marine.  J’ai  été  fort  content  de  la  position  du  Helder;  il  u eu 
est  aucune  qu'on  puisse  plus  facilement  fortifier,  et  déjà  le  fort  Lasalle 
est  tel,  qu'au  mois  de  décembre,  étant  armé,  il  faudra  trente  jours  de 
tranchée  ouverte  pour  le  prendre.  J’ai  fait  forlilier  les  dunes,  qui  sont  la 
clef  de  la  position;  j’y  ai  fait  construire  un  gros  fort  en  maçonnerie.  J ai 
trouvé  les  rades  extérieures  fort  belles;  je  fais  construire  un  fort  a 
a.ooo  toises  dans  les  dunes  pour  les  défendre. 

xui.  79 
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t^fs  régiments  croates  ont  eu  une  désertion  considérable  dans  le  Frioul  ; 
il  parait  qu'on  ne  porte  pas  assez  de  censure  dans  le  choix  des  officiers  : 
on  sera  obligé  de  les  remplacer  par  des  Français. 

J 'espère  que  vous  m'apprendrez  bientôt  que  vous  avez  un  vaisseau  sur 
le  chantier  à Trieste.  J'attends  que  vous  m'envoyiez  un  rapport  sur  fta- 
guse:  mou  intention  est  qu'on  travaille  sérieusement  en  1814  aux  forti- 
fications de  cette  place,  afin  que  mes  escadres  y soient  en  sûreté.  J'attends 
donc  un  mémoire  détaillé  sur  les  fortifications  et  sur  la  manière  dont  il 
faut  les  conduire  pour  arriver  à ce  grand  but. 

NvPOl.ÉOV, 

D’apréf  tcn^nal  romm.  par  U.  In  général  Henry  Bertrand. 


18310.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

TICE-ROI  D'ITAI.IE , A MILAN. 

Rnllenlain , jfi  ndnbr*'  1 8 J I . 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  1 y sur  Palmanova.  Je  déciderai, 
aux  conseils  de  décembre,  ce  qu'il  faudra  y faire  en  1819.  Mais  mon 
but  se  trouve  déjà  rempli;  les  lunettes  et  le  corps  de  la  place  sont  en 
état  : on  ne  sera  plus  obligé  d’armer  et  de  désarmer  à la  moindre  alerte. 
Les  magasins  à poudre  sont  en  nombre  suffisant;  les  flancs  bas,  les  ca- 
sernes défensives  existantes  doivent  déjà  mettre  9,000  hommes  à l'abri 
de  la  bombe;  tout  le  reste  peut  donc  se  faire  progressivement.  Mais  où 
je  désire  porter  les  principales  ressources  du  royaume,  c’est  à Venise. 
Faites  faire  des  projets.  Il  faudrait  y dépenser  deux  millions  l'année 
prochaine,  et  surtout  à Malghera*.  Le  grand  nombre  de  matelots,  d'ou- 
vriers, les  établissements  que  j’ai  là,  veulent  qu’on  porte  la  plus  sérieuse 
attention  sur  ce  point  important.  Mantoue  est  assez  fort;  d'ailleurs  cette 
place  est  aujourd'hui  en  seconde  ligne.  Palmanova  parait  avoir  acquis 
le  degré  de  force  convenable.  Legnago,  Pescbiera,  remplissent  leur  but. 
Venise,  Ancône , les  places  maritimes,  sont  les  points  où  il  faut  dépenser 
jusqu'à  trois  millions  en  »8t9.  Il  faut  de  très-beaux  projets  pour 
Malghera;  il  en  faut  pour  Hromlolo  : ce  sont  les  deux  clefs  de  Venise. 
Avec  ces  deux  points  fortement  occupés,  la  grande  quantité  de  canon- 
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nières,  de  prames,  de  bateaux,  que  lu  situation  de  ina  marine  me  permel 
d'avoir,  cette  place  sera  suflisamment  gardée.  Il  faut  de  fortes  batteries 
à Malamocco,  tenir  les  magasins  du  fort  en  état,  et,  s'il  est  nécessaire, 
y faire  quelques  ouvrages.  Chargez  un  officier  d'en  rédiger  tous  les  pro- 
jets, alin  qu'on  puisse  faire  à \enise  une  forte  campagne  l’année  pro- 
chaine. 

Je  suis  à Rotterdam.  J’irai  d’ici  dans  le  grand-duché  de  Berg,  et  après 
cela  à Fontainebleau.  J'ai  été  extrêmement  content  de  la  Hollande.  Ces 
gens  n'ont  conservé  de  souvenir  de  leur  indépendance  que  pour  sentir 
les  avantages  de  la  réunion  et  y trouver  ('uniformité  des  lois,  un  sys- 
tème modéré  de  contributions  et  une  marche  régulière  dans  les  affaires. 
Ils  sont  plus  Français  qu'aucuns  habitants  des  pays  réunis.  Quant  au 
roi,  ils  n'ont  conservé  d'autres  souvenirs  de  lui,  si  ce  n'était  que  c'était 
un  bon  homme,  fort  changeant,  qui  avait  peu  de  vues  d'administration, 
et  qu'il  défaisait  le  soir  ce  qu'il  avait  entrepris  le  matin.  Je  n'ai  vu  nulle 
part  autant  de  mouvement  et  d'aussi  bons  sentiments.  En  cela  mon  at- 
tente a été,  je  l’avoue,  agréablement  surpassée.  J'ai  plusieurs  vaisseaux 
sur  les  chantiers,  et  ils  me  seront  extrêmement  utiles  pour  ma  marine, 
car  ils  sont  tous  matelots;  c’est  un  pays  extrêmement  intéressant. 

Napoléon. 

D'apres  lu  copie  rota  tu.  par  S.  A.  I.  M”  la  tiucbeM  d*  Lawcbtrabcrg 

18211.  — Ali  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

NUOH  OlL>tlUI.  Dt  L'AtlMKK  B'ISPACXI,  »l  CMkTEAl  DE  100. 

CkifeïU  de  Loo , «S  odolwv  1 8 1 I . 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  d’envoyer  au  général 
Dorsenne  une  de  ses  cinq  compagnies  d artillerie  à cheval,  et  au  duc  de 
Dalmatie  d'envoyer  une  des  compagnies  d'artillerie  à cheval  de  l'armée 
du  Midi  au  duc  de  Raguse.  Lorsque  le  duc  de  Raguse  aura  reçu  la 
compagnie  d'artillerie  légère  de  l'armée  du  Midi,  il  enverra  au  générai 
Dorsenne  une  autre  compagnie  d'artillerie  légère;  de  sorte  que  l'armée 
de  Portugal  aura  quatre  compagnies  d artillerie  légère,  l’armée  du  Midi 
quatre  compagnies  d artillerie  légère,  et  l'armée  du  Nord  en  aura  deux. 
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Vous  forez  connaître  au  général  Dorsenne  coite  disposition,  et  vous  lui 
ordonnerez,  quand  il  aura  reçu  ces  compagnies,  de  renvoyer  les  com- 
pagnies d'artillerie  à cheval  de  la  Garde  à Hayonne.  Le  général  Dorsenne 
peut  garder  les  chevaux,  le  matériel  et  même  les  soldats  du  train,  jusqu’à 
ce  qu’ils  soient  remplacés.  Vous  lui  ferez  comprendre  que  j’ai  des  raisons 
pour  désirer  que  mon  artillerie  à cheval  rentre  en  France;  que  mon  in- 
tention est  même  de  faire  rentrer  le  train,  hormis  les  soldats  attachés 
au  train  de  la  Garde,  qui  reste  avec  la  jeune  Garde.  Mandez  à cet  effet 
au  général  Dorsenne  que,  s’il  peut  faire  remplacer  la  compagnie  du  train 
de  la  Garde  par  des  hommes  à pied  du  train  qui  seraient  dans  le  ressort 
de  son  armée,  il  le  fasse;  sans  quoi  je  verrai  à y pourvoir. 

Donnez  des  ordres  tellement  positifs  aux  ducs  de  Haguse  et  de  Dalmalie, 
qu'ils  ne  puissent  pas  en  éluder  l'exécution.  Ecrivez  en  chiffre  au  duc  de 
Itaguse  que  le  retour  de  la  Garde  à cheval  est  attaché  à ce  mouvement. 

NvpoLéox. 

D'après  l‘nri|piMl.  Dip6t  de  la  guerre. 

18212.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  ftfaKilAL  DE  LHBMKR  D'ESPAGNE,  AD  CHATEAU  DR  I.OO. 

ChâU-flti  «le  Lnn,  *9  octobre  1811. 

Envoyez  un  courrier  extraordinaire  à Zwolle  de  manière  qu’il  soit 
arrivé  avant  cinq  heures  du  matin,  et  donnez  ordre  au  général  Duvivier 
de  faire  partir  de  Zwolle  pour  Groningen,  demain,  le  isb";  mais  de 
rester  toute  la  journée  de  demain  à Zwolle  avec  les  9“  et  3 y”,  et  de 
partir  après-demain  pour  se  rendre  à Munster,  où  il  passera  l’hiver  avec 
sa  brigade.  Il  aura  soin  de  faire  venir  ses  compagnies  d’artillerie,  les 
hommes  restés  à Groningen  et  sur  la  cote,  et  de  prendre  des  mesures 
pour  que  les  convalescents  et  les  malades  arrivent  en  droite  ligne  de 
Groningen  sur  Munster. 

V ous  lui  ferez  connaître  que  les  4“  bataillons,  forts  de  900  hommes, 
vont  rejoindre  ses  régiments,  ce  qui  portera  sa  brigade  à dix  bataillons, 
et  qu’il  les  tienne  en  état  d'entrer  en  campagne  au  1"  mars;  vous  ins- 
truirez de  cela  le  ministre  de  la  guerre. 
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Le  ia5*  restera  jusqu'à  nouvel  ordre  à Groningen.  Le  »3C  de  chas- 
seurs ira  aussi  à Munster. 

D’aprèt  l’orfjiaal  non  lâgcié.  Dépôt  Je  U gu«rr*. 

18213.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L'EMPIRE,  2k  PARIS. 

NmripM,  3o  oclolwe  1811. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  96  octobre.  Je  serai  demain  à 
Wesel;  ainsi  vous  voyez  que  je  me  rapproche.  Je  crois  vous  avoir  déjà 
mandé  que  je  suis  extrêmement  satisfait  de  la  Hollande. 

Napoléon. 

D'apra  la  copte  rotntn.  per  M.  le  duc  de  Cainbecérè*. 

18214  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  RE  LA  GUERRE , 2k  PARIS. 

Nicnègue,  3o  oclohre  1811. 

Les  pièces  de  3 des  régiments  sont  attelées  de  quatre  chevaux.  C’est 
trop  pour  ces  pièces;  ce  qui  a le  double  inconvénient  d’employer  trop 
d'efforts  en  raison  de  la  charge  et  de  rendre  plus  dillicile  le  service  dans 
les  intervalles  des  bataillons.  Je  désire  donc  savoir  s’il  y aurait  de  l'in- 
convénient à ne  leur  donner  que  deux  chevaux. 

Tous  les  caissons  d'artillerie  des  corps  ont  quatre  chevaux;  cela  a le 
même  inconvénient.  Ne  serait-il  pas  possible  d'avoir,  comme  les  Autri- 
chiens, des  caissons  légers  qu’on  attellerait  de  deux  chevaux?  Ce  caisson 
et  l'avant-train  donneraient  suffisamment  de  munitions;  les  pièces  pour- 
raient alors  avoir  deux  caissons,  et  les  deux  caissons  de  surplus  reste- 
raient avec  le  parc  de  la  division  ou  avec  les  gros  caissons  du  régiment; 
ceta  aurait  toute  espèce  d'avantages. 

J'ai  trouvé  l’artillerie  actuelle  des  régiments  trop  embarrassante  avec 
six  gros  caissons  à h chevaux.  Je  voudrais  donc  une  pièce  de  3 attelée  de 
9 chevaux,  deux  caissons  attelés  de  It  chevaux;  ce  qui  ferait  f>  chevaux  au 
lieu  de  i ».  On  pourrait  mettre  a chevaux  haut  le  pied  pour  être  attelés 
au  caisson;  mais  pour  cela  il  faudrait  des  caissons  plus  légers,  et  que  tous 
les  régiments  n’eussent  que  des  pièces  de  3 et  pas  de  pièces  de  6. 
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J attendrai  le  rapport  que  vous  ferez  faire  là-dessus  par  le  comité  d ar- 
tillerie. 11  pourrait  y avoir  de  l'avantage  pour  les  manœuvres  et  beau- 
coup d'économie;  car.  par  exemple,  les  quatre  pièces  des  régiments  du 
corps  d'observation  de  l'Elbe  emploient  i(i  chevaux,  ils  n'en  auraient  plus 
que  8,  et  avec  ces  8 chevaux  restants  on  pourrait  avoir  deux  pièces  cl 
deux  caissons. 

O n|«n*>  h minute  Arebi*e»  de  l'Empire. 

1821 5.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

W.MSTDE  DE  U GLERBE,  À PARIS. 

Niraègiif , 3o  octobre  1811 

Le  corps  d'observation  de  l’Elbe  venant  à être  composé  de  neuf  di- 
visions, c’est-à-dire  de  plus  de  cent  quarante  bataillons  et  de  1 30,000 
hommes  d'infanterie,  il  est  nécessaire  que  vous  en  organisiez  l’artillerie 
eu  conséquence.  Chaque  division  a une  batterie  d artillerie  à pied  de 
huit  pièces,  c'est-à-dire  soixante  et  douze  pièces;  une  batterie  d'artillerie 
à cheval  de  six  pièces,  c’est-à-dire  cinquante-quatre;  cent  huit  pièces  de 
régiment  et  deux  batteries  ou  seize  pièces  de  réserve,  ce  qui  ne  fait  que 
renl  quarante-deux  pièces  d’artillerie  de  ligne  et  cent  huit  de  bataillon, 
et  en  tout  cela  ne  fait  que  deux  cent  cinquante  pièces.  Il  est  vrai  que 
cette  armée  a quatre  divisions  de  cuirassiers,  et  que,  si  l'on  réunit  toute 
la  cavalerie,  on  aura  quarante-huit  pièces  d artillerie  légère;  mais  cela  ne 
me  parait  pas  suffisant,  puisque  cela  ne  fait  encore  que  cent  quatre-vingt- 
dix  pièces  de  ligne  pour  1 20,000  hommes  d'infanterie  et  20,000  hommes 
de  cavalerie,  ou  trois  cents  pièces  de  canon  en  tout:  ce  qui  ne  fait  pas 
deux  pièces  par  1 ,000  hommes. 

Je  pense  qu'il  faudrait  augmenter  la  réserve.  Proposez-moi  aussi  l'or- 
ganisation du  parc  comme  si  cette  armée  devait  agir  seule,  indépendam- 
ment du  corps  d'observation  du  Rhin  et  du  corps  d observation  d'Italie. 
Si  vous  manquiez  de  compagnies  d’artillerie  légère,  on  pourrait  donner  à 
la  fi'  division  deux  batteries  d'artillerie  à pied. 

la  minute.  Arcbi»w  <1*  l'Emigré 
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18216.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGKAM, 

MAJOR  GENERAL  DK  I.' ARMÉE  D'ESPAGNE  y À NIllÈSI  K. 

Nimè^ue,  3o  octobre  1811. 

Mon  Cousin,  donne*  ordre  au  ai*  régiment  de  chasseurs  de  se  rendre 
à Mnuster,  où  il  fera  brigade  avec  le  a 3',  sous  les  ordres  d’un  général  de 
brigade  que  le  ministre  de  la  guerre  y enverra  sans  délai.  Donnez  ordre 
que  le  camp  d’Utrecht  soit  dissous.  Le  18'  régiment  de  ligne  se  rendra 
à la  Haye,  où  il  tiendra  garnison;  le  g3"  restera  à Utrecbt;  le  laù* 
se  rendra  à Nimègue,  et  le  56*  sera  réparti  entre  lllrecht,  Amersfoorl  et 
Arnheim.  Ces  régiments  ne  feront  aucun  service,  se  liendronl  prêts  à 
partir  à chaque  moment  et  ne  pourront  être  employés  par  les  généraux 
commandant  les  divisions  qu’en  cas  d’événements  imprévus  et  en  en  pré- 
venant sur-le-champ  le  ministre  de  la  guerre.  Le  général  Maison  restera 
à Utrecht,  conservera  le  commandement  de  ces  quatre  régiments,  en  pas- 
sera l’inspection  fréquemment,  les  tiendra  toujours  en  état  de  partir,  en 
enverra  l’état  tous  les  cinq  jours  au  ministre  de  la  guerre,  et  obéira 
aux  ordres  des  généraux  de  division,  si  des  cas  imprévus  rendaient  né- 
cessaire le  mouvementée  ces  troupes.  Le  duc  de  Reggio  et  les  officiers  de 
son  étal-major  qui  étaient  employés  à Utrecht  laisseront  leurs  bagages 
à Utrecht  et  pourront  vaquer  à leurs  affaires,  mais  de  manière  à retour- 
ner en  poste  s’il  était  nécessaire.  Faites  part  de  ces  dispositions  au  mi- 
nistre de  la  guerre  et  au  général  commandant  la  1 7'  division  militaire. 
Donnez  ordre  au  régiment  espagnol  de  se  diriger  sur  Minden,  où  il  sera 
sous  les  ordres  du  prince  d’Eckmûhl  et  fera  partie  du  corps  d’observation 
de  l’Elbe. 

Nxpoi.éox. 

D’aprài  l'original.  Depot  Av  U guerre. 

18217.  — ORDRE  AU  CAPITAINE  GOURGALD, 

OFFICIER  D'ORDONNANCE  DE  L'EMPEREUR,  À MM  ECU  K. 

3o  octobre  1 8 1 a . 

L'oJfticîer  d'ordonnance  Gourgaud  se  rendra  à Munster.  Il  prendra  des 
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renseignements  sur  les  maladies,  la  récolle,  le  casernement  de  la  ville 
cl  du  département,  sur  la  santé  des  troupes  et  sur  le  nombre  de  régi- 
ments de  cavalerie  et  d'infanterie  qu'on  peut  cantonner  dans  le  dépar- 
tement. 11  viendra  me  faire  son  rapport  à Wesel,  et  il  ne  restera  que 
vingt-quatre  heures  à Munster. 

Dftprt»  la  miaule.  Archive»  de  l'Empire. 


18218.  — AU  MARÉCHAL  DA  VOIT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDAIT  LC  CORPS  D'OBSERVATION  ItE  L'EUE,  4 HAMBOURG. 

Nimègue,  3o  octobre  1811. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  fait  connaître  que  mon  intention  était  de  porter 
avant  le  mois  de  janvier  votre  armée  à neuf  divisions,  savoir  : la  1",  la 
9',  la  3e,  la  &'  et  la  5*  division  chacune  à quinze  bataillons  français  et 
à deux  bataillons  étrangers;  ce  qui  fera  soixante  et  quinze  bataillons  fran- 
çais, deux  espagnols,  six  portugais  et  deux  croates;  total,  quatre-vingt- 
cinq  bataillons.  La  6*  division  sera  portée  à treize  bataillons,  la  7'  à 
quinze,  la  8'  à quinze,  la  p'  à seize;  ce  qui  fera  en  tout  plus  de  cent 
quarante  bataillons  et  près  de  , 90,000  hommes  d’infanterie.  Plus,  dix 
régiments  de  cavalerie  légère,  y compris  le  régiment  polonais  qui  est 
à Danzig,  formant  cinq  brigades  ou  17,000  hommes  de  cavalerie,  et 
indépendamment  de  6,000  cuirassiers,  formant  deux  divisions,  qui 
pourront  joindre  en  cas  d’événement;  ce  qui  ferait  donc  une  armée  de 
lôo.ooo  hommes,  que  je  veux  entretenir  toujours  disponible  et  prête 
à marcher. 

Faites-moi  connaître  l’organisation  qu’il  faudrait  donner  à tout  votre 
parc  d’artillerie,  si  celte  armée  devait  agir  seule;  combien,  dans  ce  cas, 
de  bataillons  de  transports  militaires;  quelle  organisation  du  génie  et 
des  sapeurs,  et  enfin  quelle  augmentation  d’état-major  général. 

Si  vous  deviez  opérer  seul,  une  armée  de  neuf  divisions  ne  peut  pas 
être  commandée  sans  lieutenants  généraux;  faites- moi  connaître  vos 
idées  là-dessus. 

NxroiioK. 

U’apré*  l'onfintl  roman  par  Al  *’  1»  HMréfèmte  princtMe  d EtVtmihl  . 
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18219— AL’  MARÉCHAL  DA  VOIT,  PRINCE  D’ECKMÜIIL, 

COMMANDANT  LE  COIIPS  D’OBSERT AT  103  DE  L’ELBE,  À HAMIOCRG. 

NimAgtit,  3o  octobre  1811. 

Mod  Cousin,  il  faut  faire  faire  l'exercice  à feu  aux  jeunes  soldats  el 
les  faire  lirer  à la  cible;  c'est  un  argent  bien  dépensé.  Vous  devez  avoir 
à Hambourg,  à Stettin,  à Magdeburg  et  dans  les  batteries,  des  poudres 
de  moins  bonne  qualité  qui  pourraient  être  employées  à cet  usage.  Il  est 
très-important  que  les  soldats  tirent  è la  cible. 

Napoléox. 

D'eprè*  l'origine]  connu,  par  M“  U ms wliajc  prinwet*  d'Ecimuhl. 


18220.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D*ECKMËHL, 

COMMANDAIT  LE  CORPS  IPOBSERV  (TION  DE  L’ELBE,  À HAMBOURG. 

Nimègiifi,  3o  orloltn;  181 1- 

Mon  Cousin,  j'en\oie  le  a'  et  le  37'  de  ligne  à Mfinster.  Le  a'  de  ligne 
a quaire  bataillons  et  11a  que  a,3oo  hommes;  le  37e  a quatre  bataillons 
et  n’a  que  1,600  hommes;  l'un  a 600  malades  et  l’autre  en  a près  de 
1,000;  ces  malades  rejoindront  avant  le  mois  de  janvier.  Ces  deux  ré- 
giments ont  leurs  6"  bataillons,  parce  que  leurs  4"  bataillons  étaient  en 
Catalogne.  Ces  4”  bataillons  sont  à Strasbourg  et  à VVesel  pour  prendre 
des  conscrits  réfractaires,  qui  se  rendront  bientôt  à Munster  et  porteront 
alors  ces  deux  régiments  à un  taux  raisonnable.  Mon  intention  est  que 
ces  deux  régiments  avec  un  régiment  de  la  division  Compans  forment 
une  8'  division.  Faites-moi  connaître  le  général  que  vous  désirez  pour 
commauder  celle  division.  Je  donne  ordre  que  deux  superbes  bataillons 
espagnols,  forts  de  1,600  hommes,  parlent  du  camp  d'Utrechl  pour  se 
rendre  à Minden.  Vous  les  placerez  avec  la  division  Friant;  j’espère  qu'on 
en  sera  content:  il  y a un  an  qu'ils  sont  formés.  Je  vous  enverrai  trois 
autres  régiments  portugais  de  môme  force,  el  chacun  de  deux  bataillons, 
pour  être  également  joints  à d'autres  divisions.  Je  vous  enverrai  encore 
deux  bataillons  croates  pour  être  réunis  à votre  5*  division.  De  sorte  que 
vous  recevrez  deux  bataillons  espagnols,  six  bataillons  portugais  et  deux 
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bataillons  croates;  ce  qui  porlcra  chacune  de  vos  cinq  premières  divisions 
à div-sept  bataillons  au  lieu  de  quinze.  La  G*  division,  qui  est  composée 
des  trois  régiments  de  Hambourg,  aura  cette  année  trois  petits  régiments; 
mais  ces  trois  régiments  seront  complétés  par  la  conscription  que  je  vais 
lever  en  janvier;  ainsi,  en  supposant  l’entrée  en  campagne  au  mois  de 
mars,  la  6'  division  aura  treize  bataillons.  Je  m'oppose  entièrement  à ce 
que  vous  mettiez  aucun  conscrit  réfractaire  dans  ces  trois  régiments, 
i 97',  1 98*  et  1 a g0.  J’ai  donné  l’ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  vous 
envoyer  l’artillerie  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  8'  division.  Mon 
intention  est  de  vous  donner  une  9"  division,  qui  sera  composée  de 
quatre  bataillons  illyriens,  qui  sont  à Turin  et  qu’on  me  dit  très-beaux, 
et  de  douze  bataillons  suisses;  ce  qui  mettra  votre  armée  tout  à fait 
sur  un  pied  respectable.  Je  suppose  que  les  quatre  bataillons  du  train 
d'artillerie  pourront  suffire  aussi  au  service  des  8'  cl  9'  divisions. 

Nvpoiéos. 

D'après  l'original  cotocn.  pur  1*  inorrcliale  prineoMc  d'CcLnubl. 

1822).  — AU  COMTE  DE  MONTAL1VET, 
ui.wsTar.  uk  iuntAmicii,  » pois. 

W«d,  1"  novembre  t8it. 

Monsieur  le  Comte  de  Montalivct,  je  vous  envoie  une  lettre  du  préfet 
de  la  lloër,  qui  demande  l’exportation  de  blés  et  qui  prétend  qu’il  y en  a 
dans  ce  département  deux  millions  d hectolitres  en  sus  des  besoins  de  la 
consommation.  Je  pense  qu'en  effet  on  peut  y acheter  900,000  quintaux 
métriques  pour  Paris. 

Je  vous  envoie  un  mémoire  que  je  vous  prie  de  lire  au  conseil  des  sub- 
sistances pour  qu  il  se  pénètre  de  son  objet.  La  liberté  du  commerce  des 
blés  est  de  principe.  Une  gène  momentanée  des  moutures  est  sans  in- 
convénient. Il  ne  vous  échappera  pas  qu’il  en  résultera  plusieurs  avan- 
tages : on  sera  obligé  d’envoyer  des  grains  et  non  des  farines  à Nantes;  ce 
qui  influera  de  plusieurs  francs  sur  le  prix  des  farines  à Paris.  M.  Maret 
ne  parait  pas  avoir  considéré  les  choses  sous  ce  point  de  vue.  Si  011  juge 
nécessaire  de  porter  le  pain  à i5  sous,  ce  qui  ne  rnelonncrait  pas,  il 
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importe  de  prendre  les  mesures  indiquées  dans  mon  mémoire,  alin  de 
lutter  contre  le  renchérissement  de  la  farine.  Il  faut  aussi  qu'il  y ait  sur 
la  place  un  pain  de  beaucoup  moindre  valeur.  En  l'an  x,  j'en  fis  faire 
qui  était  assez  beau  et  qui  coûtait  beaucoup  moins.  Il  faut  même  en 
faire  faire  qui  approche  du  pain  de  munition.  J'ai  accordé  un  fonds  de 
9 millions  pour  les  achats;  on  y trouvera  une  ressource  suffisante  pour  les 
primes;  d'ailleurs,  quand  vous  me  rendrez  compte  de  vos  besoins,  je 
mettrai  de  nouveaux  fonds  à votre  disposition. 

D'opret  U minnto.  AftUvw  de  l'Empire. 

18222.  — AU  COMTE/ BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

JIIMsTl.E  DES  CULTES,  \ PARIS. 

Wesel , i " novembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  je  vous  renvoie  les  lettres 
de  Savone  afin  qu’il  ne  s’égare  rien  de  la  collection.  Répondez  vous- 
même  au  médecin  Porta  que  vous  avez  mis  sa  lettre  sous  les  yeux  de 
l'Empereur;  que  Sa  Majesté  a mis  en  marge  de  sa  lettre  d’Amsterdam 
que.  quelques  discussions  qu’il  y ait  eu  entre  le  Pape  cl  Sa  Majesté,  et 
quoiqu’elles  aient  été  plus  ou  moins  vives,  Sa  Majesté  considérerait  tou- 
jours les  services  personnels  rendus  au  Pape  comme  s’ils  avaient  été 
rendus  à elle-même;  que  le  médecin  Porta  n’avait  qu’à  faire  connaître 
ce  qu'il  désirait,  et  que  son  traitement  lui  serait  payé  comme  au  temps 
où  le  Pape  était  à Rome;  qu'en  conséquence  il  lui  était  alloué  un  trai- 
tement de  19,000  francs  depuis  le  moment  qu’il  avait  quitté  Rome, 
lequel  traitement  lui  serait  continué  tant  qu’il  demeurerait  avec  le  Pape: 
que  vous  allez  lui  envoyer  une  ordonnance  de  pavement,  et  qu'il  vous 
fasse  connaître  depuis  quand  il  a cessé  d'étre  payé. 

Nzpoléos. 

D*prè#  l'original  connu  par  M“  la  baronne  dp  Noug*f*Io  de  F#y*l. 

182*23.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

MIMSTRK  DS  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Wwcl , 1”  ngrauhre  i8ti. 

Lecluse  qui  sépare  le  lac  île  Haarlem  du  Zuide.rzee  est  nécessaire  à 
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occuper.  Il  y a un  ouvrage  en  terre  qu’il  faut  perfectionner  et  tenir  en 
hon  état;  niais  je  pense  que  sur  l'écluse  il  faudrait  un  corps  de  garde 
casemalé,  pour  too  hommes,  qui  mette  à l’abri  de  toute  surprise  ce 
poste  important,  de  sorte  que  cet  ouvrage  obligeât  l'ennemi,  venant 
du  Heldcr  ou  de  tout  autre  point,  à doubler  le  lac  de  Haarlcm  et  à faire 
douze  lieues,  c'est-à-dire  six  lieues  pour  venir  à Haarlera  et  six  lieues 
pour  revenir  ensuite  sur  Amsterdam.  C'est  donc  obtenir  un  grand  avan- 
tage à peu  de  frais.  Faites  faire  le  projet  de  l’amélioration  à faire  à cet 
ouvrage  en  terre  et  de  celte  rasemate,  parce  que  je  veux  les  faire  exé- 
cuter la  campagne  prochaine. 

En  améliorant  l'ouvrage  en  terre,  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  qu'il 
doit  me  servir  de  poste  avanré  contre  Amsterdam  en  cas  de  mouvement 
populaire. 

Je  vous  ai  fait  connaître  le  parti  que  je  voulais  tirer  des  inondations 
dont  la  gauche  s'appuie  à Naarden  et  la  droite  à Gorcum;  que  je  voulais 
que  cette  ligne  fût  étudiée  ; que  des  corps  de  garde  en  maçonnerie  fussent 
placés  sur  les  digues  pour  protéger  les  batteries,  de  manière  a avoir  là 
une  ligne  qui  appuyât  celle  du  Rhin  et  la  mit  à l'abri  de  toute  surprise, 
supposant  la  ligne  de  l'Ysscl  forcée.  Ce  projet  doit  être  étudié.  Chargez 
le  directeur  actuel , le  général  Krayenhoff  et  l'ingénieur  hollandais 
lilnnken  de  faire  un  projet  là-dessus,  qui  me  sera  présenté  aux  conseils 
de  décembre. 

On  me  présentera  aussi  le  travail  sur  les  inondations  d'Amsterdam, 
dont  la  gauche  s'appuie  à Minden  et  la  droite  au  lac  de  llaarlem,  et  sur 
le  nombre  de  corps  de  garde  retranchés  qu'il  faudrait  pour  garder  celte 
ligne. 

En  supposant  une  expédition  des  Anglais  au  Helder  tandis  que  l’armée 
serait  occupée,  et  qu'ils  voulussent  tenter  un  coup  de  main  sur  Amster- 
dam sans  prendre  le  Helder  et  sans  qu’ils  fussent  maîtres  de  celle  clef 
de  la  Hollande,  il  faudrait  d'abord  les  empêcher  de  venir  sur  Amster- 
dam. L’occupation  de  l’écluse  entre  le  lac  de  llaarlem  et  le  Zuiderzee, 
les  chaloupes  canonnières  envoyées  dans  le  lac  de  Haarlem  et  dans  le 
Pampus,  les  planes  de  Nnardon  et  de  Hellevoelsluis,  et  enfin  une  (ren- 
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laine  de  corps  de  garde  retranchés,  pour  5o  hommes,  sur  les  digues, 
servant  de  réduits  à des  batteries,  pourraient  conserver  pendant  quelques 
semaines  la  possession  d'Amsterdam;  ce  qui  ne  serait  pas  à dédaigner 
dans  de  certaines  circonstances.  Toutefois  il  faut  en  faire  le  projet  et 
le  rendre  l’objet  d’une  discussion:  il  faut  que  le  plan  en  soit  tracé,  que 
le  devis  soit  fait  et  les  teintes  des  inondations  bien  lavées.  Dans  ce  cas, 
je  ferais  construire  les  corps  de  gnrde,  mais  on  placerait  toute  l’artille- 
rie dans  la  place  de  Naarden;  ce  serait  l'alfuire  de  peu  de  jours  pour 
la  placer  en  batterie. 

0'a|irr*  la  ninut*.  Archives  de  l'Empire. 

18224.  — AU  MARÉCHAL  DA  VOLT,  PRINCE  D’ECKMLHL, 

COMMANDAIT  LK  CORPS  D'OBSERVATION  DR  L'ELBE , .1  HAMBOURG. 

\V«mI,  i"  novembre  1811. 

Mon  Cousin,  je  viens  de  trouver  dans  la  place  de  Wesel  ;io  jeunes 
gens,  tous  Français,  de  bonne  mine,  dont  2»  ou  26  sortent  du  7' régi- 
ment de  hussards.  Ces  jeunes  gens  sont  en  prison  depuis  plusieurs  mois 
comme  mauvais  sujets.  Cependant  vous  n’avez  pas  envoyé  leurs  noms, 
des  notes  sur  eux,  enfin  rien  qui  fasse  connaître  ce  qu’ils  sont,  ce  qu’ils 
ont  fait.  Grand  nombre  de  jeunes  gens  ont  les  certificats  les  plus  hono- 
rables de  leurs  corps.  Le  commandant  de  la  place  les  a tenus  nu  cachot  sur 
ce  que  vous  lui  avez  dit:  le  ministre  de  la  guerre,  qui  n’a  point  été.  pré- 
venu. n'a  donné  aucun  ordre:  voilà  donc  f>o  Français  au  cachot  sans 
qu’on  oit  aucune  pièce  qui  établisse  pourquoi  ils  y sont.  Le  colonel  du 
Y régiment  de  hussards,  s’il  a participé  à cet  acte,  est  bien  coupable.  On 
les  a fait  sortir  sous  prétexte  de  les  envoyer  au  q'  régiment  de  lanciers, 
ut  on  les  a conduits  à Wesel,  où  on  les  a mis  en  prison.  Il  est  possible 
que  ces  jeunes  gens  soient  de  mauvais  sujets,  mais  cette  manière  de  faire 
est  horrible,  et  le  caractère  de  soldat  français  demande  plus  de  respect. 

Vous  avez  également  envoyé  une  trentaine  d'hommes,  provenant  de  la 
légion  banovrienne,  qui  n’ont  pas  été  reçus  au  q*  régiment  de  ehevuu- 
légcrs.  Ces  hommes  ne  méritaient  pas  d’étre  mis  en  prison,  cependant 
ils  sont  au  cachot.  Ils  se  sont  engagés  volontairement;  ils  sont  partis  de 
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Niort  volontairement.  Que  le  3oc  régiment  de  chasseurs  ne  juge  pas  à 
propos  de  les  prendre,  c'est  tout  simple;  mais  il  fallait  qu'on  tint  proeès- 
verbal,  qu'on  les  reçût  en  subsistance,  qu'on  informât  le  ministre  de  la 
guerre  et  qu'au  attendit  ses  ordres.  .Mais  les  avoir  fait  mettre  au  cachot, 
cela  paraît  extraordinaire. 

Si  vous  avez  fait  placer  dans  le  3oc  régiment  de  chasseurs,  aujourd'hui 
q'  régiment  de  che\ nu-légers,  des  Français,  vous  avez  eu  tort,  et  cela 
est  contre  mon  intention.  Aucun  homme  ne  peut  être  changé  d'un  ré- 
giment sans  l'autorisation  du  ministre.  Mon  intention  n'a  jamais  été  que 
dans  le  3oe  de  chasseurs,  ni  dans  les  ia3‘,  ia4*,  îa.'i'  et  îaC*  régi- 
ments, on  fil  entrer  aucun  Français,  et  qu'on  y détachât  aucun  cadre 
français. 

Napoi.éon. 

D'upp**  l'original  comm  por  V“*  U mnrôclule  prineiw  iTEckmiibl. 

18225.  AL  MARÉCHAL  DA  VOLT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  LE  CORIS  D'OBSERVATION  UE  L'ELBE , À HAMBOIBC. 

Wwel,  rr  noicmlsre  1811. 

Mon  Cousin,  les  Anglais  jettent  beaueoup  d'hommes  sur  nos  cèles: 
je  viens  d’en  trouver  ici  une  cinquantaine  qui  étaient  au  cachot.  J'ai 
causé  avec  plusieurs.  Ils  se  divisent  en  trois  classes  : Français,  alliés,  de 
la  France,  et  tout  à fait  étrangers.  Ce  sont  tous  de  malheureux  hommes 
qui  ont  servi  l'Angleterre  pendant  plusieurs  années;  beaucoup  ont  été 
pris  en  Kspngne  et  dans  nos  colonies;  plusieurs  sont  depuis  longtemps 
au  service  de  l'Angleterre.  Ayant  des  hernies,  ou  devenus  vieux,  les 
Anglais  les  renvoient.  Ils  ne  les  envoient  pas  à Morlaix,  parce  que,  n étant 
pas 'prisonniers,  on  ne  les  recevrait  pas;  ils  les  jettent  sur  les  cèles.  Que 
doit-on  faire  de  ces  hommes?  Charger  un  commissaire  de  police  de  les 
interroger,  de  dresser  un  procès-verbal  de  leur  historique;  s'ils  soûl 
Français,  de  les  renvoyer  dans  la  ville  où  on  les  connaît;  s’ils  sont  étran- 
gers, de  les  renvoyer  chez  eux,  en  les  faisant  accompagner  jusqu'aux 
frontières?  Donnez  des  ordres  en  conséquence. 

Il  faul  que  les  noms  de  ces  hommes  et  des  détails  sur  chacun  soient 
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rnis  dans  les  gazelles  de  Hambourg,  accompagnes  de  commentaires  gui 
fassent  sentir  l'ingratitude  el  l'horrible  conduite  des  Anglais  de  renvoyer 
ainsi,  dépouillés  et  nus,  des  hommes  qui  les  ont  servis. 

Napoléon. 

D’après  l'original  ai  min.  par  M~  la  mirédmlo  priitcetM  il'Eclniûbl. 

18226.  — AL  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMIHL, 

coiHiAniinT  le  conrs  d’obsebtation  de  l’elbk,  \ IIAMBOIRG. 

W çtcl  t i**  novembre  ibi  t. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  état  de  situation  de  l'armée  au  t 5 octobre. 
Je  vous  prie  de  m’envoyer  celui  du  i"  novembre.  Je  ne  comprends  pas 
celui-ci,  parce  que  je  remarque  plusieurs  observations  comme  celle-ci  : 
- I,e  i 3'  régiment  a compris  dans  sa  force  45o  hommes  qui  doivent  venir 
des  dépôts  de  Wesel  et  Strasbourg,  s lin  état  de  situation  est  une  chose 
positive  et  non  hypothétique.  Vous  dites:  "présents  sous  les  armes  B,  <»  t)  3 ; 
y sont-ils?  n’y  sont-ils  pas?  lin  étal  de  situation  sert  de  base  aux  mesures 
d'un  général.  Quelle  était  la  situation  du  corps  d'armée  au  là  octobre? 
voilà  ce  que  je  demande.  Je  ne  suis  pas  si  la  ire  division  a i 1.699  hom- 
mes présents  ou  si  elle  n’en  a que  io,ooo. 

Je  vous  renvoie  l étal  pour  que  vous  rectifiiez  ces  notes.  Je  voudrais 
que  les  malades  à la  chambre  fussent  au  moins  compris  en  note,  car  je 
sais  que  les  régiments  en  ont  bon  nombre.  Je  vois  aussi  que  le  ac  de 
chasseurs  lia  que  780  hommes,  tandis  qu'il  a 1.099  chevaux;  il  en  est 
de  même  du  7e  et  du  8e  de  hussards,  du  1 6e  de  chasseurs  et  du  9'  de 
cheveu -légers.  De  sorte  qu’il  n’y  a que  6,000  hommes  et  près  de  8,000 
chevaux.  Il  n’v  a pourtant  que  /100  malades;  cela  mérite  explication. 

Napoléon. 

D’uprta  l'original  cotnin.  par  M~*  lu  maréchal  priftereae  dEckmuhl. 

18227.— AU  PRINCE  LEBRUN, 

LlEi  TENANT  GKNKIUL  DE  L'EU  PERE!  R EN  HOLLANDE . \ AMSTERDAM. 

W «ad , 1"  novembre  » 8 1 1 . 

Monsieur  1*A reh i trésorier,  je  vous  envoie  la  copie  d une  lettre  que 
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j'écris  au  prince  d'Eckmûhl1,  afin  qu'elle  vous  serve  de  règle;  nommez 
une  commission  pour  faire  justice,  et  qu  elle  se  dépêche.  Mais  ayez  soin 
que  des  articles  Lien  faits  remplissent  les  gazettes  d'Amsterdam. 

Daprà  U fuiuutc.  Archive*  de  l'Empire 

18228.  — AL  COMTE  MOLLI  EN, 

MINISTRE  l»lî  TRÉSOR  PI  BUC,  k PARIS. 

buMt'kJorf,  9 novembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vois  dans  l'actif  du  trésor  au  1"  octobre, 
état  n”  a de  la  balance,  3gA,ooo  francs  pour  avances  à la  Garde  impé- 
riale; il  faut  régulariser  cela.  Je  vois  3oo,ooo  francs  pour  inscriptions 
sur  le  Monte  Napoleone  : vendez  cette  inscription  au  domaine  extraordi- 
naire. Je  vois  des  lions  de  la  caisse  d amortissement  du  royaume  d'Italie: 
vendez  cela  au  domaine  extraordinaire.  Je  vois  1,700,000  francs  pour 
avances  aux  troupes  napolitaines;  je  croyais  celte  affaire  régularisée  et 
que  vous  aviez  des  bons.  Qu'est-ce  que  c'est  que  ces  1 tilt, 000  francs  à 
llope  et  un  million  à Perregaux?  Il  faut  régulariser  tout  cela.  Je  vois 
dans  cet’ actif  9 millions  de  piastres  dues  par  l'Espagne  et  5 millions, 
ce  qui  fait  1 6 millions,  qui  paraissent  bien  compromis;  faites-moi  con- 
naître ce  qu'on  peut  espérer  de  cela.  Dans  le  passif,  je  vois  plusieurs 
créanciers  pour  3,700,000  francs:  je  ne  croyais  pas  que  vous  dussiez 
rien  à personne. 

Je  vois  dans  l’état  n”  7 qu  il  est  encore  dû,  sur  1 806, 3, a 00,0 00  francs 
pour  les  fonds  généraux  et  iao,ooo  francs  sur  les  fonds  spéciaux;  je 
croyais  que  cela  avait  été  régularisé  par  mes  derniers  décrets;  également 
les  h millions  de  1807. 

Dans  les  états  n“  1 5,  1 6 et  1 7,  je  vois  0,900,000  francs  qui  sont  dus 
par  le  domaine  extraordinaire  à la  guerre  : il  faut  régulariser  cela.  Je 
ne  comprends  pas  comment,  aujourd'hui  (pie  nous  sommes  à la  (in  de 
l'an  1811,  le  trésor  a à réclamer  5oo,ooo  francs  pour  1809,  et  les 
finances  600,000  francs.  Je  vois  que  la  conscription  a rendu  en  1809 
â,ioo,ooo  francs,  et  qu'il  n'a  été  dépensé  que  3 millions:  il  resterait 
' Voir  U piScf  n‘  t8«5. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1811.  6A1 

donc  millions  de  boni.  Pourquoi  portez-vous  le  produit  d’une  vente  de 
3oo  clievnux au  gouvernement  napolitain,  tao.ooo  francs?  Vous  n'auriez 
pas  dil  toucher  cela;  ces  tao.ooo  francs  devaient  aller  h la  caisse  d'a- 
mortissement, comme  produit  de  vente  d’effets  militaires.  Qu’est-ce  que 
c’est  que  ces  3a,ooo  francs  pour  l'approvisionnement  de  Pampelune? 

Dans  l’état  n°  ao  je  vois  qu'il  reste  i.aoo.oou  francs  à recouvrer  sur 
les  recettes  diverses  et  accidentelles,  et  1,100,000  francs  sur  les  dé- 
partements des  Ilouches-du-Rhin  et  de  l'Escaut;  cela  rentrera-t-il? 

Dans  l'état  n°  sa  je  vois  un  fonds  destiné  nu  payement  de  la  viande 
en  Hollande,  33o,ooo  francs.  Je  ne  comprends  pas  cet  article.  Vous 
n'avez  encore  rien  perçu  pour  cela. 

En  générai,  je  trouve  que  les  fonds  spéciaux  sont  portés  trop  eu  musse 
dans  vos  états  et  qu'ils  ne  sont  pas  assez  divisés.  J'y  voudrais  aussi  plus 
d'ordre.  Je  désirerais  que  vous  lissiez  le  budget  des  fonds  spéciaux  de 
1806,  1807,  1808,  1809  et  1810;  que  les  recettes  y fussent  détaillées 
avec  des  notes  qui  précisassent  le  décret  et  la  nature  de  la  recette;  que 
la  1"  colonne  contint  ce  que  chaque  article  devait  rendre,  la  a* colonne 
ce  qu'il  a rendu,  la  3'  ce  qui  reste  à recouvrer;  que  la  dépense  fiH 
classée  par  ministère  et  section  de  ministère,  en  faisant  connaître  le 
crédit  que  j'avais  ouvert,  ce  qui  a été  dépensé  et  ce  qui  reste  à dépenser, 
(iela  mettra  de  l'ordre  dans  une  matière  qui  est  aujourd'hui  en  désordre. 
Vous  ferez  faire  de  même  le  budget  de  18 1 1. 

Dans  l'étal  n“  sa  je  vois  aux  fonds  spéciaux,  à l’article  Bkvkmh  : Abon- 
nements nu  Bulletin  de * loi»,  centime*  additionnel*,  etc.  cela  se  comprend 
très-bien.  Mais  je  vois  plus  bas  Dépense*  locale « des  départements  de  l’Ems- 
Supérieur  et  des  Bouches-de-f  Elbe  ; cela  ne  s'entend  pas;  une  dépense  n'est 
pas  une  recette.  Je  vois  Traitement  de*  trésoriers  spéciaux,  Grains  envoyé* 
en  Corse;  eela  ne  s'entend  pas  davantage.  Tout  cela  est  mal  parlé,  mal 
classé  et  a besoin  d’être  remanié.  On  peut  dire  la  même  chose  de  la 
dépense  : Droit  de  péage.  Octroi  de  navigation.  Demi-tonnage . Vente  de 
domaine * dans  les  *7'  et  98'  division*  militaires;  tout  cela  n'est  point  dé- 
pense. Il  y a dans  cette  classification  du  désordre.  Je  désire  donc  que 
vous  fassiez  faire  le  budget  des  fonds  spéciaux  en  181  t par  chapitres,  et 

Mil.  $1 
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qu'il  soit  rédigé  avec  discernement.  La  division  naturelle  paraît  être  par 
ministère,  tant  en  recettes  qu’en  dépenses. 

Faites-moi  aussi  un  travail  qui  me  fasse  connaître  ce  que  j'ai  à gagner 
sur  les  fonds  spéciaux  des  années  antérieures  qui  ne  sont  pas  employés. 
Par  exemple,  je  vois  qu’en  1 807  il  y a ôôo,ooo  francs  qui  n’ont  pas  été 
dépensés,  dont  53, 000  francs  pour  menues  dépenses  des  tribunaux, 
5»,ooo  francs  de  droits  sur  les  bacs,  1 00,000  francs  pour  travaux  pu- 
blics, 380,000  francs  pour  la  conscription.  Je  vois  qu’en  1808  il  y 0 
fi46,ooo  francs,  dont  a88,ooo  francs  pour  la  conscription;  qu’en  >809 
il  v a s,5oo,ooo  francs.  Ainsi  voilà  plus  de  3 millions  dont  une  partie 
m'appartient  et  peut  être  ôtée,  ce  qui  bonifiera  d’autant  ma  balance. 
Faites  des  recherches  là-dessus. 

J’ai  lu  avec  attention  l'état  n°  9 6.  Les  837,000  francs  dus  par  le  gou- 
vernement russe  devront  rentrer  par  la  régularisation  que  fera  le  ministre 
delà  marine,  qui  a reçu  sur  ces  fonds  des  vaisseaux  et  des  matériaux  russes. 
Les  4,8oo,ooo  francs  du  débet  des  négociants  réunis  devraient  rentrer; 
le  million  d'avances  aux  troupes  vvestphaliennes,  les  6,800,000  francs 
du  prêt  fait  à l'Espagne,  ce  qui  reste  dà  sur  l’Espagne,  devraient  rentrer; 
cela  ferait  une  somme  de  30  millions,  qui,  joints  aux  19  millions  des 
princes  espagnols,  feraient  3a  millions  sur  le  recouvrement  desquels  on 
peut  difficilement  compter.  Il  faut  bien  distinguer  si  les  5oo,ooo  francs 
du  subside  du  roi  Joseph  sont  compris  dans  la  solde  ou  sont  hors  ligne. 
Jusqu’alors  vous  les  avez  compris  dans  la  solde,  puisque  vous  les  portez 
dans  les  convois. 

Dans  l’état  de  la  caisse  de  service  je  remarque,  ce  que  j’ai  déjà  re- 
marqué, que  je  n’aime  pas  que  vous  ayez  des  effets  en  compte  courant 
à la  Manque. 

Napoléon. 

Dnfii'ft*  l'original  «mm».  p«r  M“* U tomtaMe  Mollien. 

18229.— NOTES 

SUR  LES  AFFAIRES  DU  GRAND -DUCHÉ  DE  BERG. 

Dunddorf,  b novembre  1811. 

i°  Finances.  Sa  Majesté  suppose  que  celui  qui  fait  les  fonctions  de 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".  — 1811. 


613 


directeur  du  trésor  a ses  comptes  en  règle  et  conformes  aux  comptes  qui 
se  tiennent  en  France.  Il  sera  conduit  demain  par  M.  le  comte  Rcederer 
et  parM.  le  comte  Beugnot  à un  conseil  d'administration  que  Sa  Majesté 
tiendra  après  son  lever.  11  présentera  ses  comptes.  A ce  conseil  seront 
appelés  les  ministres  du  firand-Duché.le  duc  de  Bassano  et  le  comte  Daru. 
On  fera  venir  les  conseillers  d’étal  et  les  divers  emplovés  qui  peuvent 
donner  des  renseignements;  ils  seront  admis  au  conseil  si  Sa  Majesté  les 
demande.  On  apportera  à ce  conseil  les  comptes  des  divers  exercices  et 
les  budgets,  afin  que  Sa  Majesté  les  approfondisse  et  fasse  réellement  le 
budget  en  connaissance  de  cause.  L’exercice  « 8 1 1 , étant  presque  terminé, 
peut  servir  de  base,  tant  pour  la  recette  que  pour  la  dépense. 

a°  Administration.  Pour  l’organisation  générale,  il  faut  d’abord  avoir 
un  Conseil  d'état.  Celui  qui  existe  aujourd'hui  ne  parait  pas  en  être  un. 
Il  doit  faire  fonction  de  cour  de  cassation;  il  doit  être  juge  suprême  du 
contentieux,  interprète  de  la  loi,  réviseur  des  budgets  et  des  comptes.  Il 
doit  former  une  sorte  de  représentation  du  pays,  et  Sa  Majesté  n’v  voit 
que  des  étrangers.  11  faut  que,  si  le  pays  avait  des  représentations  à 
faire,  le  Conseil  d’état  puisse  être  son  organe  cl  avoir  sa  confiance.  Il 
convient  de  créer  près  du  Conseil  d'état  des  maîtres  des  requêtes  et  des 
auditeurs.  Il  faut  présenter  la  liste  des  plus  imposés  pour  la  composition 
des  collèges  électoraux  de  département.  Sa  Majesté  ne  veut  pas  de  col- 
lèges électoraux  d'arrondissement.  S’il  convient  à Sa  Majesté  d'avoir  une 
assemblée  du  pays,  elle  sera  prise  dans  les  collèges.  Les  membres  des 
collèges  seront  nommés  pour  la  première  fois  par  Sa  Majesté;  ils  se  re- 
nouvelleront conformément  aux  constitutions  françaises. 

Les  conseils  généraux  doivent  être  convoqués  sans  délai  pour  la  répar- 
tition des  contributions,  etc. 

On  présentera  h Sa  Majesté,  dans  le  conseil  qu’elle  tiendra,  le  budget 
des  départements  pour  i8ia,  l’emploi  des  centimes  variables  faculta- 
tifs, etc.  les  budgets  des  communes  qui  ont  plus  de  5, ooo  francs  de  revenu. 

3"  Obdrk  judiciaire.  L’organisation  judiciaire  ne  peut  être  différée.  Il 
faut  proposer  la  division  en  cantons,  l'établissement  et  la  nomination  des 
juges  de  paix,  rétablissement  et  la  nomination  des  tribunaux  de  pre- 
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mière  instance,  des  cours  criminelles  el  d’une  cour  d’appel.  Sa  .Majesté 
veut  enfin  qu'on  lui  propose  ce  qui  est  nécessaire  pour  qu’au  1"  janvier 
un  ordre  judiciaire  établi  suivant  le  svslétne  français  entre  en  activité. 

h*  Instruction  publique.  L’instruction  publique  doit  être  organisée  de 
manière  que  Düsseldorf  soit  le  centre  de  l'instruction,  qu'une  université 
\ soit  établie  pour  donner  des  degrés,  et  qu’aucune  place  ne  puisse  être 
occupée  que  par  des  gradués  de  l'Université. 

Un  lycée  pour  100  élèves,  pensionnaires  ou  élèves  du  gouvernement, 
sera  organisé  à Düsseldorf;  il  fera  partie  de  l’Université. 

On  établira  quatre  ou  cinq  écoles  secondaires  dans  le  Grand-Duché, 
f.es  écoles  enseigneront  le  français,  le  latin  et  les  mathématiques. 

On  suppose  que  les  écoles  primaires  sont  dans  un  état  satisfaisant. 

A dater  du  1"  janvier,  tous  les  jeunes  gens  du  pays  seront  obligés  de 
quitter  las  écoles  étrangères;  ils  ne  pourront  être  élevés  que  dans  le 
Grand-Duché  ou  en  France. 

ii°  Cultes.  Proposer  un  décret  pour  ériger  un  évêché  el  un  chapitre 
à Düsseldorf,  diviser  et  circonscrire  les  paroisses,  et  étendre  au  Grand- 
Duché  les  principes  du  Concordat. 

On  établira  dans  l'Université  une  école  de  théologie.  Personne  ne 
pourra  être  curé  s’il  n’a  été  élève  dans  cette  école  ou  en  France. 

Les  protestants  el  les  calvinistes  doiveul  être  organisés  comme  en 
France.  Sa  Majesté  nommera  les  ministres  et  les  pasteurs. 

6“  Organisation  militaire.  L’armée  est  organisée.  Il  faut  chercher  les 
moveus  d'y  faire  entrer  des  ofliciers  du  pays.  Les  officiers  sont  presque 
tous  étrangers. 

Il  faut  établir  les  droits  de  police. 

Il  faut  voir  s’il  ne  serait  pas  nécessaire  de  faire  commander  chaque 
département  par  un  officier  supérieur. 

Il  faut  aussi  proposer  des  listes  de  jeunes  gens  qui  puissent  être  placés 
à Sainl-Cyr  ou  à Saint-Germain. 

70  Ponts  bt  chaussées.  Il  faut  proposer  à Sa  Majesté  les  travaux  que 
le  pays  demande  et  ceux  qui  sont  dans  son  intérêt. 

D'nprto  U minuit.  Archive*  An  l'Empire. 
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18230.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 
tMIlCHA^CtUlln  Ht  1K H f* ! i ; K , À punis. 

Dûweldort,  S novemhrv  itii  i. 

Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  voyiez  la  reine  d'Espagne,  et  que  vous 
lui  fassiez  connaître  que  je  désire  que  la  princesse  de  Suède  quille  Paris 
et  retourne  en  Suède.  Cela  est  d'autant  plus  important  qu’il  est  pro- 
bable que  les  mesures  que  prend  le  gouvernement  suédois  vont  amener 
la  guerre  entre  la  Suède  et  nous,  et  qu'il  ne  serait  pas  convenable  que 
la  princesse  se  trouvât  ici  dans  ce  moment;  que  je  pense  donc  que  la 
princesse  ne  doit  pas  perdre  un  moment,  ni  attendre  mon  arrivée,  pour 
se  rendre  en  Suède  auprès  de  son  mari. 

N ipoi.éov. 

D'après  la  copie  euaun.  par  U.  la  duc  de  Cambacérès. 

18231.  — Al  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

Alternent \CEL1  En  UE  L'EMPIRE  , à PARIS. 

Duhv-ldorf,  3 no%i*nil*cr!  t 8 i l . 

Mon  Cousin,  sans  rime  ni  raison,  les  préfets  forment  des  gardes  d'hon- 
neur et  donnent  des  grades  et  des  épaulettes  de  colonel.  La  composition 
de  ces  gardes  est  souvent  ridicule.  Ce  sont  de  pauvres  employés,  qui  n ont 
pas  (i,ooo  francs  pour  tout  bien,  qui  en  font  partie,  et  souvent  c'est  un 
employé  d'un  grade  subalterne  qu’on  décore  du  grade  de  colonel.  Je  dé- 
sirerais qu'une  décision  du  Conseil  d état  réglât  la  formation  et  la  com- 
position de  ces  gardes;  qu  elles  ne  pussent  être  formées  par  les  préfets 
que  sur  l'avis  officiel  de  mon  voyage  donné  par  le  ministre  de  l’intérieur; 
quelles  ne  pussent  être  composées  que  des  membres  îles  collèges  des  dé- 
partements et  de  leurs  enfants  ou  neveux;  que  le  plus  haut  grade  ne 
pût  être  au-dessus  de  celui  de  capitaine;  que,  si  la  compagnie  est  forte  de 
ho  hommes  et  plus,  le  commandant  n’eût  que  le  grade  de  capitaine  ou 
de  lieutenant;  que,  si  elle  est  forte  de  moins  de  3o  hommes,  le  comman- 
dant ne  fût  que  lieutenant  ou  simple  officier.  Je  pencherais  même  pour 
supprimer  ces  gardes  d’honneur,  si  je  ne  craignais  de  faire  une  chose 
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désagréable  pour  les  villes,  qui  voient  avec  plaisir  leurs  enfants  s’appro- 
cher du  souverain  dans  ces  circonstances.  On  pourrait  admettre  aussi 
dans  ces  gardes  des  membres  des  conseils  municipaux  et  leurs  enfants; 
mais  il  faut  en  exclure  les  employés.  Je  ne  rencontre  que  des  employés  des 
postes  et  autres  administrations,  qui  quittent  leur  besogne  pour  aller  faire 
les  gardes  d’bonneur;  ce  qui  est  fort  ridicule. 

Napoléov. 


D'après  la  copte  connu.  per  SI.  le  duc  de  Cuiibacêrâ. 


18232.  — A M.  MARET,  DLC  DE  BASSANO, 

MISI5TM  DIS  MSLITIOSS  F.VràlICUltS,  i pCsSM.DOIO. 

Dusseldorf,  3 novembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  d'après  la  lettre  du  sieur du 

«7  septembre,  il  ne  faut  pas  larder  à le  rappeler.  Il  paraît  que  c’est  un 
jeune  homme  encore  peu  propre  aux  affaires. 

Il  est  très-important  que  vous  fassiez  des  instructions  détaillées  pour 
un  de  mes  agents  dans  les  provinces  illyriennes,  et  que  cet  agent  parte 
sans  délai.  Il  serait  bon  de  le  faire  précéder  d’une  lettre  que  j’écrirai 
au  Grand  Seigneur,  en  réponse  à celle  qu’il  m’a  écrite  il  y a plusieurs 
années. 

Napoléox. 

D'sprè»  l'original.  Archive*  de»  affaire»  étrangère». 

18233.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO. 

M1MSTHB  DBS  RUATIOSS  IXTOuICSIS , À PUIS. 

Diinrlclorf,  3 iKHeoibre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  les  affaires  de  Suède  méritent  de  fixer 
sérieusement  mon  attention.  Je  suppose  que  M.  Alquiersera  à Copenhague; 
que  vous  lui  avez  envoyé  ses  lettres  do  créance  pour  résider  en  cette 
cour,  et  que  je  n’ai  plus  à Stockholm  qu’un  chargé  d’affaires.  Je  désire  que 
vous  me  fassiez  un  rapport  général  sur  la  conduite  de  la  Suède  depuis 
deux  mois,  et  que  vous  rédigiez  un  projet  de  note  très-modérée,  mais 
très-ferme,  que  ce  chargé  d’affaires  remettra.  Si  mes  corsaires  ne  sont 
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pas  relâchas  sans  delai , s'il  ne  m'est  pas  donné  satisfaction  pour  les  in- 
sultes faites  dans  la  Poméranie  suédoise,  où  le  sang;  français  a coulé,  enfin 
si  le  gouvernement  suédois  ne  renonce  pas  au  système  de  faire  escorter 
par  ses  bâtiments  armés  les  bâtiments  que  le  commerce  anglais  rouvre 
sous  le  pavillon  américain,  vous  donnerez  ordre  à ce  chargé  d'affaires 
de  quitter  Stockholm  avec  toute  la  légation. 

11  est  nécessaire  que  la  note  qu’il  remettra  soit  très-détailléc  et  en 
même  temps  très-précise,  pour  qu’elle  puisse,  le  cas  arrivant,  servir  au 
besoin  de  manifeste.  Il  faut  v jiarler  de  la  paix;  que  je  ne  l'aurais  pas 
faite  si  la  Suède  n’avait  pas  accédé  à notre  système;  y parler  de  la  dé- 
claration de  guerre  de  la  Suède  à l'Angleterre,  qui,  au  détriment  du 
respect  que  les  nations  se  doivent,  n’a  été  qu'une  comédie;  parler  du 
commerce  de  Goeteborg;  que  je  ne  nie  pas  que  la  Suède  n’ait  le  droit  de 
faire  ce  qui  lui  convient,  mais  que  le  droit  de  tromper  et  de  manquer  A 
sa  dignité  n'appartient  à aucune  nation;  parler  des  trois  scènes  qui  ont 
eu  lieu  ces  trois  dernières  années  dans  la  Poméranie  suédoise;  parler  de 
la  direction  que  toutes  les  lettres  de  l'Europe  pour  l'Angleterre  ont  pu 
prendre  par  la  Poméranie  et  par  Goeteborg,  et  cependant  la  Suède  est 
en  guerre  avec  l’Angleterre;  parler  enfin  des  insultes  faites  à mes  cor- 
saires et  de  la  prétention  d’escorter  par  des  bâtiments  suédois  armés  les 
bâtiments  anglais  prétendus  américains;  que  ce  serait  donner  par  là  le 
spectacle,  jusqu’à  présent  inconnu,  d'une  nation  en  guerre  qui  escorte 
les  bâtiments  de  son  ennemi;  que,  si  la  Suède  ne  se  désiste  pas  de  ce 
droit  d’escorter  les  bâtiments  américains,  violant  les  décrets  de  Berlin 
et  de  Milan,  et  conserve  la  prétention  d’attaquer  mes  corsaires  avec  ses 
bâtiments  de  guerre,  le  chargé  d'affaires  quittera  Stockholm;  que  je  dé- 
sire conserver  la  paix  avec  la  Suède;  que  ce  désir  est  palpable;  mais  que 
je  préfère  être  en  guerre  à un  pareil  état  de  paix. 

Vous  préviendrez  ce  chargé  d’affaires  qu'avant  de  demander  ses  passe- 
ports il  doit  faire  venir  à lui  tous  les  consuls  de  France  qui  sont  en  Suède, 
afin  que  les  Français  soient  prévenus  et  reviennent.  Vous  ferez  connaître 
au  chargé  d’affaires,  dans  scs  instructions,  que  je  lui  défends  de  parler 
au  prince  royal;  que,  si  le  prince  l'envoie  chercher,  il  doit  répondre  que 
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c’est  avec  le  ministre  iju’il  est  chargé  de  traiter.  Il  doit  garder  avec  le 
prince  royal  le  plus  absolu  silence,  ne  pas  même  ouvrir  la  bouche.  Seu- 
lement, si  le  prince  se  permettait  de  s’échapper  en  menaces  contre  la 
France,  comme  cela  lui  est  déjà  arrivé,  le  chargé  d’affaires  doit  dire  alors 
qu'il  n’est  pas  venu  pour  écouter  île  pareils  outrages  et  qu’il  se  retire; 
mais,  en  général , il  doit  éviter  toute  entrevue  avec  le  prince  royal. 

Napoi.üoh. 

D’.iprt»  l'ivnfUMJ  Archive»  «!<■*  affaires  étrangère» 

18234. — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MIAISTHK  HKS  RELATIONS  ElTÉllIRLRES,  \ htlSSELOORF. 

l>usidJorf,  3 nov.-tulipe  iHu. 

Ecrivez  au  comte  Saint-Marsan  qu’il  doit  empêcher  le  général  lîlücher 
d’être  employé,  et  qu’il  ne  faut  pas,  puisqu'on  nous  a donné  cette  raison 
le  justifier  aujourd'hui  et  montrer  pRr  là  de  la  mauvaise  foi. 

D'apréa  la  minute.  Archive»  de  l’Kinpir*- 

18235.  — AU  COMTE  DE  MONT  AU  VET, 

MI.MSTRL  Ï»R  LMNTKHIEI1R,  4 PARIS. 

Duneklorf,  3 noieiitlnv  1811. 

Il  est  nécessaire  de  préparer  à Nantes,  à Nevers  et  dans  les  dépar- 
tements où  le  pain  est  cher,  des  travaux  pour  cet  hiver.  Concertez-vous  à 
cet  effet  avec  les  ponts  et  chaussées,  afin  d'avoir  un  travail  tout  prêt  sur 
cet  objet  important. 

D'nprè»  |.i  minute  Archive*  de  l'Empire. 

18256.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

iiiMsTBE  ne  ij  poli»:  ctttuu,  a ranis. 

Dusseldorf,  3 novr'inluv  1811. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3o  octobre.  Vous  êtes  des  enfants  à Paris: 
vous  perdez  la  tête  par  la  peur  que  vous  avez.  Que  sera-ce  quand  le 

' Le  gouvernement  prussien  pri:t**ini«iit  que  avait  fait  faire  îles  travaux  it  In  pince  «le  K«‘IUrg. 
c itait  maigre  m*r  «mires  «pie  le  général  Mâcher  ( Note  dr  In  âûmtie.) 
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pain  sera  û 18  sous,  que  les  boulangers  auront  consommé  leur  appro- 
visioonement,  que  la  réserve  n’aura  plus  que  9 ou  3, 000  sacs  «le  farine 
et  qu’il  n'v  aura  plus  que  8 à 900  sacs  sur  la  halle?  Le  préfet  de  police 
a par  trop  peur.  Quand  on  a 90,000  sacs  de  farine  en  réserve,  du  blé 
pour  en  faire  100,000  sacs,  qu'il  y a 3o,ooo  sacs  en  réserve  chez  les 
boulangers,  il  faut  prendre  des  précautions,  mais  ne  pas  perdre  la 
tête,  n’avoir  jamais  peur.  La  peur  n'est  jamais  bonne  à rien,  la:  mal  est 
si  peu  de  chose,  que  je  vois  que  la  simple  prime  a tout  arrangé:  le  con- 
seil a par  son  institution  l’autorisation  de  la  continuer.  Tout  se  réduit 
donc  à attendre  pour  cinq  ou  six  jours  mes  ordres:  il  n'v  a donc  pas  lieu 
de  craindre  des  crises  ou  de  s’effrayer. 

O'aprn  U minute.  Archive»  de  l'Empire  , 

18237.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GlERHE  , À PARIS. 

Dusseldorf,  3 novembre  1811. 

J’attends  avec  impatience  des  nouvelles  d’Irlande  et  je  u’en  reçois  pas; 
il  faudrait  envoyer  de  nouveaux  agents.  Mes  moyens  soûl  prêts,  et , si  j étais 
sûr  d'avoir  un  parti,  je  ferais  l’expédition;  elle  pourrait  se  faire  à la  lin 
de  février  ou  au  commencement  de  mars.  Il  faut  donc  envoyer  des  agents 
et  bien  compléter  les  régiments  irlandais. 

D'oprtH  la  ininutr.  Archives  de  l'Empiir. 

18238.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  D’OBSERVATION  DE  L’ELBE,  À Il AMBOl  RG. 

• DunüHrJorf,  3 nowmltrr  1811. 

Mou  Cousin , vous  n’êtes  pas  exactement  instruit,  des  désertions  qui  ont 
lieu  dans  votre  corps  d’armée.  Les  colonels  vous  peignent  tout  en  beau. 
Vous  avez  beaucoup  plus  de  malades,  et  surtout  de  déserteurs,  qu’on  ne 
vous  en  accuse.  Donnez  des  ordres  positifs  afin  d'avoir  dos  rapports  exacts 
«les  corps.  Il  faut  enfin  accoutumer  les  corps  à rendre  des  comptes  fidèles 
de  tout  ce  qui  se  passe. 

NapoUon. 

D'apre»  l'original  comtn.  par  .AI*'  la  marcrhalo  prinemae  d'BekmuhL 

vill.  81 
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18239.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON',  ROI  DE  WESTPIIALIE, 


À CASSBL. 


Diiswliforf,  3 novembre  1811. 


Mon  Frère,  je  suis  informé  que  vous  faites  des  présents  de  chevaux  au 
prince  royal  de  Suède.  Je  désire  que  vous  conlrernaudicz  l'envoi  de  ces 
chevaux.  La  Suède  se  comporte  mal,  et  d'un  moment  à l’autre  il  est  pos- 
sible que  nous  soyons  en  (pierre.  Ces  présents  ne  sont  donc  point  con- 
venables dans  cet  état  de  choses.  Vous  ne  savez  pas  à quel  homme  vous 
faites  des  présents.  D’ailleurs  l'envoi  de  chevaux  a toujours  l'air  d uh  hom- 
mage. Rien  ne  peut  me  déplaire  davantage  que  cet  envoi  de  chevaux. 

Nvpoikox. 


P.  S.  J'ai  vu  le  Grand-Duché.  Je  vais  demain  passer  la  revue  à Cologne 
de  plusieurs  régiments  de  cuirassiers.  Après  cela  je  m’en  vais  droit  à Paris. 

D'appèi  I»  copie  noam.  par  S A.  I.  lu  priueo  Jérôme 


1R2A0.  — AI’  MARÉCHAL  DAVOIIT,  PRINCE  D’ECKMtHL, 

COUHAXIUHT  1,1  COUPS  n’ORSKRV  iTIOX  DK  T/KLBB,  À HAHBOIRC. 

Diiftsehtorf,  U novembre  1811. 

Mon  Cousin,  il  est  des  mesures  que,  n'étant  point  urgentes,  vous  ne 
devez  pas  prendre.  Vous  avez  donné  de  l’argent  pour  fournir  de  l'artillerie 
aux  1 37',  1 38*,  1 -ig'  et  au  i i“  léger;  mais  res  régiments  sont  loin  d élre 
formés.  Le  ministre  que  cela  regarde  avait  pris  des  mesures;  les  vôtres 
sont  en  contradiction.  Vous  avez  accordé  pour  cinq  bataillons,  je  n'ai 
accordé  que  pour  trois.  Vous  accordez  pour  ces  régiments  plus  que  le  mi- 
nistre 11e  passe;  cela  inet  de  la  confusion  dans  l'administration.  Il  faut 
vous  en  rapporter  à la  décision  du  ministre.  Lorsque  ces  régiments  pour- 
ront fournir  leurs  4“  bataillons,  on  sera  à temps  de  leur  fournir  l'ar- 
tillerie; mais  d'ici  là  il  y a bien  du  temps,  et  ce  sera,  en  attendant,  une 
économie  de  faite. 

Nvpoléov. 

D'aprè*  l’original  ovmni.  pur  M"'  U nurvcliaii'  prineoMe  il  Erkitiuhi 

1 l>*  roi  Jérôme  avait  accompagné  rKni|>emir  dan»  son  voyage  en  Hollande  et  venait  tteufoneiit 
de  le  quitter  pour  retourner  ami  Weatphalie. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".-  1811. 


651 


18ÎA1.  — A M.  MARET,  DEC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  FAT^RIKI  RES , À DtSSRLIKWK. 

iJùwHtlorf,  5 no>viul»t«  iHm. 

Monsieur  le  Dur  île  Bassano,  je  vous  renvoie  voire  portefeuille  d’au- 
jourd'hui. Les  rapports  de  kolberg  prouvent  oombicn  le  comte  de  Saint- 
Marsan  a été  dupe , et  combien  il  est  nécessaire  d’avoir  à Berlin  quelqu’un. 
Que  ce  ministre  réussisse  ou  non  dans  la  négociation  dont  il  est  chargé, 
il  est  important  de  le  rappeler  aussitôt  qu  elle  sera  terminée.  Ce  ministre 
ne  peut  pas  rester  là  plus  longtemps.  C’est  un  militaire  qu'il  faut  envoyer. 
Prenez  des  renseignements,  et  faites-moi  un  rapport  à mon  arrivée  à 
Saint-Cloud. 

Je  vois  avec  peine  qu’il  n'y  ait  point  de  consuls  à Kolberg  ni  à Memel. 
Il  faut  avoir  dans  ces  deux  points  importants,  non-seulement  des  consuls, 
mais  aussi  des  chanceliers,  qui  écrivent  tous  les  jours  et  instruisent  de 
tout  ce  qui  se  passe.  Il  faut  rappeler  le  consul  que  j’ai  à Pétersbourg, 
qui  ne  me  sert  â rien,  et  en  envoyer  un  autre. 

Vous  exprimerez  mon  mécontentement  à M.  de  Krusemark  de  ce  que 
le  sieur  Lefebvre,  étant  secrétaire  de  légation,  n'a  pu  aller  nulle  part 
sans  être  accompagné;  que  les  olliciers  français  et  les  agents  français 
qui  sont  accrédités  doivent  pouvoir  aller  partout  où  le  peuple  peut  aller. 
\ous  lui  ferez  connaître  la  substance  de  ce  que  nous  connaissons  sur  la 
Prusse,  sur  la  réunion  des  troupes  à Kolberg,  sur  la  manière  de  trans- 
porter les  canons,  etc.  Vous  ajouterez  que  cette  politique  est  fausse  et 
misérable  et  capable  doter  à la  Prusse  toute  considération;  que  c’est 
laneien  système  remis  en  usage;  que  la  Prusse,  en  voulant  le  suivre, 
se  perdra,  et  se  perdra  sans  inspirer  d estime;  tandis  qu’en  s’alliant  fran- 
chement avec  la  Russie,  ou  avec  toute  autre  puissance  qu  elle  suppose 
devoir  faire  la  guerre  à la  France,  si  elle  devait  succomber  ce  serait  au 
moins  avec  honneur;  que  si.  après  le  traité  que  négocie  le  comte  Saint- 
Marsan,  on  continue  la  même  conduite  et  à mettre  en  contradiction  les 
paroles  avec  les  faits,  le  traité  ne  signifiera  rien,  et  la  Prusse  sera  sans 
système.  La  légation  en  Prusse  demande  à être  vigoureusement  organisée. 

• 8«. 
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Envoyez  an  colonel  d'AIbo,  chef  de  mon  bureau  topographique,  un 
extrait  du  rapport  du  secrétaire  de  légation  envoyé  à Kolberg,  avec  la  note 
de  tout  ce  qui  s’est  lait  dans  cette  place. 

Napoléon. 

D .iptvs  l'nriginxl  Vraimws  dm  «flaire*  étrangère* 


18242.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  PAT/.RIEIRES,  À PARIS. 

Cologne,  ♦>  novembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  j’ai  ouvert  le  courrier  qui  arrive  de  Saint- 
Pétersbourg.  Je  n’y  vois  qu’une  seule  chose  importante,  c’est  qu’elle  tend 
à expliquer  l'affaire  du  5,  qui  a eu  lieu  en  Moldavie,  par  l'espoir  qu’on 
avait  eu  de  repousser  les  Turcs  sur  la  rive  droite.  Il  parait  qu’en  effet  les 
It lisses  ont  attaqué  et  ont  été  repoussés. 

Notre  langage  à Paris  doit être  celui-ci  : que,  si  la  Russie  veut  désarmer, 
je  ne  demande  pas  mieux  que  de  désarmer;  que  cela  tranquillisera  la 
Prusse  et  rassurera  tout  le  monde;  mais  qu’il  faut  aussi  que  la  Russie 
nous  rassure  sur  le  manifeste  quelle  a fait;  ce  qui  ne  peut  être  qu’en 
finissant  les  affaires  d’OIdenhurg,  ou  en  nous  expliquant  le  but  de  cette 
réserve  de  manière  qu  elle  ne  nous  montre  pas  le  germe  d’un  mécon- 
tentement qui,  entre  grandes  puissances, se  résout  toujours  par  la  guerre; 
que  l'empereur  Alexandre  se  fait  beaucoup  do  mal  et  en  fait  beaucoup 
a l'Europe  en  donnant  aux  affaires  une  direction  dont  personne  ne  peut 
prévoir  le  résultat,  tandis  qu’il  serait  si  facile  de  revenir  à l’esprit  de 
Tilsil,  etc. 

Napoléon. 

lt'«|ir«T*  l.ingi.ml  Archive»  «le*  afl.nr--,  étrangère*. 

18248.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  Gl’ERRR,  À PARIS. 

Cologne,  6 novembre  1K11. 

Les  sept  régiments  de  cuirassiers  qui  composent  les  deux  divisions  qui 
sont  à Cologne  et  à Bonn  n’ont  ni  forges  de  campagne  ni  caissons  d’am- 
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bulance.  La  forge  de  campagne  es!  indispensable,  surtout  si  les  circons- 
tances conduisaient  ces  régiments  en  Pologne;  le  caisson  d’ambulance 
est  nécessaire  dans  tous  les  cas.  Ces  régiments  avaient  tout  cela;  mais 
le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  le  leur  a retiré:  il  est  né- 
cessaire de  le  leur  rendre  sons  délai.  Le  tV  régiment  de  cuirassiers  est 
mal  habillé;  le  major  a gardé  au  dépôt  beaucoup  d'effets  nécessaires  au 
corps.  Ce  régiment  a un  besoin  urgent  de  colonel;  je  crois  en  avoir 
nommé  un;  presses  son  arrivée. 

En  général,  il  faut  donner  l'ordre  positif  au  bureau  du  mouvement  (]tie. 
toutes  les  foisijuc  les  escadrons  de  guerre  partiront,  le  colonel  parteavec, 
et  guet  dans  le  cas  où  cela  ne  se  pourrait  par  raison  de  maladie,  de  congé 
ou  par  vacance,  le  major  marche  à sa  place.  Aussitôt  qu'une  place  de 
colonel  vient  à vaquer,  le  major  doit  se  rendre  aux  escadrons;  ce  qui  per- 
mettra au  nouveau  colonel,  s'il  est  en  France,  d'aller  passer  une  quin- 
zaine de  jours  u son  dépôt  pour  prendre  connaissance  des  affaires  du 
régiment.  Cette  marche  doit  être  constamment  suivie,  et  vous  ne  devez 
accorder  aucun  congé  à des  colonels  qu'autanl  que  le  major  rejoindra 
le  régiment.  Ce  mécanisme  n'est  pas  bien  compris;  il  faut  l'expliquer 
par  une  circulaire  aux  colonels  et  aux  majors:  il  faut  l'expliquer  sur- 
tout à celui  de  vos  bureaux  que  cela  regarde.  Hègle  générale  : les  colo- 
nels, ou  on  leur  absence  les  majors,  doivent  toujours  être  aux  escadrons 
de  guéris;. 

Ceci  me  fait  penser  que  le  grade  île  colonel  en  second  est  un  mauvais 
grade,  parce  qu'on  y place  des  majors:  ce  qui  produit  de  linstabilité  dans 
ces  derniers  grades.  Je  prends  donc  le  parti  de  supprimer  les  colonels 
en  second  en  les  remplaçant  par  des  majors  en  second;  ceux-ci  sont  pris 
parmi  les  chefs  d'escadron  et  les  chefs  de  bataillon,  ce  qui  ne  présente  pas 
le  même  inconvénient,  et  ce  sera  d'ailleurs  plus  économique.  Vous  pla- 
cerez donc  au  fur  et  à mesure  des  vacances  les  colonels  en  second  actuel- 
lement existants,  et  vous  me  présenterez  le  nombre  de  majors  en  second 
qu'il  est  nécessaire  de  nommer  pour  les  remplacer. 

D'aprfc»  l:i  minât#1.  Archive*  de  F Empire. 
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18214.  — \OTE  SIR  COLOGNE'. 

S I.  De  Wesel  à Mayence,  il  y a 60  à 70  lieues  sans  aucune  place 
forte.  Une  arme'e  qui  voudrait  envahir  la  Belgique  d'accord  avec  une 
expédition  anglaise  se  porterait  sur  Cologne,  de  Cologne  sur  Juliers. 
Aix-la-Chapelle,  Liège,  d'où  elle  arriverait  à Bruxelles  et  de  là  à Anvers. 
Cette  armée  serait  obligée  de  masquer  et  de  faire  observer  Wesel,  de 
masquer  Juliers  et  Maastricht;  il  faudrait  aussi  quelle  masquât  Civet,  et 
il  est  probable  que  cette  armée  jugerait  devoir  prendre  au  moins  Juliers, 
et  peut-être  Maastricht,  avant  de  passer  la  Meuse.  Mayence  se  trouve 
tellement  loin  que  celte  place  ne  pourrait  exercer  aucune  influeflee  sur 
cette  opération,  en  supposant  que  l'ennemi  vint  par  Cassel  ou  Lippstadt, 
ou  par  la  route  de  Siegen. 

S '2.  Si  I on  avait  a Bonn  une  place  forte,  l'ennemi  serait  aussi  obligé 
de  masquer  Bonn.  Toutes  les  troupes  de  lAlsace,  au  premier  mouve- 
ment de  l'ennemi,  se  réuniraient  sur  Bonn,  tandis  que  les  troupes  de 
Hollande  se  grouperaient  sur  Wesel  et  \cnlo.  Il  serait  donc  difficile  de 
penser  que  l'ennemi  pùt  pousser  sa  roule  sans  prendre  Bonn  et  Juliers. 

S 3.  Ces  idées  avaient  fait  penser  à fortifier  Bonn,  qui  se  trouve  à peu 
près  à moitié  chemin  entre  Wesel  et  Mayence;  mais  les  fortifications  de 
Bonn  offrent  quelques  difficultés;  la  ville  est  environnée  du  montagnes 
qu'il  faudrait  occuper.  D'ailleurs  Bonn  est  au  débouché  des  montagnes  : 
la  plaine  qui  s’étend  depuis  la  nier,  c'est-à-dire  depuis  Flessingue,  Os- 
tende  et  le  Zuiderzçe,  et  qui  couvre  les  embouchures  de  la  Meuse  et  du 
Rhin,  finit  à Bonn.  L’emplacement  de  la  place,  à l'extrémité  de  la  plaine, 
pourrait  avoir  des  inconvénients,  et,  sans  contredit,  la  place  serait  mieux 
située  à Cologne,  qui  par  sa  position  exerce  une  plus  grande  influence 
sur  la  plaine. 

$ 4.  Si  une  place  forte  existait  à Cologne,  il  serait  impossible  à l'en- 
nemi de  passer  le  Rhin  entre  Cologne  et  Wesel  et  entre  Clèves,  Venlo, 
Juliers  et  Maastricht.  11  lui  serait  également  impossible  de  prendre  Bonn 
pour  point  d'appui  sur  le  Rhin;  car  de  Bonn  il  faudrait  qu'il  longeât  la 

DichV  à Cologui!  le  G novembre  1811.  mi  soir  (,Y« le  Ae  In  minute.) 
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[•laine  et  vint  passer  à deux  lieues  et  demie  de  Cologne,  pour  arriver  soit 
a Aix-la-Chapelle,  soit  à Juliers.  Il  passerait  donc  tout  à lait  sur  la  ligne 
d influence  de  la  nouvelle  place.  Il  faudrait  donc  qu'il  eût  un  corps  d ob- 
servation devant  Wesel,  un  autre  pour  bloquer  Cologne,  et  qu'il  pût 
disposer  d’un  troisième  corps  pour  observer  ce  qui  viendrait  de  Mayence 
sur  Bonn.  Cette  opération  peut  être  considérée  comme  impraticable,  et 
avec  une  place  à Cologne  on  aurait  toute  certitude  qu'aucune  opération 
ne  peut  être  tentée  sur  la  Belgique  sans  qu'au  préalable  l'ennemi  se  bit 
emparé  de  cette  place. 

$ 5.  La  population  de  Cologne  est  de  ào,oooàmes;  Metz  en  a 45,ooo; 
Strasbourg.  Majeure,  Lille  sont  plus  considérables.  Celte  population  n'a 
donc  rien  qui  puisse  effrayer,  d'autant  plus  que  ce  pays  est  géographi- 
quement français,  et  que  les  habitants  ne  peuvent  nourrir  aucun  souvenir 
ni  regret  qui  les  fassent  aspirer  à un  changement  de  choses. 

L’étendue  de  la  ville  est  à peu  près  de  a,aoo  toises;  cela  ne  dépasse 
pas  les  bornes  ordinaires;  Mayence  et  Strasbourg  ont  une  étendue  beau- 
coup plus  grande.  En  disant  a,ooo  toises  on  ne  comprend  pas  le  seg- 
ment du  célé  du  Rhin,  puisque  ce  côté,  fermé  par  une  muraille,  est  déjà 
à l'abri  de  toute  attaque. 

Les  fortifications  actuelles  constituent  un  très-bon  Camp  retranché. 
Une  bonne  muraille,  ayant  un  bon  fossé,  met  l'enceinte  à l’abri  d'un  coup 
de  main.  La  propriété  de  cette  muraille  est  telle,  qu'il  n'est  plus  ques- 
tion désormais,  pour  faire  de  Cologne  une  place  convenable,  que  de 
l'entourer  d ouvrages  en  terre;  et  des  niasses  de  terre  très-considérables 
sont  déjà  en  avant  des  fortifications. 

S 6.  Mnyence  et  Wesel  sont  deux  débouchés  suffisants  pour  le  nord 
de  l’Allemagne. 

Cologne  pourrait  donc  être  considérée  comme  place  tout  à lait  dé- 
fensive, et  n’occuper  la  rive  droite  que  par  un  ouvrage  avancé,  placé  là 
comme  vedette.  On  remettrait  à un  temps  plus  éloigné  détendre  les 
ouvrages  de  la  rive  droite,  de  manière  à conserver  sur  ce  point  la  pos- 
session d'un  grand  pont. 

S 7.  Cologue  exigera  sans  doute  nu  moins  i a,ooo  hommes  de  gar- 
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nison  cl  un  matériel  considérable  d'artillerie.  On  ne  pourra  disposer  el 
la  place  ne  pourra  s'aider  d’aucune  inondation  ni  d'aucun  moven  extra- 
ordinaire; elle  ne  pourra  offrir  qu’une  résistance  simple,  telle  que  pourra 
la  présenter  son  front  actuel  perfectionné. 

On  demande  quelle  serait  la  défense  de  la  ligne  actuelle  perfectionnée, 
rétablie,  et  ayant  ses  points  faibles  renforcés  de  manière  que  tout  le 
pourtour  se  trouve  en  équilibre. 

Le  durée  de  cette  défense  ne  peut  pas  être  telle,  qu'il  soit  convenable 
d'exposer  une  garnison  forte  de  t st.ooo  hommes  et  un  matériel  aussi 
considérable;  en  conséquence,  l'on  propose  de  couvrir  toute  l’enceinte 
actuelle  par  des  couronnes,  afin  de  donner  à la  place  trois  mois  de  ré- 
sistance, temps  nécessaire  pour  venir  à son  secours. 

Or  il  faut  au  moins  cinq  couronnes  sur  un  pourtour  de  a à 3,ooo 
toises;  ce  ipti  présente  le  double  inconvénient  d'une  augmentation  de 
dépense  hors  de  proportion  avec  le  résultat,  et  d une  augmentation  de 
garnison  également  hors  de  proportion  avec  ce  qui  est  convenable.  Cette 
idée  conduirait  à celle  de  renoncer  à fortifier  une  place  de  celle  étendue. 

S 8.  Lë  problème  se  trouve  donc  tracé  dans  les  limites  suivantes  : 
rétablir  1 enceinte  actuelle,  en  la  perfectionnant  et  la  mettant  en  équi- 
libre dans  toutes  ses  parties,  et  lui  donner  une  force  de  résistance  de 
trois  mois,  sans  augmenter  des  ouvrages  déjà  trop  considérables  el  une 
garnison  déjà  trop  forte. 

S 9.  La  solution  de  ce  problème  est  dans  une  citadelle  qui  serait 
établie  soit  en  aval,  soit  en  auioul.  Celte  citadelle,  appuvée  sur  le  Rhin 
afin  que  le  côté  du  trapèze  se  trouve  hors  d’attaque,  pourrait  se  réduire 
à trois  fronts  qui  seraient' fortifiés  avec  soin,  auraient  une  forte  artil- 
lerie et  seraient  rendus  susceptibles  d'une  longue  résistance.  Alors  on 
n'aurait  plus  le  regret  de  laisser  i o à i a.ooo  hommes  dans  ce  point  im- 
portant. La  ville  prise  après  la  résistance  quelle  doit  offrir,  le  matériel, 
les  vivres  et  la  garnison  se  retireraient  dans  la  citadelle,  y soutien- 
draient un  second  siège  qui  donnerait  le  temps  d'accourir  el  d’obliger 
l'armée  assiégeaule  à repasser  le  Rhin,  ou  du  moins  donnerait  le  temps 
de  défendre  la  Meuse,  el  l’ennemi  aurait  manqué  le  but. 
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S 10.  Cela  posé,  on  désire  qu'on  présente  aux  conseils  de  décembre 
un  tracé  exact,  avec  profils,  de  l’enceinte  actuelle. 

Que  faut-il  faire,  i“pour  rendre  la  muraille  entièrement  défensive 
et  la  couvrir  de  manière  quelle  ne  soit  pus  aperçue  de  la  campagne; 
9°  pour  détruire  les  maisons  dans  les  bastions  et  rétablir  les  murailles 
qui  en  ferment  la  gorge;  3°  pour  rétablir  les  parapets,  chemins  couverts, 
fossés,  places  d'armes,  glacis,  et  toutes  les  masses  du  système  existant? 

6"  Quelles  sont  les  parties  faibles,  et  que  coûteraient  les  lunettes  et 
contre-gardes  à y établir  pour  ramener  l'équilibre? 

o”  La  place  ainsi  rétablie,  combien  de  jours  pourrait-elle  se  défendre? 
Quelle  armée  faudrait- il  pour  en  faire  l’investissement?  quelle  garnison 
faudrait-il  pour  la  défendre? 

6°  Eulin  où  serait-il  convenable  de  placer  la  citadelle?  que  coûterait- 
elle,  et  combien  de  jours  pourrait-elle  se  défendre? 

$ 11.  Ce  plan  ainsi  réalisé,  on  aurait  réuni  tous  les  avantages  : on 
aurait  une  place  forte  de  premier  ordre,  qui,  en  cas  d’événement,  serait 
mise  à l’abri  d’un  coup  de  main,  même  par  9,000  hommes;  on  aurait 
une  citadelle  qui  contiendrait  les  habitants  et  améliorerait  leurs  dispo- 
sitions; on  occuperait  sur  le  Rhin  la  véritable  position  qui  peut  le  mieux 
garantir  la  Belgique  et  qui  exerce  le  plus  d'intlucnce  sur  lu  plaine;  on 
resterait  maître  de  cette  immense  plaine,  dont  les  ressources  de  toute 
espèce  entreraient  pour  quelque  chose  dans  les  chances  de  succès  de 
l'ennemi.  Enfin  on  aurait  un  immense  casernement  capable  de  contenir, 
tout  ce  qui  serait  nécessaire  à une  armée,  et  l’on  ne  ferait  pas  une  dé- 
pense hors  de  proportion  avec  son  objet. 

On  ne  parle  pas  des  ouvrages  sur  la  rive  droite;  il  est  hors  de  doute 
qu’il  en  faut,  ne  serait-ce  qu’une  tête  de  pont;  mais  ces  ouvrages  ne 
tiennent  pas  au  but.  Quand  ils  seraient  pris,  l'ennemi  n’aurait  rien, 
puisqu'on  ne  considère  pus  la  place  comme  offensive,  mais  comme  dé- 
fensive. Sa  véritable  défense  est  le  fossé  du  Rhin  et  la  muraille  existante, 
qui  suffisent  pour  la  mettre  à l’abri  d'un  coup  de  main. 

b'uprwa  U copie.  Dépôt  île  U giierrv. 
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à Vitoria,  a go.  — (à  juillet.)  Instruction* 
relativ«*s  il  l'approvisionnement  «le  siège  «le 
Danzig.  33*»-  — (*  G juillet.  i Navires  chargés 
«rapprovisioiiupuients  ii  Caire  partir  de  Trieste. 
AoM. — (6  aoùt.)Orèv  au  comte  de  tU»*ac 
de  faire  faire  «les  achats  de  blé;  olnerva- 
tion  concernant  l'approvisionnement  de  Cor- 
fou. 445.  — (jao  août.)  Les  Iles  d’Hyères 
devront  être  toujours  jioumies  d'approvision- 
nements, 490.  — (a8  août.)  Mesures  à 
prendre  pour  opérer  b*  transport  «bu  blés  «le 
l’Ems  et  du  Weser  en  Hollande,  en  France 
et  en  Italie,  5*6. 

Uimammin».  V.  CmairijiK*. 

Asmék  ( Organisation  geWrw/r  de  /*).  — <J»  avril 
1 8i  » .)  Ordres  au  ministre  «le  la  guerre  pour 
In  formation  «le  «piatre  divisions  de  grosse  ca- 
valerie  et  l'organisation  en  brigade*  «le*  ré- 
gnnenls  de  cavalerie  légère,  ul  —{5  avril.  > 
Il  sera  formé,  dans  cliatpii'  régiment  de 
ligne,  une  com|wgm«*  de  garnison  de  vais- 
seau. 31L  — $_8  avril.)  Instructions  à Clarke 
sur  le  mode  «le  recrutement  b employer  pour 
les  bataillons  de  Walebcren  et  les  régiments 
«le  Helle-Ile  et  de ITIe de  Hé,  56. «—(17  avril.) 
Ordres  concernant  leinpfoi  «1  faire  des  troupes 
jiortugobars  clans  Formée . 86  — ( n>  avril.) 
Ordres  sur  le  même  sujrt,  1 ifi. — (1*  mai.) 
Instructions  nu  directeur  des  revues  sur  rem- 
ploi «le  la  réserve  «le  l&i  i jvour  satisfaire  aux 
Itesriius  «les  différents  corps  de  l'armée . « 55  — 
1*1  mai.)  Observations  nu  ministre  de  la  guerre 


sur  «les  erreurs  dans  le  livret  de  l'artillerie  et 
du  génie;  destination  4 donner  aux  compagnies 
de  cette  orme  rappelée*  d'Espagne.  107.  — 
(3  moi.)  L'Empereur  demande  un  état  complet 
de  tons  les  corps  de  farinée . y compris  lr*a  re- 
crue* de  la  conscription  de  Hollaode.de Toscane 
et  de  Rome,  « 6*>-  — \j_  mai.)  Indication  des 
régiments  dans  l«*»quel<  il  faut  employer  les 
officiers  d’origine  française  licenciés  du  ser- 
vice d'Autriche,  170.  — «;  1 o mai.)  Défense 
«le  contrevenir  b l'usage,  traditionnel  «buis 
l’armée,  d'après  lequel  les  colonels  doivent 
correspondre  «lireclement  avec  le  ministre  «le 
la  guerre.  177.  — (n  mai.)  Mouvements  de 
matériel  et  de  personnel  b foire  pour  complé- 
ter l'artillerie  «les  armée*,  177. — Plaintes  au 
sujet  de  vols  «le  niuniliuns  et  «le  nombreuses 
désertion*.  180. — ij_6znai.)  Retard  appc»rlé 
«Ions  l'exécution  de  certain*  ordres  militair  e ; 
mécontentement  de  Napoléon  b ce  sujet . «88. 
— (ai  rnai.  ) Ordres  concernant  la  nomination 
d'officiers  et  suus-olliciers  dans  le  régiment  de 
Walcheren . soô. — fs 4 mai.)  Nouvelle orga- 
nisation à «lounpr  aux  différent*  corps  dob- 
servation,  à partir  «lu  juillet;  «;lat  «tas 
forera  «pii  existeront  en  France  et  en  Italie 
le  lIL  septembre  181  lî  troupes  à Naples,  ii 
( jorfou . ru  Corse,  b lilo d'Elbe,  en  Tosciinc. 
en  Piémont,  dans  1«5  royaume  d'Italie,  sur 
les  cAtes  de  la  Méditerranée,  de  l'Océan,  et 
en  Hollande,  Si5-9S9. — (1**  juin.)  Ordre 
concernant  l'organisation  «les  bataillons  rolo- 
nîaui,  uJL  ; — le  ministre  de  la  guerre  dres- 
sera un  état  «le  situation  «le  chaque  régimeut . 
*39.-—  (3  juin.)  Instructions  tuurhanl  «piel- 
ques  bataillons  du  régiment  de  VNalcheren, 
*35.  — Défense  b Clarke  «le  proscrire  aucun 
mouvement  «le  troupes  sons  l'ordre  de  l'Em- 
pereur. »36. — (6  juin.)  Ordres  relatifs  aux 
conscrits  réfractaire* , *4i. — Détacheumil* 
«le  ce*  conscrits  à diriger  sur  l'Italie.  a4«.  — 
«_2  juin.)  Ordres  touchant  divers  mouvements 
«le  troupes,  *45.  — (8  juin.)  Ordres eoncer- 
nant  le  même  objet.  *35  — (10 juin.)  Clarke 
enverra  des  fusils  an  bataillon  «pii  est  b file 
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Sainte -Marguerite,  -j6a.  — (ij  juin.)  Les 
caporaux  (Je  l'armée  porteront  désormais  des 
haches  cl  des  pics  à hoyau,  968. — (12  juin.) 
Formation  d’un  second  régiment  de  lanciers 
polonais,  «71. — [iJJ  juin.)  Création  de  neuf 
régiments  de  chevau,- légers , 996.  — L'Em- 
pereur renonce  1 l'idée  de  donner  de»  outils 
de  pionnier  k l'infanterie,  598.  — (a_i  juin.) 
Envoi  à Clarke  d’une  note  relative  au  3o*  ré- 
giment de  dragons,  3 16.  — ( juin.  ) 
Observations  sur  l'état  du  dépôt  de  Niort. 
3«*.  — f a 3 juin.)  Ordre  relatif  à un  abus 
dans  l'année.  3ü3.  — Utilité  d'augmenter  le 
nombre  des  casernes  autour  de  Paris.  3e 4. 
— (9Ô  juin.)  Le  ministre  de  la  guerre 
organisera  le  commandement  des  batail- 
lons du  train  d’artillerie,  337.  — (i4  juil- 
let.) Fonds  affectés  pour  1811  au  service  du 
génie  et  de  l’artillerie , 379.  — (27  juillet.  ) 
l-es  aides  de  camp  de  Masséna  et  d’Augercnu 
recevront  l’ordre  de  quitter  Paris  pour  entrer 
dans  des  corps , 4o8.  — Ordre  de  supprimer  le 
général  do  brigade  dans  les  départements  où 
réside  un  général  de  division . &09. — Napoléon 
se  plaint  quo  le  dépùi  de  Saintes  n'ait  pas 
reçu  sa  solde;  observation  au  ministre  de  la 
guerre  k ce  sujet,  4 10.  — (99  juillet)  But 
de  la  création  des  colonels  et  des  majors 
en  second,  4 1 8.  — ^3  août.)  Ordre  relatif 
au\  conscrits  réfractaires  de  file  de  Ré , A3 1 . — 
Changement  prescrit  dans  l'organisation  des 
bataillons  coloniaux.  43*.  — (4  août.)  Ob- 
servations concernant  les  colonels  et  les  ma- 
jors en  second . 438.  — août.  ) Suppression 
des  colonels  surnuméraire»  ; instructions  il 
Clarke  sur  ce  point,  45o.  — Il  sera  formé  iü 
nouveaux  bataillons  du  génie,  AAi. — (1  îaoût.) 
Ordre  relatif  au  mode  d'armement  de»  cbevau- 
légcrs.  403.  — Questions  et  instructions  au 
ministre  de  la  guerre  sur  quelques  régiments 
français  et  étrangers , 404. — (i  j août.)  Ordre 
à Deponlhon  d'inspecter  les  dépôts  de  conscrits 
aux  Iles  de  Ré  et  dOleron , 488.  — f 18  août.) 
Sollicitude  de  l'Empereur  pour  ces  jeunes 
recrues,  488. — £3  septembp'.  ) Questions 


il  Clarke  sur  la  situation  des  régiments  de 
chevau-légers , 536. — (t  8 octobre.)  Ordre  de 
réunir  pour  un  service  spécial , dans  les  lies 
de  Ré,  d’Aix  et  d'OIeron,  tous  les  conscrits 
réfractaires  elles  déserteurs  comptant  six  mois 
de  service , 5q5.  — [6  novembre.  ) Instruc- 
tions concernant  le  mode  de  suppléance  des 
colonels  par  les  majors  en  second,  033.  V. 
Artillerie,  (irEBRE  (Administration  de  la). 

Attife  t>’ Alleu  acte.  — (a  avril  îüiij  Instruc- 
tions au  ministre  de  la  guerre  relativement  n 
l'artillerie  et  aux  équipages  de  |>ont  de  l'armée 
d'Allemagne,  10.  — Comment  devra  être  orga- 
nisée la  cavalerie  légère  de  celte  armée;  gar- 
nisons à mettre  dans  les  places,  L2. — (4  avril.) 
Au  iü  mai,  ton*  les  généraux  et  colonels  de 
l’armée  d'Allemagne  devront  être  à leur  poste . 
*ÎL  — [8  avril.)  Utilité  de  créer  un  major  en 
second  dans  chaque  régiment  de  l'armée  d'Al- 
lemagne, A L^=(i  2 avril.)  Observations  à Da- 
vout  au  sujet  de  l'organisation  de  l'artillerie 
et  du  train  de  aon  armée,  O^  — Création  d'un 
ül  bataillon  anx  régiments  de  l’armée  d’Alle- 
magne, 08.  — *vnL)  Instructions  o la 
Riboisièro  sur  la  réorganisation  de  l'artillerie 
de  l'armée  d'Allemagne.  73.  — (iô  avril.) 
Ordres  sur  le  même  sujet  pour  le  ministre  de 
la  guerre,  7A. — L'organisation  de  l'armée  de 
Davont  sera  entièrement  achevée  au  iü  mai . 
76.  — (1  j.  avril.)  Mesures  propres  k compléter 
l'organisation  de  la  cavalerie  de  l'armée  d'Alle- 
magne , fiiL  — Mode  de  IransjKirt  à employer 
|»our  envoyer,  de  Cologne,  des  munitions  d'ar- 
tillerie k l'année d' Allemagne.  — Comment  de- 
vront être  formés  les  (il*  bataillons  des  régiments 
du  prince  d'Eckmùhl , 87. — (i&avril.)  Instruc- 
tions à I -acuée  au  sujet  de  l'administration  de» 
différents  corps  de  l’armée  d'Allemagne . <tû. — 
^19  avril.)  L'armée  d'Allemagne  sera  composée 
de  trois  corps  : le  corpj  d'observation  de  F Elbe , 
le  corps  d’observation  du  FUùn , le  corps  d'obser- 
ration  d’Italie;  effectif  de  chacun  de  ces  corps, 
101.  — [*o  avril.)  Instructions  sur  le  même 
sujet  au  ministre  de  la  guerre;  ordre  k Clarke 
de  présenter  la  nomination  des  généra u v de  di- 
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vision  et  rie  brigade  et  de  compléter  I ensemble 
de  celte  organisation , 1 07.  — Ordres  relatifs 
a la  composition  projetée  du  curp*  d' aliter  ration 
d'Italie;  artillerie  dont  il  devra  être  pourvu; 
liens  où  chaque  division  se  réunira  ; généraux 
qui  auront  un  commandement  ; organisation  de 
la  ganle  royale , de  la  cavalerie  et  de  l'artillerie  ; 
équipages  militaires;  état-major  général  et 
disposition*,  iliverses,  1 1 o- 1 1 6,  — i'  j8  avril.) 
Clarke  aura  soin  de  ne  commander,  jusqu'il 
nouvel  ordre . aucun  mouvement  aux  trois  corps 
de  l'année  d'Allemagne,  t 3 H- — (3o  avril.) 
Oliservntinns  sur  l'organisation  du  génie  a l'ar- 
mée de  Davout;  nécessité  de  tenir  prêt  tout 
d'abord  le  rwjm  d’tdixerralion  de  l'Elbe , destiné 
n former  l'avant-garde.  ii IL  — L’Empereur 
indique  à Clarke  le*  correction*  à faire  à son 
travail  concernant  la  composition  de  l'artillerie 
de  l'armée  d'Allemagne,  ton.  — 1 1 o moi.) 
Disputions  pour  compléter  celle  artillerie. 
176.  — Q,4  moi.)  Enquête  ii  faire  par  Davout 
sur  le  mauvais  état  d'un  détachement  de  cui- 
rassiers. îh.'i.  — \ih  mai.)  Nouvelles  instruc- 
tions à Clarke  sur  le  projet  d'organisation  du 
corpv  <Eo  fixer  cation  de  l’Elbe.  üi£L—  (i&jnin.) 
Date  o laquelle  ce  roqis  devra  être  organisé; 
nominations  diverses  dans  cette  vue.  *98.  — - 
l±ü  juin.  1 Ordre  ou  ministre  de  la  guerre  de 
compléter  I organisation  du  cr/ryw  d'obxerca- 
tum  de  l'Elbe , appelé  à se  porter,  au  premier 
moment,  sur  la  \islule,  3*6.  — - Le  corpx 
d'obxcrvatinn  d'Italie  ganlera  jusqu'à  nouvel 
onlre  l'organisation  qui  lui  n été  donnée  sur 
le  papier.  laiL  — (^juillet.)  Prochaine  re- 
mise d aigles  h des  détachement*  de  l'année 
d'Allemagne.  îjt. — (iH  juillet.)  Mouvement 
de  concentration  des  An  et  lil!  hataillons  do  l'ar- 
mée d'Allemagne.  .’lqa. — (10  juillet.)  Instruc- 
tions à Davout  an  sujet  des  conscrits  envoyés  à 
sou  armée;  le  moment  des  mano’uvre*  et  des 
exercices  est  arrivé,  3q6.-»-  (a  août.)  Chiffre 
des  conscrits  destinés  à l'.mnée  d’Allemagne; 
le  prince  d'Eckmiihl  enverra  à l'Empereur  l'état 
de*  servie***  de  ses  officier*.  43o.  — [3  septem- 
bre.) L'armée  d'  Allemagne  sera  encore  renfor- 


cée; ordre  à Davout  de  faite  connaître  la  situa- 
tion de  se*  régiments,  5 3 9. — (8  octobre.)  Dé- 
sertions dans  le  corps  de  Davout  ; effectif  auquel 
seront  portés  les  régiments , Agi.  — ( *6  oc- 
tobre.' Mesures  prises  pour  compléter  la  cava- 
lerie du  corp*  d'obterration  de  l'Elbe,  6*4. — 

[ 3o  octobre.)  Ce  corps  sera  porté  à 9 divisions  : 
force  de  chaque  division  ; utilité  pour  le  prince 
d'Eckmühl  d'avoir  des  lieutenants  généraux , 
63a.  — Instructions  concernant  In  corn  position 
de  chacune  des  divisions  dn  corp  du  prince 
d'Eckmühl . 633.  V.  Davout. 

Aimés  as  Postdgal. — (4  avril  1 &11  .)  Convois  dar- 
gent  expédiés  à l'armée  de  Portugal.  iiL  — 
Imtrnctioniii  ilerthiernu  sujet  d’une  réorgani- 
sation de  l'armée  de  Portugal,  — ( Tjnin.l 
Onlre®  ou  ministre  vie  la  guerre  concernant 
l'artillerie  de  cette  armée,  *48.  — {tH  juin). 
Dispositions  pur  la  fonnation  d'un  n;gimenl 
«le  marche  destiné  à l’armée  de  Portugal . s<>5. 
— Ordre  de  compléter  If*  compagnies  du  train 
«le  cette  armée,  -jq8.  — j_2  juillet.)  Nouveau 
convoi  d'argent  envoyé  a l'armée  de  Portugal . 
36q , 370.  — juillet.)  Fonds  à mettre  ù la 
disposition  «le*  commandant*  du  génie  et  de 
l'artillerie  «le  cette  armé**.  3 711. — { oii  noùl.i 
Mesures  prises  jkhit  une  prompte  rvoqpinisa- 
lion  de  l’armée  de  Portugal:  nouvelle  ligne 
«l'opralion  qu'elle  doit  adopter,  .r>«3.  V.  Es- 
pacée \ Opération*  en). 

Asvke  d'Kspacve,  — !_4  Avril  181 1.1  Sommes 
d’argent  envoyée®  aux  années  du  Centre  et  «lu 
Midi,  on  Espagne,  iï. — ( *0 avril.)  Onlre  à 
Clarke  d'établir  le  long  «les  Pyrénées  des  dé- 
pôts destinés  à remonter  l'artillerie  et  la  cava- 
lerie de  l’armée  d'Espagne,  j A3,  — t i_i  mai.i 
Formation  prochaine  de  trois  nouvelles  divi- 
sion* pur  celte  armée.  179. — âjnin.)  Muni- 
tion» et  chevaux  à faire  partir  pour  les  dépôt» 
«le  la  frontière  des  Pyrénées.  *38.— 1 7 juin.) 
Observations  sur  l'état  «k*  r«rtillerie  de  l’armée 
d’Espagne,  1167.  — £jj  juin.)  Onlre  à Clarke 
concernant  la  reunion  ii  Rayonne  des  treupe* 
destinée»  aux  armées  d’Espagne  et  «le  Portu- 
gal . — Mjt  juin.  ) Il  sera  formé  a (ire- 
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nnlil<’  une  division  de  rvWfve  pour  l'armée 
d’Espagne,  974.  — (18  juin.)  Organisation 
«l'un  régiment  dp  marche  pour  l'armée  d'Es- 
pagne, -193,  99 4.  — (5  juillet,)  Question  ail 
major  général  sur  divers  régiments  de  marri n- 
expédié*  aux  armée*  de  la  Péninsule.  36i. 

— (6  juillet.)  Composition  de  ces  régiments; 
les  ville»  de  Sainte»  et  de  Niort  «ont  le  dé|>ôt 
général  des  re  mou  tes  pour  l'armée  d'Espagne, 
366.  V.  Espagjie  (Operation*  en). 

Aanér.  d’Italie.  — {4  avril  1811.)  L'Empereur 
demande  nu  vice-mi  une  division  de  l'année 
d'Italie,  en  vue  de  la  firodiaine  campagne, 
3s.  — (1  si  avril.)  Ordres  relatifs  b l'artillerie 
de  l'année  d'Italie.  68.  — (i5  juillet.  ) Avis 
au  prince  Eugène  sur  le»  cantonnements  a 
assigner  aux  troupes  françaises  en  Italie  j ten- 
dant les  chaleurs,  390.  — (3  octobre.)  Me- 
sures it  prendre  jtour  compléter  les  régiments 
de  l’armée  d'Italie;  l'Empereur  désire  en  avoir 
l'état  général  de  situation,  585.  — (a3  oc- 
tobre.) Ordre  concernant  les  4*’ bataillons. 
619. 

Absesapx.  — (9  avril  1811.)  Approvisionne- 
ment de  munitions  de  guerre  b réunir  b l)an- 
xig,  Steltin,  Küslrin  et  Magdeburg.  11. 

Artillerie.  — (ta  avril  a 811.)  Ordres  concer- 
nant l’artillerie  de  farinée  d’Italie,  68.  — 
(19  avril.)  Composition  de  l'artillerie  de  l’ar- 
mée d'Allemagne , 1 09.  — (ao avril. ) Instruc- 
tions pour  T organisation  de  l'artillerie  du  corps 
4‘oktervatiou  d’Italie,  1 15.—  (3o  avril.)  Cri- 
tique du  travail  de  Clarke  sur  la  composition 
de  l’artillerie  de  l'armée  d'Allemagne,  i5o. 

— (10  moi.)  Observations  sur  le  même  wijpt, 
176.  — (ti  mai.)  Équipages  à former  pour 
assiéger  les  places  de  Kulborg,  Spandau  et 
N'edsse,  181*  — iv»3  tuai.)  Observation  rela- 
tive h un  essai  de  pièces  fait  à Séville,  1 83. 

— (90  mai.)  Fixation  du  budget  de  l'artil- 
lerie pour  1 8 1 1 ; nécessité  de  ne  faire  que  b* 
dépenses  strictement  utiles  b ce  service.  900. 

— (91  mai.)  Questions  à Clarke  sur  l'état 
de  situation  de  f artillerie.  en  Espagne;  mou- 
vement de  concentration  à opérer  sur  Burgos  ; 


hiérarchie  et  ordre  b établir  dans  1rs  rommau- 
draurtils  de  cette  arme  ; poste  assigné  au  direc- 
teur général  ; indication  de»  mesure*  propres 
b assurer  rapprovisionneraenl  de  l'artillerie  de 
l'armée  d'Espagne.  90t.  — Napoléon  expose 
au  ministre  de  la  guerre  les  raisons  qui  dé- 
fendent de  recruter  avec  des  conscrit»  l'Artil- 
lerie de  l'année  d‘  Allemagne , 9 o5. — ( « 4 mai . ) 
Composition  de  l'artillerie  du  eorp*  d’ofaerra- 
tion  de  réserva,  919. — (7  juin.)  Observations 
sur  l’état  général  de  T artillerie,  jm  rsmmel  et 
matériel,  «40.  — (i 5 juin.)  Réponse  au  rap- 
porl  de  Clarke  sur  l'artillerie  ; remaniements  b 
faire  dans  l'artillerie  des  armées  d'Espagne  et 
rie  Portugal,  989.  — 1 90  juin.)  Napoléon  de- 
mande un  étal  des  convois  d'artillerie  envoyés 
b Danrig  et  en  Espagne.  3 10.  — (4  août.) 
Ordre  de  luire  d&s  exercice*  de  tir  b boulets 
rouges  et  b boulet»  creux  dans  le»  Iles  de  Cad- 
ra nd  . de  Walcheren,  et  b Boulogne.  436. — 
(i3  août.)  Ordre  d'inspecter  les  batteries  de* 
côtes  de  Provence,  468,  — (i4  août.)  Indica- 
tion du  calibre  de»  pièces  b employer  sur  ces 
rôles , 47  » . — (1 G auùt.)  Ordre  d'armer  les  bat- 
teries de  côtes  depuis  Rocbefort  jusqu'à  lu  Ci- 
ronde  ; but  de  cette  mesure . 4 80.  — (91  omit.  ) 
Répartition  b faire  des  nouvelle*  pièces  du  ca- 
libre de  48,  commandée»  dan*  le*  diverses 
fonderies  ; utilité  d'avoir  quelques  canon» 
d’énorme  dimension  pour  battre  au  loin  le» 
rades,  4g4.  — (99  août.)  Observation*  à pro- 
pos d'une  expérience  de  tir  faite  b file 
•ril  v ères  ; lu»  mêmes  exercices  seront  répétés 
dans  cette  Ile  et  aux  rafles  de  Toulon  et  d’Aix. 
499.  — (6  septembre.)  Intention  de  l’Empe- 
reur de  créer  de  nouvelles  compagnies  d'ar- 
tillerie de  ligne  pour  la  garde  fies  côte»  ; avan- 
tages qui  résulteraient  de  cette  innovation  ; 
projet  d'une  réorganisation  des  régiments  d'ar- 
tillerie b pied;  explications  détaillées  b ce 
sujet;  facilités  d'exécution  qu'offre  la  mesure 
projetée,  5&0-546.  — (8  septembre.)  Nou- 
velles observations  sur  la  nécessité  de  con- 
fier la  sûreté  des  côte*  au  corps  de  l’artillerie 
de  terre  ; réfutation  des  objection*  tirée»  de  la 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I*. 


66A 

difficulté  d'avoir  un  nombre  suffisant  dé  fions 
officiers;  répartition  des  commandement»  et 
plan  général  d'organisation;  indication  de» 
moyens  de  recruter  le»  officiers.  554.  — 
( *8  septembre.)  Inconvénient»  qui  résultent 
du  peu  de  portée  tfi*»  batteries  de  eûte,  com- 
parée à celle  des  affûts  marins  ; ordre  à Clarke 
d'y  remédier,  578.  — octofire.)  Explica- 
tion» au  ministre  de  la  guerre  touchant  un 
nouveau  projet  de  plûte-forme  des  batteries  it 
plaque.  58a.  — (18  octofire. 'i  Contingent  de 
jeunes  geus  k prendre  dans  les  lycée»  pour  le 
service  de  l'artillerie . 096.  — ( ±3  octobre.  I 
Ordre  de  dépanner  lu  ligne  de  batterie»  d'An- 
vers à Lillo;  raison»  de  cette  mesure,  fuiii.-  - 


(•j5  octofire. ) Observation»  relatives  aux  mor- 
tiers à commander  dans  les  fonderie»  de  France 
et  de  Hollande,  6ao.  — (3o  octobre.)  Ins- 
tructions concernant  f attelage  h donner  aux 
diverse»  pièce».  — Base»  sur  lesquelle» 
devra  être  réorganisée  l'artillerie  du  corp*  d'ob~ 
ntnnùoh  de  l'Elbe,  63o. 

Attnali.v.  capitaine,  olficier  d'ordonnance  de 
l'Empereur.  — 1 1 3 juin  1811.)  Mission  con- 
liée  à cet  officier  en  Hollande , 376. — (a  7 juin.) 
Il  receva  l'ordre  d'envoyer  de»  rapports  plu» 
explicites.  3 AA. 

Aodeyaim,  colonel.  45o. 

Avv,  général  de  brigade,  k l’armée  d'Eqtegne . 
3A7,  368.  36 q,  5 1 A . âiJL 


h 


lUr.HF.Lt  (Baron),  général  de  brigade.  1%  l'armée 
d'Allemagne.  i8a . iü3- 

Bade  (Grand-duché  de).  — (3  mai  1811.)  De- 
mande de  troupe»  faite  k ce  duché.  1 63. 
— t a6  août.  ) Intention  de  l'Empereur  de 
faire  des  présents  à f occasion  du  baptême  de 
la  lille  «lu  prince  de  Bade , A i 9. — 1 1 b octobre.) 
Envoi  du  répriment  de  Bade  à Danzig.  5q3. 

Baillet  de  la  Tor»,  général  «le  division.  170. 

B.ULLOD,  colonel,  Aôo. 

Bailly  de  Moxthiox  (Comte),  général  de  bri- 
gade. k l'armée  d’Espagne,  a 60.  a 67.  *q3. 

Balsox,  chef  de  bataillon,  » 88. 

Barascet  d'IIilliers  (Comte),  général  de  divi- 
sion. à l'armée  d’Espagne,  laa . t3<).  181. 
1&0. 

Barbaxécre  ( Baron),  général  de  brigade,  à l'ar- 
mée d'Allemagne,  a 98. 

Barbier  . bibliothécaire  de  l'Empereur. — [a  1 juil- 
let 181 1.  ) Becfierche  historique  confié  k Bar- 
bier k l'occasion  du  différend  de  Napoléon  avec 
le  Pape,  3 q K. 

Bv rr ai.  (Comte  m).  archevêque  de  Tour»,  sé- 
nateur. t*4,  i3o,  399 . 479. 

Barré,  capitaine  de  vaisseau.  4a a.  fit 4. 

Beac lato»,  colonel.  438. 

Belleville  ( Baron  U A3:». 


ÜELLiARo  (Comte),  général  de  division,  gouver- 
neur de  Madrid , ùih.  aa?,  i£3. 

Bérexuer.  insjM’rteur  de  l'académie  de  Lyon. 

5o7. 

Beresfor»  ( Lord),  général  anglais,  en  Espagne. 
122* 

Bero  (Grand-duché  de).  — (7  septembre  1 8t 
Instruction»  h Gaudin  au  sujet  de»  domaine» 
«Inns  le  gran«!-«lurhé  de  Berçj.  553. — jj»  no- 
vembre. ) Notes  sur  les  affaires  de  ce  duché  : 
finance»,  administration,  ordre  judiciaire,  ins- 
truction publique,  mite»,  organisation  mili- 
taire, ponts  et  chaussée».  64a. 

Bero  (Troupes  de),  13^  1 aq,  18a,  348.  46o. 

Beryvootte.  V.  Charl*»-Jeah. 

Best  h ier.  V.  Alexandre. 

Bertiiier  (César),  frère  du  précédent,  général 
de  brigade , 53y. 

Bertraxd  (Comte),  général  de  division,  gouver- 
neur général  «le»  provinces  iüyriennes . 335. 
143,37.3,388,389.  ii j.  4g4.  V. Illyriexmk» 
( Proviuces  ). 

Bessiérbs.  duc  d'Istrie,  maréchal,  rommandant 
la  Garde  impériale,  en  Espagne.  — (9  avril 
1Ü1  i . ) Ordre  è Bessières  de  presser  le  dépaji 
des  renfort»  destinés  k l’année  d Andalousie , 
Ûil  — (a6  mai.)  Le  duc  d'Istrie  devra  se 
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cnmlw  le*  opération*  de  Marinent  et  lui  four- 
nir des  renforts  pour  livrer  bataille  aux  An- 
glais; il  appuiera  en  même  tempe  l'armée  dp 
Portugal.  Q-jr» . jiO. — ( i”juin.  ) Instruction* 
dans  li*  même  sens  au  maréchal  Be*»ièrea,  933. 
— (a o septembre.  ) Bessières  a Parie;  l'Empe- 
reur. en  |Mir(ant  pour  la  Hollande.  le  charge 
île  railler  à la  sûreté  du  Roi  de  Rome.  574. 

BtmriiMscB  rtauotR.  — (8  mai  181  s . I Ordre 
au  ministre  de  l'intérieur  de  faire  doubler  et 
tripler,  à Pari»,  à Lyon  et  n Rouen,  te»  se- 
cours de»  comités  de  bienfaisance  ; fonda  du 
Domaine  mis.  dans  cette  vue.  à la  dts|>osiliou 
de  Montalivct.  173.  — (3  août  181  inob- 
servations h la  Hoiiillrrie  ou  sujet  dp*  fonds 
du  domaine  extraordinaire  alferti-»  aux  pauvres 
«le  la  Seine-Inférieure,  de  la  Seine  et  du  Rhône. 
434.  — (6  août).  Une  maison  d'orphelines 
sera  établie  au  mont  Valérieu.  445. 

Bir.vov  ( Baron  i.  résident  de  France  près  fin 
grand-duc.  à Varsovie.  3««. 

Bigot  dr  Prüimexki)  (Comte),  ministre  fies  cultes. 
V.  Eccubl  ASTIQGR* {Affmrtt).  et  le*  lettre»  adra- 
téet  d Ihffoi,  p. 

Ruai,  général  espagnol.  i33. 

Bl Asm ard  (M~),  aéronaute,  3j8. 

Ulaxrev.  ingénieur  de  murine.  099.  fioo.  63ti. 

Blanquet.  adjudant  commandant.  119. 

Blocib  continent ai..  •—  (1*  avril  1811.)  Me- 
sures prises  pour  interdire  l'accès  du  conti- 
nent à la  contrebande  anglaise  de  la  Baltique. 
4.  — ((  avril).  Infractions  au  blocus  corn- 
mises  par  le  roi  de  Naples;  mécontentement  de 
l’Empereur.  9.  — (99  avril.)  Note  relative 
aux  dispositions  4 adopter  pour  maintenir  le 
blocus  continental,  tout  en  accordant  des  faci- 
lités au  commerce  des  Étals-linis  d'Amérique . 
i44.  — (17  jiiim.  Ordre  d'arrêter  la  malle 
de  Gœleborg  et  d’y  saisir  les  lettre*  venant 
d’Angleterre.  990.  — ( 5 juillet.  ) Instructions 

Larotm.f.  — {19  mai  1811.1  Mesure  à prendre 
pour  protéger  les  raboteur*  le  long  des  côtes 
un. 
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à Davuut  sur  les  dispositions  du  blocus  dans 
le  Nord  : toute  denrée  coloniale  venant  de 
Suède  et  de  Prusse  devra  être  confisquée , 4 
moins  quelle  n'ait  payé  le  droit.  36«.  — 
(91  juillet.)  Ordre  au  ministre  de  la  police 
de  tenir  In  main  à l'exécution  du  blocus  en 
Hollande.  3q8. 

Hi.ïciikk.  général  prussien,  commandant  In  place 
de  Knlberg.  648. 

Box rr  (Comte),  général  de  division,  à l’armée 
d'K*pagne.  *47.  *58. 

Boxnamt.  général  de  brigade,  it  l'année  d'Alle- 
magne. 998. 

Bonxevie.  chanoine,  proviseur  du  lycée  iIp  Lyon. 
007. 

Bordesoi  llk  (Baron  1.  général  de  brigade.  *3. 

Hosvir , province  fie  la  Turquip  d’Europe.  390. 

Boi!ii.i.rrir  (Baron  dr  la).  trésorier  général  du 
domaine  extraordinaire.  V.  Domaine  extraor 
BIX  AIRE. 

Bollay  de  la  Melrthe  ( Comte k . président  fie  la 
section  de  législation  fin  Conseil  d'état,  348. 

Roirbox  (Duchesse  dr).  617. 

Boiugoinu  (Baron ).  i»iiii«tre  pléiii]H>teritiaire  ib* 
France  il  Dresde.  9.  199.  (85.  971.  3t5. 
391.  V.  Saxe. 

Rocs a b | Baron ). général  de  brigade,  s 56.  989. 

BfM  RMEa  < Baron  évêque  d'Évreux,  486. 

Roirrirnvk  (FauveM  or),  chargé  d'affaire*  de 
France  » Hambourg.  — (3  septembre  181  • . > 
Alalv  crantions imputée* à Bourrieime  ; arresta- 
tions et  enquête  4 faire  k ce  sujet.  538. 

Boyer  i Baron),  général  de  brigade,  à l'année 
d’Allemagne.  998. 

Brexier.  général  de  brigade.  4 l'armée  d'Ks- 
pagtM*.  t36. 

Brocssifr  (Comte),  général  de  division,  û l’ar- 
mée d’ Allemagne,  1 1 o. 

Bruyère  i Un  mu  BEI.  général  de  division . 4 l’ar- 
mée d'Allemagne,  109. 


du  département  du  Ver.  196.  — (4  juillet.  1 
Ordre  d’assurer,  au  moyen  d’une  flottille  de 
84 
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canonnières . le  cabotage  «le  lu  Rochelle  à Me 
d’Aix.  3aL 

C.tmiiELLi  (Comte).  général  de  division,  à l'ar- 
mée d'Espagne.  «1A7.  «Go.  ->qo.  3 « » . A 1 8 . 
A87.  5oÀ. 

Coiho  krp.s  (Prince),  archirham-elier.  V.  le»  Irl- 

Irrx  A OiMi/wicéré*.  p.  (11)7. 

CoiPAcaxc,  major,  iâi. 

CuiPtRioi. . major,  45 1. 

C.hpo- Vctw',  général  espagnol , 1 i5 . lÜj  . 

•îho. 

Ciipk.  — ^jjA  mai  iüjk]  Ordre*  enimi-uant  le 
rnmp  d'Anvers.  nzriL — (11  juin.)  Forces  à 
réunir  aux  ramps  de  Boulogne,  cTUlrecht  cl 
de  Brest,  •)<)•»  - -ïtifi.  — (j_8  juin.)  Batail- 
lon* à expédier  au  ramj»  de  lia  vomie, 

— Fn>)  A quelle  date  devront  être  for- 
uiés  1rs  campe  «J'Uüwlit . de  Boulogne  et 
d'Eiuden . 33o.  — (A  juillet.)  Force  à laquelle 
va  être  porté  le  camp  de  Houlojpic.  35 1 . — 
(lA  juillet.)  Question  à Lamée  au  sujet  des 
camps  à établir  en  Hollande.  38«».  — (iq  juil- 
let-) Disposition*  à prendre  relativement  aux 
camps  d’Utredit  et  «le  Boulogne,  3q3.  — 
{ ■*■>  juillet.)  Observation*  an  ministre  de  la 
guerre  sur  le  mût  de  l'installation  de»  divers 
camps  «lu  Nord . 3qq,  — , 99 juillet.^  Le  camp 
«le  LlmriMHirg  sera  commandé  par  VandamiiM- . 
celui  «le  Boulogne  jwir  \p>  . relui  d’i  livrlil 
juir  Oudinot,  4«o.  — 1 so  août.)  Note  con- 
cernant le  projet  d’établissement  d’un  camp 
«l’une  vingtaine  «le  mille  hommes  nu  Cbnrnp 
de  Mar»  ou  aux  environ*  de  Paris,  5n3.  .— 
I <5  sepltmibnf.)  Réunion  nu  camp  il'Utrcrlil 
d’un  corps  de  cavalerie  destiné  à l'armée 
d’Allemagne.  577.  — ( 1 > octobre.)  lnlen- 
tion  de  l’Empereur  d'aller  passer  en  revue  les 
troupes  des  camps  de  (imningen  et  (TL I redit . 
ho3.  — ■;  3o  octobre.)  Ordre  «le  dissolution 
du  cmnp  d’Utrecht . G3i. 

. Cvxaitx. — («  mai  1811.)  Dillimltés  «le  l'éta- 
blissement d'un  canal  «le  Nantes  « Brest;  l'Kni- 
jjereur  pense  qu'il  suffirait  d’assurer  la  navi- 
gation li  partir  de  Quimper;  avantog«*s  d’une 
jonction  entre  la  Loire  et  Saint-Malo  par  la 


Vilaine  et  b Rance,  1 tu . — («j  août.)  Obser- 
v atnms  sur  le  canal  projeté  «le  l'Elbe  au  llliin. 
A5q,  — (jjraoÛL)  Fonds aflèclés  aux  travaux 
«lu  canal  «le  la  Srinc  <1  la  Baltique.  A 83.  — 
I «a  f*oùt.)  Na|joléon  désire  savoir  où  en  soi  il 
les  éludes  du  canal  projeté  «b»  Flewtittgue  à 
Terveere.  à travers  File  de  W aldieren.  5o3. 

Ctiouxt  Nu*oi.éox,  mue  de*  Deux-Sidles.  — 
(■jo  avril  1Ü1O  L’Empereur  prie  cette  prin- 
cesse «l’être  la  marraine  du  Roi  de  Borne, 
j il 

Cmnm.  major.  A37. 

CastvSos,  général  espagnol,  -*33, 

Cornus . général  de  brigade,  b l’armée  d'Alle- 
magne. jlîL 

Caüuivcoirt.  «lue  de  Yiccnoe.  g«*néral  de  divi- 
sion. grand  écuyer.  — (16  juin  1Ü1 1 .)  Ordre 
au  dur  «le  Yicence  de  pourvoir  à l'instruction 
et  ou  traitement  «les  officiers  d’onloiinancp  de 
l'Kiiiiiereur.  3 As. 

Ciunbox.  commissaire  ordonnateur  des  guerr«*s. 

•Æ 

(limiNOiiT  (Nompère  ai-:),  duc  de  Cadore,  mi- 
nistre «les  relations  extérieures.  — ( i ” avril 
Observation*  h Cliampagny  sur  une 
lettre  écrite  par  ce  ministre  sans  l'ordre  d«* 
l’Empereur . a,  — (_A  avril.)  Ordre  au  mi- 
nistre d«*s  relations  extérieures  <bi  remplacer 
le  chargé  daflaires  «le  France  à Stuttgart . üi 
— (5  avril.  1 Instructions  «pie  r.hainpagny 
«levra  transmettre  à )'nmlia'*a«leur  de  France 
à Saint-Pétersbourg;  dans  quel  cas  l'Empe- 
reur  se  «Iri-idernil  à faire  la  (pierre  à la 
llussie,  ILL  — { 1 7 avril.)  N«polé«>n  rede- 
mande ou  duc  «le  (.adore  le  portefeuille  «les 
relations  exlt-rieures.  et  lui  («ùimigiM*  sa  satis- 
faction |wur  les  services  qu'il  lui  .1  rendus. 
HjL 

Ciüiiikml  (Baron),  général  «le  brigade.  à 
l’armée <le  Portugal,  11A7. 

Charles  IV . d’Espagne.  — { A avril  1Ü1 1 .1  L’Em- 
per«*ur  reniemo  ce  prince  de  la  lettre  qu'il  lui 
a «A-rite  lors  «b- la  naissance  «lu  Hoi  de  Borne. 
33.  — Ù3  octobre.)  Charles  IV  sera  imité  à 
se  rendre  à Borne;  mesures  h prendre  pour 
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sriii  voyou**.  ^ans  cas  où  il  s'y  dériderait. 

6l6. 

(iBiiuA-Fifofoic.  gnmMuc  dp  Me.  i05. 

Chvbi.rs-Jiux  ( Beroadotle).  prince  royal  dp  Suède. 
48.  V.  Srèait. 

Chabrotkt , général  de  brigade,  188. 

ClMRRIKRK,  colonel.  99. 

(!iiiwiKi.oi:e-L«i!RAT  ((.Mute  ot).  général  de  divi- 
sion. 6o5. 

Limivriv . capitaine , officier  d'ordonnance  de 
l'Empereur.  — (*9  juillet  1811.)  Cet  officier 
reçoit  l'ordre  d'inspecter  les  travaux  de  Paris . 
4 11.  — (i4  septembre.)  Il  est  envoyé  en 
mission  « rembonchnrede  la  Gironde;  instruc- 
tions qui  lui  sont  adressées,  568. 

Christophe,  colonel,  45o. 

Cl  ihk  F . général  de  division.  comte  d'Huuebourg . 
duc  de  Fellre.  ministre  de  la  guerre.  V.  Ak- 
hkf,  Artillerie.  Gixii,  et  les  lettre*  adrwaén 
à Clarke,  p.  697. 

Colomer  esnciolk.  — ■ (*3  août  181 1 .)  L Em- 
pereur se  déclare  prêt  à favoriser  l'indépen- 
dance de*  colonies  espagnole*  en  Amérique  ; 
instructions  dans  ce  sens  4 transmettre  au  mi- 
nistre de  France  h Washington.  5o6.  — 
(•j8  août.'!  Ordre  d'insinuer  aux  Etats-Unis 
que  l'Espagne  vendrait  volontiers  le»  Floride*  ; 
l’Empereur  restera  étranger  4 cette  affaire. 
5*5. 

Colomer  iioli.ihiuisk*.  — (11  avril  1811.) 
Ordre  mi  ministre  de  la  marine  de  préparer 
une  expédition  pour  Batavia , 63.  — ( 4 juillet  1. 
Même  ordre  4 Décria.  356.  — (»o  septembre. 
Inst  nid  ions  concernant  le  départ  de  deux  fré- 
gates pour  Java;  destination  6 leur  prescrire, 
dans  le  cas  où  cette  colonie  serait  au  pouvoir 
des  Anglais,  56-t. 

Comité  ecnèsiAStiOOK.  V.  EctLésimmosa  {Af- 
faire*), 

Cohue  rck.  — (r  avril  1811.)  Observations  à 
Cliampngny  relativement  aux  droits  d'entrée 
de  certaines  épices  coloniales,  9.  — (99  avril.1! 
Note,  dictée  en  conseil  d'administration  du 
commerce  : 011  recherchera  les  moyens  d 'adou- 
cir. à l'égard  des  États-Unis  d'Amérique,  les 


dispositifs  des  décrets  de  Berlin  et  de  Milan  ; 
à quelles  conditions  les  denrées  du  cru  amé- 
ricain pourraient  être  admises  dans  les  ports 
français.  i44.  — (9  septembre.)  Note  dictée 
en  coriôeil  du  commerce  : réflexions  sur  le 
droit  des  neutres  et  le*  conséquences  qui  en 
découlent.  5 5p.  Y.  Bloch*  coxti.xkxtu. 

Compas*  (Comte),  général  de  division,  à l'année 
d'Allemagne, 76,  a 10.  au.  «98,  C33. 

Covcile  xatiokal.  Y.  Kc.r.LésusTiQCBs  {Affaire*). 

CoxrÊoRRvnoN  »r  Unix.  — (a  avril  i8tt.)  De* 
contingent*  militaire  ont  été  fournis  à l’Em- 
pereur par  les  étal*  de  la  confédération  du 
IMiin;  il  n'y  a plu*  que  b*  Wurtemberg  (pii 
u'oil  pus  encore  pris  de  mesures  pour  la  dé- 
fense commune  ; nécessité  pour  Napoléon  de 
pouvoir  compter  sur  l'appui  de  tou*  les  princes 
allemands;  le  roi  Frédéric  ne  |>eiit  refuser  de 
remplir  *ea  engagement.  17.  — («4  avril.) 
line  circulaire  sera  envoyée  a tous  le»  princes 
de  la  Confédération  pour  qu’ils  tiennent  leurs 
contingent»  prêt*  à marcher,  1 s» 3. 

CovrÉbéaiTiox  HM.vé.TiQt r.  — (i5  mai  1811.) 
Ordre  au  ministre  de  France  en  Suisse  de 
foire  compléter  les  régiments  de  la  Confédéra- 
tion helvétique.  186. 

CoHCBér.ATION*  RRLIGIBdSBS.  — (8  octobre  1 8 1 1.) 
Ordre  au  ministre  de*  cultes  de  dissoudre  la 
congrégation  des  Sulpicien* . 589. 

CowocRirriox.  — («7  avril.)  Avw  4 Clarke  nu 
sujet  d infidélité*  qui  semblent  *e  commettre 
dans  les  bureaux  de  la  conscription . (35. 

— (1"  mai.)  Eventualité  d une  levé»*  im- 
médiate de  la  conscription  de  181  a,  i55. 

— (17  mai.)  Levée  prochaine  de  la  conscrip- 
tion de  1810  dans  le*  nouveaux  département* 
formé*  de*  ville*  hanséatiques  , 1 89,  — - 
(43  juin.)  A|>point  que  la  conscription  de 
181a  apportera  nu  corpt  ti'olurrvation  de 
l'Elbe,  3*8.  — (1*  août.)  Ordre  de  faire  In 
levée  de  la  conscription  de  1810  dans  les 
pays  de  l'Elbe,  du  Weser  et  de  l'Knis,  4*7. 
—>(4  août.)  Instructions  au  général  Dumas 
relativement  à la  levée  des  conscrits  en  Hol- 
lande . en  Toscane  et  4 Rome.  4*8.  — 
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(9  août.  ) Appel  de  lu  conscription  de  1811 
dan*  le  gruud-duelié  de  Dcrg;  In  levée  de  «Ile 
de  181*  compléter»  l'effectif  des  troupes  de 
ce  duché,  à 60. 

Consul  d’état.  — I 6 août  181*.  I Observations 
de  l'Empereur  sur  un  projet  de  décret  du 
Conseil  d’état  nu  sujet  des  Français  dénatio- 
nalisé* et  de*  Belges  devenus  Autrichiens  aux 
termes  du  traité  de  Cainpu-Fnrmio,  444. 

CoNSKlL  Dr  HCC  AL'  DES  TITRES.  — \ I 9 août  I 8 I I . ) 
Cambacérès  fera  un  projet  de  dém*l  pour  ré- 
gulariser les  titres  des  nobles  de  Rouie,  de  In 
Toscane  et  de  plusieurs  départements  du 
Nord.  A 8g, 

Corti  (Prince  br).  617. 

(a>!»TRBB4*DR.  V.  RlOCI*  CONTIJIR3IT4L. 

Corfou  ( île  de),  don*  la  mer  Ionienne. — 43  avril 
1811.)  Ordres  concernant  le*  travaux  du 
génie  à Corfou  ; approvisionnements  à réu- 
nir dans  cette  Ile;  instrur lions  diverse*  pour 
le  gouverneur  de  ce  poste  uiaritiine.  iâ.  — 
( 4 avril.  I Munitions  et  vivres  à expédier  d‘0- 
trante  et  de  Hrindisi  surfile  de  Corfou.  9.1. — 
(5 avril.)  Dispositions  prises  jjour assurer  fop- 
provnionnemeiit  de  (Corfou  pendant  trois  an- 
nées; le  général  Doiuelol  devra  ewiyer.  dans 
cette  Ile.  la  culture  dre  pommes  de  terre,  37.— 
I 19  mai.)  Note  relative  à la  défruae  de  Cor- 
loti.  193.  — (3t  juillet.  ) Mesures  à prendre 
par  Donzelot  pour  diminuer  Ire  dépenses  a 
Corfou,  fa  3.— (18  août.)  Allocution  île  l'Em- 
pereur à une  députation  des  Ile*  Ioniennes,  h 
Pari* . 489.—  <,  7 septembre.  ) Ordre  4 Doiuelot 
de  renvoyer  tle  Corfou  tou*  Ire  soldats  alba- 
nais; raison  de  cette  mesure.  509.  — ( 1 o sep- 
tembre. 1 Instructions  concernant  l'embarquc- 
ment . dans  les  divers  ports  de  la  Méditerranée . 
dre  troupes  à destination  de  Corfou,  ."»<) l . 

Cotions . chef  de  bataillon.  «5. 

Coins  D OBSERVATION  DK  l'Ki.BE.  V.  A RR  EK  d’AlLK- 
VMM. 

Coin**  B*  OBSERVATION  DK  lItALIE  MÉRIDIONALE,  333. 

COBPS  t>  OBSERV  ATION  DR  l’OcKA.N  . 3-»g. 

Corps  d orservatior  de  réserve  ^de  l'armée  d’Es- 


pagne). — (8  juin  1811.)  Ordres  pour  la 
composition  du  corp»  d' observa  liait  de  réserve, 
«55.  — ( 1 4 juin.  ) Comment  devra  être  formé 
félat-major  fie  l'artillerie  à ce  corp*.  981.— 
{17  juin.  ) Instructions  au  major  général  au 
sujet  de  l'organisation  du  carpe  d'obterrnlitm 
de  réserre:  généraux  chargé*  de  commander 
tes  divisions  dont  il  se  compose.  389.  — 
t 1 8 juin.  ) Mesures  5 prendre  pour  complé- 
ter ce  corps;  ordres  relatifs  aux  mouvements 
des  divers  bataillons  et  régiments,  991.  — 
( 99  juillet)  Le  ministre  de  la  guerre  organi- 
sera r artillerie  et  le  génie  du  cotp»  d’attser- 
ratitm  de  réserve,  A 18.  — (17  août.  I Lieux 
de  réunion  assignés  aux  quatre  divisions  de 
ce  coqis;  répartition  des  commandements. 

487. 

Corps  législatif. — ( an  mai  1811.)  Ajoumement 
de  la  session  à l'occasion  «les  fêtes  du  baptême 
du  Roi  de  Rome.  9 9 5.  — (16  juin.)  Discours 
de  f EnifM-reur  à l'ouverture  du  Corps  législa- 
tif. 980.  — l 3o  juin.  ) Sa  réponse  à l’adresse 
du  Coq»  législatif.  340. 

Corsaire* . 535.  V.  Marine  (Opération»  et  me- 
turcs  de  guerre  ). 

Corse  i lie  de  ).  dans  la  Méditerranée.  — (91  mai 
1811.)  Ordre  au  ministre  dp  la  marine  de 
foire  mettre  en  état  de  défense  les  divers 
mouillages  de  la  Corse,  906.  — (9  juillet. } 
l'Iilité  de  reconnaître  ces  mouillages.  37*.  — 
(l5  juillet.  1 Batterie*  à construire  dans  le 
golfe  <h>  Sagone;  dispositions  à prendre  en 
vue  de  l’exploitation  des  forêts  de  la  Corse. 
388.  — ( 9 3 août.  ) Incident  île  murine  dan»  la 
baie  de  Sagone  ; observation*  de  l'Empereur  4 
ce  sujet  ; ordre  d’activer  les  travaux  des  pont* 
et  chaussées  et  l'exploitation  forestière  en 
Corse,  009.  — (3  septembre.)  Ordre  h De- 
ere* de  rédiger  un  rapport  sur  Ire  travaux 
public*  en  Corse,  et  particulièrement  sur  la 
question  des  eaux  à Ajaccio,  537. 

Culture*.  — (an  avril  1811.)  Prime  décrétée 
pour  encourager  1a  culture  des  oliviers  dans 
l'État  Humain,  119. 
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Daluatie  i Dur  de).  V.  Soclt. 

I)  altos  ( Baron  1.  général  «Ih?  brigade,  à l'armée 
d'Allemagne,  «98. 

Davzig,  place  forte  de  Prune,  occupée*  par  le» 
Français.  — (8  avril  1811.)  Ordre  pour  la 
construction  d’un  équipage  de  pont  il  Danzig , 
5a.  — lia  avril.)  Llililé  de  bien  garnir  de 
troupes  cette  place  de  guerre . 68. — { 1 7 avril.  ) 
Appui  important  que  Danzig  prêtera  à l'armée 
d'Allemagne,  lorsque  «ouvrira  la  campagne. 
88.  — (18  avril.)  Le  prince  d Eckmühl  assu- 
rera l'approvisionnement  de  siégé  de  Danzig, 
97.  — |3  mai.)  Instructions  pour  le  générai 
Happ . gouverneur  de  Danzig  ; de  quelle  façon 
il  devra  utiliser  les  troupes  qui  forment  la  gar- 
nison de  cette  place,  16 A.  — (i«  mai.)  En- 
voi de  divers  généraux  a Danzig,  18a.  — 
( 3 juin.)  Comment  doit  être  composée  ta  gar- 
nison de  cette  ville,  «36.  — (s3  juin.)  Refus 
de  Napoléon  d'allouer  aucun  supplément  de 
solde  aux  olliciers  de  la  garnison  île  Danzig . 
33a.  — ( 1 6 septembre.  ) Fonds  spécial  accordé 
pour  l’artillerie  de  Danzig;  utilité  d'établir 
dans  cette  (dace  un  atelier  de  construction 
et  une  fonderie;  communication  de  cette  me- 
sure au  ministre  directeur  de  l'administration 
de  la  guerre. ,570,  071.  — (i4  octobre.  1 
Envoi  à Danzig  d’un  renfort  de  3,ooo  hom- 
mes, 593. 

Davout,  duc  d’Aomtoedl,  prince  d'Kckiiiühl, 
maréchal  commandant  l'armée  d'Allemagne, 
puis  le  nwpn  d'observation  de  l’Elbe.  — (4  avril 
181t.)  Ordre  à Davoul  de  tenir  son  année 
en  état  de  se  mettre  en  marche  au  premier 
moment.  3o.  — (ta  avril.)  Conseils  au 
prince  d'Kckmühl  au  sujet  de  l'organisation 
de  la  marine  fluviale  dans  les  pays  qu'il  com- 
mande, 67.  — (16  avril.)  Envoi  « l'armée  de 
Duvout  de  deux  bataillons  espagnols;  ordre 
d'y  déjouer  par  une  surveillance  sévère  les 
menées  des  einbauebeurs  anglais,  79.  — 
(17  avril.)  Dès  que  les  Russes  auront  louché 


le  territoire  du  grand-duché . Davout  réunira 
scs  troupes  sur  l’Oder,  en  s'appuyant  sur 
Danzig  ; forces  dont  le  prince  d'Krkmiihl 
pourra  disposer  à I ouverture  de  la  campagne, 
88.  — Ordre  à Davout  de  faire  exercer  une  ac- 
tive surveillance  dans  les  place*  de  Glogaa  et 
Slellüi . 90.—  Ce  maréchal  ne  doit  pas  emploi  er 
ses  soldats  ou  transport  des  convois  de  Mag- 
debuig  à kiislrin,  99.  — (19  avril.  ) Obser- 
vations au  prince  d’ Eckmühl  concernant  le 
mouvais  état  d un  de  ses  régiments,  106.  — 
(7  niai.  ) Malgré  les  nouvelles  pacifiques  ve- 
nin** de  Russie.  Davout  continuera  ses  prépa- 
ratifs militaires,  179.  — (1  o moi.  ) Destination 
que  le  prince  d'Eckmühl  devra  assigner  aux 
régiments  de  II  esse- Darmstadt,  de  Berg  et  de 
Rade,  18  j. — (t  6 mai.)  L'Empereur  prescrit  à 
Davout  une  mesure  de  discipline  concernant  le 
33*  d'infanterie,  189.  — (17  mai.)  Ordre  au 
prince  d'EckiniUil  de  compléter  les  régiments 
des  trois  nouveaux  départements  du  .Nord . 
189.  — L'Empereur  communique  à Davout 
les  ordres  d organisation  militaire  concernant 
le  grand-duché  de  Varsovie,  1 90. — (so  ma».  ) 
l-e  prince  d Eckmühl  exercera  lui-même.  |M-n- 
daul  l'année  1811,  les  fonctions  d’inspecteur 
4 l’armée  d’ Allemagne,  199.  — ( *i3  juin.  1 
Avis  h Davout  de  se  procurer  des  chevaux  en 
Allemagne  avant  l'ouverture  de  la  campagne . 
33 1 . — f*7  juin.  ) Ordre  au  prince  d'Krkmiihl 
au  sujet  des  bataillons  westpholieus.  344.  — 
(4  juillet.)  Mesure*  à prendre  par  Davout 
pour  que  le  mrf>*  d’oImen-alioH  de  l' Elire 
puisse  s'ébranler  prochainement , 356.  — 
(7  juillet.)  Observations  au  prince  d'Kckiuühl 
relali  veinent  à l'organisa  lion  de  quelques  ba- 
taillon* de  l'armée  d’Allemagne,  370.  — 
(|4  juillet.)  L'Empereur  signale  à Davout 
quelques  irrégularités  dans  la  composition 
des  corps  d olliciers  et  de  sous-oflicirrs  de  son 
armée,  383.  — (19  juillet.)  Ordre  au  com- 
mandant de  farinée  d'Allemagne  de  faire  ré- 
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Irograder  quelques-uns  rie  ses  bataillon»;  il 
s'efforcera  rie  dissiper  le»  alarme*  de»  Russes 
en  répandant  le  bruit  d'un  prochain  retrait 
des  troupe».  3y4.  — (_5  septembre.)  Napo- 
b’tui  recommande  à Davout  de  ménager  soi* 
gneusemenl . pour  la  prochaine  campagne,  les 
attelages  des  caissons  et  les  outils  «lu  génie. 
■V’ifl-  — (i_2  septembre.)  Approbation  donnée 
» une  im-  iire  d'autorité  prise  par  le  prince 
d'Krkmiilil  en  sa  qualité  de  chef  d'année. 
ôf>7-  — (i_4  M^tenbre.)  Éventualité  d'un 
n>ouveiuent  de  Davout  sur  Berlin  ; ordres  de 
concentration  à donner  eu  conséquence;  alti 
tilde  que  prendra  le  prince  d’Kckmiihl  à son 
entrée  en  Prusse,  iit'ip.  — ( septembre.  ) 
Ordre  à Davout  de  presser  l'organisation  «le 
mi  division  polonaise;  il  recevra  prochaine- 
ment  des  renforts  qui  porteront  à 1 5 . ooo 
homme»  l'effectif  de  sa  cavalerie,  077.  — 
< in  octobre.  1 Insuffisance  des  caissons  au 
corps  de  Duvoul;  il  y sera  suppléé  par  des 
chariot*,  et  le  prince  d Eckmühl  prendra  soin 
de  faire  opérer  les  transports  sans  trop  de  fa- 
tigue pour  les  chevaux , 60 1.  — (au  octobre.) 
Envoi  de  4"  bataillons  h Davout;  parti  que 
ce  maréchal  devra  en  tirer;  mouvements  de 
troupes  destinées  à compléter  la  cavalerie  qu'il 
aura  sous  ses  ordres.  tkuL  — (3o  octobre.) 
Ordre  au  prince  d'Eckmühl  d'exercer  se» 
jeunes  soldai*  ail  tir  a la  cible.  lilüL  — 
; 1"  novembre.  ) Observations  à Davout  sur 
quelque?»  actes  de  sévérité  militaire,  OH 7. 
— Onlre»  à ce  maréchal  relativement  aux 
Fiançai»  ou  étrangers  rejetés  du  service  de 
l' Angleterre  sur  les  eûtes  de  France.  63 S.  — 
Rectilica lions  demandée*  h Davout  dan»  l 'étal 
de  situation  de  soi»  année,  63y.  — (4  no- 
vembre.)  Reproche»  au  prince  d'Eckmühl  au 
sujet  de  quelques  désordres  administratifs 
dan»  son  corps.  liân.  Y.  Armée  h'  Allemagne. 

Décors  (Baron),  général  de  brigade.  nHL  2JLs 
333. 

Dreai»  (Comte),  vice-amiral,  ministre  de  la  ma- 
rine. — (j  octobre  1 81 1 . 1 Observation»  sé- 
vères ii  Deere»  sur  le  règlement  d'une  ques- 


tion de  convenance  et  de  hiérarchie  entre  le 
maréchal  Ncy  et  un  payeur  de  la  marine. 
088.  V.  Marim:. 

Deceiimov  (Comte ).  ministre  d'état,  intendant 
général  du  domaine  extraordinaire.  Do- 

MAIVE  KXTR.VORllIX  VIRE. 

Defrive  (Comte  1.  général  de  brigade.  -rtii  . 

Dm.  colonel,  438. 

Dkjew  (Comte),  premier  imqiectrur  général  île 
l'artillerie.  578. 

Dclzoxs  { Baron) . général  de  division,  à l'armée 
d'Allemagne,  j 10. 170. 

Denrées  coloviu.es.  V.  Commerce. 

Dentzei..  adjudant  commandant . ±iL 

Diportmok  ( Baron  1 . lieutenant-colonel  du  génie, 
secrétaire  du  cabinet  de  l'Empereur.  3 Ai î. 

44t , 487. 

Des.mllt  1 Baron  1,  générul  de  brigade.  » l'année 
d’ 'Allemagne,  -a  y fi. 

Déserteur»,  5 -17.  t>Ay. 

Désirée  , princesse  royale  de  Suède.  £19. 

Dehsaix  (Baron),  général  de  division,  à l'année 
d'Allemagne.  *3.  mi 0.-198,  ôy '1 . 

Deetmsmobter.  colonel,  43H. 

Dr.rx -Sicile».  — (a  avril  liürJ  Le  roi  «le 
Naples  ilevi-a  lever  sur-le-champ  la  prohi- 
bition mise  sur  la  sortie  des  graine»  de  coton. 
— Observation  sur  le  mauvais  état  de  la 
marine  napolitaine,  y.  — (^4  mai.)  Evalua- 
tion de»  force»  qui  resteront  dan»  le»  lletix- 
Siriles  û l'époque  nù  se  feront  h-»  mnu  venu-fil» 
des  différents  corps,  ai  y.  — jjio  juin.)  ln>- 
trurtiou»  à Clarke  au  sujet  de»  troupes  fran- 
çaises cantonnées,  dans  les  Deux-Sicile» . 3 1 o, 
— (mm  juin.)  OI>*ervntion  de  l'Empereur  sur 
la  profusion  avec  laquelle  le  roi  de  Naples  ac- 
corde les  croix  de  l'ordre  de»  Detix-Siriles  ; le 
ministre  des  relation»  extérieure»  lui  écrira 
dan»  ce  sens.  '!■»<■  — 1 -j \ juin. ) L'armée  de 
Naples  sera  dissoute  et  remplacée  (Kir  un  corps 
ii nation  de  l' Italie  Méridionale,  sous  h*» 
ordres  de  (irenier.  333.  — (»6  juin.  1 Muret 
reçoit  Tordre  de  réclamer  T exécution  du  traité 
par  lequel  le  roi  de?.  Deux-Sicile»  s'est  obligé 
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à «-«instruire  annuellement  un  certain  nombre 
ib‘  navires  de  guerre,  Mo . 34 1 . — i 6 juillet.  ) 
(hdrcbGreni«*r(b*réunir  le»  troupes  durorps 
d'oltservatinii  entre  Nnplcs.  Caprine  «*t  Carte  ; 
il  s'entendra  avec  le  ministre  «b*  France  pour 
«léfondrr  le  roi  Jonrhim  des  suggestions  de  l'  An* 
gfoterre.  364. — ( t<) juillet.  ) Ci»  delteiie Nnph-s 
envm  la  France  sera  convertie  en  lettre  de 
rhaïqp*  payables  en  trois  mois;  nouvelles 
|4aintcs  de  Napoléon  sur  l'inexactitude  du  mi 
Joachim  à tenir  ws  engagements . 3y3.  — 
i *6  juillet.)  Plaintes  au  sujet  des  vexations 
qu'éprouve  le  pavilhiu  de  France  b Naples. 
Aoy.  — {*3  août.)  Ordre  au  ministre  de 
Fronce  b Naples  d'insister  pour  que  le  roi 
Jnarliim  fournisse  à rKm|>pr«ir  des  équi- 
|wj«es  de  marine,  507.  — 4 • 3 septembre.! 
.AbVoutenteuient  causé  à Napoléon  par  l'ordre 
de  nalurali^ntion  imposé  aux  fonctionnaires 
français  à Naples,  567.  V.  Jovciiih  N vpolêov 

DitovxRT.  général  de  lirigadr.  ù l'armée  tf  Alle- 
magne. tt*. 

Drtoa.  général  de  brigade.  Ai  a. 

Do  mm:  rxyraoriuxvirr,  — < 1" avril  181 1.)  Ins- 
tructions au  trésorw-r  général  sur  le»  mesures 
à prendre  pour  mettre  en  sûreté  les  fonds  du 
domaine  extraordinaire  à Mayence  et  à Mag- 
debifrg.  H.  — (11  avril.)  Arrangement  linon- 
cier  conclu  entre  In  caisse  de  ce  domaine  et 
l'administration  des  mines  d'Idria.  61.  — 
( ai  ovni.  ) L'Empereur  presse  la  remise 
uti  domaine  des  bia»  d'église  nmfisqnés  à 
Home,  m.  — (*8  avril.)  Observation* 
au  trésorier  général  sur  le  compte  du  do- 
maine extraordinaire  pour  la  dernière  année 
«•coulée.  i3fÿ.  — (*6  juin.)  Explications 
demandées  à la  Bouillent*  sur  b?  compte 
«le  la  caisse  du  domaine  extraordinaire,  34 1. 
— (3  août.  ) Ordres  au  trésorier  général  con- 
cernant une  justiliralion  de  comptes  au  sujet 
îles  sommes  du  domaine  porltfo*  au  chapitre 
«le  la  bienfaisance  publique.  434.  — (10  août.  1 
Irrégularité?.  signnhW  b la  Honillerie  dans  les 
étals  de  compte  du  dnmaiiic  extraordinaire. 
46 1.  — (3o  août.)  Achat  b faire,  au  moyen 
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«les  fonds  de  l'extraordinaire,'  des  cbûtenux 
d'Kll  et  de  Poppe]*«lorf,  53 1. 

Dovtidim i.  géiforal  de  brigade,  4«j*.  ôA«j. 

Dovsblot  (Baron),  général  «le  division,  gouver- 
neur général  «les  Sept-lfos.  V.  Eoarou. 

UoRSF.vsr.  (Comte).  général  de  division,  à formée 
il’ Espagne,  *5a,  5i 4.  517,  5 18.  617. 

Dooiac*.  —16  avril  1811.)  Onlre  d'établir  une 
taxe  de  douane  sur  le  Simplon,  38. 

Doi'cxcr.,  colonel  d'artillerie.  *47. 

Dnovtr,  comte  d'Erion,  géuéral  de  division,  à 
l'armée  d'Espagne,  5 9. 

Ul'dov  , intendant  général  «le  formée  du  Nord  en 
Espagne.  **7.  517.  5t8. 

Dirora  (Baron),  général  de  brigade . b farnn-e 
<f  Allemagne.  i3,  11 3.  *<j8. 

De  nas  (Comte),  général  de  division.  directeur 
général  des  revues  <*t  de  bi  conscription  mili- 
taire. conseil b*r  d'état,  i36,  i55.  16a.  *36. 
4*7,  4*8. 

Dracv.  général  de  division,  àji. 

bureaux  (Baron),  général  de  brigmle.  b l'armée 
d'Allemagne,  nj8.- 

IhrawD  (Baron),  ministre  plénipotentiaire  «le 
France  h Naples,  10,  34o.  34 1,  067.  V. 
Ua  lx-Sicii.ss. 

Dlkoc,  duc  de  Frioul, général  «le division,  grand 
maréchal  du  jndai*.  — (8  avril  1811.)  Ins- 
tructions « Duroc  au  sujet  du  casernement 
«les  troupe»  b Paris  «rt  aux  environs,  58.  — 
(*3  avril.)  Duroc  reçoit  1*01x111?  d’ouvrir  au 
|Hil»lic  In  terrasse  du  bord  de  l'eau,  à Saint- 
Cloud,  1 as.  — (*7  avril.)  Napobxui  lui 
fait  connaître  sur  quelles  bases  ilcvra  étne 
organisée  l'artillerie  de  la  (ianlr  iirip»*rinle. 
«37.  — (8  mai.)  Ordre  b Duroc  «le  faire 
travailler  le*  ouvriers  de  Paris  b la  confec- 
tion «les  fournitures  nécessaires  à In  Garde. 
170.  — (•**  août.)  Le  grand  maire  bol  du 
palais  fora  un  projet  économique  |»our  lela- 
bÜNsi-ment  d’un  camp  ail  Champ  de  Mar»  «m 
aux  environs  de  Paris . 5o5. 

bcviviER.  general  de  briga«lc,  G*8. 

Lhrvoisi.x  ( Banni  l . évêque  «le  Nantes , 1 * 4 , 1 3o, 

399.479. 
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Ésti  { Baron  i»'  ).  général  de  division  d’nrlillerie, 
>1  '«G, 

Kcclksi.vbtiqi cb  | Affaires  \.  — ( -j  4 avril  l8l  I . ) 
Ordre  au  ministre  de*  culte*  de  réunir  le  co- 
mité ecclésiastique,  : — l'archevêque  de  Tour* 
et  les  évêques  de  N on  te*  et  de  Trêves  seront 
chargés  d'uue  mission  auprès  du  Pape  à Su» 
voue,  i a 4.  — ( *6  avril.)  E\plic«itious  à Bigot 
relativement  à cette  mission  : teste  de  la  circu- 
laire aux  évêques  pour  la  convocation  d'un 
concile  national  destiné  à pourvoir  aux  sièges 
épiscopaux  vacant*;  instruction*  pour  les 
évêques  envoyés  auprès  du  Pape;  conditions 
auxquelles  CEmpereur  consentirait  0 mniutenir 
le  conrorilnt  ; bases  de  la  conveuliun  proposée 
par  Napoléon  pour  le  règlement  des  afTaires 
générales  de  l’Eglise , t 3o-i  35.  — ( « i tuai.  I 
Ordre  au  niiiiislre  des  culte*  de  rédiger  un 
exposé  du  différend  île  Napoléon  avec  le  Pape. 
9oo.  — (i"  juin.)  Envoi  ù Bigot  de  Préame- 
neu de  diverses  pièces  relatives  à l'exposé 
de*  affaire*  de  Home.  **3i.  — {3  juin.) 
Ordre  au  ministre  de  la  pnlir»1  d'exiger  le  ser- 
ment de  tous  les  prêtre»  romain*,  s 34.  — 
(i  8 juin.)  Tenrtir  du  discours  que  h1  ministre 
de*  cultes  devra  pfx>uoncer  à l’ouverture  du 
concile;  objet  de  la  convocation  ; origine  du 
diflérend  entre  le  Pn|ie  et  l'Emperenr;  néces- 
sité de  pourvoir  aux  sièges  épiscopaux  vacants 
dans  l'Empire;  sollicitude  de  Napoléon  |sour 
les  intérêts  de  lu  religion,  3oi.  — (îu  juin. I 
L’Empereur  s’enquierl  de  l’origine  historique 
et  du  «‘ns  du  serment  de  fidélité  prèle  au  Pape 
par  les  évêques  h l’ouverture  du  coneile;  ins- 
t motion»  au  ministre  des  mîtes  concernant  le 
rapport  à lire  an  comité  du  concile.  809.  — 
(4  juillet.  I Note  dictée  en  conseil  de*  mi- 
nistres ; base*  d'un  projet  de  décret  à rédiger 
sur  la  question  de  l'institution  canonique 
réglée  purement  et  simplement  d'après  le* 
principe»  de  l'Église  gallicane,  348.  — 
(G  juillet.)  Note  |»oiir  le  comité  des  évêques; 


comment  devra  être  conçu  le  rapport  de  cr 
comité;  teneur  du  projet  de  décret  à soumettre 
h l'npprolmtinn  du  concile,  3G3.  — (1 G août.' 
Napoléon  désirant  substituer  partout  de*  vi- 
caires nommés  par  lui  aux  vicaire*  aposto- 
liques, le  ministre  des  culte*  consultera  le 
concile  sur  la  solution  légale  de  celte  affaire, 
478.  — Comment  sera  composée  la  députa- 
tion chargée  de  porter  an  Pape  le  décret  du 
concile;  énoncé  des  questions  que  Bigot  discu- 
tera avec  les  évêques  avant  leur  départ,  479. 

— (17  août-!  Instructions  que  le  ministre  de» 
cultes  remettra  » la  députation  du  concile; 
l'Empereur  attend  du  Saint-Père  une  accep- 
tation sans  réserve  du  ilécret;  sinon,  l'Eglise 
de  France  rentrera  dan»  l'ordre  commun  an- 
térieur à tou*  les  concordats,  et  ne  recon- 
naîtra plus  que  l'autorité  des  synodes  et  de* 
métropolitains,  484.  — Adjonction  de  trois 
nouveaux  membres  h In  députation  du  con- 
eile, 486.  — (3o  septembre.  t Ordre  pour  le 
renvoi  de»  évêque*  du  concile  dans  leur»  dio- 
cèse» ; — le»  prélats  députés  à Savane  devront 
rapporter  les  bulle*  d'institution  canonique: 

— le  bref  d’acceptation  du  Pape.  roh  tenant 
des  réservi*»  et  des  doctrines  ultramontaine», 
sera  non  avenu  et  déféré  au  Conseil  d'état; 
le»  décrets  du  concile  auront  seuls  forre  de 
loi;  si  ces  décrets  n'ont  point  jKMir  effet  de 
remplir  dans  un  court  délai  les  sièges  épis- 
copaux vacants.  T Église  de  France  rentrer» 
tout  simplement  dan»  la  condition  antérieure 
au  concordat,  079.  — (6  octobre.)  L'Em- 
|MTeur  insiste  auprès  de  Bigot  pour  que  tou» 
les  évêques  du  concile  quittent  Paru:  — 
résolution  de  Napoléon  de  suspendre  toute  né- 
gociation avec  le  Pape  jusqu’il  ce  qu'il  ait 
obtenu  la  signature  des  ludlc»  d'institution 
épiscofNile  ; — - il  sera  notifié  au  Saint- Pèr<* 
que  le  décret  du  concile  s'applique  également 
aux  évêchés  de  l'État  Bommn . 087.  — (1 3 oc- 
tobre.) Ordre  à Bigot  de  présenter  les  Domina- 
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lions  aux  siège*  ^pbcopaux  vacant»  eu  France 
et  eu  Italie;  — de  quelle  façon  ces  pré»4»n- 
laltons  devront  être  faites,  5gt.  — (96  oc- 
tobre.) Nouvel  ordre  relatif  nu  défiart  île* 
évêques  [mur  leurs  diocèses;  discrétion  re- 
commandée à Bigot  au  sujet  des  «flaires  ecclé- 
siastique», 64  i. 

Ecimühl  (Prince  #•’).  V.  Davoct. 

Ecoles  wii.it  hues,  ayfi. 

Kl»  (tled*),  dans  la  Méditerranée,  167.  V.  TOS- 
CAN*.. 

Eu»  Napoléon,  grande-durlvesse  de  Toscane. 
(8  ruai  1811.)  Mol  de  condoléance  de  l'Em- 
pereur au  sujet  de  la  mort  du  fils  de  celte 
princesse,  176. 

Émeoiau  (Comte),  conlre-amiral , 55 1. 

Espagne  ( Oprmtinnê en).  — - ( 4 avril  « 8 1 * .) Ordre 
nu  Ministre  du  trésor  public  de  faire  évaluer 
les  sommes  fournies  ont  années  d'Espagne  par 
les  contributions  frappées  sur  les  différentes 
provinces  de  In  Péninsule,  47.  — (9  avril.) 
Mesures  à prendre  pour  empêcher  les  Anglais 
de  faire  lever  le  siège  de  Cadix  ; ordres  en  con- 
séquence pour  les  généraux  Belliard  et  Drouet  : 
— Suchet  se  prépare  à mettre  le  siège  devant 
T arragone  ; — envoi  deToulon  h Malaga  de  rnu- 
nitiona  de  guerre  destinées  h l’année  d'Anda- 
lousie. 09.  — (4  3 avril.)  Envoi  d'un  renfort 
à Baraguev  (milliers  en  vue  du  siège  de  Fi- 
guière», ni,  144. — («4  avril.)  Incident  du 
siège  de  Figuière»;  ordre  à Suchet  de  se  porter 
sur  Tarragnne,  1 9».  — (48  avril.)  Macdonald 
reçoit  le  commandement  delà  haute  Catalogne  : 
observation  relative  à la  conduite  de  Baraguev 
d'Hillier»  à l'attaque  de  Figuière».  1.39.  — 
(7  mai.)  Prise  ifOlivenza  par  les  Français. 
174.  — (14  mai.)  Tentative  du  générai  Cain- 
po-Yerdc  pour  ravitailler  la  plan»  de  Figuière»; 
succès  remporté  sur  lui  par Bnragneyd  Milliers: 
plainte»  dp  l'Empereur  au  sujet  de  l’inaction 
do  Suchet,  181.  — (96  mai.)  Instructions 
pour  les  maréchaux  Bessièresei  Marmont;  le 
duc  de  Baguse  livrer»  bataille  aux  Anglais, 
si  ceux-ci  se  [mi  tent  sur  Ciiidad-Kodrigo,  et  le 
duc  d'Lslric  le  renforcera  d'une  division.  945, 
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946. — (97  mai.)  Situations  respectives  failps  mi 
roi  Joseph  et  aux  commandants  des  armée*  en 
Espagne;  ordre»  concernant  la  perception  de» 
revenus  et  le  mode  de  correspondance  mili- 
taire, 496-949.  — Ordre  au  major  général 
de  centraliser  sur  Madrid  et  Rurgns  l'artillerie 
et  les  munitions  de  formée  dTjqxtgne.  allô. — 
Kxjiéditinn  de  nouveaux  convois  d'argent  [mm 
le»  armée»  de  la  Péninsule,  »3o.— (i**  juin.  1 
Ordre  à Berthirr  d'instruire  Marmont  du  com- 
bat livré,  près  de  Bndajox , entre  les  Français 
et  les  \ nglo- Espagnols  , 9.33.  — (6  juin.)  In- 
vestissement deTarragone  par  Suchet;  ordre 
à Baraguev  dliilliers  de  foire  une  diversion  en 
faveur  tk»  ce  général,  e4o. — (8  juin.) Ordre 
d'activer  h*  travaux  de  fortification  de  Bur- 
gos,  909 . — ( Ion  séquence»  de  la  d&nbéisMiiirp 
de  Belliard  aux  ordre»  de  f Empereur;  blAme 
infligé  h ce  général,  «53.  — Instructions  re- 
lative» 5 un  envoi  dépendra  et  de  chevaux  en 
Espagne , 953.  — Inconvénient»  qu'entraîne- 
rail  l'évacuation  prématurée  de»  Asturies  par 
Bonel,  458.  — (10  juin.)  Mesure»  à prendra 
[tour  assurer  Ip  passage  de  lÈbro  ù l'armée. 
460.  — Ordre  d'occuper  le  pont  de  la  Bidos- 
sna.  964.  — (1  /»  juin.)  Prise  du  fort  d’OIivu 
par  l'nnnik»  de  Suchet.  48».—  (1 6 juin.)  Dis- 
cours de  l'Empereur  au  Corps  législatif;  ré- 
sumé des  événements  accomplis  depuis  1809 
en  Espagne;  intuition  de  Napoléon  de  mettre 
tin  par  -un  coup  de  tonnerre»  à celte  * nouvelle 
guerre  punique.»  986.  — (17  juin.)  Le  géné- 
ral Rcille  est  chargé  de  détruire  le»  bande*  de 
Mina.  189.  — (3  juillet.)  Ordre  pour  le  départ 
d'un  nouveau  convoi  de  fonds  destiné  aux  or- 
mécs  d'Espagne  Pt  de  Portugal,  3^7. — (7  juil- 
let.) Le  général  Avy  est  chargé  d’escorter  ce 
convoi;  itinéraire  qui  lui  est  tracé,  308. — 
(1 A juillet.  ) Ordre  concernant  une  enquête  à 
faire  après  la  reddition  du  fort  de  Figuière». 
378.  — (iG  juillet.)  Observations  relative* 
aux  renforts  de  troupes  destinés  5 Fermée 
d’Espagne,  38o.  — (97  juillet.  | Utilité d'éta- 
blir des  cales  de  construction  dans  le  port  de 
Santoûa;  avantages  qu'on  en  retirerait  pour 
85 


\ 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K 


674 

la  pacification  du  pays,  4io.  — (3i  juillet.) 
Tour*,  d'oltsmation  et  de  refuge  à construire 
sur  les  hauteurs  do  la  Bidassoa.  4 a 4. 

(*"  août.)  roi  Joseph  réunira  le  plus  (Al 
possible  les  Cortès;  objet  de  celle  réunion. 
Asti.  — (&  août.)  Ordre  à Berthier  nu  sujet  de 
dilapidations  commises  en  Espagne,  U9. — 
(1 3 août.)  Expédition  de  deux  convois  de  fonds 
pour  la  Péninsule.  467.  — (00  août.)  Surlad 
garantira  d’une  attaque  la  frontière  îles  Py in- 
nées; évacuation  inopportune  «le  la  haute  Ca- 
talogne j»«r  ce  maréchal  ; il  devra  revenir  vers 
cette  province  et  prendre  Uigel  et  Cartloua;  — 
Ohsmalioiis  concernant  Pétai  et  l’emploi  «J»1* 
cnntrihulions  «le  guerre  levé»**  dans  l<»  pro- 
vinces occnjMM's  par  Suchet;  — Mnrmonf  sur 
le  Tage;  l'Empereur  appelle  son  attention  sur 
le  niulide  l'Espagne; — inaction  dn  i~ corps 
devant  < iadix  : — onlre  ii  tJiiflarelli  «le  se  porter 
sur  Potes  pour  en  chasser  l'ennemi,  5o3.5o4. 
— (o4  août.)  Mesures  à prendre  pour  réorga- 
niser sans  retard  l’armée  de  Portugal,  qui  aura 
désormais.  quoi  qu’il  arrive,  sa  ligne  d’npé- 
rali«m  sur  Madrid;  ordres  en  eotwéipienc*  à 
transmettre  au  général  Dorwime  pour  la  cou* 
centration  de  tous  I»*»  détachements  «le  cotte 
arm»»»*;  itinéraire  « lrac«*r  aux  colonnes  de  ren- 
fort destin»*»'* à Parnwe  dn  Midi,  5 1 9.  — Ordre 
à Berthier  de  dresser  un  état  général  «les  mou- 
vement» «les  armées  de  b IVninsule  jusqu'au 
*"  octobre,  5i5.  — .Nouvelle»  instructions 
|K>««r  la  ronceritratinu  «les  troupes  aiqiarlenaut 
à chacune  <|p  ces  nmntas,  B 16.  — (afi  août.! 
Observations  suri»*  rMeot  les  fonctions  «b  l'in- 
tendant «h*  l'armée  «lu  N«>rd  ; tous  le*  orelres 
concernant  I administration  doivent  passer  par 
ses  main*,  sans  nulle  intervention  d’autorité 
espagnole,  à 17.  — (3o  août.  ) Inexactitude  à 
corriger  dans  ta»  état*  de  situation  remis  par 
le  major  général . 533.  — (18  septembre.  ) 
Jugement  circonspect  de  l'Empereur  au  sujet 
d'une  réunion  «le  la  Catalogue  n la  Fraure; 
celle  mesure  lui  paraît,  jnsqu'î»  nouvel  onlre. 
inutile  et  inopportune,  673.  — (9  octobre.  ) 
l.evée  de  compagnies  franches  de  Français  en 


Andalousie.  5ç)4.  — (i  4 octofire.)  Onlre  pour 
la  distribution  «*ntre  h**  divers  corps  des  fond*, 
«lu  8'  convoi  envoyé  en  Espagne,  5ÿ3.  — 
(«1  octobre.)  Oliserv  niions  sur  les  travaux  du 
génie  ta  long  «le  la  lli«bsson . 60a.  — (a8  oclo- 
bre.)  .Mouvement  «l’artillerie  entre  les  diverses 
anm^'s  de  la  Péninsule;  ordre  pour  le  retour 
«*n  France  de  l’artillerie  à cheval  de  b Ganta. 
6*7. 

Esslikc  (Prince  »*).  V.  \lv*srx». 

Esté  vu  (Comte) . trésorier  g«*néral  de  b Couronne 
4 no. 

États-Unis  D'AvtKhw»:.  — (*j«j  avril  181  inob- 
servations sur  l«*s  moyens  «le  couciltar  les  fa- 
cilités a accorder  au  commerce  des  Etats- tins 
nv«*e  les  décret»  «ta  Berlin  et  de  Milan,  re- 
connus par  la  République  américaine;  tas  IwV 
timenLs  de  celte  nation  pourraient  être  admis 
dans  les  jwirts  français  pourvu  quïls  ne  por- 
tassent point  d’autres  denrées  «pie  celles  d’Amé- 
rique, 1 44.  — (s3  août.)  Ordre  au  ministre 
«ta  Fratjceà  Washington  «le  s’entendre  avec  ta* 
Etals-Unis  pour  favoriser  rimhqtemhüre  (ta* 
colonies  espagnoles;  «lésir  de  l'Empereur  d«* 
voir  s’établir  un  service  régulier  «ta  paqueltot* 
entre  b Franœet  l’ Amérique.  5o6. — («8  «mil.) 
Morel  suggérera  ou  Congrès  «le  Washington 
ridée  de  proposer  ci  l'Espagne  de  vendre  le* 
Ftaridee  aux  Etata-llnis,  5*5. 

En  ( Sénat nreric  d*).  53 1. 

KiioÈ-xe  Nvroiiox.  vice-roi  d'Italie.  - — (17  avril 
1811.)  Instruction',  au  ricc-roi  pour  b réunion 
d'un  corps  d'armée  entre  Trente  et  Vérone; 
mesures  5 prendre  pour  que  res  troupes  soient 
prêtas  au  t5  mai  h entrer  en  Allemagne;  éva- 
luation approximative  de»  force»  (pii  resteront . 
a|Hx’*s  ce  mou  veulent , «-n  Italie . 9 1 ( 1 9 avril.) 
Dp  quelle fejOO  dev  ra  être  organis»*  ta  coq»s  d'ar- 
mée du  vice-roi . 1 07. — (a  0 avril.)  Eugène  Na- 
poléon commandera  le  evrp  d'okttrvalwn  de 
l'Italie  ou  3"  corps  de  l’armée  d'Allemagne, 
116. — (3  octobre.)  Ordre  an  vice-roi  de 
passer  en  revue  et  «le  compléter  tas  divers  ré- 
giments de  l'année  d’Italie,  585.  V.  Italie 
(Royaume  (T.) 
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F 


Fallut  de  Beaimovt  (Baron),  évêque  de  Plai- 
Miller.  &7||. 

Fescm  . cardinal . archevêque do Lyon. — ( 9 â juil- 
1**4  1811.)  Ce  prélat  transmet  à l'Empereur 
divers  papiers  et  documents  relatifs  au  diffé- 
rend avec  In  cour  do  Borne.  4os. 

hium  — (ni  avril  181 1.)  L'Empereur désire 
réviser  tou»  le»  budgets  des  exercices  arriéres 
et  arrêter  relui  do  1811;  ebÜTre  probable  des 
recette»  et  des  dépense»  do  ce  dernier  budget, 
119. — (4  juillet.  ) Prochain  règlement  du 
budget  de  In  ville  de  Home , 356.  — (1 4 août.) 
Observations  sur  la  situation  de  In  caisse  d'a- 
mortissement; opportunité  de  faire  une  nou- 
velle émission  do  bon»,  408.  — (17  août.) 
InHtrurlinns  concernant  les  o|mthüoii8  finan- 
cières à intervenir  entre  le  domaine,  lu  caisse 
d’amortissement  et  celle  des  canaux.  pour 
quelque»  travaux  des  ponts  et  chaussées,  483. 
— (-*3  août.)  Déficit  «Ion»  la  perception  de» 
revenus  des  département»  romains  et  des  pro- 
vinces illyriennes;  le  ministre  d«*s  finances 
s’en  expliquera  dans  un  rapport,  008.  — 
(7  septembre.)  Rapport  à faire  sur  les  finances 
du  département  de  la  Lippe;  comment  doit 
être  réglée  la  question  des  domaines.  553.  — 
( 1 8 septembre,  l Observations  sur  les  dé|iense» 
fixe»  et  variables  de»  départements  et  »ur  les 
centime»  qui  y sont  affectés;  |>o»»ibilité  de 


combler  le  déficit  qui  résultera  dune  évaluation 
plu»  élevée  de  ces  dépense»,  en  formant  un 
fond»  de  [Tienne  sur  les  octroi»  et  les  revenus 
de  chaque  département  et  do  chaque  com- 
mune ; autres  moyens  de  se  procurer  do»  res- 
sources. 071. 

Fostaire,  architecte  de  l'Empereur,  171,  377 

Postier , colonel,  438. 

FoRTincinoxs.  Y.Gémk. 

Foshousbom  (Comte  ),  sénateur.  35<i. 

Foccaes,  directeur  général  de  l'artillerie  en  Es- 
pagne. 9^7. 

Pot  (Baron),  général  de  division,  h l’armée 
d'Espagne,  5q. 

Frasceschi  (Baron),  (général  de  division,  à l'ar- 
mée {f Allemagne,  ti6. 

François  II,  empereur  d'Autriche.  — (a  avril 
t8n.)  L’Empereur  informe  Cliampsgn y du 
bruit  que  ce  souverain  aurait  pris  le  titre  de 
roi  de  Dulinatie,  9. 

Frédéric,  roi  de  Wurtemberg.  17. 

Frédéric-.Uuoste,  roi  de  Saxe,  79,  190.  4*aÜ. 
V.  Saxe. 

Frsssivkt,  général  de  brigade.  333. 

Friant  (Comte),  général  de  division,  i formée 
d'Allemagne,  f3,  101,  sto,  998.  633. 

Friedi.ru  us  (Baron),  général  de  brigade,  à 

l’armée  d’Allemagne,  »4,  998. 

Faiort  (Duc  de).  V.  Dtaoc. 


G 


G allo  (Marquis  de),  ministre  des  relations  exté- 
rieures des  Deux-Siciles,  34o. 

Gante  a ire  (Comte),  vice-amiral,  473. 

Garde  impériale.  — (a  avril  1811.)  Ordre  h 
Clarke  de  compléter  l'artillerie  de  la  Garde  h 
l’armée  d’Allemagne.  10.  — (4  avril.)  Utilité 
de  réorganiser  les  cadres  de  deux  régiment» 
de  la  Garde.  99.  — (a4  avril. ’l  Instructions 
h Du  roc  sur  le  recrutement  extraordinaire  de 
b Garde.  i*5.  — (97  avril.)  L’Empereur 


explique  au  grand  maréchal  du  palais  de  quelle 
façon  il  convient  de  réorganiser  l’artillerie  de 
la  Garde  impériale,  137.  — (4  moi.)  Obser- 
vations à Duree  sur  les  étals  de  situation  des 
corps  de  b jeune  Garde,  166.  — ( 1 8 juillet.  ) 
Ordre  de  Clarke  de  veiller  à ce  qu’on  fasse 
toujours  un  choix  sévère  de»  homme»  destiné» 
h la  Garde,  39a.  — (99  juillet.  ) Disposition» 
relatives  au  mode  <f incorporation  des  > élite» 
dans  b Garde,  lu.  — t»3  octobre.)  Envoi 
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dp  v élites  dp  In  Garde  pn  Espngw;  nrdrp  jKuir 
ta  retrait  en  Franco  «ta  grenadier*  et  d'artilleur* 
du  même  corps.  Ci 7.  — Ordre  d‘incorj>n- 
ratirxi  dans  la  l ianta  im|*:rialo  des  ollirier*  de 
lex-gartta  mjnta  hollandaise.  Ci 8. 

CtanEs-ciVîEs.  — {46  août  1811.)  .Noie  sur  les 
inconvénients  du  système  employé  pour  In 
défense  ries  cèles,  de[Hii*  l.nl  wok  jusqu'à 
Rome;  eiïeclif total  et  coût  des  1 4o  compagnie» 
tle  gard»*»-e*>te*;  insuffisance  rie  cette  milice; 
considérai  ions  sur  l’av  mitage  qu'il  y aurait  à 
la  remplacer,  soit  par  «le  l’iufa literie,  soit  par 
une  troupe  d'artillerie,  sait  pur  de*  compagnie* 
spéciales  de  Immhardier».  5-ao.  — (4  »ep- 
temlire.)  Impéritie  de*  officier»  gardes-oAtes 
en  matière  d'artillerie;  ordre  d’y  olivier  sans 
retard,  535.  — (4  septembre.)  L'Empereur 
revient  sur  la  nécessité  de  réorganiser  l'artil- 
lerie des  cAtro  ; ce  service  sera  rempli  d<**or- 
mais  par  de*  canonnier*  de  ligne,  assisté*, 
d'un  nombre  réduit  de  ganb‘*-côtos  vA  d'une 
milice  locale  de  canonnier*  «le  gardes  natio- 
nales; utilité  de  faire  un  ouvrage  élémentaire 
pour  f instruction  «les  gantas-cAtes,  b ho. 
— (8  septembre.)  L'Empereur  repoume  la 
|in»|Misiti(in  de  conserver  5o  compagnie*  de 
gardes-cAte»;  ceux-ci  sont  impii  Usant»  à jiro- 
léger  le  conimerre  français  «H  la  marine;  leurs 
Hiefs  sont  ignorants;  et  il  n'y  a «pie  le  corps 
d’orlillcrio  et  de  bons  olliciers  «pii  puisent 
garantir  la  sûrpté  des  rivages,  554. 

Guides  d'iioxnei*.  C45. 

C ulxieb  (Comte).  piV-sidenl  du  Sénat.  — (4  juin 
1811.)  Ordre  a < iamier  de  convoquer  le  Sénat 
ii  Notre-Dame  jxmr  la  «frémonie  du  baptême 
du  Roi  «le  Rome.  «37. 

Guoi*.  dur  de  Gaclc,  ministre  «les  finances. 
V.  Finances,  et  le*  lettre*  adressées  à Gatuiin, 
p.  698. 

Curraaii  (Baron), général  de  brigade,  it  farinée 
d'Allemagne,  1 15. 

Gendarmerie.  — (i«  avril  1811.)  Ordre  relatil 
à l'organisation  de  b légion  de  gendarmerie 
qui  doit  so  réunir  à Hambourg,  G6.  — 
(i5  avril.)  Même  ordre  au  prince  d'Eckmtihl. 


7.*».  — (10  00 At)  Abu*  commis  par  un  capi- 
taine «le  gendarmerie  dans  la  lluute-l^iire;  il 
est  suspendu  «le  ses  fonctions,  46t. 

Gnu.  — (a  avril  1811.)  Ordre  concernant  les 
fortification*  du  Havre.  i4.  — Travaux  du 
génie  h foin-  «Ion*  l'île  «le  Corfou,  i5.  — 
(6  avril.)  Flou  îles  travaux  de  défeuse  à exé- 
cuter au  Texel , ho. — Projet  «le  fortification  de 
Corfou;  indication  «le*  positions  militaire*  le* 
plu*  importantes.  4t.  — (8  avril.)  Note  sur 
Raguse  ; mesure»  à prendre  pour  mettre  cette 
place  ni  état  de  défense,  53.  — (no  avril.) 
Instructions  ii  Clarke  sur  la  manière  de  con- 
duire les  travaux  de  Flessingue.  139.  — 
(, . .avril.)  Fortification*  à faire  à Hambourg, 
a 4 1 . — (48  mai.  ) Ordre  relatif  a la  démoli- 
tion «le  la  citadelle  «le  Caen,  3*19. — ( 3 juin.) 
Le  ministre  «Je  in  guerre  déterminera  le  mode 
nom  eau  de  construction  dm  plafin-fomies  des 
iuortiprs  à plaque.  s 35.  — (19  juin.)  Tra- 
vaux à faire  dans  la  place  de  Modlin,  3o5. — 
(si  juin.)  Observations  sur  les  ouvrage»  de 
fortification  à exécuter  dan»  l'Ile  d'Veu , 3 1 C. 

— (4  juilKt.  i L'Empereur  insiste  pour  «pi  on 
établisse  à Cadxond  do  plates-formes «lu  nou- 
veau modèle,  35o. — (t4  juillet.)  Remarque 
concernant  le*  travaux  «le  Flessingue,  383. — 
(#ô  juillet)  Ordre  de  démolir  les  fortifications 
«le  Midddburg.  4o3.  — (48 juillet)  Allocation 
de  fonds  pour  le»  travaux  du  (pâlie  eu  Hollande 
et  fl  Anvers,  4t6.  — Améliorations  prescrites 
au  système  «le  défense  «le  Cherbourg,  417. 

— ( 4 aoAt)  Plan  à dresser  du  projet  d'arme- 
ment de  Fkwiogue,  435.  — (5  août.)  Même 
ordre  ou  sujet  d'ûstende,  44 1.  — (C  août.) 
fm|M>rtnuce  de  cette  dernière  plan1;  note  sur 
tas  ouvrages  du  génie  h y exécuter,  447.  — 
(9  août.)  Recherche»  à faire  au  sujet  d’une 
carte  militaire  de  l’Ile  de  Sardaigne,  45o.  — 
Ordre  de  pousser  les  travaux  de  Cherbourg  et 
«le  Flewingue,  45 1.  — (i4  août.)  (JuMlkni 
concernant  le  jilan  des fortifications  de  Guerre; 
nécessité  d'exécuter  de»  travaux  de  défense 
aux  lfe»  d'il  y ères,  474.  — (44  août.)  Expli- 
cations à Clarke  sur  ce  dernier  point;  dé*i- 
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gnotion  de*  endroit*,  dan»  ces  lies,  où  les 
batteries  et  les  mortiers  h plaque  seront 
établis;  tout  cet  ensemble  d’armement  fera 
l'objet  d’un  rapport  «lu  ministre  de  la  guerre, 
696.  — Dispositions  à prendre  p>ur  assurer 
la  défense  de  l'enceinte  de  MiddHhurg,  A98. 

— L'Empereur  désire  quoi»  détruis*  les  forti- 
Jicatinn»  de  (ienève;  motif  politique  de  cette 
résolution,  AyH. — Ordres  relatifs  aux  batterie* 
«Je  côte  de  llodiefbrt  et  de  l’embouchure  de 
In  Gironde;  importance  de  cet  armement  poin- 
çon vrir  l'escadre  de»  Saumonards.  4 99.  — 
(99  août.)  Utilité  de  construire  d<s  citadelles 
pour  prouver  les  rades  du  Ven  Ion  et  du 
Talmon,  à renilxmchure  de  la  Gironde.  699. 

— (0  septembre.)  Renseignements  demandé» 
à Clarke  sur  la  marche  de»  travaux  de  forti- 
lication  entrepris  au  cap  de  Grave  et  aux  en- 
viions. 54g. — (ii  septembre.)  Note  relative 
aux  ouvrages  du  génie  à Modlin,  563.  — 
(la  septembre.)  LEnipereur  consulte  Clarke 
sur  l'ellicacité  de  certains  travaux  de  défense 
projets  à Toulon.  564.  — Nécessité  de  clmisir 
trois  points,  sur  fKlbe.  le  VVeser  et  la  Jahde, 
pour  y établir  de»  forts  destinés  à protéger 
la  navigation  et  les  debouclu*  de  Ces  ri- 
vières, 566.  — (ai  octobre.)  Ordre  d'établir 
ujic  tète  de  pout  sur  la  Bid«*«4>n,  60  a.  — 
(a  a octobre.)  Note  concernant  la  construction 
d’un  fort  sur  le  banc  de  Zuidergal;  discus- 
sion dm  |»rojeis  de  Chasselniip  et  «b*  Hlankeu, 
6o5.  — (*3  octobre.)  Tour  4 construire  à 
Dlaukenbergbe;  insuffisance  île  l anm-iiHiit 
d'Ostende,  qui  demande  à être  rétabli , 608. — 
Travaux  du  génie  à faire  en  Hollande  pour  la 
dtTense  du  pays;  armement  du  Zuidmee  et 
de  la  ligne  de  Nnarden  h Gorcuiu;  fortifica- 
tion* du  Texel  et  de»  ImnicIics  de  la  Meuse, 
608-61 3.  — (96  octobre.)  Nécessité  d'armer 
| (complément  l'enceinte  de  Clierboing.  6a  9. — 
Ordre»  relatifs  aux  travaux  du  génie.ei»  Italie, 
6«6.  — (6  novembre.)  Note  sur  Cologne; 
utilité  de  faire  de  celte  ville,  mieux  située  que 
Bonn,  une  place  importante  de  défense;  pro- 
blème  du  génie  à résoudre  pour  y arriver,  656. 
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Gf.xtii. , agent  du  domaine  extraordinaire,  ai. 

Grrixoo  (Di),  conseiller  d’état.  356. 

Grume  (Baron),  général  de  brigade,  à KartinG 
d'Allemagne . 11 5. 

Gîttr  (Baron),  ffénéral  de  division.  196.  *o5 , 

45a. 

GoTTone  (Comte  ou).  87».  678. 

Goosgaub,  capitaine,  officier  d’ordonnance  de 
l'Empereur.  — (97  juillet  1 8 1 1 .)  Il  est  chargé 
d une  mission  au  Havre  et  h Boulogne.  4t3. 

— (ao  septembre.)  Ordre  à Gourgaud  de 
se  rendre  à la  tour  d’AmbMeiise.  près  de 
Boulogne.  5“4.  — t’3o  octobre.)  Mission  qui 
lui  est  confiée  à Munster.  63 1. 

Gra^heu'  ( Baron  i . général  de  brigade,  à l'armée 
d'Allemagne,  998. 

Gr.vmucxx  f Baron  ),  général  de  division.  1 8a.  3*5. 

Grkmkr  ( Comte  ) , général  de  division.  — 
(a4  juin.)  Grenier  aura  le  commandement  du 
corps  il'obieiTdtkm  de  1‘ Italie  méridionale , 333. 

— (6 juillet.)  Ordres  adressés  k ce  général; 
pouvoir» dont  ilest  revêtu  par  l'Empereur,  364. 

Grbmot,  adjudant  commandant.  95. 

Gaorcar  (Comité  ns) . général  de  division,  1 14. 

Gcmr  (Comte),  général  de  division,  à l'armée 
d'Allemagne,  «3,  101.  ■>  to.  998. 

Gi  krrr  ( Administration  dr  la  ).— ( 3 avril  1811.) 
Observât  mus  au  Comte  de  Cessac  relative- 
ment h une  vente  de  blé  faite  dans  les 
places  de  l'Oder.  90.  — (16  avril.)  Instruc- 
tions ronremanl  des  achats  de  chevaux  et  de 
mulet»,  en  vue  de  la  prochaine  campagne, 
77.  — (18  avril.)  Défense  d'encombrer  d'un 
trop  grand  nombre  d’emploxé*  l'administra- 
tion de  la  guerre;  le  comte  de  Cessac  rédi- 
gera un  projet  d'organisation  divisé  en  au- 
tant de  titres  qu’il  y aura  de  cnrj«  d’armée  ; 
explication»  dan»  lesquelles  l'Empereur  entre 
I»  ce  sujet.  q5.  — (19  avril.)  Observations 
sur  le  rupjiorl  fait  par  l^cuée  relativement 
à la  remonte  des  différents  corps  de  l'ar- 
mée d’Allemagne.  to4.  — («4  avril.)  Ré- 
duction du  nombre  rie»  employé»  4 l'adminis- 
tration du  corps  de  Dovout . 1 97. — (3o  avril.) 
L'Empereur  se  plaint  que  l'année  d'Allemagne 
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li  ait  encore  reçu  <|«e  des  fournitures  de  re- 
luit en  chaussure*  et  en  vêtenteul»,  i5*.  — 

{ a mai.)  Les  ouvrier»  inoccupé»,  « Pari»,  se- 
ront employés  h fabriquer  dm  paires  de  sou- 
lier», des  sefles  et  des  shakos  pour  l'armée, 
i 5g.  — l>i*|>o*itiuns  h prendre*  pour  assurer  le 
service  des  bataillons  du  train  et  de»  équi- 
pages militaire»  aux  années  (F Allemagne  Pt 
«l'Espagne,  ifio.  — (4  mai.)  L'adm migra- 
tion «le  la  guerre  élaldira  une  réserve  d'habil- 
lement» et  de  vivre»  h Bayonne.  1 08.  — 
(il  juin.)  instruction»  concernant  les  batail- 
lons d'équipage»  militaires.  069. — Ordre  re- 
lut i là  des  achat»  de  chevaux,  «70. — (1 9 juin.) 
Même  ordre  à Lacuée;  ce  ministre  dressera 
Fétat  de*  remonte»  de  la  cavalerie  d'Espagne. 
374.  — (17  juin.)  Observation»  touchant  un 
achat  de  chevaux , mulets  et  charrette»,  pour 
le  service  de»  étpiipages  militaires.  487.  — 
(18  juin.)  Réforme  à introduire  dans  Forgo- 
nisation  de»  transports  militaires;  explication» 
sur  ce  («oint  au  comte  de  Cessae.  399.  — - 
(30  juin.)  Il  sera  fait  une  nouvelh*  com- 
mande de  chevaux  pour  la  remonte  du  corps 
d'observation  de  l’Elbe,  337.  — {99  juin.) 
Ordre  à I «ornée  de  Faire  remplir  le  maga- 
sin d'équipement  de»  bataillons  de  File  de 
lié,  345.  — (4  juillet.)  Substitution  d'un 
nouveau  chariot  a l'ancien  caisson  des  trans- 
porta militaire»,  35 1.  — (i4  juillet.)  Instruc- 
tions au  comte  de  Cerne  Hâtivement  aux 
ro mn modes  de  chevaux  qui  restent  à foire 
pour  la  cavalerie.  383.  — (18  juillet.  ) Avis 
à Clarke  nu  sujet  d’une  fourniture  d'équipe- 
ment envoyée  au  dépôt  do  Niort,  393.  — 
(a3  juillet.)  Plaintes  au  sujet  du  mauvais 
étal  de  la  sellerie  fournie  au  dépôt  «le  Saintes, 
4 00.  — (*6  juillet)  Éloge  adressé  à Lacuée 
[tour  sc*  services;  des  détails  d'administra- 
tion ne  sauraient  rendre  f Empereur  injuste 


IlixséATiot’»»  (Ville»),  — (1"  avril  1811.)  On 
maintiendra  le»  compagnie»  de  garde»  bour- 


à  son  égard,  407.  — (47  août.)  Napoléon 
appelle  rnltcntion  de  Imniée  sur  des  mo- 
dèles de  chemises  de  Fadministratinn  de  la 
guerre,  5a4.  — (3t  août.)  Ordre  concer- 
nant le  pain  de  munition  distribué  à Boulogne. 
534,  — (1"  septembre.)  Observation»  sur 
des  habillements  confectionné»  4 Bordeaux, 
534.  — (5  aepter libre.)  Obscurité»  dons  les 
états  de  situation  remis  par  lacuée;  impossi- 
bilité d’y  vérifier  l'exécution  des  ordre»  don- 
nés; réflexion»  sur  l'impuissance  d'un  ordon- 
nateur 4 remplacer  a lui  seul  un  corps 
administratif  organisé,  54i. — (fi  septembre.) 
Plaintes  sur  le  mauvais  état  des  effet»  d'habil- 
lement envoyé»  au  régiment  d'illvrie,  55 o. — 
(io  septembre.)  Pénurie  des  magasins  d’é- 
quipement de»  dépôt»  de  Strasbourg  et  dp 
Wesel  ; désordre»  dans  b*»  bureaux  d'habille- 
ment; F Empereur  veut  connaître  le»  causes  de 
cette  situation,  5<»o.  — (34  septembre. ) Ob- 
servations 4 Incitée  sur  l’inconvénient  île  sur- 
charger l' administration  de  In  guerre  d'une 
masse  de  détail»  de  fournitures;  Napoléon  re- 
présente aussi  que  la  manière  dont  on  pro- 
cède aux  achat»  de  chevaux  impose  aux  four- 
nisseurs de*  condition»  trop  onéreuses,  574. 
— (8  octobre.)  Nouvelles  plaintes  au  sujet 
des  effets  d'habillement,  590. — (so  octobre.) 
Ordre  relatif  au  pin  distribué  à la  garnison 
de  Paris,  601,  — ( s3  octobre.)  Distribution 
de  vin  à faire  aux  troupe*  en  Hollande,  fit 3. 
— (6  novembre.  ï Nécessité  de  munir  de  forges 
de  campagne  ci  de  caissons  d'ambulance  les 
divisions  de  cuirassiers  de  ('-olngue  et  de  Bonn . 
fi5o . V.  Aiuntr,  Artillerie.  UéxiE. 

GcmaiL,  capitaine,  188. 

G cilla  om,  major,  45 1. 

GcHraECHT-MiRK».  juif  hambourgeois,  agent  de 
Bourrienne,  539. 

Gtvot  (Baron),  général  de  brigade.  4oo. 


geoises  à Hambourg.  Brème  et  Lubeck,  afin 
d’assurer  la  police  de  ces  ville».  7.— {4  avril.) 
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Ordre  à Davout  de  veiller  4 l'exécution  de  celte 
mesure  et  de  presser  l'organisation  de  la 
gendarmerie  dans  les  pays  qu'il  rommaude, 
49.  — («8  avril.)  Travaux  à faire  à liant* 
bourg,  1 4i.  — (3o  juin.  ) Réponse  de  l'Em- 
pereur aux  députations  dea  dé|»artementà  de 
l'Elbe,  du  Wcser  et  de  i'Krns,  .1^7. 

Hirdi;xbkrc  (Baron  ai).  grand  chancelier  dYtat 
en  Prusse,  A 9. 

Histrel  (Baron  ne),  général  de  Brigade,  à 
t'armée  d’ Allemagne,  76,  104,  400. 

Huîtpopi.  (D’),  capitaine  du  génie,  ollicier  d'or- 
donnance dp  l'Empereur.  — (»3  juin  »8i  t.) 
Mission  confiée  h cet  ollicier,  978.  — (97  juin.  ) 
Nouvelles  instruction*  à lui  envoyer,  345. 

Hesse-Duras-ntiT  (Grand-duché  de).  — (3  mai 
181 1.)  L'Empereur  demande  au  grand-duc 
I.ouis  X un  régiment,  qui  sera  destiné  à ren- 
forcer In  garnison  île  llanzig,  Ismlevanl  rie  Lu 
ronfA leretion  du  llliin,  t65.  — (ta  mai.) 
Ordre  «le  départ  du  régiment  de  Hesse-Darm- 
stadt pour  Magdeburg,  189.  — (3  juillet.) 
Il  w*ra  plnré  provisoirement  4 Stellin,  348. — 
(i4  ortobre.)  G*  régiment  quittera  Slettin 
pour  se  rendre  a Dan/ig.  5qa. 

llr.vMv.a».  général  île  brigade,  ii  l’armée  d’Ule- 
niagiie,  1 13. 

Hui,  général  anglais,  «33. 

I loi. us  de.  — (9  avril  t8i  1.)  Ordre  concernant 
l'organisation  des  tribunaux  dans  file  deWal- 
clieren,  10.  — (i4  avril.)  Le  capitaine  de 
MorCetnart  est  chargé  d’aller  inspecter  les 
placée  des  Iles  de  Walcberen , Sri  1 ou  w en.  Sud 
et  Nord-Bevdand , 70.  — - (3o  avril.)  Ordre 
relatif  aux  (revaux  de  réparation  du  magasin 
général  de  Klcssiitgue,  i5a.  — (19  mai.) 
Instructions  pour  le  griiéral  (iiliy,  comman- 
dant file  de  Walcheren.  196.  — (1 3 juin.) 
Ordres  à (üarke  au  sujet  des  troupes  canton- 
nées au  Helder,  475.  — (46  juin.)  Contin- 
gent de  forces  navales  fourni  4 la  France  par 
la  Hollande.  34 1.  — - ( 5 juillet. ) Dispositions 
à prendre  pour  occuper  militairement  H le  de 
Wangeroog,  3.99.  — (1 5 juillet.  1 Ordres  pour 
des  mouvements  de  troupes  en  Hollande;  dis- 


positions relatives  aux  garnisons  de  Walcheren 
et  de  Middelburg.  385.  — (47  juillet.  \ Me- 
sures à prendre  pour  la  défenv  îles  Iles  Schnu- 
wen  et  Goerer,  409.  — 1 9 août.  1 Oliserva- 
liona  sur  l'insalubrité  de  file  de  Wolclieren 
pour  les  soldais  durant  quelques  moi  1 de  l'an- 
née; mouvements  de  troupes  à exéruler  1*11 
conséquence.  45a.  — (i4  août.)  Utilité  d'a- 
voir un  établissement  maritime  français  4 l)e|f- 
ryl; — ordre  concernant  les  Hollandais  servant 
dans  la  marine  impériale,  476.  — (ai  août.) 
Le#  iNitteries  de  nie  de  \\  alrheren  seront  dé- 
•arméra,  à l’exception  d'une  seule,  où,  4 l'oc- 
casion. se  concentrera  la  résistance,  494.  — 
(44  août.  ) Canal  projeté  de  Fletuingiie  b Ter- 
veere  ; iuq>ortniiceque  f Empereur  attache  à sa 
réalisatirm.  5o3.  — (19  octobre.)  Parti  à tirer 
de  la  position  du  Helder  jimir  le*  projet»  contre 
T Angleterre  ; nnlres  relatifs  aux  travaux  b Lire 
sur  ce  point,  698.  599.  — (40  octobre.  1 
Importance  do  la  place  et  de  la  rade  de  Dolf- 
n I,  600.  — Intention  de  l'Empereur  d’occu- 
per Ira  Iles  des  W'addcn;  mesures  à prendre 
dans  cette  vue,  600.  — (43  octobre.)  Onlre 
île  concentrer  Ira  approvisionnements  et  les 
armes  sur  la  ville  de  Nannlen.  point  central 
et  citadelle  de  (mit  le  pays  aulonr  du  Zui- 
derzee,  607.  — Note  sur  la  défense  do  la 
Hollande:  fortifications  du  Helder  et  du  Zui- 
derxce;  sommes  consacrées  à ce*  travaux; 
faiblesse  de  la  ligne  du  Rhin  prolongée;  né- 
cessité de  la  couvrir  par  celle  de  l'Yasel  et  la 
ligne,  plus  importante. de  .Naarden  à Gorcum; 
onlre  de  lever  le  plan  des  digues  en  vue  d« 
inondations;  — armement  du  port  duTexd: 

— défense  des  bouches  de  la  Meuse,  im- 
portance de  file  de  Goeree,  6118-61 3.  — 
(46  octobre.)  Opportunité  d'une  réforme  dan» 
l'organisation  maritime  de  la  Hollande,  6*j3. 

— Impression  produilesur  l'Empereur  par  son 
voyage  (>11  Hollande,  importance  qu'il  attache 
à la  situation  du  Helder,  6 4 5.  — Napoléon 
fait  part  au  prince  Eugène  de  la  satisfaction 
que  lui  a causée  sa  tournée  dans  les  Pays-Bas. 
647.  — (3o  octobre.)  Répartition  de  garni- 
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sons  entre  les  diverse  ville»  de  Hollande,  63 1. 
— (i~  novembre.)  Instructions  à Clarke  au 
sujet  de  travaux  du  génie  a exécuter  pour 
la  défense  de  ia  Hollande,  63'». 

llôpiT*rx  hii.it aires.  V.  S*vré  (Service  de). 

Ile  art  (Baron),  général  de  brigade,  à l'armée 
d' Allemagne.  1 10. 

IKàae»  (Iles  d’).  — * (*  juin  1811.)  Miqioléot] 
signale  à Clarke  le  mauvais  état  d'un  bataillon 
aux  Iles  d' H y ères,  a34.  — («4  août.)  Dispo- 
sitions pour  mettre  à l'abri  d’un  coup  de  main 


Iuyriexxi*  ( Province»  ).—(*  avril  181 t.)  Ordre 
concernant  une lri|iiidation des  biens  demain- 
morte  en  Illyrie , y.  — ( a4  juin.)  Instructions 
à Bertrand,  devenu,  à la  place  de  Marmont, 
gouverneur  général  des  provinces  i Syrien  nés, 
335.  — (*17  juin.)  Bertrand  avisera  aux 
moyens  d'occuper  le  village  de  Lumtn-Pieolo, 
position  excellente  coutre  les  Anglais  dans 
l' Adriatique , 343.  — (i  a juillet.)  Il  inspectera 
la  place  «le  Trieste  et  rendra  compte  île  l’état 
«le  la  marine  d**  provinces  fllyriennes,  388. 
— Dispositions  relative»  aux  troujie»  croates 
eu  Illyrie;  ralteiitiou  du  gouverneur  général 
est  appelée  sur  les  places  de  Zora  et  «le  Ra- 
guse  et  sur  le  Monfinrgro  et  la  Bosnie.  3 89. 
— Le  comte  Bertrand  fera  lespiéparnlifs  d’une 
expédition  sur  Lissa,  39t.  — («7  juillet.) 
Instructions  à Bertrand  en  vue  «le  cette  expé- 
dition ; indication  du  moment  opportun  et  des 
points  de  débarquement.  Ait.  — (au  août.) 
Ordre  au  gouverneur  de  l' Illyrie  de  presser 
la  construction  de  navire»  de  guerre  à Trieste; 
le»  marché»  seront  pissés  suivant  l'usage  du 
pays,  4<j4.  — («3  août.)  Napoléon  stimule  l’ac- 
tivité «le  Bertrand  en  Illyrie;  ordres  concernant 
l'état  sanitaire  des  troujies  < t k»  travaux  de 
la  marine,  fin.  — (ta  octobre.)  Navires  n 
mettre  sur  les  clianluTs  de  Trieste,  599.  — 
(•jfi  octobre.)  Désertions  dans  le»  régiments 
croate*  ; ordre  relatif  aux  fortification*  de  Ra- 
guse,  fi -j  fi. 


des  Anglais  les  parages  «le  ces  Iles,  471.  — 
( 3o  août.)  < îarnisons à répartir  dans  ce  groupe 
dïles;  nécessité  de  relier  i'ilc  du  Levant  à celle 
«le  Port-Crus.  53 1.  — (fi  septembre.)  .Nou- 
velles instructions  concernant  les  travaux  de 
fortification  4 faire  aux  Iles d'H) ères. 56g.— 
Triple  station  de  bombardes  à établir  dans  cel 
important  mouillage  ; «expériences  de  tir  à 
faire  «le  la  côte;  excellence  de  cette  rade 
comme  théâtre  d'exercice  pour  les  jeunes  ma- 
telots, 55 1. 


Impôt*.  — (18  septembre.)  Observations  concer- 
nant les  centimes  affectés  aux  dépenses  fixes 
et  variables  «les  départements  ; fonds  de  retenue 
à former  sur  l«*s  octrois  et  revenus  des  com- 
mîmes, 571. 

limtcTH»  pcnLiQL'r..  — («3  août  181 1.)  Pros- 
p'rrilé  rapide  du  lycée  de  Lyon  ; démission  du 
proviseur  à la  suite  «le  querelles  administra- 
tives; question  «le  l’Empcmir  à ce  sujet . 607. 
— ( août)  Montalivet  fera  un  rappirt  sur 
l’esprit  qui  anime  l'Uni versilé  «*t  Ips  grandes 
maisons  d’éducation  «le  Paris,  017. 

IoxiKxxts  (îks).  V.  Corfou. 

Irlikde.  — («3  juin  1811.)  Mesurai  projetée» 
pour  une  descente  en  Irlande,  33t.  — (4  juil- 
let.) Désir  de  Napoléon  de  nouer  des  intelli- 
gence* avec  l‘ Irlandais  O’Connor,  en  vue  «le 
fexpé«lilion  projetée,  35o.  — (t4  juillet.) 
Ordre  4 Clarke  au  sujet  «le  renlente  à établir 
avec  les  principaux  personnage»  de  l'Irlande, 
379.  — (tfi  août.)  L’Empereur  rappelle  au 
ministre  «le  la  guerre  ses  ordres  relatif»  à l'Ir- 
lande, 677.  — (8  septembre.)  Il  insiste,  à 
propos  d'une  lettre  du  patriote  ü’Connor.  sur 
l'iirqiortance  de  *e  ménager  un  appui  en  Ir- 
lande, 553.  — (3  novembre.)  Ordre  d'en- 
voyer de  nouveaux  iqptits eu  Irlande;  l Empe 
peur  n’attend  plus  que  «l’avoir  un  parti  «lans 
ce  pays  jiour  tenter  une  descente  en  Angleterre . 
669. 

(strie  (Ducd‘).  V.  Keksièiiks. 
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Italie  ( Royaume  d’). — ( » 1 avril  1 8t  i .)  Le*  bud- 
get de  la  marine,  pour  Y mise,  est  augmenté 
d'un  million,  6a. — (ao  avril.)  Avis  ail  prince 
Eugène  tour  lui  ut  le  budget  du  royaume  d'I- 
talie, il  H.  — (*17  avril.)  1/  titre  de  bonne 
rillt  est  lionne  à Milan,  Venise,  Bologne, 
Breseiu,  Vérone  et  Man  loue.  1 38. — (3o  avril.) 
L’Empereur  remercie  le  sénat  italien  de  fa- 
rt resse  qu'il  en  o reçue  à F occasion  de  la  nais- 
sance du  lloi  de  Rome.  i54.  — (ag  juin.) 


Napoléon  ae  propose  de  réconi|>enser  la  belle 
conduite  il«*s  Italiens  au  siège  de  Tarragone, 
346.  — (an  août.)  Intention  de  l'Empereur 
de  iHumuer  l'amiral  Y iltaret-Joyeuse  gouver- 
neur de  Venise,  4g6.  — (3o  septembre.)  Me- 
sures à prendre  par  le?  vice-roi  pour  réprimer 
le  brigandage  en  Italie,  58 1.  — (3  octobre.) 
Na|mléon  engage  le  prince  Eugène  à former 
un  bataillon  des  enfants  trouvés  de  plus  de 
quinze  ans.  58G. 


J 

Jacob,  capitaine  île  vaisseau.  5u«j. 

JiMjmoT  (Baron),  général  de  brigade.  i3. 

Jaiuiy  ( Baron  ) . général  de  brigade,  488. 

Jeh.wxot.  |Niyeur  militaire,  à Toulon.  3a3. 

Jérôme  N ipoLÉos . roi  de  YY’estphalie. — ( ag  avril 
i8i  i.)  L'Empereur  invite  le  roi  Jérôme  a ve- 
nir ô Paris  pour  le  baptême  du  Boi  de  Rome , 
'*7- 

Joachim  Napoléon.  roi  des  Deux-Sicile».  — ( a 
avril  1811.)  I/Empereur  se  plaint  que  Joa- 
chim n'observe  pas  le  blocus  continental,  9. 

— (11  avril.)  Ordre  ail  ministre  île  la  guerre 
de  rappeler  le  roi  de  Naples  à l'observation  des 
règlements  militaires,  6a.  — (ai  mai.)  Op- 
portunité d’une  expédition  en  Sicile;  le  roi 
Joachim  devra  réunir  sans  retard  uu  corpa  de 
debarquement  à Reggio.  aoH.  — (6  juillet.) 
Défiance  qu'inspire  à Napufaou  la  conduite  du 
roi  de  \nples;  ordres  sévères  et  pouvoirs  mili- 
taires donnés  en  conséquence  011  général  Gre- 
nier, 364.  Yr.  Dei  v-Sicilks. 

Joseph  Nvpoléox,  roi  d'Eqiagne.  — («7  mai 
1811.)  Instructions  pour  le  roi  Joseph  : fa 
commandement  et  l’armée  du  Centre  sont  sous 
ses  ordres  absolus;  mais  rKuqirreur  ne  peut 
fa  nommer  généralissime  de  ses  armées  en 
Espagne,  aaG-aag.  — (i“  août.)  Ordre 
à Joseph  de  réunir  aussitAt  qu’il  fa  pourra 
rassemblée  des  Cortès,  4*6.  — (a5  août.) 
Limites  des  pouvoirs  du  roi  d’Eqmgne  dans 

nu- 


l'arrondissement  de  l'armée  du  Nonl,  5 18.  — 
(g  octobre.)  Instructions  pour  fa  roi  Joseph 
concernant  les  armées  du  Centre  cl  du  Midi. 
5gi. 

Jolbebt.  onlomialeiir  en  chef,  à Formée  d'Alle- 
magne, 116. 

Jotimuv,  duc  de  Kleums.  maréchal.  — («7  mai 
1 8 11 .)  Éventualité  du  remplacement  de  B<**~ 
aières  par  Jouixlan.  en  Espagne,  «47. 

Junivuv.  — (1"  avril  1811.)  L'Empereur  se 
plaint  au  ministre  de  la  police  du  directeur  de 
la  Gazette  de  France,  6.  — (4  avril.)  Collection 
du  Moniteur  k envoyer  au  gouverneur  des 
Sept-lfas,  ai.  — («6  juillet. ) Ordre  à Maret  de 
faire  insérer  dans  la  feu  il  le  officielle  la  relation 
de  differente  faite  concernant  le»  affaires  exté- 
rieures, 407.  —(«7  juillet.)  Le  ministre  De- 
erès  publiera  dam  fa  Mwiitmr  tous  fa»  petite 
événements  de  marine.  4n.  — (1"  novem- 
bre.) Ordre  de  faire  connaître  et  de  commen- 
ter dans  les  gazettes  de  Hambourg  rt  d’ Ams- 
terdam la  conduite  de  l’Angleterre  envers  les 
Français  ou  étrangers  v faillis  et  usés  à son 
servie*»,  63g,  64o. 

Jr.xoT.  duc  d’Abrantès,  commandant  fa  8*  corpa 
à l'armée  de  Portugal,  a3* . «84. 

Jcsticb  (Administration  delà). — (•»  avril  181 1.) 
Ordre  4 Regnier  d'organiser  fa»  tribunaux  de 
YVafaberai,  10.  — (11  mai.)  Importance 
que  l'Empereur  attache  à cette  mesure.  180. 

66 
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Knt»nr  (Baron),  capitaine  de  vaisseau,  n«3.  Kotiàiiüi  (Prince),  ministre  plénipotentiaire  de 
kisiF.R  (Baron),  général  de  brigade,  à formée  Bosnie  ii  Paris,  3 1 4,  384. 

d'Allemagne),  i83.  KiuvEüNorr,  général  de  brigade.  G36. 

Klopicki,  général  de  brigade,  h l'armée  d'Es-  Kursonu  (Baron  de),  miuislre  de  Prusse  à Po- 
pagne,  181,  989.  ris,  Ag,  65i. 


L 


LicoNRB-S.mt’MiciiEi.  (Baron),  général  de  divi- 
sion. inspecteur  général  d'artillerie,  38o. 

Lacroix  (Banni),  général  de  brigade,  i3. 

Lacbosse  . contre-an  lirai , A 4 1 . 

Laccée.  comte  de  Cessac . général  de  division, 
ministre  directeur  de  l'administration  de  la 
guerre.  Y.  Gcerre  ( Administration  de  la.) 

LxrrrrrE.  banquier.—  (oo  avril  181 1).  La  mai- 
son Laffitte  sera  encouragée  à ouvrir  l'emprunt 
fait  en  France  par  la  Saxe,  117. 

Laxchaxtiv,  général  «le  brigade,  333. 

LxvorcARfeDE,  colonel,  4 00. 

Lvuristok  (Low  m),  comte,  général  de  division . 
ambassadeur  de  Fronce  à Saint-Pétersbourg. 
— (1"  avril  1811.)  Ordre  h Lnuriston  de  se 
fendre  à sou  poste  à Sainl-I'élerslmurg;  iti- 
néraire qui  lui  est  tracé  et  instructions  qu'il 
emportera,  ».  — (5  avril  181  f.)  Gooduite 
prescrite  A Laurisloa  à l'égard  de  la  Russie, 
33.  — (G  juin.)  Défense  à cet  ambassadeur 
d'accepter  la  maison  de  campagne  qu'on  lai 
offre  à Saint-Pétersbourg,  *j3ÿ.  —(si  juin.) 
Dons  quels  tenues  le  comte  Lauristnn  devra 
expliquer  l**s  armement*  faits  par  la  France, 
en  prévision  dune  rupture  avec  la  Russie, 
3»  3. — (1. > juillet.)  Instnirlirms  â transmettre 
nu  ministre  de  France  à Sainl-Pélerslinuig  au 
sujet  du  blocus  continental  et  du  différend  re- 
latif au  duché  tfOldenlMirg.  384.  V.  Ilcssir.. 

Lav  ailette  (Comte  de»,  directeur  général  des 
pstn.  riü.  990. 


Lswiü*,diic  de  Plaisance,  prince,  lieutenant  gé- 
néral «le  l'Empereur  en  ihillunde.  — («  ” avril 
1811.)  Ordre  h MolJicn  «b*  répondre  à fahnin 
au  sujet  des  liitance*  de  la  Hollande;  il  fout 
que  le  duc  de  Plaisance  présente  le  laidget  de 
ce  pays, 5. — («7  avril.)  Explications  deman- 
dées par  rEmpereur  but  une  lettre  de  Lc- 
bnm,  1 38. 

Lu  1 mm:  (Comte),  général  de  brigade,  h l'armée 
d'Allemagne,  998. 

Le  CotrLîiox,  chef  d'escadron,  aide  de  compile 
Berlliier,  a a 5. 

I.cdbu.  général  de  brigade,  à l'armée  d'Alle- 
magne, i3. 

i.nuviE,  major.  45 1. 

Lefebvre,  secrétaire  «le  la  légation  de  France  à 
Berlin.  65 1. 

I. ri,  ion  d' honneur,  519. 

Lej.iav  (Baron),  général  de  brigade,  à l'armée 
d’Allemagne,  998. 

Lesoays.  i38. 

Lepic  (Baron),  général  de  brigade.  617. 

Luu  11. lier  (Banni),  général  de  brigade,  b l'ar- 
mée d'Allemagne,  998. 

Liéhert  (Baron),  général  de  division,  36a. 

Luu  (Ile  île),  dans  P Adriatique.  V.  Iu.rRiF.xv  es 
(Province*). 

Locis  X,  grand-duc  de  Hcwe  - Darmstadt . 

1 65. 

Lolise,  d'Espagne,  33. 
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Macdonald,  «lue  de  Taretite,  maréchal,  gouver- 
neur de  la  (iatalogne.  — (98  avril.)  Ordre  à 
Macdonald  de  prendre  son  commandement . 
i3y.  — (6 juin.)  üpprtuiiité  d'un  mouvement 
du  duc  de  Tarante  sur  le  \lonl*«Trol , a-4o. 

— (1*1  juin.)  Bui  de  la  iiianuuivm  prescrite 
à Macdonald,  *71.  V.  Esr  Ar.xa  Opérations  en). 

Maison  (Baron),  général  de  brigade,  63 1. 

Mallet.  général  de  brigade,  à Tannée  d'Alle- 
magne. 119. 

Maxxat  (Baron),  évéqno  de  Trêves,  19&,  i3o, 
399,  486. 

.Mabescuchi  (Comie),  ministre  des  relations  ex- 
térieure» du  royaume  d'Italie.  3oi. 

Mabet.  duc  de  Bassano.  ministre  des  relations 
extérieures.  — (17  avril  1811.)  Maret  rem- 
plaee  Lbampgny  au  ministère  «les  relations 
extérieures:  trnités  à conclure  par  b*  nouveau 
ministre  avec  la  YVestphalie  et  la  Prusse,  84. 

— (90  juin.)  I^e  duc  «le  Bassauo  fera  dernau- 
der  satisfaction  d'un  acte  d'hostilité  commis 
|«ar  le  pacha  «le  Jntiinn,  336.  — ( i5  juillet.) 
Ordre  à Maret  d'exiger  une  réparation  pour 
les  outrages  faits  au  pavillon  français  en  Po- 
méranie. 383.  — (5  août.)  Le  dur  «le  Bas- 
mdo  devra  réorganiser  le  département  «les 
relation*  extérieure».  44o.  — (96  août.)  Il 
réclamera  auprès  de  la  Porte  pour  un  ocle 
d'hostilité  commis  à Janinn  ; urdre  d'em|»érhpr 
les  relations  «les  cours  «le  Vienne  et  de  Y aptes. 
SiQ.—  (8  octobre.)  L'Empereur  appelle  l'at- 
tention de  .Maret  sur  les  armements  «le  la 
Prusse,  et  l’invite  à envoyer  un  vice-con»ul  b 
kolberg.  089. 

MmiE-Lorisr..  infante  d’Espagne,  ex-reine  d’É- 
trurie.  — ( 3 septembre  1811.)  Pension  men- 
suelle allouée  à cette  princesse,  537. 

Marine  ( &nict  gênerai  et  construction*  (.  — (11 
avril  1811.)  Surcroît  de  fonds  alïedé  pur 
1811  nu  budget  naval  de  Venise  et  «le  Trieste  ; 
ordre  (•  I tores  de  presser  la  mise  h la  mer 
de  plusieurs  bâtiments,  à Malamoeco.  69.  — 


.Nomination  du  vice-amiral  Allemand  au  com- 
mandement «le  l'escadre  de  Lorient  ; ordres  à 
transmettre  à cet  officier,  64.  — instructions 
ail  vice-roi  au  snj«*t  «les  navires  de  guerre  pu 
chantier  dans  les  pris  du  royaume  «l'Italie . 
65.  — (ai  avril.)  Ordre  b Ltorès  de  faire 
sonder  TKIbe  à Cuxliaveu,  pur  voir  si  Tou 
ne  pu  mit  pas  construire  de»  vaisseaux  dans 
ce  port,  118.  — (n  mai.)  Disposition*  con- 
cernant la  mise  eu  état  de  défense  de*  port» 
«le  Brest  et  de  Rochefort,  i58,  i5g. — Utilil<: 
d'employer  le»  bois  de  la  Loin*  en  construi- 
sant des  vaisseaux  à I embouchure  de  cr 
fleuve,  1C9.  *—  (4  mai.)  Ordre  b Itorès  de 
faire  un  rapport  sur  Tétât  du  prt  de  Civitb- 
\ ecrhia . 168.  — (19  mai.)  Projet  de  décret 
pur  transporter  au  ministère  de  la  marine 
l'administration  dp  tous  le»  prt»  «le  com- 
merce; I tores  est  consulté  sur  l'opportunité 
de  celte  mesure.  197.  — (96  mai.)  Nécessité 
«le  nommer  un  préfet  maritime  à Toulon,  a»4. 

— L'Empereur  se  plaint  que  de  mauvaise* 
fourniture*  soient  envoyée»  à l'administration 
«ie  la  marine  à Brest,  9 9 4.  — (6  juin.! 
Création,  dans  le»  régiments  de  ligne,  d'une 
compagnie  ilrstiuée  à la  garnison  des  vais- 
seaux. — Utilité  d'augmenter  le  nombre  «b1» 
caiMmnier»  de  la  marine,  a 43.  — (1 3 juin.) 
Travaux  b faire  aux  pris  d'Oslende  et  «lu 
Havre.  97»,  — (19  juin.)  Dispsition*  con- 
cernant la  défense  du  oAté  gauche  «le  la  rode 
de  Rochefort.  3©8,  — Ordre  relatif  b «les 
manœuvre»  prescrite»  b «leux  vaisseaux  des 
escadre»  de  Toulon  et  de  l'Escaut.  3og.  — 
(ai  juin.)  Instructions  touchant  les  escadres 
de  l'Escaut  et  du  Toxel,  3 18.  — Nécessité 
d'achever  Toqjanisation  de»  équipges  mili- 
taire» de  l'Océan  et  «le  la  Méditerranée,  319. 

— (a4  juin.)  Question  b Deere»  au  sujet 
de  l'arsenal  maritime  «le  Boulogne.  335.— 
(4  juillet.)  Mi-sure»  b prendre  pour  achever 
l'organisation  des  équipgps  de  la  flottille  de 
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Boulogne,  354.'  — (10  juillet.)  Lancement» 
île  navire*  5 foire  4 Anvers, 373.  — (1 5 juil- 
1**1,)  Ordre  au  ministre  de  la  marine  d'activer 
b construction  française  sur  les  chantiers  de 
Venise  cl  de  Trieste.  3H7. — Navires  à joindre 
à l'escadre  de  Toulon , 388. — L' Empereur  in- 
siste pour  qu'on  accélère  les  travaux  de  b ma- 
rine à Venise.  3i)t  . — («3  juillet.)  Ordre  pour 
b formation  de  trois  blindions  d'ouvriers 
conscrits  de  b marine,  4ot.  — (-j 7 juillet.) 
Opportunité  d'établir  des  cales  de  construction 
dans  le  j»orl  espagnol  de  Sanloiui.  4 »o. 

— («<j  juillet.)  Extension  b donner  aux  coiis- 
I ru  liions  navale»  sur  les  chantier»  de  Veuise  ; 
l'Empereur  consent  à y dépenser  6 millions. 
A*»1*.  — (3o  juillet.)  Observations  sur  l étal 
de  b flottille  de  Boulogne.  A«a.  — (3i  juil- 
let.) Equipage»  de  marine  à former,  4 4 5.  — 
(3  août.)  Force  û laquelle  Napoléon  désire 
jsirliT  l' escadre  de  Flessingue . 43a.  — 
(S  août.)  Questions  à Décria  sur  1a  possibilité 
de  tenir  des  vaisseaux  en  appareillage  dans  la 
(îirnnde,  438.  — (5  août.)  Le  colonel  |)e- 
pontbnn  est  chargé  d'aller  visiter  les  rades  et 
passes  de  l'Océan,  de  Kochefort  à Bordeaux  . 
44 1.  — ( rj  août.)  Achat  de  bois  a faire  à 
Hambourg  (mur  les  constructions  maritimes  , 
456.  — Ordre  concernant  b mise  à l'eau  et  l'ar- 
mement de  quelque*  frégates,  457. — Obser- 
vations relatives  aux  travaux  maritimes  de 
flewingne,  458.  — (ta  août.)  Utilité  d’atta- 
cher des  péniches  à chaque  bâtiment  de  In 
flottille  du  Nord,  466. — (t4  août.)  Explica- 
tions à I terrés  sur  la  construction  et  f arme- 
ment de  divers  transjKirts  de  guerre.  474.  — - 
(16  août.)  Ordres  pour  la  mise  h l'eau  de  plu- 
sieurs navires.  48i.  48a.  — {no  août.)  Usera 
formé  à Bnebefort  quatre  équipage»  de  ma- 
rine mi  mov  en  if  uu  appel  et  d'une  levée  ; — les 
officier»  «Ira  marins  de  In  Harde  sans  emploi 
recevront  du  service  il  Anvers  et  à Boulogne; 

— roiilre-amiraux  h mettre  en  activité  dans  Ira 
différentes  pbres maritimes  de  l'Empire.  4q*i, 
4<)3.  — (sa  août  A Ibis  de  construction  pour 
la  marine  a faire  venir  de  Hambourg  à Ams- 


terdam. 60a.  — (3o  août.)  Onlre  d’organi- 
ser une  flottile  de  |M!nirhr*  H de  canonnière* 
dans  b rade  del'lle  d’Aîx.  53«. — (3t  ooûl.) 
EmpoMe  à faire  au  sujel  d'un  abus  dans  le 
service  de  b marine  à Boulogne.  534.  — 
( 1*1  septembre.  ) Instructions  touchant  le  sys- 
tème de  défense  du  port  de  Toulon . 564.  — * 
Onlre  h Decrh  de  faire  étudier  le  mode  d’ar- 
mement d'une  frégate  américaine  mouillée  b 
Cherbourg . 565.—  ((apports  arriérés  detnan- 
désau  ministre  de  b marine.  566.  — (o  oc- 
tobre.) Napoléon  presse  b construction  des 
vaisseaux  en  chantier  à Anvers:  époque*  suc- 
ceasivea  üxées  pour  la  mise  a l'eau  de  ces 
bâtiments.  583.  — (3  octobre.)  Résultat 
d'un  essai  bit  avec  les  ckawnmr:  juirti  à 
tirer  de  ces  pontons,  584.  — (6  octobre.) 
Observation  sur  le  mode  de  trait' port  ries 
mâts  extraits  en  Corse  pour  la  marine . 588. 
— - ( 1 <j  octobre.)  Ordre  d'achever  les  construc- 
tion!» destinées  à compléter  l’eseadre  du  Tend; 
nécessité  d amier  sans,  retard  le  Ht-lder  et  b 
rade  de  Helfzyl.  S98.  — («3  octobre.)  Ins- 
Iroctious  à Décris  au  sujet  du  projet  de 
décret  sur  les  équipages  de  marine.  61 5.  — 
(46  ortolire.)  Activité  à imprimer  aux  chan- 
tiers de  Hollande.  644. 

Mmxr.  ( Opération»  ri  nenrH  de  /;i«w  ).  — 
(8  avril  1811 .)  Dispositions  b prendre  pour 
organiser  une  flottille  4 Dan/ig  ; serv  ices  qu'elb 
pourrait  rendre,  sur  b Baltique,  en  cas  de 
guerre  contre  b Russie.  57.  — (1  i avril.) 
Instructions  à Décrûs  au  sujet  de  navires  à 
envoyer  b Batavia:  ordre  de  faire  faire,  de 
Cherbourg,  un  simulacre  d'expédition  sur  les 
lira  Jersey  et  (îuemesey.  63.  — Itinéraires 
différents  5 tracer  aux  bâtiments  chargé  de 
porter  des  conscrit»  en  Corse;  on  réussirait 
ainsi  4 déjouer  les  croisières  ennemie*.  65.  — 
( 1 4 moi.)  Tournées  d'observation»  prescrites 
à la  flottille  des  eûtes  de  Hollande*  i84.  — 
(6  juin.)  Onlre  de  poturhasscr  Ira  pénichra 
anglaise*  qui  viennent  sonder  les  passes  de 
l'Escaut.  «44.  — (g  juin.)  L’Empereur  désire 
récompenser  les  «Il irions  du  brick  l'AbeiUr, 


Digitized  by  Google 


685 


TABLE  ANALYTIQUE. 


pour  la  prise  du  navire  anglais  t Alacrité j,  95g. 
— (19  juin.)  Mesure*  à prendre  pour  la  réo- 
lisution  du  plan  de  guerre  conçu  conlrc  ta* 
Anglais:  Décris  préparera  4 Boulogne  une 
flottille  de  «léhurqiHmient  ; d’autres  expéditions 
se  feront  de  Flessingue  et  de  Cherbourg  ; quant 
à IVscadre  de  Toulon»  elle  restera.  & tout 
événement . en  appareillage,  3o5.  — (a  5 juin.) 
Evaluation  des  frais  qu 'entraînera  l'expédition 
de  Boulogne,  338.  — (47  juin.)  Utilité  de 
compléter  la  flottille  de  l'Kms.qui  sera  chargée, 
avec  celles  du  Te\el  et  des  villes  hou*éati<pie*. 
de  surveiller  les  Iles  i*t  pass<*s  par  lesquelles 
les  marchandises  anglaises  arrivent  sur  le  con- 
tinent. 343.  — (4  juillet.  ) Ordre  d'organiser 
une  flottille  de  canonnières  pour  la  protection 
île  la  rade  de  Me  d'Aix.  353.  — Attaque  de 
In  ligne  d embossage  de  Boulogne  par  les  An- 
glais; ordres  en  conséquence  adressés  au  mi- 
nistre de  la  marine,  355.  — (11  juillet.) 
Utilité  de  renforcer  f escadre  de  l'Escaut  au 
moyeu  des  vaisseaux  du  Texel,  37Ô.  — 
(*5  juillet.)  Disposition*  à prendre  pour  pré- 
parer  à Poflensive  les  trois  escadres  d’Anvers. 
Boidngne  et  Cherbourg,  4o3.  — l.amiral 
Missiessy  recevra  l'ordre  de  franchir  la  barre 
de  l’Escaut.  /107.  — (97  juillet.)  lui  flottille 
de  Boulogne  devin  faire  de  frequents  appa- 
reillages: prochaine  mise  eu  mouvement  de 
l'expédition  de  Cherbourg,  4 1 1 . — (99  juillet.) 
Ordre  de  préfiarer  une  «r\|téditi«)it  sur  les  lies 
iersi‘y*et  tiuemesey,  A 19.  — Instructions  à 
Deerfs  sur  les  armements  dans  la  mer  du 
Nonl  et  dans  la  Manche,  A*o.  — (3i  juillet.) 
I.e  vice-roi  enverra  des  navires  français  a la 
poursuite  des  corsaires  anglais  dans  l'Adria- 
tique. h «5.  — ( l"  août.  ) Dispositions  propre* 
0 faciliter  l'embarquement  de*  trou|M*s  ren- 
»i«*s  contre  l'Angleterre.  447.  — (6  août.) 
Ordre  de  former  la  ligne  d’emltossnge  devant 
Boulogne,  44 fi.  — (9006t.) Metores 4 prendre 
pour  assurer  la  réussite  de  la  prochaine  eam- 
pagne  maritime  rontre  l'Angleterre;  re  que 
doivent  être  les  armements  d»*  l’Escaut,  de 
Boulogne  «*t  «le  Cherbourg;  — ordres  concer- 


nant l'expédition  de  la  Méditerranée,  destinée 
à jeter  un  corps  de  débarquement  en  Sar- 
daigne et  en  Sicile.  453.  — (10  août.)  Ordre 
de  publier  un  Imlleüii  quotidien  «lu  mouve- 
ment de*  escadres,  46t.  — (iA  août)  Dis- 
position* à prendre  pour  défendre  contre  une 
attaque  de*  Anglais  les  parage*  des  lies 
d'Hyèrea,  47».  — Capture  de  quatre  canon- 
nières françaises  par  la  flotte  anglaise  dans 
la  mer  du  Nonl;  observations  de  .\a|»oléun  à 
propos  de  cet  événement,  4 7 3 . — (16  août.) 
Choix  5 faire  d’un  point  de  réunion  pour  l’es- 
cadre de  rOréaii  ; l’Empereur  hésite  «tire  Brest 
et  Cherbourg;  le  ministre  de  la  marine  rédigera 
un  mémoire  sur  celte  question,  48i . — Ordre 
concernant  le  mouillage  de  vaisseaux  de  guerre 
sur  divers  points  de  la  côte  de  l’Océan,  entre 
la  Loire  et  la  Gironde.  48*.  — (17  août.) 
Instruction*  sur  le  même  sujet  adressées  au 
colonel  DejKHiÜmn,  eu  mission  4 Bochcfort; 
la  présence  de  deux  divisions  dans  ces  | mi  rages 
retiendrait  un  nombre  «gai  «le  vais  vaux  an- 
glais «lans  la  rade  «les  Banques.  487.  — 
(19  août)  Onlre  à Decrès  «l'achever  h**  ap- 
prêts de  guerre  5 Cherbourg  et  4 Anvers;  il 
importe  de  l«*»ir  l’IHaude  <>ii  lui  muntrant  lu 
France  prèle  4 commencer  l«?s  hostilités,  490. 
— {»*  août.)  L’Empereur  presse  l'armement 
«les  hntlerh*  «le  cûte  «le  Boelw  fort  et  de  l'em- 
bouchure d«*  la  Giroude;  urgence  de  retle  me- 
sure pour  la  défeuse  «le  l'escadre  qui  doit 
mouiller  aux  Saunmiiard* . 499. — \er  lliudl 
reçoit  le  commandement  «le  la  flotlillp  de  l’Enis 
et  «h’1  toute  la  cûle  rlepuis  ce  fleuve  jusqu'il  la 
Frise;  il  assurera  la  navigation  «les  \Vad«l<'ti. 
«?t  gardera  le*  embouchures  de  l'Eme,  de  la 
Jadbe,  du  Weser  et  de  l'Elbe;  forces  mari- 
times mises  4 sa  disposition, 5ot.  — (*3  août.) 
Coup  de  veut  eaauyé  par  la  flottille  de  Bou- 
logne,  5og.  — Choix  du  capitaine  Jaroh  pour 
le  commandement  du  mouillage  «le  file  d'Kllie, 
009.  — Incident  de  marine  «lans  la  baie  de 
Sagone;  comment  s'opérera  le  souvciqge  des 
navires  coulés;  ordres  (P arrestation CODtre deux 
oflictars,  509.  — (*5  août.)  Question  à Da- 
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vcHit  sur  un  lieu  de  mouillage  îles  Wadden , ;►  i 9. 

— (iqnniit.  ( Mesures  diirmeriu’iil  à prenilre 
pour  faciliter  le  passage  de»  frefjuies  «le  H le 
d'Aix  dan» la  (Jirmule,  üag. — (a  septembre.) 
Or»lre  I)  Decivs  «le  «In^sser  Fêlai  «le»  c«»rsaires 
armé*»  et  «lene««urag»*r  h course;  il  surveillera 
le»  «{«visions  du  triluinal  de»  pri»e».  535.  — 
( 1 9 septembre.)  Parti  <i  lirrr.  pour  la  défais# 
«le  Klessiugup,  de  l'escadre  mouillée  dans  le» 
eaux  «le  F Escaut;  moyen*  «l'appui qu'il  Faut  mé- 
nager à cHIp  escadre . 564.  — (3  octobre. ) 
Muiwnivres  journalière*  présente»  à l'escadre 
«le  l'Escaut;  objet  «le  ces  «[«ératious;  éventua- 
lité «Fun  appareillage  prochain,  586. — (i9««c- 
tolwv.  i lm|M>rtaiice  que  FErii|»eirur  attache  b 
I Wotlrr  «lu  Texrl;  ordre»  «*u  conséquence  au 
iniuistn*  «le  lu  marine.  596.—- (*3  octobre.) 
Batiment*  de  guerre  à diriger  «le  Venise  sur 
Wôue  et  Pola;  avantage  de  en  mouvement 
pour  les  0|»ératinit9  maritime»  projetées.  61 3. 
— Ordre»  relatifs  aux  croisière*  «lu  Zuiilerree 
et  à la  flottille  «Je  Boulogne , 6 1 5.  — InMruc- 
bon»  au  vice-roi  au  sujet  des  navire»  à «loyer 
de  Venise  à Ancône  et  à Pola.  Ci 8. 

M «Riom,  adjudant  commandant . 11 3. 

M «rro\t . duc  «le  Hagiise,  maréchal,  ronimnu- 
diml  l'arriHv  «Ip  Portugal.  — (97  avril.  1 Ordre 
à Marmonl  cForgnniser  mu  armée,  i36.  — 
(■il*  mai.)  Inst rurt ions  [xmr  le  duc  «le Hagusp; 
il  livnra  linlaille  aux  Anglais,  si  ceux-ci  se 
portent  sur  Ciudad- Rodrigo,  9 9 5,  916.  — 
(T*  juin.)  Mesur»*  prescrite»  à Marinent  en 
vue  de»  mouvement»  à faire  en  Espagne,  o39. 

— (-ii  août.)  Mannont  sur  |pïage;il  recevra 
lordre  de  s'assurer  du  passage  «lu  Tietar  et 
«le  |M»rter  toute  sou  attention  sur  le  nii«li  de  In 
Péninsule.  5o4.  — («4  août.)  Avis  au  duc 
«b-  Kafpise  de»  mesures  prise»  |Kmr  la  réorga- 
nisation «b*  Foranfe  de  Portugal  ; indication  du 
point  où  «loit  être  dorénavant  sa  ligne  d'opé- 
ration et  de  retraite,  5n.  N.  Eàrictil  (Ûjpé- 
ratio  as  en  ). 

Misséxa.  prince  d'Essling.  maréchal  comman- 
dant en  cb  «'F  Formée  de  Portugal.  — (9  «'fil 
1811.)  M— énn  devra  M mettre  en  comjnu- 


niration  avec  Soult  «H  appuyer  les  opérations 
«le  Formée  d'Andalousie.  59. 

M ait.  me  (Baron  i»e),  général  «le  brigade,  à l'ar- 
mée d'Espagne,  59. 

Mtoir.  ranimai.  nrc|iev«kpie  «le  Pari».  486. 

Mkclevem,  capitaine,  oflicier  «Fordoiinaiice  «le 
Bertliier.  989. 

Menti»,  de  Douai,  comte,  conseiller  d'étal, 
memlire  de  l'Institut,  348. 

Misa  (Kspoz  t).  général  de  tronp*1»  inourrec- 
lionne! le»  en  Espagne.  989.  990. 

Miou.is  (Comte).  général  «le  division,  président 
«le  la  consulte  «le  Borne,  934 , 305 , 58 1 . 58a. 

Mimiusv  (Comte),  vice- amiral,  coiumandnul 
l'escadre  «le  l'Escaut.  — (ji5  juillet  181  i.l 
Ordre  à Mfcsiessy  pour  le  p&ttag*  de  la  barre 
«Ip  l'Escaut.  407.  — (3  octobre.)  Eloge» 
adressés  h cet  amiral  «'t  à la  marine  «Ip  l'Es- 
caut; manoeuvre»  et  opération»  prescrites  à 
son  escadre;  préparatifs  n faire  en  vue  d'une 
prochaine  ex|M*dition.  584. 

Moloavie.  une  des  province»  danubienne».  V. 
Turque. 

Mou.im  (Comte),  ministre  «lu  trésor  public.  V. 
Taésna  rouie,  et  les  lettres  adresser*  h \ Irdlim . 
p.  698. 

iMomtoc  (Comte  i»«),  chambellan  de  l'Empe- 
reur. — (4  mai  1811.)  Or«lrr  à Moiilaigu  de 
faire  une  tournée  «F inspection  à Lyon,  Avi- 
gnon. Toulon  **t  Marseille;  il  rendra  compte 
de  Fêtai  «le»  travaux  sur  ces  différents  points. 
169. 

Mamuvar  (Comte  m),  ministre  «le  rintérieur. 
V.  Adwxistratiox.  et  les  lettres  adressées  <i 
Monlalicet,  p.  C98.) 

Movtmm.ho  (Le),  province  de  la  Turquie  d’Eu- 
rope, 390. 

MotrrEâQOlOD  (Baron  ai),  capitaine,  oflicier  d'or- 
donnance «le  l'Empereur.  — ( 0 juillet  1811.) 
Cet  ollirier  est  chargé  «l'une  mission  aux 
dé|iôt$  île  Sainte»  et  «le  Niort;  instructions  qui 
lui  sont  adresses . 365. 

Movtesqcioc  1 Comtesse  de),  gouvernante  «le  la 
maison  des  Enfants  de  France.  676.  079. 

Movrmox.  V.  Bailly  ne  Moarmoa. 
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Moetuorevcv  ( Comte  de)  , capitaine , officier  d'or- 
donnance rie  l'Empereur.  — ( 3c»  avril  1811.) 
Cet  officier  reçoit  l’on  Ire  d’aller  inspecter  les 
places  et  les  Iles  de  la  côte  occidentale  de 
l'Océan,  depuis  la  Rochelle  jusqu'à  Bordeaux. 
i53. 

Moravd  (Comte),  général  de  division,  à Formée 
d Allemagne,  76,  101,  9 10,  098. 

Morgan,  général  de  brigade,  333. 

Mortem «RT  (Baron  ai),  capitaine,  officier  d’or- 
donnance île  l‘ Empereur.  — (i4  avril  1811.) 
Mission  secrète  confiée  à cet  officier  : il  ira  vi- 


siter les  places  des  fies  de  Wolrheren , Schou- 
wen,  Sud  et  \ord-Bevdand , et  rem  Ira  compte 
de  son  inspection  dans  des  rapjtorts  à l'Erape- 
reur.  70.  — ( 47  juillet.)  Mortemart  <*st  chargé 
d uiH*  autre  mission  dans  les  villes  du  Nord 
et  de  Hollande,  4 1 4 . 

Mortier,  duc  de  Trevise,  maivrlul.  colonel 
génial  de  h»  gmtjp  impériale.  446,  5a 4, 
Moohtiir  (Baron  de),  ininL*tre  plénipotentiaire 
de  France  à Carbruhe,  35y,  5ia.  V.  Bvdb 
(Crand  duché  de), 

Mmr-S«»Titiitt,  colonel,  4ôo. 


N 


Nakhoutt  (Comte  de),  général  de  division,  094. 

Naples  (Koyaume  de).  V»  Didi-Skilh. 

.Nipoiioer  I",  Empereur  îles  Français,  Roi  d'Ita- 
lie. Protecteur  de  la  Confédération  du  Rhin. 
Médiateur  de  la  Confédération  helvétique.  — 
(j*r  avril  1811.)  Napoléon  à Paris,  j.  — - 
(«3  avril.)  U s établit  a Saint-Cloud,  101. — 
(i5  mai.)  L'Empereur  se  rend  à Rambouillet, 
i85.  — (a 4 mai.)  Son  voyage  4 Caen,  a 08. 

— (an  mai.)  U annonce  à Cambacérès  son 
projet  de  départ  pour  Cherbourg,  a a 5.  — 
(•9  mai.)  Napoléon  à Cherbourg,  999.  — 
(1**  juin.)  Son  passage  dans  la  ville  d'Alençon, 
a3i.  — (3 juin.)  Il  s'arrête  à Chartres,  934. 

— (4  juin.)  Son  retour  à Saint-Cloud,  937. 

— (8  juin.)  Napoléon  à Paris.  aô5.  — 
(10  juin.)  U revient  à Saint-Cloud,  a 60.  — 
(16  juin.  ) Allocution  de  l’Empereur  à l'ouver- 
ture de  la  session  du  Corps  législatif,  a 85.  — 
{ 3o  juin.  ) Sa  répOOM  a l'adresse  du  Corps 
législatif  <4  aux  députations  des  départements 
de  l'Elbe,  du  M'oser  et  de  l'Ems,  346.  — 
(10  juillet.)  NapoUfon  à Trianon.  373.  — 
(aô  juillet.)  Retour  de  l'Empereur  à Saint- 
Cloud,  4oi. — Il  songea  faire  une  tournée  en 
Hollande  et  le  long  des  côtes  jusqu'à  llam- 
Ixmrg,  4o6.  — (8  août.)  Il  se  transporte  à 
Rambouillet,  448.  — (i4  août.)  Il  revient  5 
Saint-Cloud . 4C8.  — ( 1 5 août.)  I,' Empereur 
passe  la  journée  du  ia  à Paris.  477.  — 


(16  août.)  H rentre  de  nouveau  4 Saint-Cloud. 
477.  — (18  août.)  Il  harangue,  ou  palais  des 
Tuilerie»,  les  députations  du  département  de 
la  Lippe  et  des  lies  Ioniennes,  488.  — 
(19  août.)  Son  retour  à Saint-Cloud . 48y.  — 
Budget  de  la  garde-robe  de  l'Empereur,  490. 
491.  — (sa  août.)  Napoléon  exprime  de 
nouveau  I intention  d’aller  en  Hollande,  5o3. 

— (96 août.)  L'Empereur  à Trianon,  5 16. — 
(3o  août.)  Il  se  rend  h Compïègne,  53 1.  — 
( 90  septembre.)  Son  arrivée  à Boulogne,  076. 

— («4  septembre.)  Son  séjour  à Ureskens, 
076.  — (uû  septembre.)  Napoléon  à bord  du 
Otarlemaffne. , en  rade  de  Flessingue;  il  s’ap- 
prête à faire  manaaivrer  l'escadre,  577.  — 
(3o  septembre.)  Arrivée  de  l'Empereur  « 
Anvers,  578.  — (6  octobre.)  Son  passage  à 
Gorcum;  il  compte  se  remire,  au  sortir  de 
Hollande,  à Wesel,  Vonlo  et  Julien.  687.  — 
(7  octobre.)  Napoléon  à Lireehl,  588.  — 
(l 9 octobre.)  Il  se  rend  à Amsterdam,  09a. 

— (91  octobre.)  Son  iuUiuticm  duller  passer  en 
mue,  sur  la  route  dWnwnfoort,  les  troupe* 
réunies  des  cauqis  de  Groningen  eld’Utrocbt, 
6o3.  — (9  5 octobre.)  Napoléon  à Rotterdam. 

.690.  — ^98  octobre.)  11  séjourne  au  château 
de  Loo.  697.  — (30  octobre.)  Son  arrivée  5 
Nimègue;  ilanuoureà  Cambaeérès  son  dé|Kirt 
pour  WomI,  699.  — (1"  novembre.)  Il  pas»*' 
une  journée  à Wesel,  634.  — - (a  novembre.) 
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Il  * arrête  li  Dutfehlorf,  64o. — (6  novembre.) 
L*Einj>ereur  h Cologne.  65s. 

Napoléon  (Franrois-Châriea-Jospph  ),  Prince  im- 
périal , Koi  de  Home.  — it  3 avril  1811.)  Ins- 
trnclions  4 Montalivel  rnnremonl  les  fête»  qui 
seront  célébrées  lors  du  l»optême  du  Roi  de 
Rome,  61^— -(-tu  avril. I l*a  reine Caroline <»tf 
inviter  à être  la  marraine  du  jeune  prince. 
1 18.  — ( 4 juin.)  Convocation  du  Sénat  à 
Noire-Rame  pour  la  ceremonie  du  baptême, 
fixée au  9 juin , *37.  — l ao  septembre.)  En 
pniinut  pour  la  Hollande.  I Empi-mir  conlie 


au  duc  d’Istrie  le  soin  de  veiller  à la  sûreté  du 
jeune  prince.  076. 

Ntl  très  (Droit  des).  V.  Bloc  1. s covtixextvl. 
Donnn. 

Nr.v.  duc  d’EJrhingen,  maréchal. — (99 juillet.  1 
Ce  maréclntl  nurn  le  commandement  du  camp 
de  Boulogne.  &*«-  — [j_  octolire.)  Incident 
relatif  a une  question  de  logement  entre  ce 
maréchal  et  un  paveur  de  la  marine;  ordres 
formel*  udre*****  à Deere»  eu  conséquence. 

Noël.  435. 


0 


O'CnwoR,  général  irlandais.  33o.  ô.~>3. 

( iLhr.MirRii  1 Duc  d).  — ij^â  avril  lÜii.)  Défense 
h Dav  mit  dp  mettre  le  séquestre  sur  le»  prn- 
priétà  du  duc  d'OIdenburg,  jtL 
Ordre  i»e  l'Uxiox,  43o.  465. 

Ordre  des  Trois  Toisnxs  d’Or.  & 3 3. 

Orlevxs  1 Duchesse  a').  fit  2: 


Otto,  comte,  conseiller  délai,  amlwissadcur  de 

F ranci*  h Vienne.  9. 

Oidixot.  duc  de  Heggio.  maréchal.  — 1 99 juillet 
181  i.t  Omlinot  aura  le  commandement  du 
camp  d’L’tiecht,  h an.  — j 3o  octobre.)  Ins- 
tructions pour  ce  général  après  lp  dissolution 
du  ram p d'I  trpfbt.  03 i . 


F 


Pool  (Baron).  général  de  brigade,  à l'armée 
if  Allemagne,  lIL  JiiL 

Pasxetier,  baron,  général  de  brigade.  afiG. 

189- 

P AMI  TË.  V.  Ecclési vstiui  kh  ^Affaires). 

Pvri».  capitaine  de  port  à Marseille.  198. 

Pim*.  — i_2  mai  lÜi I.) Mnurn à prendre  pour 
donner  du  travail  aux  ouvriers  inoccupés  à 
Paris,  t?o.  «—  Onlre  à Duroe  dans  le  même 
sen»;  de»  atelien*  seront  formé*  au  Louvre. 
172-  — ^8  mai.)  L’Empereur  ordonne  d'aug- 
menter le»  secours  de»  comité»  de  bienfaisance 
à Paris , cl  d'activer  le»  travaux  public» . no- 
tamment ceux  du  canal  Saint-Mnur,  t?3.  — 
(5  août.)  Ordres  relatifs  aux  travaux  de»  abat- 
toirs, des  balles.  île  la  Bourse  et  du  Paulhéon. 
44o.  — • (fl  août.)  Observation  touchant  les  re- 
tard* apportés  à la  construction  de  divers  mar- 
ché». 44q,  (99  août.)  Note  cnnrernant  un 

projet  d'établissement  de  casernes  autour  du 


r.hainp  de  Mars  et  l’addition  d’un  étage  à 
quelques  portions  de  l'Ecole  militaire;  but  de 
ce*  runst  nu  l ions . :m3.  — ( 1 *'  nov pmbre.  l Pro- 
vision de  blé  à faire  venir  à Paris:  donné**» 
d’un  mémoire  à lin*  au  conseil  des  siil»is- 
lances.  634.  — |_3  novembre.  \ Panique  pro- 
duite à Paris  par  une  cris**  des  subsistances; 
nlisprvntinns  de  l'Empereur  au  sujet  de  ce* 
vaines  appréhensions.  648. 

PxRTorvKvn  (Comte),  général  de  division,  1 lîL 

Passxglia  , sous-préfet  de  Porugia.  1 19. 

Pastol  (Bonin),  général  de  brigade,  à fa  rime 
(T  Allemagne,  11 3. 

Pe l eu er . colonel . 43“. 

Pelet.  colonel,  5 9. 

Pwo,  général  de  division,  à l’armée  d'Italie. 
u4. 

Pirë  1 Baron  de),  général  de  brigade.  |JL 

pLvrzovxE  (Baron),  général  de  division.  4 l'ai- 
mée d'Espagne,  iai,  199 . >67, 
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Police  cé*£ iule.  — ( 1 4 mai  1811.)  Question» 
à Snvary  sur  l'organisation  dr  la  police  à E111- 
ilon . 186.  — (|5  niai.)  L'Empereur  signale 
ail  duc  de  Rovigo  la  conduite  mnladrnite  «les 
commissaire*  de  police  d’Anvers  et  de  Bou- 
logne. i8fl.-—  (-j 4 ><*ptembre.)  Ordre  à Sa- 
vary  de  réprimer  «les  abus  dan»  l'octroi  des  li- 
micct  fait  par  le  mini*' ère  de  lu  police.  076. 
— (a6  septembre.  ) Observation  au  duc  de 
Bovigo  sur  une  mesure  dp  police  inutile:  il 
n'y  a pas  lieu  de  faire  surveiller,  en  Suisse, 
l'ex-roi  de  Suède,  078. 

Poi.oc.ve.  V.  Varsovie  (Grand-duché  de  ). 

Poxiatowsxi  ( Prince),  commandant  l'armée  jw- 
louaisc.  — (17  avril.  ) En  cas  dp  guerre  contre 
les  Busses.  Poniatowski  combinera  ses  «qiéra- 
tiong  avec  Dnvnut  pour  protéger  la  Y fatale, 
88.  — ( 1 5 mai.)  Ordre»  11  transmettre  à 
Poniatowski  au  sujet  de  T organisation  des 
troupes  polonaises,  187. 

Po.TW  ET  CHAI.&iéES.  V.  TrAVACX  PUBLIC*. 

PorraLsooar  (Sénatorerîe  de).  081. 

Pour  11  Ht , capitaine  d'étal  - major . aide  de  camp 
de  Maffia,  5g. 

Porciierox , payeur  de  In  marine,  588. 

Poasov.  général  de  brigade,  ii  laniM'e  d'Alle- 
magne. 116. 

Porta,  médecin  de  Pie  VU,  635. 

Portiuui.  (Opênttù wv  liant  U).  — (g  avril 
1811.)  Ordre  a .Masséna  de  combiner  ses 
opérations  avec  l'armée  d Andalousie  et  de  .se 
mettre  en  communication  avec  Madrid  et  Sé- 
ville. 5g.  — (7  mai.)  Nouvelle  du  passage 
du  Toge  par  Wellington.  17*. 

Pou  jet  y Baron),  général  de  brigade,  il  l'armée 
d’Allemagne.  1 13. 

Pot) part,  inspecteur  de  rurudéinie  de  Lyon. 
.'>07. 

Pridt  (De),  archevêque  île  Mali  ne*,  aiuni'nncr 
ordinnire  de  l'Empereur,  47g. 

Piusoaxikil»  de  Gtiiac.  — (1"  avril  181 1.)  Ordre 
d'adresser  une  note  nu  7r<ui tparl-Ofift  relit ti- 
vement  aux  mauvais  traitement*  infligé»  aux 
prisonnier*  français  sur  le*  ponton»  anglais; 
menace  de  repré* uilie»,  5.  — (i3  juin.)  Le 
nu. 


ministre  delà  nirtrine  demander»  au  Transport- 
OJice  le  retour  des  soldat»  pris  à BaiJen,  47a. 
— (g  août,)  Sollicitude  de  l’Empereur  pour  les 
prisonnier»  employé*  aux  travaux  de  la  guerre 
et  île*  ponts  et  chaussées  ; onlre  à Clarke  en 
conséquence.  45 1.  — (i5  août.)  (àmfusioii 
fuite  par  Clarke  de*  prisonniers  «le  guerre  avec 
le» otages;  observation  de  Napoléon  à cet  égard . 
477.  — («18  ooilL)  Droit  de  la  France  à user 
de  représailles  dan*  le  traitement  de»  prison- 
nier» anglais;  l'Empereur  offre  de  conclure  une 
convention  en  ce  qui  louche  aux  prisonniers 
sur  parole;  discussion  «le»  base*  d'un  projet 
«le  cartel  d'échange;  l’Empereur  admettrait 
volontiers  le  |iriiiri|>c «l’une  libération  générale, 

s*7- 

Paons.  — ( 1-  avril  1811.)  lue  convention  sera 
passée  avec  la  Pm*M*  pour  assurer  à la  France 
une  communication  «lu  MeckleuburgaveeStet- 
tin.  0.  — (8  avril.)  Instruction*  au  ministre 
de  France  à Berlin;  réponse  qu’il  convient  de 
luire  aux  ouvertures  dp  la  Prusse  pour  nouer 
un  lien  plus  «Hroit  avec  la  France,  4g.  — 
Onlre  à Chnrnpagny  de  conclure  avec  la  Prusse 
un  traité  qui  assure  aux  troupe»  française»  et 
polonaises  la  rtimniunicalinn  de  Varsovie  avec 
Danxig.  5o.  — («7  avril.)  L’Empereur  ex- 
plique à Marri  en  quoi  minus  le  le  traité  ù 
conclure  avec  la  Prusse  pour  obtenir  une  com- 
munication en're  le  grand-duché  fie  Varsovie 
et  la  Baltique,  84.  — («7  avril.)  U»  Prusse 
recevra  Tordre  de  siisjM-ndre  se*  armements; 
«le*  agents  secret*  seront  envoyé»  tlans  ce 
pays  pour  y exercer  une  active  surveillance. 
i35.  — (3o  avril.)  L'Empereur  se  plaint  que 
le  gouvernement  prussien  favorisa»  la  contre- 
bande anglaise  et  ordonne  des  mouvements 
de  troupe*  qui  autorisent  tou*  le*  soupçon»; 
ordres  en  conséquence  au  ministre  des  rela- 
tion* extérieures,  147.  — (4  juin.)  Décision 
relative  aux  préparatifs  militaires  faits  par  la 
Prusse , 437. — (3  juillet.)  Éventualité  de 
l’envoi  d'une  division  française  dan»  la  Pomé- 
ranie suédoise.  348.  — (4  juillet.)  Le  mi- 
nistre de  France  a Berlin  inv  itéra  la  Prusse  à 

»7 
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mettre  un  droit  «or  ta  sortie  de*  blés  et  des» 
bois,  3 69.  — août.)  Conditions  aux- 
quelles Napoléon  pourrait  octroyer  a la  Prusse 
des  licence*  pour  l'exportation  de*  blés  et 
de*  tnilp*  de  Silésie.  A -a  fi.  — ( t A septembre.) 
Injonction  faite  h la  cour  de  Berlin  de  cesser 


Rafmov,  colonel  d'artillerie,  447. 

Ragcsr  (Duc  m).  V.  Mtuon. 

Ranoxdkmi,  receveur  à Baireiith.  435. 

Rire  (Comte),  général  de  division,  gouverneur 
de  Duiuig.  1 64,  i83.  *36.  V.  Davzmi. 

Heucio  (Duc  o«).  V.  OtnixoT. 

Regraud  de  Saivt-Jeik-d' Ang^ly  (Comte),  mi- 
nistre d’état,  président  de  la  section  de.  l'in- 
térieur au  Conseil  d’état,  348. 

Rrgxier.  duc  de  Massa,  grand  juge,  ministre  de 
la  justice,  i_o.  160. 

RnUrB  (Comte),  général  de  division . 4 l'aimée 
d'Espagne.  347,  9.>6,  989,  3 1 1 . 4i8.  487. 
V.  Espaqve  (Opération*  «#), 

UéarsvT  ((Jointe  de).  premier  chambellan  de 
l'Empereur,  maître  de  la  garde-rolie.  Mirin- 
lendnnt des  spectacles.  490. 

Rismsiàae  (Comte  de  la),  premier  insjjccteur  gé- 
nérnl  de  l'artillerie.  V.  Artillerie. 

Ricard,  capitaine,  aide  de  camp  du  général  Su— 
chel.  181. 

Roedhrer  (Comte),  sénateur,  ministre  du  grand- 
duché  de  Berg,  à Paris,  46o. 

Rom. un.  colonel,  45o. 

Rom  Aszor  (Comte  de),  ministre  des  alla  ires  étran- 
gères de  Russie,  ÜL  lia,  V.  Russie. 

Rocssrao  (Baron),  général  de  brigade,  *o5, 

iült 

Roissel  (Baron),  général  de  brigade,  à Tannée 
d’Allemagne,  1 1 a. 

Romgo  {Duc  de).  V.  Sa  v art. 

Russie.  — (il  avril  i&ij.)  Départ  de  l^aiiriston 
jxnir Saint-Pétersbourg.  1. — Envoi  d’un  cour- 
rier français  4 Saint-Pétersbourg;  la  mise 
en  marche  de  plusieurs  divisions  russes  sur 
h*  grand-duché  de  Varsovie  force  Napoléon. 


immédiatement  toute*  se*  mesures  d'arme- 
ment; sinon,  le  ministre  de  France  sera  rap- 
pelé . et  Davmit  se  |K>rtera  avec  son  année 
sur  la  capitale  de  la  Prusse,  069.  — (5  no- 
vembre. ) Ordre  à Mnret  de  réorganiser  la  lé- 
gation de  France  à Berlin,  65 1 . 


pour  parer  4 tout  événement,  de  se  renforcer 
à Daniig,  1,  4.  — (4  avril.)  Situation  faite  à 
la  France  par  le  mauvais  vouloir  de  la  Rus- 
sie; symptAme*  d'une  rupture  prochaine. 

— ( 5 avril.)  Conduite  prescrite  4 ('ambassa- 
deur de  France  4 Saint- Pétersbourg;  l’Em- 
pereur  n«  saurait  tolérer  que  la  Russie  s'é- 
tablisse sur  la  rive  droite  du  Danulie  et  viole 
le  traité  de  Tilsit  en  se  rapprochant  de  l'An- 
gleterre; toutefois  l'attitude  de  Lnuriston  ne 
doit  pas  cesser  d’être  amicale  et  toute  expec- 
tante. liL=  {_*  1 juin.)  Raison  des  armements 
faits  par  la  France,  la  Saxe  et  la  WestphaHe; 
ils  ont  été  provoqués  par  les  préparatifs  mili- 
taires de  la  Russie  et  la  conduite  du  rzar  ; Napo- 
léon est  néanmoins  disposé  4 maintenir  la  paix , 
mais  il  ne  saurait  sacrifier  le  moindre  district  de 
la  Pologne,  lia. — (4  a juin.)  Forces  que  l'Em- 
pereur peut  mettre  en  ligne  immédiatement 
contre  la  Russie.  3a i . — ( 1 3 juillet.)  Ordre 
au  ministre  des  relations  extérieures  d’insis- 
ter pour  le  règlement  du  différend  relatif  au 
duché  d'OIdenburg;  Napoléon  est  toujours  prêt 
4 cesser  se*  armements,  si  In  Russie  vent  en 
foire  autant.  384.  — (ao  juillet.)  Lui  ns  ton 
appellera  l’attention  d’Alexandre  sur  le  mou- 
vement rétrograde  de  quelques  corps  de  far- 
inée d'Allemagne;  si  le  rzar  s’y  prête,  les  dif- 
ficultés peuvent  encore  Aire  aplanies,  3»j5. — 
( 4 5 août.)  L'entrée  dans  les  port*  nisse*  de 
cent  cinquante  faux  bâtiments  américain* 
démasque  les  vraies  intentions  du  cabinet  «le 
Saint-Pétersbourg;  c’est  lui  qui  désire  rompra 
l'alliance,  et  toute*  ses  manœuvres  n’ont  tendu 
qu’4  un  rapprochement  avec  T Angleterre,  5 îli. 

— (Ji  novembre.)  Incident  de  la  guerre  entra 
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la  Porte  et  la  Russie;  langage  que  Marri  de-  Rctt  ( Baron  be),  général  de  brigade  d'arlïlle- 
vra  tenir  au  représentant  du  car  à Paris.  rie,  *46. 

6f>«. 


s 


StiRî<JiMH»4il4Diin!ii  (Vallée  de).  — £5  juil- 
let îÂi  i_J  Meair»  à prendre  pour  la  défense 
de  ce  paya  ; casernes  4 y échelonner  jusqu’au 
mont  Cenis;  importance  de  ce  dernier  poste 
militaire,  36o. 

Saivt-Ladiuut  (Baron),  général  de  division . 
inspecteur  généra]  d'artillerie,  38 o. 

Sutt-Marsa*  (Comte  u),  conseil  1er  d'rtat , mi- 
nistre plénipotentiaire  de  France  à Berlin, 

Ü,  i35,  1 47 , 568,  569.  65 1 . V.  Prossb. 

Suffit  (Service  de).  — (6  avril  iÜi  O Instruc- 
tions h Laeuée  sur  l'organisation  du  service 
de  santé  <4  des  ambu  lances  de  t'armée  d'Alle- 
magne. 46.  — avril)  Ordre  au  comte 
de  Cessât  de  fournir  à cette  armée  quatre 
compagnies  d'infirmiers,  gô.  — £3o  avril.) 
Observation*  à Laeuée  sur  l'hôpital  de  Mid- 
delkurg,  »5a.  — (i5  mai.)  leu  ambulances 
du  corjn  d'obëerration  rie  CElbe  doivent  être 
mises  en  état  d'entrer  en  campagne;  quant  k 
celles  des  deux  autres  corps , le  duc  de  Cessac 
«tiendra  les  ordres  de  l'Empereur,  187. — 
( i u juillet)  Napoléon  appelle  l’attention  de 
(<acuée  sur  l'état  de  l'hôpital  de  Middelburg, 
3q4.  — ( 16  août.)  Avis  au  prince  d’Eclunühl 
touchant  un  rapport  sur  l'insalubrité  de  quel- 
ques points  de  la  Poméranie  suédoise.  48s. 
— (ajaaÙL)  Mauvais  état  sanitaire  du  7^  ré- 
giment de  hussards;  ordre  k Davout  de  le  re- 
tirer de  Slettin,  — (3  septembre.)  Soins 
pris  par  Napoléon  pour  soustraire  les  soldats 
au  mauvais  air;  il  bUme  le  prince  d'Echmühl 
de  ne  pas  montrer  la  môme  sollicitude  pour 
la  santé  des  troupes,  538. — (8  octobre.) 
Observations  dans  le  même  sens  au  prince 
d'Eckmühl.  dont  le  dixième  des  troupes  pst 
malade,  5 90. 

Sarbaiuvk  (Ile  de).  — (g  août  1Ü1 1.)  Éventualité 
d'nne  expédition  sur  la  Sardaigne.  456.  — 


Ordre  de  dresser  les  plans  des  rade»  et  mouil- 
lages  de  cette  tle,  457. 

Saosier,  colonel  de  gendarmerie,  tilL 

SiviBT,  duc  de  llovigo.  général  de  division,  mi- 
nistre de  la  police  générale . iB4 . 186.  V.  Po- 
lice GÉNÉRALE. 

Sue.  — (16  avril  1811.)  Mesures  dp  défense 
que  le  roi  de  Saxe  devra  prendre,  en  vue  du 
mouvement  de»  Busses  sur  le  grand-duché 
de  \arsovie;  il  importe  que  f armée  saxonne 
puisse  aller  au  secours  des  troupes  polonaises . 
79, 83. — (*o  avril.)  L’emprunt  tait  en  France 
par  la  Saxe  sera  protégé  par  le  ministre  du 
trésor  public,  1 17.  — (*4  avril.)  Ordre  à 
.Muret  de  Caire  lever  tous  les  obstacles  qui 
retardent  la  réalisation  de  l'emprunt  saxon  à 
Paris,  ma.  — (3o  avril.)  Accumulation  de 
denrées  anglaises  h Leipzig;  observation  de 
Napoléon  à eel  égard,  1 47.  — ( i5  mai.) 
Nouveaux  ordres  relatifs  à l'emprunt  projeté 
par  la  Saxe,  i85.  — (j_2  mai.)  L’Empereur 
instruit  le  roi  de  Saxe  de  l'organisation  k 
donner  à l'armée  saxonne  et  de»  garnisons 
k mettre  dans  les  diverses  places,  190.  — 
(ai  juin.)  I/s  armement*  fait*  par  la  Saxe 
u’out  été  provoqués  que  par  les  préparatifs 
militaires  de  la  Russie,  3i  s.  — (s3  juin.) 
Évaluation  des  ferres  de  l'année  saxonne. 

3*2: 

Schwarzesberc.  (Prince  de),  ambassadeur  d'Au- 
ü'iclic  à Paris,  384. 

Sécli  (Lonitr  »e).  grand-maître  des  cérémonie», 
*71. 

Sévécal.  général  de  brigade.  333. 

Seras,  général  de  division.  4 l'année  d'Espagne. 

-.147. 

Sers \ st . colonel,  38n. 

Serorier,  ministre  |tiéiiipnlenliaire  de  Francs*  a 
Washington.  fmfi- 
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Suivie.  province  de  ta  Turquie  d'Europe.  V.TtJi- 

901Ï. 

Sotasi*.  ingénieur  de  marine,  38.1,  599. 

Sicilt.  1 Ile  de),  flâne  In  Méditerranée.  — (ai  ni»! 
1 8 1 1 . ) Ordre  nu  roi  de  Naples  de  faire  le» 
préparatifs  d'un  délKmpumiciil  pii  Sicile;  éva- 
liiotinii  des  forces  anglaise»  qui  occupent  cette 
Ile,  308.  — (9  août.)  Instruction*  pour  la 
réunion  à Toulon  de  bâtiment*  destiné*  à jeter 
un  cnrpg  de  débarquement  en  Sicile.  455. 

Summuk.  adjudant  commandant,  «ô. 

SôBBir.a  (Comte),  général  de  division.  17,5. 

Sorti  m | Comte),  général  do  division . 4 18.  A87. 

SorLT.  maréchal,  due  de  Rnhmilie.  chef  d'état- 
major  dp  l'armée  d'Es|Migne.  — (1**  juin 
181 1.)  Com luit  livré  par  Soult  près  de  Ita- 
dajox,  «33.  — («a  août.)  L'Empereur  or- 
donne de  signaler  à ce  maréchal  l'inaction 
du  1"  corps  devant  Cadix,  ôo'i.  — («3  août.) 
t Umervations  de  Napoléon  au  sujet  de  l'officier 
choisi  par  Soult  pour  lui  remettre  les  drapaux 
d*  \ Ihuera . 5 11 . V . Emeri  I Opération*  en  ). 

SfiDA . sous-préfet  de  Viterhe.  1 19. 

Stémusie  Napolkos.  fccmiiH*  (lu  grand-duc  lién-- 
ditaire  de  Bade,  5l«. 

Stetti*.  place  forte  dp  ta  Poméranie  suédoise. 

• . 1 A. 

St •*ist\kci>.  \.  Api,»omsm»m.!Ii;vt*. 

Sccnrr  ( (Jointe),  général  de  division,  puis  ma- 
réchal. commandant  le  3'  corps  de  l'armée 
d'Espagne.  — (9  avril  1811.)  Renforts  en- 
voyé* à Sachet  pour  le  siège  prochain  de 
Tarragone.  fio.  — (1*  mai.)  Inartiun  de  ce 


général;  mécontentement  de  l'Empereur.  181.  , 
— (*9  mai.)  Nouveau  blâme  de  Napoléon  à 
ce  sujet.  «3o.  — (6  juin.)  I.a  place  de  Tar- 
ragnne  est  investie  par  Sachet.  *4o.  — 
(lA  juin.)  Félicitations  à ce  général  pour  la 
prise  du  fort  d’OIivo.  «8«.  — («a  août.) 
Ordre  à Surhet  d’assurer  ta  défense  de  la  ligne 
de*  Pyrénées  et  de  marcher  nu  secours  de  la 
(tatalogne.  qu'il  iiaurail  point  dû  évacuer;  il 
rendra  compte  de  l'emploi  de*  contribution* 
de  guerre  perçue*  dan»  le*  province*  dont 
il  est  maître.  6o3,  5o4.  V.  Kmhgvk  (Opérn- 
liws  en  ), 

Sel  nie.  — (91  juin  1811.)  L'Empereur  se  plaint 
de*  relations  entretenue*  jwir  la  Suède  avec  le» 
Anglais,  3 1«.  — (lâ  juillet.)  Mécontentement 
causé  à Napoléon  par  le*  armement*  de  ta 
Suède;  ordres  en  conséquence  au  ministre 
de  France  à Stockholm.  384.  — (*i  juillet.) 

< londesr  end»  uce  montrée  jwir  la  Suède  envers 
les  Anglais;  nouvelle*  plainte*  de  l'Empereur, 
398.  — (3  novembre.)  Vu  l'imminence  d'une 
guerre  entre  ta  France  cl  la  Suède.  In  prin- 
resso  de  Suède  sera  invitée  à quitter  Paris, 
fi 45.  — (’iripfs  de  Napoléon  contre  le  cabinet 
de  Stockholm;  note  à rédiger  sur  ce  sujet  pnr 
le  ministre  des  relation*  extérieures;  éventua- 
lité du  rappel  du  dmigé  d'affaire»  de  France; 
conduite  prescrite  à ee  refM* ‘sentant  à l'égard 
du  prince  royal  de  Suède.  G46.  — Défense  au 
roi  de  \Ye*lphalie  de  faire,  dan*  l’état  actuel 
de*  dmo,  aucun  présent  d'amitié  à Berna - 
•lotte,  fi  Su. 


T 


T ivemiuv,  capitaine,  >38. 

Teste  t Baron),  général  de  brigade,  <3. 

T u irniiT . adjudant  conimandanl . 09.I. 

Twiav  (Baron),  général  de  brigade,  à l’armer 
d'Allemagne,  11 5. 

Thouis.  adjudant  commandant,  333. 

Thocvesot  (Baron).  général  de  brigade.  » l'ar- 
mée d'Espagne.  i3fi.  A«4. 

Tirai*.  V.  Covsul  oc  Kl  vu  01*  mais. 


Tolstoï  (Prince;,  34. 

Tnsc*v*  < (îrnnd-dtiché  de).  — (ai  mai  18 n.) 
Position  à fortifier  en  Toscane  |>our  la  protection 
des  cAtes  de  ce  pays,  «07. — (0  juin.)  Impor- 
tance que  présente,  à ce  point  de  vue,  le  mont 
Argentaro;  mesures  à prendre  pour  défendre 
ectte  position,  «44.  — (4  juillet. l Introclious 
à la  grunde-durltesse  KJisa  an  sujet  des  divers 
régiment*  ù répartir  «1  Toscane,  358.  — 
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(5  août.)  Mesure*  propre*  à assurer  In  nanti* 
de*  soldai!*  cantonnés  en  Toscane,  535.  — 
( 3»  septembre.)  Ordres  pour  la  répression  du 
brignndag*1  en  Toscane,  58 1. 

Tou»  lia).  V.  Biillit  oit  la  Tora. 
Ti»oü-kn«dM'i.  capitaine  d'artillerie,  533. 

Tiuvux  mues. — {h  avril  181 1.)  Fonds  affectés 
aux  travaux  du  pont  de  Bordeaux . 4 1 . — 
• 8 mai.)  Ordre  nu  ministre  de  l'intérieur  d'im- 
primer une  plus  grande  activité  aux  travaux 
public-*  ii  |'a ris . à Lyon  et  à Rouen,  nlin  de 
fournir  de  l'ouvrage  aux  ouvriers  sans  travail , 
173.  — (1 3 juin.)  L'Empereur  se  plaint  de 
la  suspension  de  quelques  travaux  autour  de 
l'aris,  *-j\.  — (i5  juin.)  Notes  oonrcninnt 
Temploi  des  fonds  affecté*  aux  travaux  pu- 
blics. «80.  — (ia  juillet.)  Observations  sur 
les  projets  présentés  pour  Focbèvetnenl  du 
jadai*  de  Versailles;  évaluation  du  coût  des 
travaux.  376.  — (*9  juillet  '1  Ordre  au  capi- 
taine (ilirislrn  d'inspecter  les  travaux  de  Boris 
et  de  faire  un  rapport  « l'Empereur,  6a  t.  — 
[9  août.)  Instructions  a Mnnlalivet  au  sujet 
des  travaux  des  abattoirs.  de  la  balle,  du 
l'anlhéon  et  de  la  Bourse,  5 Paris.  Mo.  — 
(g  août.)  Ouest  hui  concernant  les  marchés  à 
construire  dans  Paris,  et  les  écluse*  du  bassin 
du  Perrpy.  au  Havre,  Mg*  — (*7  août,) 
Sommes  consacrée*  à la  construction  des  roules 
d'Amsterdam  à Anvers  et  de  Hambourg  h 
Wr*c4;  portée  politique  de  ces  travaux,  583. 
— («a  août.) Note  relative  k l'établissement  de 
casernes  au  Champ  de  Murs  et  ii  lexhausse- 
menl  de*  IwilimtMih  de  l'Ecole  militaire;  ces 
cmumes  |Hmrruient  aussi,  au  besoin,  être 
cnns truites  aux  environs  de  Paris,  5oâ.  — 
(x3  août.)  Ordre  d'accélérer  les  travaux  do* 
pont#  cl  chaussée*  en  Corse , 5 1 o.—  (4 8 août.) 
Komis  destinés  à l'achèvement  de  la  route 
d'Ootsburg  à l'Écluse . 5aô.— ^3  septembre.) 
Evaluation  des  dépenses  a foire  jKHir  exécuter 
les  travaux  projetés  à Ajaccio.  537.  — (3  no- 
vembre.) Ordre  de  remédier  par  de*  travaux 
publics  à la  cherté  du  pain  durant  l'hiver,  658. 

Tafaoa  ptmtie.  — (5  avril  1811.)  Instructions  à 


Mol  lien  ail  sujpt  de  convois  d'argent  expédiés 
aux  année*  d'Espagne  et  de  Portugal  ; total 
de*  sommet  envoyées  ainsi  dans  la  Péninsule; 
prêt  mensuel  » faire  par  le  trésor  public  au 
roi  d'Espagne,  là.  — (11  avril.)  De  quelle 
façon  Mollieii  devra  employer  le*  fonds  qui 
restent  sur  le  subside  consacré  à l'Italie , 0 1 . 
— (1  g avril.)  I>e  ministre  du  trésor  publie 
devra  répartir,  pour  les  besoin*  de  l'armée 
d'Mleniagiie.  une  réserve  extraordinaire  de 
g millions  dans  le»  places  de  Dauxig.  Ibunfomrg 
Magdeburg  et  Mayeuee.  100.  — ( *0  avril.  > 
Mtillien  est  autorisé  à souscrire  pour  1 mil- 
lion à l'emprunt  de  la  Saxe,  117.  — 
(■«5  avril.)  Olwervalions  sur  le  rapport  du 
ministre  du  trésor  public  au  sujet  de  la  solde 
des  armées  d'Espagne.  d'Allemagne  et  de 
Portugul.  en  1810;  points  divers  à éclaircir: 
i*3. — (8  mai.)  L'Empereur  consulte  Mol  lien 
sur  la  question  de  savoir  s’il  convient  de  foire 
Trnilrer  dans  le  budget  de  l étal  les  recettes  et 
les  dépenses  des  trois  nouveaux  département* 
du  Nord.  175. — (1 3 juin.)  Ordre  au  ministre 
du  trésor  public  d'envoyer  1 million  au  roi  d'Es- 
|wigue.  475.— <«3  juin.)  Observation  à Mollicn 
sur  un  refus  du  puveur  de  Toulon  de  solder  le 
60'  régiment . 3*3.  — ( *5  juillet.  1 Évaluation 
de»  sommes  versé*1»  à l'armé*1  d'Espagne: 
nécessité  d'en  t amer  le?,  millions  de  réserve  «lu 
trésor  public.  5oi.  — |3  août.)  Ordre  à 
MoHien  de  fournir  1 million  à la  Saxe  sur  son 
emprunt.  43t.  — ^8  août.)  Le  ministre  du 
trésor  public  rendra  compte  de  la  situation 
des  recettes  en  Espagne;  utilité  d’établir  un 
bureau  spécial  pour  cet  objet , 558. — (9  aoûl.i 
Observation  sur  le  mode  de  versement  du 
million  destiné  5 la  Saxe,  45().  — il 3 août.i 
Véritication  « foire  dans  le*  comptes  du  trésor 
public  ii  propo»  de  quelque»  titulaires  de 
pension».  4G7. — Ordre»  relatifs  à la  solde  do* 
années  d'Espagne  et  h quelques  autres  dé- 
penses de  guerre,  567.  — (16  août.)  Titre 
à donner  au  rapport  de  Mollien  sur  l'état 
général  des  fonds  fournis  en  18 10  et  1811  à 
l'armée  d'Espagne.  577.— ( *3  Août.)  Obier- 
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valions  de  l'Empereur  sur  ce  rapport  ; ordre 
au  ministre  du  trésor  public  d'en  faire  un 
autre  plus  développe . 5o8.  — («3  octobre  ) 
.Nouveau  prêt  de  i million  b faire  sur  l'emprunt 
savon.  616.  — fa  novembre.)  Onln*  b Moi- 
lien  de  régulariser  les  étals  de  la  caisse  du 
trésor  public;  nécessité  d’y  introduire  plus 
de  clarté  et  de  précision,  notamment  quant 
aux  fonds  spéciaux;  sommes  di verve»  à porter 
comme  devant  rentrer  ou  trésor.  Mo. 

Tioniuv.  colonel,  389. 

Tiacti,  contre-amiral.  497- 

liiniuirii  I»B  Kmiicb.  V.  Instruction  fcujqci. 

\ slacnik.  une  des  provinces  danubienne».  V.  Tl  a- 
QCIK. 

V ai.  us  ( République  suisse  dn),  réunie  à la  France. 
— (5  juillet.)  UtiKlé  d'occuper  militairement 
le*  positions  du  Simplon . de  Sioo  et  de  Brigg , 
3Ô9. 

Vandaswi  général  de  division.  35i,  4ao. 

ii f. a Maêskn.  général  de  division,  à l'armée 
d'Espagne.  389.  370.  5i3,  5|4,  5i5. 

V arsovic  (Grand-duché  de).  — ( 1"  avril  1811.) 
Éventualité  d'un  envoi  de  fusils  en  Pologne, 
H.  — (5  avril.)  Instructions  à l'ambassadeur 
de  France  à Saint-Pétersbourg;  l'Empereur 
ne  veut  pas  faire  la  guerre  pour  le  rétablisse- 
ment de  In  Pologne,  mais  il  ne  souffrira  aucun 
empiétement  sur  le  grand-duché  de  Varsovie, 
33. — (16  avril.)  Armements  nécessité*  dans  le 
Grand-Duché  par  les  mouvements  des  Busses; 
efficacité  des  place*  de  Praga,  Sierock  et 
Modlin  pour  appuyer  les  o|Miralions  d'une  ar- 
mée; magasins  d'approvisionnement» à établir; 
moyen  de  détourner  l'ennemi  d un  coup  de 
main  sur  Varsovie;  instructions  concernant 
les  dépôts  d’arme»;  mouvements  à exécuter 
par  le*  troupes  polonaises,  79.  — (17  avril.) 
Ordre  de  concentrer  sou*  retard  l'armée  du 
Grand-Duché,  83.  — (i5  niai.)  La  place  de 
Zamosr  sera  mise  en  état  de  défense  et  pourvue 


Titiquik.  — (5  avril  1811.)  Instructions  à 
l'ambassadeur  de  France  à Saint-Pétersbourg  : 
la  Russie  peut  conserver  les  provinces  moldo- 
valaqnes,  qu’elle  tient  en  réalité  de  Napoléon; 
mais  toute  prétention  dn  czar  sur  la  rive 
limite  du  Danube  ou  du  côté  de  la  Servie 
allumerait  infailliblement  la  guerre,  34,  35. 
— (96  aodt.)  Ordre  h Man*  d'adresser  une 
note  à la  Porte  sur  un  recrutement  fait . pour 
l'Angleterre,  aianina,  019.  — (3  novembre.) 
Intention  de  T Empereur  d écrire  une  lettre  au 
Sultan.  646. 


d'approvisionnements.  1 85.  — Ordre  relatif  à 
l'organisation  d'une  division  polonaise,  j 86.— 
(19  juin.)  il  sera  formé  un  nouveau  régiment 
de  lanciers  polonais,  971.  — (19  juin.)  Tra- 
vaux de  fortification  à faire  à Modlin,  3o5. 
— (91  juin.)  Raison  des  armements  de  la 
France  contre  la  Russie:  sans  avoir  l'intention 
de  rétablir  la  Pologne.  l'Empereur  ne  saurait 
consentir  à la  cession  d'un  seul  district  de  ce 
pays,  3t6.  3i5.  — (99  juin.)  Nécessité  de 
tenir  les  place*  du  Grand-Duché  en  état  de 
défense,  39t.  3a*.  — (a3  juin.)  Évaluation 
des  forces  du  Grand-Duché , 3*7.— (1 1 sep- 
tembre.) Instructions  à Davout  concernant 
l’armement  des  place*  de  Modlin  et  de  Zamosc . 
563. 

Y EU  IIi'ell  (Comte),  vice-amiral.  — (*«  août 
1811.)  Il  prendra  le  commandement  de  la 
flottille  de  fEms.  Soi. 

Vf.zif.s . colonel,  45o. 

Yicenzio  Cinimssio,  ms-lieu  tenant,  ail. 

Viens  et,  colonel.  45o. 

Viu aret-Jotei 'se. . vice-amiral. — (99  août  1811.) 
Intention  de  l'Empereur  de  nommer  Villarel- 
Joyeuse  gouverneur  de  Venise,  496. — (7  sep- 
tembre.) Détermination  des  pouvoirs  adminis- 
tratifs du  gouverneur  de  Venise . 553. 

Violette,  contre-amiral . 693. 


Digitized  by  Google 


TABLE  ANALYTIQUE. 


695 


Wuciierk*  ( lit!  de),  aux  l»ouebes  de  l'Escaut. 
V.  IlniXAVDB. 

Wxttikr.  général  de  brigade,  à l'armée  d'Es- 
pagne. 43a»  *33. 

Wedki,  (Gmile),  général  de  division.  170. 

W ru. iv, t tu  ( Due  de).  général iseime  des  forces 
anglaises  dans  la  Péninsule  espagnole.  — 
(7  moi  1811.)  L'Empereur  apprend  par  les 
journaux  anglais  que  Wellington  a passât  le 
Tage.  174.—  (i"juin.)  O général  s’ap- 
prête h sc  porter  nu  secours  de  Bcresford. 

<3  4. 

Wktmuiü  ( Royaume  de).  — (4/1  avril  181 1.) 
1*.  gouvernement  westplialien  devra  compléter 
par  tiers  l'approvisionnement  de  Mngdrburg, 
147. — L'Eni|»creur  s’informe  auprès  de  JérAmp 
Napoléon  de  l’état  de  situation  des  forces  dont 
il  peut  disposer;  à re  rorps  d'armé  weslplHt- 


licu  seront  joints  les  troupes  de  Berg  et  les 
petits  routingents  de  la  Confédération.  148. 
— (49  avril.)  Satisfaction  causée  à l'Empereur 
par  le  départ  de  troupps  wpslphaliemw>  pour 
Danxig,  147.  — (s  mai.)  Le  mi  de  West- 
plialie  est  mis  en  demeure  de  pourvoir,  pour 
su  part.  aux  appmvisioimcmenls  et  aux  tra- 
vaux de  fortification  de  Mngdeburg,  i56.  — 

( 9 1 juin.)  I*evée  des  4"  bataillons  de  l'armée 
westphalienne,  3 « 3.  — («3  juin.)  Force  H*- 
cetle  armée.  347. 

Wivtkr  (Comte  de),  amiral  hollandais  3i8. 
376.  37&,  4o6,  4a  1.  Spq. 

Wirtenbero  (Royaume  de).  — (9  avril  1K1 1.) 
L’Empereur  demande  un  régiment  au  mi  de 
Wurtemberg,  et  lui  expose  la  situation  que 
l'hostilité  sourde  de  la  Russie  crée  ii  lu  France 
vis-à-vis  de  la  Confédératif»)  du  Rhin.  17. 
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Auu^n(BeHbm,)l  9 J_l  ÜÎL  1 • «36.  179. 

1H1 . a a 3 . aa6.  aHo.  a 3a . a 33.  95a.  953. 
a 38 , a R o,  980, 3j  j . 346.  3^7 , 36a . 368. 
.I73.  4 a 4 , 433.  43g.  5o3,  5ii.  3 t a , 3 i 5 , 
5 1 0 . ô>7 , 533,  5g  1 , 5p3 , 6o3.  617,  G»  8. 
697,  6a 8.  63 1. 

Alexandre  l“,  empereur  Je  lluv*ir,  67. 

Amutifi . capitaine,  976. 

Barrier,  bibliothécaire  de  l'Empereur,  3p8, 
Bertrand,  général,  335.  3^  38JL  38g.  éi  ». 

4g4  , 5 i.i . 5qa  . lia 5 
Bkssièrem,  maréchal,  37 A. 

Bigot  dr  1*r£ahene(j,  minière  Je*  miles.  iifi. 
»3i>.  pop.  9.3 1 . 3oi . 3og,  3gp.  4oa,  678, 
479,  484 , 486.  579,  387.  38g.  a<n , 69 1 , 
655- 

Bot' ’illerir  (De  Là),  trésorier  général  dii  domaine 
extraordinaire.  6^  1 3g . 3 4 1 . 4 3 4 , 46 1. 
Gauracerès,  arrhirhaitrelirr,  a •) 5 . 43o.  444. 

463 , 48p,  577.  5?8,  691),  643. 

Caroline  Napoléon,  mine  des  Deux-Sieiieg,  » 18. 
Caclaincoirt.  dur  de  Vicenee,  3 4 •» 

Champagne.  duc  de  Cadorr.  mj- 

33 . 4g.  3 o . 83. 

Charles  IV.  d'&pngnc.  33. 

Charles- Jean  (Beraodotte).  prince  royal  de 
Suède,  UL 

Curiste*.  capitaine,  4 9 » . 368. 

Claris,  ministre  de  la  guerre,  ül,  L2_.  îAi  liL. 

99.  j 3 . 36,  38.  4».  3 n . 5» . 3 1 . 53.  53. 
69 , 74. 83 . 86.  87.  îoi.  107.  » 10.  n6. 
n».  » 9g,  »33,  i38,  1 3g.  1 43,  »48,  i3o. 
i56 . » 57,  1 58 . » 5g,  167.  170, 177.  179, 
180.  »83.  i84.  187.  1 88 . i ga . 1 g6 . 19g. 
900 . 901,  ao5 . 908.  99p.  9 3 1 . 9.39 . 9.34  . 

Alll. 


9.35.  a36,  9 38  9 4o . 9 49 . a 45 . 9 46.  a 3 3 
905.  961. 969  . 966.  968 , 971,  970 , a8i. 
989 . upt . ag6,  gp7,  998 . 3»o.  3» 6.  3a a . 
3 j 3 . 3 -j  4 . ,3a 8.  3ag.  .337.  34.3 , 33o . 33 i. 
35g.  56a-  36 1 . 36  4 . 37a.  378.  379 . 38o. 
385. 386.  3p9 . 3p3, 3pp.  4o3,  4o8, 609. 
4io.  4 1 6 , 4 17,  4 1 8 . 4ig,  4 a 3 . 43».  43  ». 
435.  436,  437.  44 1 , 45o.  45  t.  43a . . 

463 . 464.  468.  47»,  479 . 477,  48o.  487. 
488.  4ga.  4g4.  4g5.  4g7.  4gH.  4gg.  097. 
oap.  53 1 , 533.  336.  34o . 34p.  33 9 . 333. 
534.  363 . 364 . 070 , 573,  078,  58a . 587, 
5<)4 . 3p5.  5p6 . Coq.  60a  . 606.  607.  608. 
690.  6a  a . 69g,  63o.  635 . 64g.  609 . 
Dauil't.  maréchal,  j,  9g_.  3o_.  66^  6^  6*L  liL 

2fL  iSh  ^ Ü1L  112:  «»*>•  H2i  liiiL 

1 64 . 179,  » 77.  189 . 18.1,  i8q,  » go . 199. 
936,333. 344.  356. 36  g.  370.  3?t.  373. 
383,  3g4 , 996.  4 >g,  48a,  ôig.  3a 4. 338. 
33p,  5 48.  o63 . 366.  367,  36g , 077.  3po. 
5g3.  601 . 6 a 4 . 63m  . 633  ■ 637.  638.  63g. 
64g.  63,, 

Degrés.  niinislre  de  la  marine.  5^  6a  , 63.  64. 
ÜÎL  1 j8,  » 39  , 16»,  |68,  » 84.  197.  luiL 
9 a 4 . 9 43 . 9.5g , 97,5.  3o3 . 3o8.  3og . 3i8. 
3 1 g . 53iL  ÜÜL  ML  ML  35fL 

3^,  3^3,  324.  383^ ML  ML  4o».  4o3. 
4o6. 4o8.  4 io,  4 1 1.  4ao . 4 >9 , 497,  43a  . 
438,  446.  433,  456 . 45?,  438.  43g.  46 1 . 
466.  4 7 3 . 474 . 476,  48 1.  48a.  4go.  4ga . 
5o  1 . 5o3,  3op . 3a7,  33a . 334,  333 . 537. 
S3i,  36 1 , 56a , 364.  365. 366.  583.  584 . 
388.  3g6 . 3gg,  6 1 3 . 6 1 3 . lî  •>  o - 
Depoxtiio’i . colonel.  345.  4 4 1 . 487. 

Dira*,  général.  1 53 . 16a . 497.  4 a 8. 

&a 
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Dr roc,  grand  maréchal  du  palais,  iJL  ^9.  58, 

70,  na . iqü,  1 37.  iGO,  «71,  173.  S94, 
S 90 , ;*»<>;> . Go3. 

Kl  ISA  Napoléon,  grande-dndiesse  de  Toscane. 

17O , 007,  «SA,  338, 

Kugkto  Napoléon,  vice-roi  d'Italie,  ia.  03  ■ 91, 

1 1)7.  1 1 8.  1 38,  «7 S,  330 . 3qo,  3c)i.  A««, 
S -a  3.  58i,  385,  58G,  O18,  619.  iLilL 
Faéw'au:,  roi  de  Wurtemberg , 
FnéaéMC-AwjtmTH,  roi  de  Saxe,  79 , 1 9», 

C armer,  pnsidrnt  du  Sénat.  «37. 

(murin,  ministre  d»  finances,  1 19,  i_±i-,  3 1 G , 
SS3 . S 08,  A 83 , fmH,  53 1.  üûiiL 
(ioi  m.Aï  u.  capitaine,  A 1 3 . 57S  ■ IÜLl. 

IKutimvl  (D*),  capitaine,  «78. 

JérAvk  Napoléon,  roi  de  Weetplialie.  GiL  t-»8. 
i A 7.  G fi  u. 

Joachim  Napoléon,  roi  des  Deux-Sicilw.  908. 
I#aci  ée  , ministre  dire-rieur  de  P Administration 
de  lu  guerre.  oçl ^2i  ^-1 22»  9^,  10S,  i5«, 
i <*>(|,  4 Go.  tC8.  187,  969,  970,  979 , «87, 
«99  « 337.  3 >3,  33 1 . 33»  « 38-j , 3q3,  3 9 S . 
Sou,  S07,  SS3,  53S,  5S6,  33o,  3 Go,  >70, 
07 S , 090»  Gui.  G 1 3. 

I.aa  ai.i.mtf,  . directeur  général  des  poste»,  990. 
IjKmox  (Prince),  t38,  03  9. 

I.m  is  X,  gnmd-duc  de  Ifane-ftermsladt , »G3. 
I.oriir.  d'Kspagiie,  ÜÜ» 


Mirkt.  dur  de  Itassano,  8A . 1 «9 . i-i3.  i35, 
t S7.  t85,  18G,  908,  «39,  071,  3»3 . 3i  a . 
390.  39  4.  330.  3Ao,  34«i,  35o,  383.  ML 
3<)« , 393 . 390.  3q8,  S07,  AaC,  ASo,  5o6, 
5o7.  5i9 , 5i0,  517.  S nj , Sa  a,  .GG7.  5 89. 
GSG . 648.  G3i,  G 5 a. 

Muwies»ir.  vice  «mirai,  S 8 S. 

Molli  ex,  minhtre  du  trésor  public.  L iL  tki. 
loo,  1 17,  19.3.  17S,  97Â . 3«3,  336.  35u, 
Soi,  43  4,  4A8,  SS.j.  S67,  A 77.  5o8.  337, 
G46,  G À u. 

Moctaigc  (Comte  »*),  469,  9S0. 

Moxtauvf.t.  ministre  de  l'intérieur,  il,  38.  69 . 
» 19,  1 GG.  173,  476.  97s  , 980.  SSo,  S A3, 
SS9,  007.  5 9.3.  096,  574.  634 , liLL 
Moxtesqihoii  . capitaine,  3G3. 

Monterai,  mr  (M"‘  »r),  079. 

Moxtmmie.ncï  (Comte  dr).  capitaine.  4 3 3. 
Mortkmirt  (Baron  or).  70,  S 4 S. 

Mort4er,  maréchal.  A AG,  .îiA. 

Hecxikr,  ministre  de  b justice,  lOj  iÜiL 
Hidoisière  (Comte  i»e  u),  73.  184. 
l5oF.i>F.fl  f.r  (Comte),  A Go. 

Savabv,  ministre  île  la  police,  6^  4 8A , 18G, 
934 . 3<)H , S3o.  57G , 078 . GtG,  OA 8. 

Sécvn  (Comte  »e).  971. 

Slcmrt.  général,  989. 
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